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V Annuaire historique et statistique de V Tonne pour 1881 contenait 
dans sa S^ partie les travaux et documents suivants : 
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2® Deuxième Conférence faite à MM. les Instituteurs communaux du 
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50 Le Capitaine Lamouche. 

6® Lettres inédites de Jacques Boileau, député d' A vallon, à la Conven- 
tion nationale. 

70 Histoire du territoire d' Aigrement, par M. Moiset. 

8* De l'Éducation des Femmes sous la République, par M. Gh. Flandin. 

90 L'Asile d'aliénés d'Auxerre et la Fontaine Sainte-Marguerite, par 
M. Lechat. 

10> L'ancienne église de l'HôpitaWès-Ponls à Joigny. 

11® Conseil général. 

12® Mercuriales des principaux marchés du département. 

13<» Faits généraux. 

\¥ Faits départementaux. 



Les planches publiées dans V Annuaire 1881 sont : 

'«r Maison du xvi« siècle à Noyers. 

y Autre Maison du xvi« siècle. 

^ Vue de Joigny, d'après Israël Sylvestre. 
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Petit (Ernest), propriétaire à Vausse, près Châtel-Gérard. 
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Prot, ancien inspecteur de l'instruction primaire, à Auxerre. 
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RozE, propriétaire, à Tonnerre. 

Thierry (Félicien), au château de la Vieille-Ferté. 

Verrollot-d'Anblt, propr.^ à Gbaumançon, commune de Higennes 



PREMIÈRE PARTIE. 



CAIiBmiBlKB. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES * 

POUR L*ANNéE 1882. 

1882 da Galendfier eré^rien établi en octobre t582, depuis 298 ans; elle 

commenee le !•' janvier. 
Ô643 de l'ère des Juifs, commence le 6 septembre 1882. 
1299 de THégyre on ère des Turcs, commence le 4 décemlire 18S1, et Tannée 

1299 commence le 4 décembre 1881, selon Fusage de Constant! nople, 

d'après VArt de vérifier les Dates. 

Les Russes ont conservé l'année Julienne qui est maintenant en ayance de 12 
jours sur la nôtre. Ainsi, lorsque nous sommes au {•' janvier, le calendrier russe 
indiqae 13 janvier. On a ^habitude dans les correspondances d'exprimer celte 
différence ainsi, le 1/13 janvier. 



Comfut ecclésiasiiqtie. 

Nombre d'or en 1882 

Epacte 

Cycle solaire . ' 

Indiction romaine 

Lettres dominicales 



2 
11 
15 
10 

A 



Quatre-Temps, 

Mars 1, 3 et 4. 

Mai 31, J«in 2 et 3. 

Septembre 20, 22 et 23. 

Décembre 20, 22 et 23. 



Septuagésime 
Cendres. . 
Pâques. . 
Rogations . 
Ascension . 



5 février. 

22 février. 

9 avril. 

15, 16 et 17 mai. 

18 mai. 



Fêtes mobiles, 

Pentecôte 28 mai. 

Trinité 4 juin. 

Fête*Dieu g iuin. 

f " Dimanche de l'Avent. S décembre. 



GOHHGNGEIfENT DES QUATRE SAISONS, TEMPS HOTE^r DE PARIS. 

Printemps,le20mars,à 5b. 14m. du soir. 1 Automne, le 23 sept., à 3 h, 47 m. <1a m. 
Été, le 21 juin, à 1 b. 26 m. du soir. 1 Hiver, le 21 décembre, à 10 h. 3 m. ilu s. 

PHÉNOMÈNES DETEOROLOdQLBS**. 

li y aura en 1882 deui éclipses de soleil et un passage de Vénus s«r le disque du 
soleil: 
Eclipse totale de soleil, le 17 mai, visible à Paris. 

Commencement de l'éclipsé, 6 h. 2 du matin. 

Fin de réclipse, à 9 h. 28 du matin. 
Bclipse Mnttlaira de eolell, les tO novembre, invisible à IHrif. 
Passage de Vénus sur le disque du soleil, le 6 décembre, en partie visible à Paris. 
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^ Cet différentes ères et supputations cfarooolo^ques ont été expliquées dans les 
lomes I et 11 de la première série de PAnniiaire (années iSS? et i838). 

Le jour astronomique est de 24 heures. 



»♦ 



TABLEAU DES PLUS GRANDES MARÉES DE L'ANNÉE 1881. 



Le soleil et la lune^ par leur attraction sur la mer, détei minent des marées qui 
se combinent ensemble et qui produisent les marées que nous observons. La marée 
composée est très grande vers les syzygies ou nouvelles et pleines lunes. Alors elle 
est la somme des marées partielles qui coïncident Les marées des syzygies ne 
sont pas toutes également fortes, parce que les marées partielles qui concourent 
à leur production varient avec les déclinaisons du soleil et de la lune, et les dis- 
tances oe ces astres à la terre : elles sont d'autant plus considérables que la lune 
et le soleil sont plus rapprochés de la terre et du plan de l'équaleur. Le tableau 
ci-dessous renferme les hauteurs de toutes les grandes marées pour Tannée 1882. 



Jours et heures des nouvelles et pleines lunes. 



Janvier. 



P. L. le 4, à 11 h. 8 m. matin 

N. L. le 19, à 4 h. 44 m. matin 

P. L. le 3, à 6 h. 7 m. matin 

N. L. le 18, à 2 h. 59 m. matin 

P. L. le 5, à » h. A9 m. soir. 

N. L. le 19, à » h. 27 m. soir. 

P. L. le 3, à 5 h. 56 m. malin 

N. L. le 17, à 9 h. 47 m. matin 

P. L. le 3, à 8 h. '40 m. soir. 

N. L. le 17, a 7 h. 42 m. soir. 

P. L. le I, à 1 h. 43 m. matin 

N. L. le 15, à 6 h. 42 m. soir. 

P. L, le 1, à 6 h. 18 m. soir. 

N. L. le 15, à 7 h. 11 m. matin 

P. L. le 30, à 2 h. 11 m. soir. 

N. L. le 13, à 9 h. 19 m. soir. 

P. L. le 28, à 9 h. 28 m. matin 

N. L. le 1-\ à 1 h. 08 m. soir. 

P. L. le 27, à 5 h. 19 m. soir. 

N. L. le 12, à 6 h. 1 1 m. matin 
P. L. le 26, à 2 h. 43 m. matin 

N. L. le 10, à 11 h. 29 m. soir. 

P. L. le 25, à 2 h. 12 m. soir. 

N. L. le 10, à 3 h. 47 m. matin 

On a remarqué que, dans nos ports, les plus grandes marées suivent d'un jour 
et demi la nouvelle et la pleine lune. Ainsi, on aura l'époque où elles arrivent, en 
ajoutant un jour et demi à la date des syzygies. On voit, par ce tableau, que, pen- 
dant l'année 1882, les plus fortes marées seront celles des 31 Janvier, \*' mars, 
31 mars, 13 juillet, 11 août, 9 septembre et 9 octobre. Ces marées, surtout celles 
des 1*^' mars, 1 1 août et 9 septembre, pourraient occasionner quelques désastres, si 
elles étaient favorisées par les vents. 

Voici l'unité de hauteur pour quelques ports : 

Port de Brest 3 m. 21 c.lPortdeSaint-^Malo . . . . 5 m. 68 c. 



FÉVRIER. 

Mars. . 
Avril. . 
Mai . . 
Joiif. . 
Juillet. 



AOOT. . . 

Septehbrr. 
Octobre. . 
Novembre, 
décembre. 



Hauteur 
de la marée. 
079 
1.08 
1.00 
1.10 
0.95 
I 02 
0.95 
0.88 
0.93 
0.78 
0.95 
0.74 
1.01 
0.78 
1.10 
0.85 
1.12 
0.91 
1.05 
0.92 
0.92 
0.91 
0.82 
0.96 



Lorient 2 24 

Cherbourg 2 82 

Granville 6 15 



Audierne 2 00 

Cruisic 2 50 

Dieppe 4 40 



Pour avoir la hauteur d'une grande marée dans un port, il faut muUiplier la 
hauteur de la marée prise dans le tableau précédent par l'unité de hauteur qui con- 
vient à ce port. 

Exemple. Quelle sera à Brest la hauteur de la marée qui arrivera le 28 mars 
un jour et demi après la syzygie du 26?— Multipliez 3 m. 21 c, unité de hauteur 
à Brest, par le facteur 1.06 de la Table, vous aurez 3 m. 40 c. pour la hauteur de 
la mer au-dessus du niveau moyen qui aurait lieu si racUon du soleil et de la lune 
venait à cesser» 



Année iM«. 



JANVIER. 



Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 5 minutes. 
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FÊTES. 



im 'a> 
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s 
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DiM. 1 Circoncision* 
lundi 2 s Basile, év. 
mard 3 ste Geneviève, 
mère 4 sRigobert. 
{jeudi 5 s Siméon S. 
IVcnd 6 Epiphanie, 
sa m. 7 Noces. 
DiH. 8 s Lucien, m. 
/undi 9 s Pierre E. 
mard 10 s Paul, 1" er. 
inerc H s Théodore, 
jjendi 12 s Arcade, 
'vend 13 Bap, deN.-S. 
sann, 14 s Hilaire, p. 
DiM. itf s Maur. 
lundi 16 s Guillaume, 
mard i7 ? Antoine, ab. 
merc 18 Co. de s. P. 
jeudi 19 s Sulpice. 
vend 20 s Sébastien, m. 
sam. 21 ste Agnès, v. 
DiM. 22 3 Vincent, m. 
lundi 23 s Udefonse. 
mard 24 s Babylas. 
merc 25 G. des. laul. 
Ueudl 26 ste Paule. 
■venJ 27 s Julien, 
sam. 28 sChdrIemagne 
|DiM 29 s Fane, de sal. 
jlundi 30 ste Bathilde. 
mard 3lUte Marcèle. 



m 



h 

7tt6 
7tf6 
7tf6 
7tf6 
7 «5 
7 5tt 
7»*> 
7»5 
7 54 
7 54 
7 53 
7 58 
7 52 



7 
7 
7 

7 
7 
7 






51 
51 
50 
49 
4^ 
48 
7 47 
7Z|C 
7 45 
7 4i 
7 43 
7 41 
7 40 
7 39 
7 38 
7 37 
7.33 
7 34 



FOIRES DE L'YONNE 
Les petites foires d*Anzerre do 
I*' Inndi de chaque mois, les mar- 
chés aax bestiani de Toacy do I*' 
samedi et ceux de St-Saaveor do 
ll*^jeBdisont indigoés ici. 



4 
4 
4 
4 
4 
4 



n) 

12 
13 
14 

15 

16 

17 

4 19 

4 20 

4âi 

4 22 
4 2i 
4 25 
4 26 

28 
4 29 
4 31 
4 32 

3Û 

35 
4 37 

38 

4 
4 41 
4 43 
4 44 
4 46 
4 48 
4 49 
4 51 
4 b3 
4 54 



12 

15 

44 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 



m 



lc.56 



2 
3 
4 
5 



47 
43 

44 
46 



6 50 

7 53 

8 56 

9 59 
11 3 



O3O7 
1Ï14 

2 22 

3 30 

4 3 

5 37 

6 30 

7 15 

7 50 

8 21 

8 40 

9 15 

10 

10 40 

11 1 
11 56 

0?.i4 

1 38 

2 36 



m 



53 7 

6? 3 
6 52 



41 

9 



7 
8 
8 
8 
9 
9 
10 
10 
10 
11 
11 

0; 

r 

2 

3 

4 



7 

8 
10 
11 



32 

«.) 

58 
20 
40 

1 
22 
44 
il 
43 
22 
•1:2 
ib 
26 
46 

9 
33 
54 
13 
30 



0.^44 
1 = 55 
3 

3 59 

4 49 

5 32 



a. Auserre, Joigiiy, Trei- 

3. Tonnerre. Vernenton. 

6. St-Bri8,L'l8le. 

7. Avallon, Quarré-les-To., 

Toucy. 

8. La Perté-Lodpière (fr.). 

9. St-Floreniin. 

i2. Villiers-StBeootl. 
i3. Montréal, 
li. Oiiaine. 
1.4. Neuilly. 

16. Mailly-la-Ville. 

17. Aillant, Cheroy, Cou- 

langes-8-T., Noyers. 
Q«f. Appoigny, Lainsecq. 
la. Goulanges-Ia-y.^Cbam- 

pignelies, Dannemoine, 

Maligny. 
23. ViIleneuvo-8-Y., Cham 

plo.st. 
35. Bléneau, Vézelay, Migë, 

Fesse li ère. 
q'». Cussy-les-Forges. 

27. Brienon, Vallery, Ver 
menton. 

28. Cbarny, Etais, Vilkn. 
PArchevéqr.e 

29. Sl-Sauveur ^a j.)^ Ancy- 

le -Fia ne. 
3o Auxerro. 
3i. Oavani. 



P. L. le 4^ à 11 h. 8 m. diA roat. 
0. Q. Iei2, à 3 h. 47 m. du soir. 



iN. L. le 19, à 4 h. 44 m soir. 
P. Q. le 26, à 7 h 54 m. mat. 
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FâVRlËHi 



Les !|«ttn croismat jpeédliiit bé oM» di6 4 hmtb ii ttii&tattti. 
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FOIRE.<^ 

du Département. 



hoerc 

jeudi 

^€nd 

^am. 

Dm. 

lundi 

hiard 

tnerc 

jeudi 

vend 

^am. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

Jeudi 

vend 

^am. 

Dm. 

lundi 

maid 

tanerc 

jeudi 

vend 

sa m. 

DlM. 

lundi 
mard 



4 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
151 
16 
il 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 



1 s Ignace. 

2 Purification. 
sis Biaise. 

s Gilbert. 
Sepiuagéiimf. 
s Waasl, év. 
s Romuald. 
s Jean de M. 
ste At)oUine. 
s Scholastique 
8 Séverin. 
Sexagésime. 
ste^Ëulalte. 
s ValeuUû. 
s Faustin. 
ste Julienne, 
s Théodùle. 
s Siméon. 
Quinquagés. 
s Gabin. 
s Pépin. 

GENDREà. 

s Meraut. 
s ivtathias. 
s Gésaire. 
Quadrag, 

]st6 Honorine. 
Bornai u 



7 33 
7 31 
7 30 
7 28,5 

7 27,5 
7 25 

7 2à 
7^2 
7âl 
7 19 
7 17 
7 16 
7 14 
712 



h m 

4 56 

4 57 

4 59 

1 

2 

4 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



>?. 



6 
7 
9 
1) 
12 
14 
9Û 
17 

7 11 5 19 
7 9 5 21 
7 7;5â2 
7 5 5 24 
7 3 5 i26 
7 25 5^7 
t 05^9 
6 58 5àO 
6 56 5 32 
6 54 5 34 
6 52 5 35 
6 80 5 37 
6 48 5 38 
6 46 5 40 



III 



14 

15 
16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27.' 

28 

29 

30 

1 

1 

2 

o 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 



3i38 
4^40 

5 44 

6 47 
i 50 
8 53 
î) 

14 



56 




0^ 6 
il2 
2 19 
8 20 



4 

5 
5 



15 

2 

42 



6 16 
6 46 



n» 



61.8 
6^38 
7 3 



7 
1 
8 
8 



26 

47 

7 



^ 49 

9 14 

9 43 

iÔ 18 

11 2 

11.56 

i% 

2 15 

3 35 

4 59 
6 23 



7 
7 
8 



41 

to 



8 iu 

9 15 
9 55 

10 42 

11 34 

oaai 

l^'Sl 



7 
9 



45 
6 



10 *i5 
li 39 

0-4i) 
1^51 
2=^45 

3 31 

4 9 



I. Pouriraln. 

3. Ravières, Test-Milon (Se 

mentron). 

4. Druyes,Guerchy,Toiicy. 

6. Aiixerre, 6ii86y»cn-Othc. 



9, Treigny. 

(I . Joignv. 

11. St-Maftin-d-Ch. 
l3.|St-Fit>renlin. 

i4* Arces, Chailley. 
i5. Chaslellux, Leugny. 
16. Si-Fargeau. 

18 • Laînspcq. 

20. Dixniont, Grandcbamp, 

LavaU; LMsle. 
2i. MéUsey. 

12. Etais, Neuvy-Sùulour, 
St'Jnlien. 

13. Aval Ion, Cerisiers, Le 
Deffiinii, Tonnerre. 

24. Brienon, LaFeHé-Lou- 
pière, Véielay. 

25. Cl'iarny, Seignelay. 
2 . Noyers, Sépeaux. 

28 Courson, Pont-s- Yonne, 



A Chéroy, marché iiux 
chevaux les cinq ihardis qui 
Uuivem la Chandeleur. 



P. L. le 8, à * h.da mat. j N. L le 18, à 2 h. 59 m. du mat. 

B.Q. le ll^ à iS b. 4à câ. d^ mal. | P. Q. le 24, à 9 h. 40 A. du ^ii\ 



MARS* 



Les jotirs vtoiMuA peâcUait ce mois 4e 4 heure hï minâtes. 




riÈTES. 



1 
2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
26 
26 



Qaa Ire-Temps. 

s Aubin. 

ste GuiK^goude 

s Casimir. 

Htminisctré* 

^ Adrien. 

s. Thomas. 
Iiu^i«^ o s Jean de D. 
Jfjeud 9 s Blanchard. 

s Eu loge. 

s Paul, év. 

Oculi. 

ste Agathe 

s Lubin. 

s Zacbarie. 

s Cyriaque. 

ste Gertrude. 

s Alexandre. 

Lœtare. 

ste Isabelle. 

s Ben' !t. 

s Emile 

s Victorien 

s Simon, m. 

Annonciation 

La Passion. 
27|s Ludger. 
nardl28 ste Dorothée. 
iiierc|29 s Contran. 
J6udi|30 s Bieul. 
|Fendl31-$te Dalbine. 
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FOIRES 

da Départemeiit. 



Il III 
6 44 
6 42 
6 40 
6 38 
6 36 
6 34 
6 32 
6 30 
«28 
6 26 
6 24 
6 22 
6 20 
6 18 
6 16 
6 44 
6 12 
6 9 



6 
6 
6 
6 

5 



7 

5 

3 

1 
59 
57 
5 51 
5 53 
5 51 
5 48 
5 46l6 
5 44 je 
5 42-6 



ni 



4211 
4312 
4513 
46 14 
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48 

49 

51 

53 

54 

56 

57 

59 



2 

3 

5 

6 

8 

9 

11 

12 

14 

15 

17 

18 

20 

21 

23 

24 

26 

27 



15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

2i 

25 

26 

27 

28 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
12 
13 



h m 


h m 


2=33 


4.40 
51.7 


8"3() 


4 38 


5^31 


5 44 


5 53 


6 44 


6 4i 


7 48 


6 34 


8 52 


6 56 


9 bX 


7 20 


Il 3 


7 48 


— — 


8 20 


0! 8 


9 


15 


9 48 


2 5 


10 47 


2 54 


Il 54 


3 35 


Ig 9 


4 11 


2? 28 


4 42 


3 50 


5 11 


5 12 


.1 89 


6 35 


6 7 


7 56 


6 37 


9 14 


7 11 


10 28 


7 51 


11 36 


8 î<(î 


— — 


9 27 


0§35 


10 23 


1575 


il 23 


2 7 


0o25 


2 41 


"27 


3 10 


2 3m 


3 35 


3 32 


3 57 



I. Joux ia-Ville, St-Martin- 
(l^Ord., Sainpuiu, Ser- 
gines, Poissy. 

I. Chablis. 

4. Druycs, Mailly le-CMt., 

Qaarré-1 -Tombe$,Tou - 
cy. 

5. Véron. 

6. An terre. 

7. Cravanl, 

8. EgriselIe-leBoeage, Thu- 

ry. 

9. Egicny. 

10. St-Germain-d-Cham^^s. 

II. Joigny. 

i3. St-Floreotin. 

1 \. Bavière^, Vézelay. 

f"). Ouaine. 

i(?. Herroux, St- Sauveur. 

17. Bléneuu, Trucy-»ur-Y. 

18. VMIIen-rArchevcque. 

19. Lalnsecq, Ligny. 

ai. thiToy, Montréal. 

11. Châtel-Ceiigoir. 

î3. Saint- Maurice-aux-R.- 

Homine^. 

j 
25. f.eugny. 
aft. C'haiimonl. 
î7, Auxepre. 
aS. Ancy-le-Franc. 
3o. Aval loi», l)omocy»»ur- 

Cure (Uzy), Tonnerre. 
81. Brienon, Les Ormes, St- 

Père. 



'p. L. Je 5, à )) h. 49 m. du mal. | N. L. le 19, t » h. 27 m.4ii soir 
\d, Q, \e >I2. à^li.37 m. du'soîr. | P. Q. Ie26, àl h.42m.duôoir 
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AVRIL. 



Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 43 minutes. 
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FOIRES 

du Département. 



sa m. 

DlM. 

lundi 

mard 

(nerc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

iundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi i 27 

vend 28 

sam. 29 

Dm. 30 
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2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 



s Hugues. 
Rameaux. 
s Franc, de P. 
s ^ mbroise. 
s Albert, 
ste Prudence 
s Clotaire. 
s Édèse. 
Pâques. 
ste Marie, ég. 
ste Godeberte. 
s Jules, 
s Marceliin. 
s Tiburce. 
s Maxime. 
s Paterne. 

QUASIMODO. 

s Parfait, 
s Léon, p. d. 
s Théotim^. 
s Anselme, 
ste Opportune 
s Georges. 
s. L^î<«r. 
s Marc, évang. 
s Glet, p. m. 
s Polycarpe. 
s. Vitai. 
s Robert, 
s Eutrope. 



h •». 

5 40 
5 38 
5 36 
5 31 
5 32 
30 
2^ 
2!5 
24 
2t 
19 
5 17 
5 15 

5 n 

5 H 
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5 
5 
5 
5 



5 
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5 
5 
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i 
4 
4 
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8 
6 
4 
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56 
54 
4 52 
4 ftl 
4 49 
4 47 
4 45 
4 44 
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6 

6 
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29 

30 

3*i 

33 
35 
36 
38 
39 
41 
42 
44 
45 
47 
48 
50 

51 

53 

54 

56 

57 

58 
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3 

4 

6 

7 

9 

10 

42 



14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
2f 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 



4 = 35 
5"39 

6 4;^ 

7 49 

8 55 

10 

11 3 

12 

0:50 
1=83 
2 9 

2 U\ 

3 10 



h tn 

4118 

4 = 40 

5 1 



5 
5 



25 
52 



6 23 

7 1 



7 
8 



47 
41 



3 
4 
4 

5 
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37 
4 

3 H 

5 

H 



6 26 

7 15 

8 11 

9 il 
10 13 
11,16 

Oq 9 
( 22 

2 24 

3 27 

4 31 



9 45 

10 5.1 

o«io 

41-28 
2 47 

4 6 

5 27 

6 46 

8 3 

9 15 

10 20 

11 15 
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37 
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22 
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I. Flo^ny, PesseIière,Tou 
cy. 

1. St-Jiilien-dn-S. Courson 
Mijjé, Noyers. 

3. Auxerre^Chiimpigrnelles. 

4. Aillant, INeuvy-Sautour, 

Vermeil ton. 

5. Villeneuve- les^Genôts. 

6. Saint- Valérien. 

7. Brîenon,ViIleneuve-8-Y. 

8. Charny. 

9. Saint-Léger, 

10. Arthonnay, JoignyJ'Isle, 

Piff.>nds, St-Florentin, 

Villenenve-ia Guyard. 
H. Bazarnes, St-Fargean. 
12. Granchamp, Vil tiers 

Saint-Benoit.' 
i3. Chevillon. 
i5. Lainsecq, Rogny« 
16. Vézelay. 
i7. Ppunoy. 
2o. Maiily-Ia>Ville 
aa. CusMy-ies -Forges. 
33. Mouticrs, Test-Milon 

(Sementron). 
14» Quarré-les -Tombes. 

25. Coulanges-sur- Yonne. 
Lavau. 

26. Chasteliux, Sépeauz. 

27. Ligny. Seignelay. 
18 Brienon. 
ig. Domats, Viliefranche. 
3o. Domecy-sur-Cnre, SensJ 

Venizy, Vermenton. 



P. L. le 3, à 5 h. 56 na. du soir, 
p. Q. le 11, à 6 h. 39 m. du mat. 



N. L. le 17, à 9 h. 47 m. du soir. 
P. Q. le 25, à 7 h. 5 m. du mat. 
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MAI. 



Les Jours croissent pendant ce mois de \ heure 20 minâtes. 
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FOIRES 
du Mpartement. 



lundi 
inard 
merc 
[jeudi 
vend 

I,sain. 
JDlM. 
iiuodi 
Irnard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

Ijeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

jDlM. 

lundi 
mard 
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7 

8 

9 

10 

11 

i2 

13 

14 

1» 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



SS.Phil. et Jac 
8 Alhanase. 
ste Croix, 
ste bionique. 
Conv.de s Aug. 
8 Jean P.>L 
8 Stanislas. 
s Désiré 
s Grégoire. 
s Gordien, 
s Marnert. 
8 Tancrace. 
h Servais, 
s Pacôme. 
Rogations, 
s Honoré. 
s Pascal. 
Ascension. 
s Céleslin. 
s Bernardin. 
s Hospice. 
i»te Julte. 
s Isidore, 
s Donatien. 
s Urbain. 
Ste Venance. 
s Hil 1* berl. 
Pentecôte. 
s Maximin, év. 
8 Félix 



mefelSvQ.-Temps. 
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h m 
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4 42 


7 13 


15 


5S37 


4 40 


715 


16 


6-43 


4 38 


7 16 


17 


7 50 


4 37 


717 


18 


8 54 


4 3Ô 


7 i9 


19 


y 5'i 


4 34 


7 20 


20 


10 47 


4 3i! 


7 22 


21 


1 32 


4 3t 


7 23 


22 


— — 


4 29 


7 24 


23 


011 


4 2^ 


7 26 


24 


Or 43 


4 26 


7 27 


25 


1 12 


4 25 


7 29 


26 


1 39 


4 23 


7 30 


27 


2 5 


4 2t 


7 31 


28 


2 33 


4 21 


7-33 


29 


3 3 


4 19 


7 3* 


3.» 


3 37 


4 18 


7 35 
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4 i6 


4 17 


7 36 
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5 3 


4 16 


7 38 


3 


5 57 


4 14 


7.39 


4 


6 56 


4 13 


7 40 


5 


7 58 


4 12 


7 42 


6 


9 2 


4 11 


7 43 


^7 


tO 6 


4 10 


7 44 


8 


11 9 


4 9 


7 45 


9 


Ogll 


4 8 


7 46 


10 


1?14 


4 7 


7 47 


11 


2 17 


4 6 


7 48 


12 


3 22 


4 5 


7 49 


13 


4 28 


4 5 


7 51 


14 


5 35 


4 4 


7 52 


15 


6 41 



51281 
3554' 
4*24 

5 0* 
f» 44 1 

6 36 

7 38' 

8 46 

10 

11 15 
0x32 
iM9 

3 6 

4 24 

5 40 

6 54 

8 -t 

9 2 
9 53 

10 35 

11 10 
11 38 



o! 3 






1 

1 

1 

2 



26 
47 

8 
30 
55 
23 



2 56 



1. Auxerre, Chablis, Def- 
rin'ls,Neuvy,Thorigny. 

a. Avallon. 

3. Ancy-le-Franc, Andr)'e8, 
Perpeiise. 

4 Ch^iiipjosc, Mailly-le- 
Chàtenu. 

5. Montréal^ 

6. Rléntsâu, Cjiarny, Cour 

•on, Neuilly, Si-Lcger, 
Toucy. 

7. Noyers. 

8. Arces, Dannemoine, Si 

Floreniin. 

9. Chàtel-Censoir, La Ferté, 

Saint-Sauveur, Tanlay, 
Chéioy. 

10. Appoigny. 

i!i. Sennevoy-le Bas. 

i3. Joigny Tonnerre. 

I "1. VéZT'Iay. 

16. Aillant, Ferreux. 

I', . Seigneiay. 

18. Egriselles - le - Bocage. 

Ccrisierf». 
\g. Cbassy. 
2Î. Auxene. 
23. Arlhonnay, Granchamp, 

Ruvières. 
i5. Lainsecq, Scrgine». 
26. Brienon, Si-Germaio-d- 

Champs, Vermenton. 

a8. Ouainc. 

ag. ChaillLy,Ll8le,ViIlen 

3o. St-Julien-du-S. 

3i. Foiasy-les-V. 



P. L. le 3^ à 8 fa. 40 m. du mat. 
^. Q. le 10, à » fa. 44 m. du soir. 



N. L. le 17, à 7 fa. 42 m. du mat. 
P. Q. le ^5, à » h. 05 m. du mat. 



10 



BBHBBBi 



1 



JUIN. 

Les jours croissent de 19 minutes jusqu'au 20 et décroissent ensuite 

de 4 minuits Jusqu'au 30. 



.s 

V 
O •" 



o 

a 

S 



FÊTES, 



Lever 
du soleil. 


Coucher 
du soleil. 


« 1 

a 

i 

s 


si 


• 

ai: 

•a 



FOIRES 

du Département. 



jeudi 
vend 
sara. 

1>IM. 

lundi 
œard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 



1 s Pamphile. 

2 s Pothin. 
3,ste Clotilde. 

4 Trinité. 

5 s Optât. 

6 s Claude, év. 

7 s Lié. 
8jFbte-Dibu. 
9 ste Pélagie. 

10; s Landry. 



Il 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 



8 Barnabe, 
rt- O ympe 
s Antoine deP 
s Rnffin. 
s Mod^este. 
A. <;yr 
» Avit. 
s Âmand. 
sisGervaisetPr 



20 1 s Sylvère. 



21 
22 
23 
24 

2» 
26 
27 
28 
29 
30 



s Leufroi. 
s Pau'in. 
s Jacques. 
s JeaM-Bapt 
8 Prosper. 
8 Batiol'^in. 
s Crescent. 
s Loubert. 
s Pierre et s P. 
Comm.s Paul 



1 

Il m 


fa m 


4 3 


7 52 


4 2 


7 53 


4 â 


7 54 


4 1 


7 55 


4 1 


7 56 


4 


7 57 


4 


7 5H 


3 59 


7 58 


3 59 


7 59 


3 59 


8 


3 58 


8 1 


3 58 


8 1 


3 58 


8 2 


3 58 


8 2 


3 58 


8 3 


3 58 


8 3 


3 58 


8 4 


3 58 


8 4 


3 58 


8 4 


3 58 


8 5 


3 58 


8 5 


3 58 


8 5 


3 59 


8 5 


3 59 


8 5 


3 59 


8 5 


4 


8 5 


4 


8 5 


4 1 


8 5 


4 1 


8 5; 


4 2 


8 5' 

1 



h III 

16 71.44 

17 8"4i 

18 9 30 
;9 10 11 
20 10 46 

7 2l|ll 17 
22 11 44 
23 

10 
0i35 
15- 4 
r 36 
'À 13 



24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 



2 55 



3 

4 
5 



45 
42 
43 



6 47 

7 51 

8 55 

9 6^ 
H 

02 3 
1-"^ 6 

2 11 

3 17 

4 23 

5 27 

6 28 

7 i2 



h m 

3137 
4i27 
5*27 

6 3} 

7 48 
9 5 

10 22 

11 38 
0?54 
2"'lO 
3 25 



5 



38 

48 



6 5>i 

1 45 

8 30 

9 8 
9 39 

10 <> 

10 29 
iO 51 

11 12 
11 34 
11 56 

0|22 
4)- 53 

4 30 

2 15 

3 11 



I. M:ili<*orn«, St-Fargeaa, 

Saint- Vaiérion. 
a. ChaHlellux, Weuvy-Saut., 
Villen.-8-Y. (franche). 

3. Sainpiiits, Toucy. 

4. Cussy-1-F. 

5. Auxerre, Chainpcevrais, 

Quarrd, St- Léger. 

6. Noyers, Treigny (louée) 

7. MelisHy, Pourrain^ 

8. Bussy-en-O., Peti^elière. 

9. Courgenay. 

10. CouVanges -sur -Yonne, 
Joigny. j 

II. Coiilang.-Ia-V., Ligny,| 

Vlonlréal, Prunoy. 
12. Sl-Floreniin. 
i5. Thury, Vé/.elay. 
if>. Appoigny, Perreux. 

17. MaiÙy-la Ville 

18. Châtel Gérard. 

19. LaCelle.Sl-'lyr,Lcttgny 
'20. Gravant, Dixmont, La- 
va u, Rogny, 

22. Sl-Sauveur. 

^3. Avallon. 

24. Charny, Villen -PArch. 

a5. Floury, yjïonx-la-Ville, 
.St-Manin-d'Or., Ton- 
nerre. 

38. Côurbon. 

ag. Etais. 

3o. Ancy-le-Franc, Toucy, 
Brienon. 



P. L. le 1, à 1 h. 43 m. du soiï*. 
D. Q. te 8^ à^ h. 19 m. «du soir. 



N. L. le f 5, à 6 h. 4% m. du soir. 
P. Q. le 23, à 6 h. 11 m. du soir. 



44 



JUILLET. 



Les j0Urs déctoisBènt fNiiidant ce moi! de 59 mioates. 



FÊTES. 



3^ 






-3^ 



a 

9 



• 
^ 

-a 









FOIRKS 

du Département. 



sle Eléonore. 
Visitation ste Y. 
s Thierry, 
ste Berthe. 
s Zoé. 

s Tranquille, 
ste AuDierge. 
s Procope. 
s Gyrilie. 
ste Félicité. 
Tr. s Benoit, 
s Gualbert, ab 
s Eugène, 
s Bonavcnture 
s Henri. 
s Eusla:e. 
8 Alexis, 
s Clair. 

s Vincent de P. 
ste Marguerite 
s Victor, m. 
sie Marie-Mad 
s Apollinaire 
ste Christine, 
s Jacques, :. 
Tr. s Marcel, 
s Pantaléon. 
Iste Anne, 
ste Marthe, v. 
s Abdon. 
5 Grermain, év. 



h 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 



m 

2 
3 
4 
4 

<5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
4 12 
4 13 
4 14 
4 1^ 
4 16 
4 17 
4 18 
4 19 
4 21 
4 22 
4 23 
4 24 

4 an 

4 27 
4 28 
4 29 
4 80 
4 32 
4 33 



h 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



m 
» 

4 
4 
4 
3 
3 
3 
2 
1 
1 

59 
58 
58 
87 
56 
55 
54 
53 
52 
51 
50 
49 
48 
46 
45 
44 
42 
41 
40 
38 



il 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

(i 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 



n m 

8S 8 
8''46 
9 19 
9 48 
iO 1« 

10 42 

11 9 
11 39 

= 14 
0^53 
1=40 
2 ^3 
5 32 

4 34 

5 38 

6 42 



h m 

4316 
«130 
6 47 

8 6 

9 25 
10 43 

0? 
115 

2 2H 

3 38 



7 
8 



45 

48 



9 51 
10 53 



11 
1 



56 

î2- 6 

3 9 

4 11 

5 8 

5 5Si 

6 40 

7 16 
7 48 



4 
5 



42 
58 



6 Vi7 

7 7 



7 
8 



41 

9 



8 94 

8 56 

9 17 
9 39 

10 1 

10 25 

!0 52 

il 264 

o| 6 
0?56 
1 56 

3 5 

4 2'i 
^ 42 



). Seignelay. 

3. Auxerre, Quarrié-l-Tom 

be». 
$. Aillant, Chéroy, Mailly. 

Çhftieau. 

5. Lainsecq. 

6. Ravières, Vérmonlon. 
8. Noyers, Joigny. 

10. Bléneau, EgriseUea-le 
Bôc, St-Florentin, Sé- 
peauk. 

1 1 . VilMers-Si-Benoit (2 j.). 
14. Montréul. 

14. Ligny. 



17. Chastellnx, Le Deffand 

(Saints). * 
i8. Treigny. 



A2. Au «erre. 
a3. Vé^lay. 

a5. Arnieau,Sa4nt->Fargcau. 
16. Chf.tel-Consoir. 

tlS. Brîenon. 

Uf). Champignelles. 

3f. Migé. 



P. L. le 1, à 6 h. 18 m. du mat. 
D. Q. le 7, à iO h. 1 m, du soir. 



N. L. le 15, à 7 h. 11 m, du mat. 
P. Q. le 23, à 10 h. 27 m. du mat. 
ï^. L. le 30, à 2 h. 1 1 m. du matH 



12 



AOUT. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 38 minutes. 



a 



.9 

o 

a 

a 

h 



FÊTES. 



mard 
rnerc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 

DlM. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Diu. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



ste Sophie. 
s Etienne, 
ste Lydie, 
s Dominique. 
s Yen. 

ïrans. de N. S. 
s Gaëtan. 
s Justin, 
s Amour, 
s Laurent, m. 
ste Suzanne, 
ste Claire, v. 
sHippolyte,m. 
s Eusèbe. 

Assomption 

s Roch. 

s Aîaromès. 
âte Hélène, 
s Louis, év. 
s Bernard, d. 
s Privât. 
s Symphorien 
s Sidoine, 
s Barloélemy 
s Louis, roi 
sZépbirin. 
s Césaire. 
s Augustin, év. 
DécolLs J.-B. 
s Fiacre. 
s Ovide. 







• 

o 


m 




<u^ 


«^ 


s 

9 


9> 

3S 


« a 


«•-s 


•^•2 




M S 


Lev 

du so 


a « 

5^ 






1 




u 


"O 


'O 


' 1 


•^ 







FOIRES 

du Département. 



h 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
4 
5 
5 
5 
5 
4 
5 



(Tl 

34 

36 

37 

38 

4u 

41 

42 

44 

45 

47 

4'< 

49 

51 

5^2 

54 

55 

5li 

58 

59 

1 

2 

3 

5 

6 

8 

9 

11 

12 

13 

15 



5 
5 
5 
5 
5 
5 16'6 43 



m 

37 

35 

34 

32 

31 

29 

28 

26 

24 

23 

2t 

19 

18 

16 

14 

12 

10 

9 

7 

5 

3 

1 

6 59 
6 57 
6 55 
6 53 
6 51 

6 49 
6 47 

6 45 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



18 

19 

20 

21 

2-2 

23 

24 

25 

•26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 



8 
8 
9 
9 
10 
10 

11 



1 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 

10 

11 

1 
2 
3 
4 
5 
5 
6 
6 
7 
7 



m 



! i> 



1)1 



il7 
^45 
13 
43 
16 
55 
39 

130 
i-26 
26 
29 
33 
36 
39 
41 
43 
45 
48 
51 
Ê55 
^56 
53 
45 
31 
10 



71 3 
8124 
9 44 
11 2 
0=17 



15 
44 
13 
43 



1 
2 
3 
4 

5 
5 
6 
6 

7 

7 

7 

5 

8 

8 

9 

10 

10 

11 



'29 
35 
34 
24 

7 
42 
12 
38 

i 
23 
45 

6 
30 
56 
26 

2 
46 
40 



I. loyers. 



5. Avallou,St.Loger,Toucy. 
7. Auxerre. 



0343 



1 
3 
4 
5 

7 
8 



5'. 
12 

3;i 

56 

18 
39 



10. Joigny, Verraenion. 
12. Prnnoy, St-Marlin-d-Ch. 
i3. Qiiarré. 

14. îîainl-Florentiii. 

16. Coarson, Neuilly, Fer- 
reux, Pont-sur -Yonne,' 
Haviôres , Seiguelay,! 
Vil leneuve-s- Yonne. 

18. Vézelay. 

20. Ligny, Pesselière. 
22. Hogny. 

a4' '-«Isle, Keuvy-Sautour, 
Ferreuse. 

25. Hrienon, Chàiel-Cen- 
soir, Leiigny, Maligny, 
Saini-JulIcn-du-Saiilt, 
Villenuuve-1-G. 

26. (jharny, Coulan-ges-Ia- 
Vineuse, Montréal. 

27. Tonnerre. 
i». Tanlay. 

3o. Appoigny, Champlost, 
Domecy-sur-Curt-, L.i 
Ferté-Loup. , Mailly- 
le-Ch., Venizy. 

3i. Gussy-Ies-Forges . 



D. Q.lee, à 4 h. 22 m. du mat. 
N. L. le 13, à 9 h. 19 m. du soir. 



P. Q. le 20, à 1 h 14 m. du mat 
P. L. le 28, à 9 h. 28 m. du soir. 



43 



f 



W 



SEPTEMBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 46 minutes. 



a» 



o 

s 



*• 
*9 



FÊTES. 



Lever 
du soleil. 


Coucher 
du soleil 


• 
Q 

c 


Lever 
de la lune. 


Coucher 
de la lune. 



FOIRES 
du Département. 



vend 
sam. 

DlM. 

iondi 
imard 
Imerc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

jlundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



ss Leu^ Gilles, 
s Lazare. 
t Grégoire, p. 
ste Rosalie, 
s Bertin. 
s Eleuthère. 
s Cloud, p»-. 
Nativité de laV. 
s Orner, 
ste Pulchérie. 
b Hyacinthe. 
s Raphaël. 
8 Maurille. 
Ex. de la. ste C. 
s NIcodème.- 
s Corneille. 
s Lambert. 
s JeanChrys. 
s Janvier. 

s Eustache. 
s Maurice, 
ste Thècle. 
s Andocbe. 
s Firmin. 
ste Justine. 
ss C6me et D. 
s Venceslas. 
s Michel. 
s Jérôme, pr. 



h m 


h m 




h II) 


h ni 


5 18 6 41 


20 


81.17 


9gS9 


5 19 6 39 


21 


8-^55 


u-^u 


5 20*6 37 


22 


9 38 


0124 


5 22 6 35 


23 


10 "il 


1^27 


5 23 6 33 


24 


11 i2 


2 21 


5 25,6 81 


'^5 


— — 


3 6 


5 26 6 29 


26 


0g2l 


3 44 


5 28 6 27 


27 


lg'23 


4 15 


5 29 6 25 


28 


2 25 


4 42 


5 30 6 23 


29 


3 28 


5 7 


5 32 6 20 


30 


4 31 


5 29 


5 33|6 18 


1 


5 33 


5 51 


5 35,6 10 


2 


6 35 


6 12 


5 36 6 14 


3 


7 37 


6 35 


5 37Î6 12 


4 


8 40 


7 


5 39 6 10 


5 


9 4> 


7 29 


5 40*6 8 


6 


10 45 


8 3 


5 42|6 6 


7 


11 46 


8 43 


5 43 6 3 


8 


0»>44 


9 32 


5 45 6 1 


9 


17 36 


iO 29 


5 46*5 59 


10 


2 22 


U 35 


5 47 


5 57 


11 


3 3 


-^3 — 


5 49 5 55 


12 


3 39 


0^47 


5 50 5 53 


13 


4 11 


2 4 


5 52 5 51 


14 


4 40 


3 24 


55> 


5 48 


15 


5 9 


4 46 


5 55 5 46 


16 


5 40 


6 8 


5 56 5 44 


17 


6 42 


7 30 


5 58 


5â2 


18 


6 49 


8 50 


5 59 


540 


19 


7 32 


10 5 



I. Saint-Pèrt), St-Sauvear, 
•Sens 

I, Aval Ion, Toucy. 
). Sergines. 
5. Auxerre. 

5. Aillant, Cheroy, CravaDt, 

Si- Léger. 

6. Lainsenq^ Montréal. 

7. CouIang.-6*'Yon., Fiflbnds 

St-Valérien. 

8. Bus8y-en-0., Vermenton.' 

9. Ancy-l-FranCjLesOrmes 

10. Mailly.la.Vllle. 

II. (^bailiey, Joux-)a-Yille, 
St-Florentin. 

iQ Cbàlel-Gérard, Coulan- 
ges-la-Vineuse, Raviè- 
res, Thoiigny. 

1 4* Joigny , Véxelay. 

16. Ferreux, Uannemoine. 

17. Sennevoy-le-Bati, T:u- 
cy-sur-ionn«'. 

19. La Ferlé-L. 
i9. Arthonuay. 
ai. Noyers, St-Fargeau, St- 

Maitin-d^Ordon, Sens, 

Aodryes. 
23. Guerchy, Foissy-les- V . 
^3. Domats. 
a5. Courson. 
26 Thury,Villefranche. 
27. Chastellux. 
'ig. Brienon^Champigoelles, 

le Deff'and, Neuvy. 
3o. Domecy-s-C, Tonnerre, 

Villen-rArch. 



D. Q. le 4, à 1 h. 36 m. du soir. 1 P. Q. le 20, à 1 h. 37 m. du soir. 
N. L. le 12, à 1 h. 8 m. da 8oir. P. L. le 27, i 5 h. 19 m. du mat. 



a 



OCTOBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 iieure 48 minutes. 



a 
*S 



s 

9 



FÊTES. 



• 


•cher 
soleil. 


• 

s 

5 


S- 


ucher 
a lune. 


-^ 


6» 




-S 


o — 



FOIRES 
du Département. 



Dut. 

lundi 

mard 

merc 

[jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

peudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 



i 
2 
3 
4 

5 
6 

i 

8 
9 
10 
H 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
SU 
31 



8 Rémi, p. 

s Léger, 
s Gyprien. 
s Franc. d*Âs8. 
ste AuVe. 
s Bruno. 
s Serge. 
ste Brigitte 
s Denis, év. 
s Paufin. 
s Gomer. 
s Wilfrid. 
s Théophile, 
s Galiste. 
s Lucien. 
s Ambroise. 
s Florentin, 
s Luc, évang. 
s Savinien. 
ste Gléopâtre. 
ste Ursule. 
s Mellon, év. 
$ Gratien. 
s Magloire. 
s Grépin. 
s Évartsie. 
s Frumence. 
s Simon, 
s Faron. 
s Lucain. 
s Quentin, V.J. 
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6 
6 
6 
6 
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1 

2 
3 
5 
6 
8 
6 9 
6 11 
6 12 
6 14 
6 15 
6 17 
6 19 
6 20 
6 22 
6 23 
6 25 
6 26 
6 28 
6 29 
6 31 
6 33 
6 34 
6 35 
6 37 
6 39 
6 40 
6 42 
6 44 
6 45 
&47 



m 



5 38 
5 36 
5 34 
5 32 
5 30 
5 28 
5 26 
23 
21 

IM 

17 

IP 
13 

5 11 
5 ^ 



5 
5 
5 
5 
4 



7 
5 
4 
2 
d 
4 58 
4 56 
4 54 
4 52 
4 51 
4 49 
4 47 
4 45 
4 43 
4 4:2 
4 40 
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2 47 
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18 


2 46 
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1 21 


3 11 


27 


a 23 


3 34 


28 


3 25 


3 56 


29^ 


4 27 


4 18 


30 


5 29 


4 40 


1 


6 32 


5 5 


2 


7 35 


61.33 
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8 38 


6^ 5 
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9 40 


6 44 


5 


10 38 


7 30 


6 


11 = 32 
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Oir.l9 


9 24 


8 
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tO 82 


9 


1 36 


11 45 


10 


2 ï< 
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11 


2 3î< 


1 1 


12 


3 6 


2 18 


13 


3 35 


3 38 


14 


4 6 


4 -69 


15^ 


4 41 


6 19 


16 


£1 21 


7 38 


17 


6^ 8 


8 51 


18 


7- 1 


« 56 


19 


S « 


10 52 


20 


9 3^ 


^11 38) 
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^r. Joigny. 

a. Auxerre, Egriselles-lë- 
Bocage. Flogny. 

3. Montréal, Prunoy. 

4. Mailly-Ie*Château. 

5. Quarré-I«s-T., Villeneu- 
ve-les-Genèt8. 

Toucy. 

S le -Pa Haye. 

9. Driiyes , GrandcbafOip , 
Piste. 

lo.OuaineySt-Germ.-d-Ch 

I I . La van. 

i2. Egleny, VilUers -Si -Be- 
noit. 

i5. Appoigny, Test -Mi Ion 
(Setnentron). 

17. Étais. 

i8.Bléneau,Frunoy,Vézelay. 

19. Cerisiers, Chàtel-Cen- 
soir, Chéroy, St-Julien, 
Seignelay. 

20. Mézilles. 
'il. Leiigny. 
!23. Bazarnes, Ghampcevrais. 

24. Diges. . 

25. Lainsecq, Ligay, Pont- 
s-Yonne, Qiiairé-i-T., 
liogny. 

26. Gravant. 

27. Brienon, Treigfiy. 

28. Ba6»y>en-0ihe, Càarny 
(2 jmirs), Eâvtères. . 

39. Aval Ion, St-FioreaUa. 
3o. Ancy-le-Franc. 
3i. Chablis, Saint-Sauveur. 
Vermenton. 



D. Q. le 4, à 2 h. 27 m. du matin. 
N. t. le 12, à 6 h. 11 m. du matin. 



P. Q. le 20, à h. 4 m. du malin. 
l\ L. le 26, à 2 h. 43 m. du soir. 
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NOVEMBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 21 minutes. 
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FÊTES. 



79 
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Couc 

du se 
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délai 



II 

3-5 



FOIRES 

du Dépaitement- 






merc 
ijeadi 
veod 
sam 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeadi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
■jeudi 
veud 
*am. 
Dtii. 
lundi 
mard 
jmerc 
leudi 



1 TOOS^AIMT. 

2 Le9 Morii, 

3 s Marcel. 

4 s Charles Bor. 

5 s Zacharie. 

6 s Léonard, er* 

7 s Florent. 

8 stes Reliques. 

9 s MathuriD. 

10 s Léon. 

11 s Martin, év. 

12 s René. 

13 s Brice, év. 

14 s Maclou. 

15 s Eugène. 

16 s Edme, arcb, 

17 s Agnan, év. 

18 s Odon. 

19 ste ElisabelU oc H. 

20 s Edmond. 

21 Présentation. 

22 sle Cécile, v. 

23 s Clément, p. 

24 s SéYerin. 

25 ste Catherine 

26 ste Geneviève. 

27 s Êloque. 

28 s Sosinènes. 

29 s Saturnin. 

30 s André. 
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6 4a 

6 50 
6 52 

6 53 
6 55 

6 56 
6 58 
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7 
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4 
4 
4 
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1 
3 
4 

6 

8 

9 

11 

i2;4 

144 
154 
1T4 
19 4 
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22 
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244 

26:4 

27 4 

29 4 

30 4 
314 
33 
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38 

37 

35 

34 

32 

31 

29 

28 

26 

2tf 

23 

22 

21 

20 
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17 

16 

15 

14 

13 
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11 

10 

9 

8 
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1% 
27 
28 
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1 
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17 

18 

120 
21 
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9 
JO 

iii 
11 
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1 

2 

2 

S 

3 

4 

e 

1 

8 
9 



m 

7 
JO 

la 

16 
18 
20 
22 
25 
29 
32 
32 
28 
18 

1 
38 
H 
40 

7 
35 

4 

36 
12 
55 
45 
42 
44 
49 
55 
59 





1 
1 
2 
2 
2 
3 
3 
4 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

05 

!2 



:i5 

'47 
14 
37 


22 
44 

8 
35 

6 
43 
27 
19 
18 
24 
34 
47 



I. Pouprafn, 

a. Neuilly, Neuvy, Sainl- 

Fargeau, Villeii-s-Y. 
3. Sergiiies. 
4 Cours4Mi, ToHcy. 



3 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

10 

11 



2 

18 
35 
53 
11 
26 
36 
37 
28 
11 
46 
15 



7. Auxerre, Noyer». 
8'. Alliant. 

9. Coulango8*s-T., L'Ule. 

10. Cussy^les-Porgea» 
H. Auxerre, Joigny. 

la. Arces^ Sépeaux, Salnt- 
iV]artin-des-Ch. , Ton- 
nerre. 

i3. Lainsecq. 

14. Arcy-9ur-Cupe. 

i5. Vézelay. 

18. Avallon, Pesseliàre. 



a3. Champlost, Vcrmenton. 

i^. l'igny- 

î5. Coulanges- la-Vin., La 

Ferté-Loup., Ferreuse, 

Brienon. 
16. Quarré-les-TombC8. 
27. St-Floreniin, Vilfcneu- 

vela-Gnyard, 

29. CiiasleïtdX. 

30. Champignelles, Maligny 

Ouaioe, Ferreux. 



p. Q. le 2, à 7 h. 7 m. du maf. 
"^. L/le 10, à 11 h. 29 m. du soir. 



P 



P. Q. le 18, à 8 h. 51 m. du mat. 
P. L. le 25, à 2 h. 12 m. du mal. 
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DÉCEMBRE. 

Les jours décroissent de 22 minutes jusqu'au 20 et croissent ensuite 

de 6 minutes jusqu'au 34 . 
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QJ OB. 
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FOIRES 

du Département. 



vend 
sa m. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

'iierc 

jeudi 

vend 

sam. 

DiM. 

lundi 

m^rd 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 
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3 
4 
5 
6 
7 
8 

ît 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



s Eloi. 

s Fr. Xavier. 

AVENT. 

ste Barbe. 
s Sabbas, abbé 
s Nicolas, év. 
ste Fare, v. 
ïmm. Concept. 
ste Gorgonie. 
ste Valère, v. 
s Daniel. 
s Valeri, ab. 
ste Luce, v. 
^ Nlcaif-e. 
s Mesmin. 
ste Adélaïde, 
s Olympie. 
s Gratien. 
s Timothée. 
Q, 'Temps. 
s Thomas, ap. 
s Honorât, 
ste Victoire, v 
ste Delphine. 

NOKL. 

s Etienne, 1" m 
8 Jean, ap. év. 
ss Innocents 
s Trophime. 
s Sabin. 
s Sylvestre, p. 



m h 

344 
354 

37 4 

38 4 

39 4 
liOâ 

41 4 

42 4 
44 4 

7 45 4 
46 4 

46 4 

47 4 

48 4 

49 4 

50 4 

51 4 
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52 4 

53 4 

53 4 

54 4 

54 4 
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554 

55 4 
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7 
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7 
7 
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7 
7 
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7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
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55 
56 
56 
56 
56 
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4 
4 
4 
4 
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4 
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3 
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2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 
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2 

2 

2 

2 

3 

3 

4 

4 

5 

5 

6 

7 

7 

8 

9 

10 

11 



22 
23 
24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

i: 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 



h m 

11= 3 

0- 5 
il 7 
2^ 9 
8 12 

4 15 

5 19 

6 21 

7 20 

8 13 

9 

40 
10 14 

10 45 

11 13 
11 4n 

Ci. 7 
0^37 

1 10 

1 48 

2 34 

3 26 

4 26 

5 8<^ 

6 36 

7 4-2 

8 47 

9 50 
iO 53 
11 55 



m 



h 

11^40 
0^ 3 
0|25 
047 

1 11 
i 36 

2 5 

2 40 

3 21 

4 11 

5 9 

6 14 

7 24 

8 38 

9 5i 
11 7 

O523 
1|38 
2- 54 

4 8 

5 18 

6 22 



7 
8 



17 

4 



8 43 

9 15 
9 42 

10 7 

10 29 

10 51 



1. Villen.-s-'ïonne, Crozy, 
FoiB8y,MontréaI,St-Bris, 
Villenenvc-I' Archevêque, 

2. Fleury, Toucy. 

3. Joux-la-Ville. 

4- Mailly-Châieau. 

6. Chàtel-Censoir, Noyers 

Migé, St-Sauveur. 

7. Cerisiers, St-Valérien. 

8. Dixmont. 

9. L^Isle. 
i". Courson. 

II. Saini-FIorentiD. 
i2. Cheroy. 

i3. Ancy-le-Franc, Grand- 
champ, Yézelay. 

r!>.St-Germaiii-des Champs. 

16. Gravant. 

17. Avallon. 

19. Lainsecq, Ravières. 

20. Egriselies-Ie- Bocage . 

21. Ligny, Saint-Fargeau, 
Saint-Martin- d^Ordon. 
Scignelay. 

24* Vermenton. 

26. Ghailley,St-Julien-dn.S. 
a8. Leugny, Prunoy. 

99. Arthonnay, Chastellux, 
Taniay, Brionon. 

3i. Chablis. 



D. Q. le 2, à 3 h. 6 nfi. du soir. I P. Q. le 17, à 4 h. 49 m. du soir. 

lir. 1 



b. 6 m, du 
N. L. le 10, à 3 h. 47 m. du soir. 1 P. L. le 24, à 3 b. 50 m. da 9ojr. 



n 



AGENDA MUiNIGIPAL 



Dans les premiers jours, publication des tdies des contributions directes. 

Le i*'' Dimanche, séance des conseils do Inbriqnes. (Décret du 3o déc. i8of)). 

Dans lo mois qui sitil la publication des rAles do prestations pour lei» chemins vi. 
cinauXy les « oniribuables doivent déclarer au maire sMU entendent a^acquitirr en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent (Loi du ui mai i836). 

Première dixaine. 

Le maire reçoit du receveur nuin'cipal et vise le bordereau oétail'é présentant la 
situation de la caisse municipale h la fin <lu trimestre précédent. 

Deliviance du mandat «ic traitement de Tinstituieur, de Pinstituirice et des autres 
employés communaux. 

Présentation duréperloiro des actes admini^lrali^6an receveur de l'enregistrement. 
(Lois des 2i frtmairean vu, et if) mai 1818). 

Envoi par le Maire, an receveur de l'enregistrement, delà notice des décè* arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du aa frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés etabandonm^a 

Envoi parle maire, an préfet et aux sous -préfets, des actes de décès survenus pendant 
le trimestre précédent parmi les membres de la Légivn d'honneur, bs décorés delà 
médaille militaire et les pensiorjnaires de TEtat. 

Envoi, au préfet et aux sous- préfets, de la liste nominative des condamnés litières 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

RévisioD des listes électorales. 

Envoi par le percepteur à la sous-préfecture de la liste en double des prestataires 
qui ont opte pour le travail en nuture. Envoi du relevé sommaire de Temploi 
des prestations soit en argent, soit en nature, définitif pour Tannée précédente et 
provisoire pour Pannce courante. 

Première quinxaine. 

Dép^^t à la mairie des listes électorales révisces ; publication par voie d'affiches de 
ce dépôt. 

Envoi au sous-préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publica- 
tion. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration h faire par les possesseurs de chiens. 

IjCs percepteurs rédigent et déposent, à la sous-prcfeclure, les listes, en triple 
expédition, des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations dos établissements de bienfaisance envoient au préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secou- 
rus (Inst. 8 fév. i8-i3) 

Ucccnscment, par les maires, des jeunes gens qui ont accom|<li leur vingtième 
année tlans le courant de l'année précédente. (Loi ai mars i83a). 

Envoi an sous-préfet de Tun des doubles du tableau de recensement dressé par le 
maire. Publication et affiches dans la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. 

Du i5 au3i janvier, les maires et les répartiteurs, assistés du percepteur des con« 
Iributions directes, rédigent un état-matiice des personnes impossibles pour les 
chiens. 

Le ao janvier, publication delà loi prescrivant l'échenillage. 

Les maires rédigent des tables alpiialiétiques pour chacun de^rsegistres des actes de 
l'état civil de l'année (uécedente, puis ils envoient un double des registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et de posent l'autre 
double aux aichives de la mairie. {(\ civ. 43). Us doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant l'année précédente. 

Le» maires des chvfs-lieux de canton déposent au giefl'e un doublodu registre des 
engagemehM volontaires pendant l'année expirée; Tautro double est déposé aux 
irchlres de ia mairie* (Loi du ai mari i833). lU envoiept à rintcndant militaire un 

1882, 2 
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état nominatif des engagements volontaires quMls ont reçus pendant Tannée précé 
dente. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de 1 enregistrement 
l^itrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordouuance du 
3o décembre i833), et portant condamnaliiin & l^mende seulement. 

Les igreffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits «les jugements rendus pendant le semestre précédent. {Idem,) 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau d^s mercuriales. — Chaque quinzaine, il doit être envoyé 
un de ces états au préfet. — MM. les maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les documents propres à éclairer la commission de statistique per- 
manente. 

Réunion et conservation en volumes des cahiers du Bulletin des lois et des divers 
recueils administratifs appartenant à la commune. 

Convocation individuelle pour la session de février; Pépoque en est fixée par le 
Préfet. 

Envoi au sous-préfet des tableaux du mouvement de, lo population pendant Tannée 
précédente. 

Envoi au sous-préfet de la liste des répartiteurs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révision 
insérées dans la liste dVmargemeuty concernant les jeunes gens de la classe dernière, 
puis il affiche cette même liste. 

Arrêté prescrivant Pélag.ige et le recépage des arbres et des haies. 

Envoi de Tétat certifié de vaccine pour Tannée écoulée. 

Publication d'un avis faisant connaître le jour fixé parle Préfet pour la vérification 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Celte visite se renou* 
velle tous les mois au moins une fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois par an, on présence 
du maire, Tempreinte du timbre qui est fixé à demeure dans la botte aux lettres de 
chaque commune. 



Première quinzaine. 

Première session ordinaire des conseils municipaux. (Loi du 5 mai i855). 

Les conseils municipaux doivent délibérer pendant cette session sur le taux de la 
rétribution & percevoir pendant Tannée suivante, dans les écoles publiques ei les 
salles d'asile, et sur chacune des opérations financières relatives à Tinslruction pri- 
maire. 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au sous-préfet sur le serviceadmi- 
uistratifet la surveillance des prisons, s'il en existe dan^ la ville. 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bordereau récapitulatif des re- 
cettes et des dépenses effectuées pendant le mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire Técbenillage des arbres, conformément h la loi 
du 26 ventôse an iV. 

Du i^'an i5 février, le percepteur adresse au directeur des contributions les étftii 
matrices, pour servir de base à la confection des rôles. 

Dans' le mois. 

Les maires publient Tarrèté de clôture de la chasse, dès qu'il leur est parvenu. 

Les percepteurs remettent an receveur des finances : 

lO Lés états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les états des restes 

recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de poursuites do Tannée qui 
fient de s'écouler ; 

3*^ Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de Tannée précé* 
dente, pour être vérifiés. 

£nToi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mereurtalea 
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Arrêté prescrivant Télagage (les Érbi<efl et llfti«» tives et le curage des fossés qu 
bordent les chemins ^icinatuc. 11 esi utile que cet arrêté ne soit pas pris à uiio date 
postérieure. 

Avant lo a8, les percepteurs déposent nux archives de la préfecture les rôles et les 
états de frais de poursuites qui ont plus de. trois ans. 

Envoi par le maire au préfet ou sous-prcfct de^ ré^uUats des travaux de la ses- 
sion trimestrielle. 

Les maires prescrivent les mesures con-enables dans rintérél des moeurs et de la 
sûreté puUlique pendant les divertissements du carnaval. 

Visite générale des fours ei cheminées. Cette opérulion doit être faite avec Le p'iis 
grand soin . 

Dernier délai pour le payement do la taxe d'affouage de l^annéc préccdcntc, préa- 
lablement il la remise, par lo recev^Mir municipal, de la liste des habitants m relard 
de se libérer. 

Envoi par le reoeTeur municipal au maire du bordereau récapitulatif des recettes 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le iS, clôture de )''ordonnari cernent des dépenses de Pexercice 1880, ponr les com- 
munes et les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 2\ janvier i843). 

Le 3i , clôture du payement des dépenses de Pexercice i880| pour les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 34 janvier i843). 

Le maire dresse son compte admmisiratîf. Le percepteur, de concert avec le maire, 
t'tablit Pétat des restesà leci^uvrer et des restes è payer, qui duivcni figurer à la pre- 
mière section des recettes et des dépenses du budget supplémentaire de Pexercice 
courant. 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publtnntîon des rôles, les percepteurs remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de Pexercice courant. 

Ecbenillage. Les maiiesvibitont le lerriioire ei font procéder d'ollflceà Péchenillage 
aux dépens de ceux qui Pojit néglige (Loi ventôse an vu], et prescrivent les mesures 
nécessaires pour favoriser, s'il y a lieu, Pécoulement des grandes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sous-prélectures les rôles de r88i. 

Le 3 1, clôture définitive des listes électorales et envoi à la préfecture des tableaux 
de rectification. 

Remise à Pinstituleur, au garde charopôtre et aux divers agents salariés de fa corn - 
mune, de leur mandat de traitement pour le trimestre écoulé. 

EnTol au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pen^'anl Pannée dernière 
est envoyé à la préfecture. 

Publication de Pépoque du travail des prestations. 

Envoi par ïes maires au sous-préfet des mercuriales relatives aux fourrages, de le 
liste des contribuables les plus imposés et des propositions pour le choix des com- 
m îssa ires-répartiteurs. 

Les créanciers du département sont prévenus que c^e^t le 3i mars qu^expire le 
délai d'ordonnancement des dépenses de Pexercice 1880 et que celui dés payement» 
expire au 30 avril. 

AVRlIi. 



Le dimanche de la Quasimodo, session annuelle dis conseils de fabrique. Let 
réunions ont lieu à Ptssue do la messe ou des vêpres, dans Péglise ou dans un lieu 
attenant à Péglise, ou dans le presbytère. Renouvellement triennal des conseils 0'<i 
fabrique (Décreidu 3o décembre 1809, art. vu). Nomination du président et dus» 
crétairedu conseil (Idem, ix). Règlement des comptes de gestion de 1881^ budget dp 
1881 . Envoi de ces documents à la mairie cl à IVrche^éché. 

Terme de toute demande en décharges, réductions, remises et modérations sur \k 
coiiirtt>utions directes. 

Envoi au maii'e, par le receveur municipal; du bordereau irimeïtriel de If tilvtt 
ion de la caisse. 
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Première dixaine. 

fYësentatlon du répertoire des actes administratifs au recoTeur de Penregistrement. 

t:)nvoi au receyeur de renregistroment de la notice des décès survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants troufés ou abandonnés. (Instroction 
du 8 février i8i3). 

Envoi à la préfeclure et dans les mairies, par les receveurs, d\in exemplaire du 
compte administratif du moire et de Félat des restes à recouvrer et des restes à 
payer de l^exercice clos. Ce dernier document est dresse de concert entre le rece- 
veur et le maire. 

Envoi, sur papier libre, par le maire au préfet et aux sous-préfets, des actes des décès 
survenus parmi les membres de la Légion d'honneur pendant le dernier trimestre. 

Envoi au préfet et aux sous-prcfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décèdes pendant le tiimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d^avril dans une session annuelle qui a pour objet, en 
ce qui concerne les hospices et bureaux de bienfaisance : 

i<* LVxamen du compte d^ordre et d^administration rendu par Tordonnateur des 
dépenses pour Pexercice précédeni, clos le 3i mars de cette année. 

1* L'examen du compte en deniers rendu par le receveur de Rétablissement pour 
te même exercice. 

3** La formation du budget de Tannée prochaine. 

Deuxième dixaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Remise par le percepteur du compte de gestion de i88i . 

Avant le i5, appréciation par le maire ou par Tagent voyer des dépenses à faire 
ur les chemins vicinaux de la commune. L'agent-voyer remet le tarit de conver- 
Blun des prestations en tftches au maire, qui doit le communiquer au conseil.- 

Troisième dixaine. 

Préparation du budget de 1882 et des chapitres additionnels au budget de h88o. 
Convocation (lorsquMI y a lieu) des plus imposes pour la fin de la session de mai. 
Avis de Tépoque du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Tenregistreroent 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour quMls en fassent le lecouvrement. (Ordonnance du 3o décembre i833). 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du préfet du iS oct. 18 tJ\). 

Etat trimestriel du mouvement de la population des ho.^pices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi h la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance | en- 
dans la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux de passade existant dans la commune sont visités par le maire, 
de concert avec Pingénieur des ponts-et-cliaussées . 

Momination de cinq commissaiies-répartiieuis dans chaque commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



mAt. 



Ouverture de la session de mai, aux époques déterminées par M. le pré'et. La 
session dure 10 jours. 

Le premier jour, règlement du (ompte de ge^tiou du percepteur pour i83o. Audi' 
tien du compte administratif de Pexercice 1 880. Règlement des chapitres addition- 
nels au budget de 1881. Exposé du budget de 1884. Examens, p«r les conseils mu- 
nicipaux, des comptes et budgets des hospices et bureaux de bienfaisance, et s'il y 
a lieu, des fabriques. 

L9 deuxième jour, continuation de la session. Formation du budget de 1881 . Fixa- 
{on de la taxe aifouagôre et des autres taxes communales ou de police. Vote det 
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prestations et des centimes pour les cbemlns. Vote de centimes pour l^instrnetion 
primaire. 

Le troisième jour, Tote dMmpâti pour les dépenses ordinaires ou eitraordinaires 
de i883y etc. Clôtore de la session, s'il y a lien . 

Le maire renvoie au conseil iJe fabrique un double des budgets de rétablissement 
religieux pour 1882 et des comptes de 1881, ainsi que les pièces à l^appui de ees 
comptes. Le conseil de fabrique les adresse à l^arcfaevôque. 

Envoi an préfet et aux sons-préfets «ies budgets et de toutes les pièces qui s'y rat- 
tachent ainsi quedes votes d'^impôts, faute de quoi il no sera pas donné suite à ceux- 
ci. Cet envoi doit être fait avant le 30. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu^ils avaient déposés à la mairie. 

Publication du règlement pour les mesures k prendre contre les chiens errants. 

Le receveur municipal adresse au maire l'état récapitulatif sommaire de ses opé- 
rations pendant le mois écoulé. 

Pendant le mois, 

Tourne'es des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires doivent avoir soin d'en publier l'avis, sitôt qu'il leur est parvenu. 
Les maires des communes rurales dressent l'ctat des individus à vacciner. 
Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



jiJiBr. 

Première quinzaine. 

La récapitulation sommaire des opérations financières dn mois écoulé est remise 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois, doivent envoyer anx préfels les propositions de coupes extraordinaires. Si 
cet envoi n'est pas fait avant le i5 juin» la proposition et le décret qui peut en être 
la suite, sont reculés d'une année. 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour qu'il n'arrive point d'accidents aux 
baigneurs. 

Surveiller la récal te des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient & la préfecture leur compte de gestion et les 
pièces à l'appui. 

Kédaciion, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Les maires font connaître an préfet le nombre des feuilles de papier présumées 
nécessaires pour les registres de l'état civil de l'année suivante. 

Les maires doivent prendre les anètés nécessaires pour que les habitants fassent 
arroser le devant de leurs maisons, et pour que les chiens soient nanselés ou tenus 
en laisse pendant U durée des grandes chaleurs. Autres mesures de salubrité et de 
sâreté, quand elles seront jugées nécessaires. 

Remise des mandata de traitement à tous les agents salariés de la commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Dans les localités importantes, et lorsqu'il y a lieu, le maire fait procéder dans 
ce mois et dans les mois suivants à Tarrosement des rues et des places publiques. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 



Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique (Décret du 
3o décembre 1809). 

Or^lonnancement des traitements des employés communaux pour le trimestre 
écoulé. 

Première dixaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent Tétat trimestriel de situa* 
,ioude caisse. Ils doivent en remettre une copie au? maires on aux ordonnateurs. 



22 

Envoi Q1I receveur de renregi^tretneot de la notk'e des décès pendant le trimestre. 

Visa du répertoire dus actes soumis à IVaregistroment. 

Envoi sur papier libre, par )o maire, nu préfet et aux sous préfets , des actes de» 
dt'cès sur eniis parmi les membi^rs de la Légion d^honneur et les décorés de la mô" 
daille militaire pendant \e dernier trimestre. 

Le niaii-e envoie & la sous-préfecture le certificat d'exercice de l'instituteur pour 
le trimestre éioulé. 

Pendant le mois. 

Les maires envoient aux sous-prcfets les ceriificats de vie des enfants trouvés ei 
abandonnés placés dans leur commune, et Hextrait des jugements de police por- 
tant peine d^emprisonnement et rendus dans le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient eux rcoereurs de Penregislr«ment 
Téta t trimestriel des jugements rendus en m.ttière de police municipale, et portant 
condamnation à des amendes. 

Les greffiers dos tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au piéfei Pextrait des jugements rendus pondant le semestre précédent. 

Les jeunes gens qui veulent entier à Pécole normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de Pinspeciion, aux époques déterminées par Turrèté du préfet. 

Envoi au préfet et «ux sous- préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis h la surveillance, décrdés pendant le trimestre. 

Envoi du rapport sur Tétat des récoltes. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
la session d''août, dès que Tépoque en e^t fixée par le préfet. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, da fempreinte du timbre qui est fixé à demeure 
dans la boite aux lettres de cliaque commune. Le maire doit être présent à cette 
opération. 

Publication de la liste des habitants ayant droit à Taflouage. 



AOUT. 

Première quinxaine. 

Session trimestrielle et légale dcà conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 1881 doivent Tôlre dans celte session. 

Appiobation de la liste d'affouage et examen des réclamations 

Remise au maire, par le recevour municipal, de la récapitulation mensuelle. 

pendant le mois. 

Dépôt & la mairie de Tétat nominatif de tous les contribuables, habitants assu^ 
jottisà la patente. Cet état, où doivent être consigfnées toutes les réclamations faites 
pendant les 10 jours de son dépdt, doit, à Texpiration de ce délai, être renvoyé au 
contrAteur. 

Hut>licAt!on de l'arrêté du préfet fixant Pouverturede la chasse et des prescriptions 
locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter, sur leur terri- 
toire respect if> toutes mesures propres à assurer la sécurité publique et la conser- 
vation des réco1l«s sur pied, 

îinvoi au préfet, cliaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous- préfecture de la liste des affouagistes. 



Première quinzaine. 

Le bordereau mensuel de la situation do la caisse est remis au maire par le per* 
cepteur. 

Avant le 10, le maire reçoit de la préfecture les procès- verbaux d'estimation des 
coupes affouagères de Texercice. 

Pendant le mois. 

Bande vendanges. Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, prenncn 
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un arrêté pour dzer TouTeriof e toit faeullaiife, toh obligatoire , dea Tondangta. 

Envoi au prcfet, chaque quinzaine, du tableau dea mereuriiilea. 

Remise à rinstituieur, au garde champêtre et aux autres agenta salariés de la com 
mune, de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à Papprobation du sous-préfet le projet d^adjudication de la coupe 
Bffbnagère. 

Fixei* par uo arrélé le jour où commencera lu grappillage. 

Les maires rappelleront que le concours d^admibsion à Técole d*agriculture ouTrè 
le ler octobre, et que les demandes d^inscription doivent dire adressées à la préfec- 
ture avant le i5 septeinbre. 

A. vaut le 3o, les observations dos conseils municipaux et des commissions admi- 
n'slraiives sur Pestimation de la coupe afibuagère doivent parvenir à la préfecture. 

OCTOBRE. 

LVtat trimestriel des recouvrements du percepteur est visé et Teneaisse eonaiaté 
par le maire do chef- lieu de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret do 
30 décembre 4809). 

Première dtxaine. 

Le bordereau trimestriel de la situation de la caisse est remis par le receveur mu- 
nicipal au maire. Ordonnancement des traitements des employés communaux. 

Le répertoire des actes soumis à i*enr6git>trement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au préfet et aux sous-préfets, dea actes de 
décès survenus parmi les membres de la Légion d^honneur et les décorés de la mé- 
daille militaire pendant le trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants assistés. 

Pendant le mois» 

Du 1^'' octobre de chaque année au i5 janvier de Tannée suivante, les possesseurs 
de chiens devront faireà la mairie une déclaration indiquant le nombre de chiens 
et les usages auxquels ils sont destinés, en se conformant anx distinctions établies 
en Tarticle premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, sMls ne Tout déjà fait, Penlreprise de Pexploltation de Ik 
coape afibuagère, et envoient à Pinspecteur des forêts copie du procèa-rerbal d^adju- 
drcation. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux rocei^enrs de Penregia- 
ment Pétat des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à Pamende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par les maires aux 
receveurs de Penregîstrement. 

Les percepteurs envoient aux préfets le compte des impressions fournies aux com- 
munes et au trésorier-payeur généra] leurs demandes d'imprimés pour Pannée suivanto. 

Envoi au préfet et aux sous-préfets de la liste nominative dea condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le maii'e se prépare pour prendre part aux travaux de la commission, qui, sur la 
Convocation des juges de paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la première 
huitaine du mois de novembre. 

Pendant le mois. 

Le maire reçoit (lu percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières effectuées pendant le mois d'octobre. 

Le ler , terme de rigueur pour Penvoi au sous-préfet ou au préfet des propositious 
de travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de secours à PËtat 
(Inst. min. du lo juin i853). 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Celte session étant la der* 
nièrede Pannée, c'est Poceasion de jeter tin coup d'oeil en arrière et de songer à ré- 
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gulartser l«s pflrtie» dn service communal dont on aurait pu tV>cenper préeédemmant 

Vote sur la vente ou la distribution det coupeu ordinaires des boif communaux de 
Texercice suivant «>t sur la fixation du vingtième revenant au trésor sur le produit 
des coiip<>8 de bois délivrées en affbi^age. 

Réunion d'automne des comilrs de vairine. 

Ltfs conseils municipaux arrètcnr la liste des enfants qui doivent être reçus gratui» 
toment dans les écoles communales. Sur cette liste doivent figurer tons les indip.enta 
en âge do fréquenter les écoles. Elle doit par conséquent comprendre les enfants 
trouvés ou abandonnés placés dans la commune La môme opération doit avoir lieu 
pour le:» salles d^asile publiques, dans les communes où existent ces établissements. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux quifeonl près d^expirer. Ils 
doivent faire viser les actes de vente ou de location par le receveur de Tenregistre- 
meni, dans les vingt jouis de Papprobation préfectorale. 

Les percepteurs procèden- au recouvrement des rôles d^affouagc qui leur ont été 
envoyés ap|)rouvés. ils font parvenir des avertissements individuels à toutes les 
personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est expiré, 
ils remettent au maire un éiat général des contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d^cpargno doivent être envoyés au préfet, an plus 
tard, dans la premiè e dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour n^assurer que le ramonage a été effec- 
tuc et ciue toutes les précautions ont été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication des rôles de prestation en nature pour les chemins vicinaux. Le maire 
certifie celte publicution sur le rôle môme. 

Adjudication de TentrepriAO de la coupe alToiiagère, dernier délai. 

Avant le 3o, envoi à la sons -préfecture des demandes de secours sur les fonds de 
PElat, formées en faveur des ctablisscmefits do bienfaisance. 



DÉCEIHBBV* 

Dans la première dizaine la situation mensuelle de la caisse municipale est remise 
au maire. 

Le.^i, clôture des registres de Féiat civil (Code civil, 4^)» ^t des engagements 
volontaires reçus par les maires des chefs-lieux de cantons. 

Clôture, par le maire du chef-lien de la perception, des livres des percepteurs et 
des receveurs municipaux pour Tannée qui finit. Procès verbal en triple de cette 
opération. VérificHtion par le môme maire do la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui va commen- 
cer, et les font coter et parapher p»r le ma>re du chef- lieu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

Présentation des candidats pour la nomination des commissaires répartiteurs. 

Les raaire> signalent les changements qui surviennent dans la liste des vétérinaires 
brevetés . 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, assistés d^uno 
commission spéciale, font procéder au pesage des grains de la dernière récolle 
amenés aux derniers marchés de ce mois, pour déterminer le poids légal de Phecto- 
litre de chacun d^eux, et ils en dressent procès-verbal. 

r'on vocations des clocteurs appelés à nommer les juges des tiibimaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de leur cote de prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contribuables 
qu^ils ont jusqu^au premier mars pour réclamer contre leurs cotisations. Enlèvement, 
sMl y a lieu, des glaces et des neiges. 

Avant le 3i, les maires sont tenus de faire les quôtes au profil delà caisse des 
incendi/'S, et d^en assurer le versement avant celte époque entre les mains du tréso- 
rier-payeur général ou des receveurs particulier» d*arrondissement. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, dn tableau des mercuriales 
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DEUXIÈME PARTIE. 

DOCUMENTS^GÉNÉHAUX. 

CHAPITRE PREMIER. 



PUISSANCES KUROPEENNES. 

FRANCE. 
M. Jules Grévt, Pré»id<'nl de la Képubliqac. 

HINlSTRtS. 

M^f. Gftmbelti, ministre <Î6S nftaircs étranq'^rt», prôsidHut du Tonseil. 
Paul Beri, ministre di) l^in^truction publique et des ruhois. 
Cazut, ministre d» la juslice. 
Wald^ck- Rousseau, ministre do rîntcricur. 
Kaynai, ministre des travaux publics. 
I /amiral Gougoard, ministre de la marine. 
Généra! Campenon, minislre do la guérie. 
Allain-Targf^, ministre des Onauceei. 
V)erès, ministre de ragriculturc. 
Cochery, ministre des postes et dos télégraphes. 
Roiivier, ministre dti commerce et des colonies. 
A. Proust, ipinislre des beaux-arts ei des arts indubtrieLs. 

ALGÉRIE. 
M. TiRMA?!. gouvernenr civil. 

ALLEM A(iNE.— GuîllacmeI®'', Frédéric -Louis, né le 'ii mars 1797, roi de Prusse le 
i janvier 18G1, marié le 11 juin i8iî) à Murie-Louise-Augnsie-Catherine de Saxe- 
Weiniar,née le 3o septembre 181 1, fille de feu Charles-Frédéric, grand duc de Saxe- 
Weimar; empereur d'^AIiemagnu le 18 janvier 1871. 

États tf Allemagne, — Los EtaiK seconlaircs de PAllomagne se composent de: 
Le duché d^Anhall ; le grand duché de Haie; le duché de Brunswick; la Hesse 
grande ucale; la principauté de Lichtensicin; les principautés de Lippe, le grand 
duché de Luxembourg et duché du Limbourg; les grands duchés de Mecklembourg ; 
lo grand duchti d'Oldenboiirj;; les principautés de Keu>s ; les duchés de Saxe; les 
priii(*ipauli-s de Schwartzbourg; Ja principauté de Valdeck et Fyuiiont; et îo comté 
de Waldec i*l Litnpoizrg. 

AUTRICHE. — FiiANçois-Josepli 1*^, Charles, né le 18 août i8lo, empereur d'Au- 
triche, roi de Hongrie et de Bohème, etc. , le 2 déct;mbre i^4^» ro^rié le 2^ i«vril i8î4» 
à Elisaheth-Améhc-Eugénio, née le 2} décembre 18^7, fille de Maximilien Joseph, 
dac d« Bavfèrr. 

BAVIÉKË. — Louis U, Oihon-Frédéric-Guillaumc, fils de Maximilicn II, né le 
?5aoâl iS\b, roi de Bavière le lo murs i8(î/|. 

BELGIQUE. — Lëopold U, Louis-Philippis-Marie- Victor, né le 9 avril i8'35, roi 
le 10 décembre i8'i5, marié le 22 août f85'), à Marie-Henriette-'^ nue, née le a3 août 
i8'i6, fille de feu Parcliiduc Joseph, palatin de Hongrie. 

DaNCMARCK.. — CuRiSTiAN IX, né le 8 avril 1818, roi le i5 novembre i863, marié 
le?6mai I842, à Loaise-Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Auguste-Julie, née le 7 
septembre 1817, fille de Guill^aume, Landgrave de Hessc-Cassel. 

ESPAGNE. Alphonse XII, né le 28 novembre i8'>7, roi le 30 déc:*mbre 1874 
marié le 27 novombrc iS/J i\ Marie-ChristiuH-Hrnriette-Désirce-Fclicité.Rcinière 
née le 31 juillet i8'^8, filie de Churlcs-Fciciinand, archiduc d''Aulrichc. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. —Victoria l*^*, Alexandrine, né le a^ 
mai 1819, reine de Grande> Bretagne et dlrlande le 20 juin 1837, veuve de François- 
AlbertoAuguste-Cbarles-Emmanuel, duc de Saxe-Cobourg-Gotha. 



26 

GRËCE. — Georges i«^ Chrétien-Guillaume-Fardinand-Adolpho, né le 34 ^^^ 
cenibre i84^> rot le 3o mars iS63, marié te 27 octobie I867 à Otga-Gonstantînowna, 
née le 3 septembre iSSî, fille du grand duc Constuniin de Russie. 

ITALIE. — IluMBERT l***, Henier-Charle*- Emmanuel -Jean- Mario-Ferdinand- 
Eugène, fils ile Victor-Emmauuel II» né le I4 mars IS^j) marié le ii avril 1868 ^ 
Marguerite''Marie-Th<»rè£e-Jea' ne, princesse de Savoie, sa cousinr. 

MONACO (principauto do). — Charles, Honoré-GrimalJi, né le 8 décembre I818, 
prince du McMiaco le 20 juin 18')G, veut' du Antoinellc-Ghislaine, comtesse d<s 
Mérode. 

PAYS-BAS. — GciLLAi-MK III. Alexandre-Paul Frédéric- Louis, né le «9 févncr 
1817, roi des Pays-Bas le I2 mai i8|9, marié le 18 juin i83i), à Sophie- FréJérique- 
Mathilde, née le 17 juin 18I8, Ulte de Guillaume i*''^, roi de Wurtemberg;, veuf le 
3 juin 1877 ^ remarié le 7 janvier 1879 h Âdolaïde-Emma, princesse de "Waldeck- 
Pyrmont, née le 3 avril 1858. 

PORTUGAL. — DoM Luiz !«', Philippc-Maria-Femando-Pcdro-de-Alcantara-An- 
ionio iVIiguel-RîiphacI Gabriel-Oouzajïua-Xavier-Franciscode-Assiseîj-Joûo-Augusio- 
Julio-Volfando, né le M octobre 18.^8, roi de Portujjfal et des Algarvcs le 11 novem- 
bre i8f>i, marié le 17 novembre I8(i2 à Marie Pie, nés le iG octobre 1847, fill« du 
feu roi Victor-Emmanuel. 

RUS.SIE. —• Alexandre lil Alevanorovitsch, ne le 'if> fovrier 184S, empereur de 
toutes les Russie», j m rs 1881 ; marié le 28 ociobr« 1S6G à Marie-Feodorowna, 
née Ie26 novembre 1847, AU*' <le Christian Xl,r(.i de Dcinemarck. 

SAlNT-SlÈGli. — Lèo.n XUI, Giocchino Pecci, né à Carpinetto le a mars 1810, 
élu pape à Rome le 20 février 1878. 

SAXE (Royaume). — Albert, né le ai avril i8i8, roi le il octobre i8;3, marié 
avec la princesse Caroline Wasa. 

SUÉDE et NORVEGE. — Oscar II (Frédéric), né le 21 janvier 183.), roi le 18 
septembre 1872. marié le 6 juin 1857 à Sophie VVilhelmine, née le 9 juillet i836, 
nilc de leu Guillaume, duo de Nassau. 

SUISSE. — M. Droz, président de la Gonfcdér.-itîon et du (Conseil fédéral. 

TDHQUIE. — Sultan Abd-dl<Hauid, né le 16 chabnn 12^18 da rHojjiro (22 septembre 
»84^), empereur le 3i août i87(>. 

WURTEMBERG. — Cdarles !«'. Frédéric-Alexandre, né le (i mais i8^,3, roi le 
ai juin 1864, marié le i.) juillet i8î6à Olga-Mcolaiewna, née le 3o août i8ji, fille 
de feu Nicolas I®»", empereur de Russie. 



AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

RÉSIDANT PRÈS LBS PDISSANCBS RTRANGfeRES. 

ALLEMAGiNE. — - M. le bafOR de Courcel, ambassadeur à Berlin. 

AuTRioHE. — M. le comte Duchâtel, ambassadeur à Vienne. 

Bavièue. — M. Gustave de Montebello, chargé d'attaires. 

Bel<^ique.— m. Decrais, envoyé extraordinaire et ministre plén , à Bruxelles. 

Brésil. — M. Noël, env. extr. et min. plén., à RioJaneiro. 

CfliLc. — M. le baron d'Avril, envoyé extr. et ministre plénipotentiaire, à Santiago 

Chine, — M. Bourée, ministre plénipotentiaire, à Pékin. 

Confédération iARGENTiNE et Paragday.— M. le comte Amelot de Chaillou,ministre 

plenipotentia re, à Buenos-Ayres. 
SANEMARGK.. MM. De Croy, envoyé extr. et min. plénip., à Copenhague. 
Espagne. — M. le vice-arairal Jaun>s, ambassadeur à Madrid. 
Etats-Unis (Amérique-septentrionale). — M. Max. Outrey envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire, "Washington. 
Grande-Bretagne et Irlande — M. Challerael-Lacour, ambassadeur à Londres. 
Grèce. — M. le comte de Mouy, envoyé exlraord. et ministre plénip. à Athènes. 
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Haïti. — M. de Vienne, ministre plénipotentiaire à Haiti. 

Italie. — M. le marquis de Noailles, ambassadeur, à Rome. 

Japon. — M. Guillaume de Roquelte, miniMre plénipolentiaire, à Yeddo. 

Maroc. — M. Ordéga, minisire plénipolenliaire^ à Tanger. 

MexiQUË. — M le baron Boissv d'Anglas, envoyé e%U, et ministre plén.> à Mexico. 

Monaco. — M. le baron de CoUonges, consul. 

Pays-Bas. — M. le comte Lefebvre de Bihaine, envoyé extr. et ministre plénip., à 

La Haye. 
PÉROD. ~ M. Dornet de Vorges, envoyé extr. et ministre plén. à Lima. 
Perse. — M. De Balloy, ministre plénipotentiaire, à Téiiéran- 
Portugal. — M. de Laboulaye, envoyé extraordinaire et mini>-tre plénipotentiaire, 

à Lisbonne. 
RouHANiE. — M de r.ing» envoyé extr. et ministre plén., à Bucharest. 
Russie. — M. de Chaudordy, ambassadeur, à St-Pétersbourg. 
Salnt-Siège. — M. Desprez, ambassadeur, à Rome. 
Serbie. — M. le comte de Canclaux, envoyé extraordinaire et ministre ptéiiipot., 

à Belgrade. 
Slkde etNoRWÈ'îE — M. Patenôtre, envoyé ëxtraord. et ministre [)Ién., à Stockolm. 
Susse. — M. Emmanuel Arago, c.m!)assadeur près la Confédération helvétique, à 

Berne. 
Tunis. — M. Roustan, chargé d'affaires. 
Tdhquie. — M. Tissot, ambassadeur à Constantinople. 



SENAT 

Bureau : 




Sénateurs inamovibles : 

MM d'AndiftVel-Pasquicr. — Baragnon. — Barrot. — Bnrihéiemy-Sainl-HilAirv'.— . 
Haïe, ^ Bérenger. — iJeriauld. — Billol. — Brun. — BulTet. — <lalmon. — de Ca- 
•layon-Latoiir. — Carnol pore. -- Cazot. — général «le (Ibabaiid-Lutowr. — de Cba- 
bion. — Chadoif . — Cbanzy. — Cheanetong. — do Cis»cy — Corbon. — Cordier. — 
Corne. — de Cornulier-Lucinièie. — Denormatidie. — de Douhel. — Duclorr, — 

— Duroc>nl. — Dupuy de Lônic. — général Farre. — Foubert. — Fourcand. — Foa- 
riibon. — Frél>auil. — Gaiilhier de Rumilly. — Gouio. — (xrandperret. — 
Grosipy. — Albert Grévy. — d^Haussonville. — liumberl. — Jaur(»gniberry. — Jaurèa. 

— Koit>-Bfrnard. — Kraniz. — Laboulaye. — de Lafayelte — - de Larcy. — de Las- 
leyrie. — Laurent-FIchat. — Jobn Lemoihe. — Le Roy<'r. — de Lorgertl. — Luro. 

— Magnin. — de Malleville. — Marul. — do Montaignnc, — Pajot — Pothuau. 

— Rampont-Lecbîn. — Roger. — Hervé de Saisy. — Schérer. — Scheiircr-Kestner. 

— hchœlcber. — Simon. — Teslelin. — Théry. — doTréville. — Triberi. — Oscar 
tle Vallée. — Voisins-Lavrrnière. — Wallon. 

Sénateurs par Départements: 



Ain. — Bonnet, Robin. 

Aisne. — Martin (Benri), Waddinglon, de 

vSainl- Val lier. 
Allier. — De Chantorarrle^ de Veauce (le 

baron), Martenol. 
Alpes {Busses-). — Michel, c**du Chaffaiit. 
Alpes [Hautes-). — Guiffrey, Blanc. 
Alpes- Maritimes. — Diendé L)cny. N... 
Ardèche. — Bampon Hr rO;ntf), Tai'band. 
Ardennes. — Toupet des Vignds, Gailly. 
Ariége.-— Airglade, Vij^arosy. 
Aube. — Maason do Morfoniaine, Gqyol. 



Aude. — Béraldi Lambert de Ste-Croix. 

Àvejrron. — Mayran, Boisse, Dolsol. 

Bouches- du'Bhône. — Pelletun, Chaltemel- 
Lacoar, Barne. 

Calvados. — Paulmier, Bûcher, de Saint- 
Pierre (le vicomte). 

Cantal, — De Parie» » Bertrand. 

Charente. — Brémond d'Ars, Canrobert. 

Chiirenls Inférieure. — Baron Vnsl-Vimeux, 
Boihnt(>ti, Roy de Loulay. 

Cher. — Hcn'"i Fournier, duc de Hivière. 

Corr^s^.-oBaton Lafood deS*-IVIur, Brunet* 
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Corse. — Plctri, Galloni d'Utria. 
Côte d'Or. — Lacomme. Mazuaii. 
Cotet-du-Nord. — S. Duv.il, vicomte Henri 

de Champagny, le comte de Trévcnouc^ 

de Corne. 
Creuse. — Kayoîle, Halnile. 
Dordof*ne, - - Oaosspi, de Fourioii, de Bos- 

redon. 
Dottbs. — Oumie de Weri.ert de Merode, 

Otidet. 
Drame. — V1alen5, l.amorte. 
Eure, — Leduc de Broglie, Lepouzo, N... 
Eure-et-Loir, — Uolacroix, Emile Labiche. 
Finistère, — Montjaret de K.erjegu, Soii- 

bigou, vicomte de b'orsaiiz, dd iiaismes. 
Gard. — Mt>inadier, l.ag^l, Gazagne. 
Garonne {Haute-), -^ Hi-brarii, Camparan, 

de Rémiisat. 
Gers. — Lacave-L.-iplugiie, Balbie. 
Gironde, — Dupouy, Catien, Ishctrlier, 

de Liir-Saluces. 
Hérault. — Gaston Bazille, Couibescure, 

Griffe. 
llle^t Vilaine, — llogcr Mui vaise, Joui ri, 

Le Basiard. 
Indre. — Clcment, le comte do Botidy. 
Indre-et-Loire, — Guinot, Fournier», 
lière. — Michal-Ladichëre, Eymard-Du- 

vernay, Ronjat. 
Jura. — Général Grévy, Thurel. 
Landes, — B*"* de Ravignan, <le Gavardio. 
Loir-et-Cher. — Bozénan, Diifav. 
Loire, — Ârbel, Cbavas&ieu, Cberpin. 
Loire {Haute-). — Do Lafayctie, N issagin-it. 
Loire- Inférieure. — Baron de l nreinty, de 

Lavrignais, Espiveni de la Vilieboisnet. 
Loiret — Diimosnil, llobiTl d«î Massy. 
Lot. — Delord, Boqiies. 
Lot-et-Garonne. — L<-opoId Faye, Pons. 
Lozère. — Roussel, de ilozièies. 
SHaine-et Loire. — Le gonrral d\^iidigiié, 

baron Léon Legoay, Jouberi (Achiiic) 
Manche. — Dufresne, Lcnoël, Labiche. 
Marne. — I<«>blond, Uauphiiiol. 
Marne {Haute-). — General Péiissior, IJon- 

not, N... 
Mayenne. — Gcn* Oiiboys Fresnuy, IJenis. 
Meurthe-et-Moselle. — Vurroy, Bernard. 
Meuse — Vivenot, Honoré. 
Morbihan. — Audi(>n de Konlrel, corn le 

de la Moneraye, Fresneau. 
Nièvre. — Tenait le-baligny, Massé. 



Pford. — Général Faidberbe, Massct du 

Bioatf Merlin, Dutilleiil, Foiirnler. 
Oise. - D'Andiau, Cuvinoi, Laça- he. 
Orne, — D»îlaSiro!icre, l^oriqu» t,deFI«»ri. 
Pas'de-Calais, — Huguel, Houcbet Gadurd, 

Diiniantte, DtîVaut. 
Puf -de-Dame. — Giiyol-Lavtline, Sal- 

neuve, Gou^ny. 
Pyrénées (liasses-). — Marcel Barthe. 

Ijiicaze, Miche! Renaud, 
Pyrénées (Hautes-). — Général Utffis, 

[Jupté. 
Pyrénées- Orientales . — Emmatiuel Arago, 

Farines. 
Rhin {H.-) (Be//ôrO.— Vieillard-Migeon. 
Rhône. — Diiyot, Munier, Ed. MiHaiid, 

Vallifp. 
Saône (Haute-). - Noblot, Joljard. 
Saône-c'l-Loire. — Général Gutllemault, 

D'dmole, Mathey. 
Sarihe, — Cordelet, iAublIIard, Le Mou- 

nicr. 
Savoie. — Carquet, Parent. 
Sai'uie (Haute-). — (^haumontel, Chardon. 
S^ine. — Victor Hugo, Peyral. Tolain, 

Labordère, De Freycinet, 
Scine-Infèrieure, — Ponyer-Querlior, An- 

cel, géneri-l Robert, Lizoï. 
Seine-ct- Marne. — Fou» her du C!ireil,Adam. 
Seine-et-Oise, — Léon Sa>, Feray, Gilborl- 

Boucher. 
Sèvres (Deux-). — De I^égnîé, Goguel. 
Somme. — Diuphiii, Magnirz, Labitte. 
Tarn. — Rigal, Barbey. 
Tarn-ei-Gar. — De Freycinel, Garrozon. 
Var. — Charles Brun, Ferrouillat. 
Vaucluse. — Geni, Ëizéar l*in. 
Vendée. — Caodtneau, Comubrr, ilalgan. 
Vienne. — G*' Ladmirauit, gon* Arnaudot. 
Vienne (Haute-). — Teissereiu! <le Boit. 

Ninaid. 
Vosgi's. — Claude, George, Kiener. 
Yonne. — Bibiére, ( harton. 

ALGÉRIB 

Alger ^ Le Lièvre. — Oran, Jacques. — 
Constant ine, L • i ce I . 

COLONIES 

Martiniqw'y Uesmazes. 
Guadeloupe, géiicral de Lajaille. 
Réunion^ La Serve. 
Inde, De Freyciuet. 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Bureau : 

MM. Henri Brisson, président; Philippoteaux, Lepère, Goblet, Tirnrd, vice-pré- 
sidents ; Kastid, Bérault, Armez, Pellet, Renaud-Morlière. Sarrien, Rtoltean, 
Labure, secrétaires ; de Maby, Madier de Montjau, Margaine, questeurs. 



29 



Rêprésentanti par Départemenit : 



M.Nf. 



Ai!«. — Roselli- Mollet, Ticrsot, Tondu, 
Pardon, Mercier, Germain. 

Àis.NE. — Lesf^uiilier, GsnntiU, Fouquet, 
Viliain, Malezieiix, Rinçiiier, Soye, 
Turquel. 

Allier. — LabusAière, Cornil, Chante- 
millo, Simon net. Data», Viniiticr. 

Alpes (Basses). — (iassier, A. Picard, 
Soustre, Bouteille. Bon toux. 

Alpes (Hautes). — Lauronçon, Ferrary, 
Cbaix. 

Alpes (Maritimes). — Chiris, Borriglione, 
Bischoffsheim, Récipon. 

Ardècbb. — Viclfjiire, Vaschalde, Ch&ln- 
met, Piadaî, Saint-Prix, Boi^sy-d'Anf;la8. 

ÂRDEM.'VEs. — Corneaii, Drumel, ^ieveux, 
Philtppoteaux, DeLadoiicetle. 

Ariégb. 7- Massip, Lasbaysses, Senienoc, 

AcBE. — Tézénas, do Boys, Michou, Casi- 
mir- Perier, Bacquias. Paltet. 

Agob. — MarcoH, Mir, Rou(ré, Mairie. 

Atetroh. — ■ Dcvic, Mas, Joseph Fubre, 
Rodât, MaUevi.alle, Cibiel, Cayrade. 

Belport. — Fréry. 

BoccQEs-DO Bbomb. — Lockroy , Camille 
Polleton, Clemenceau, Feytral, Clovis 
Hugues, Bou(.hei, Bouvier. 

Caltados. - Gérard, Ed. Henry, Manger, 
EsnauU, de Colbert, Uuchéne Fournet, 
Delà fosse. 

Cantal. — Basttd, IJurrieu, Fiancis Char- 
mes, Amagat. 

Chabb.xte. — Laroche-Jouberl, Marrot, 
André, Cunéod'Ornano^ Duclaud, Gau- 
tier. 

rnARENTE-lxFCRiFURB. — Fschasscriaux, 
Mestreau, Bcrthmotil, Barbedclte, Ris- 
seuil, Jolibois, Boy de Loulay. 

Cber. — Ghéneau, Boalard, Girault, Be- 
iiol, Mingasson. 

CoRRÈzE. — Le ChcrbonnieT, Latrade, 
Vachai, Vachop, Penières. 

Corse. — Peraldl, Gaviiii, Graziani, de 
Cboiseul, nartiii. 

Côte-d'Or. — Leroy (Arthur), Levéque, 
Dubois, Joigneaux, Sadi-Caruol, Hugot. 

CÔT ES-DO- Nord. — Abbé Uagome, de Vàr- 
geniaje, Olivier, duc de Felire, Docteur 
Eveil, Provost de Launay, Boscber- 
Deiangle, Arrnez, de Belizal. 

Creuse. — Tourot, Le Faure, Nadaud, 
F-irry, Lacôte. 

DoBDOGSE. — Garrigat, Thirion-Montau- 
ban, Alclde Uusollier, Theuller, Cha- 
Toix, A. Brugère. Boger, G. Escando. 
DouBs. — Beauguiep, Gaudy, Vietle, Ber- 
nard, Dionys Ordinaire. 

Deômb. — Madier de .Monijau, Btzarelli, 
Richard, Cbevandieri Loubei. 



Eure. ~ Janvierdela Motte, Passy (Louis), 

Develle, L^pouzé, Papou, d'Osmoy. 
EutiE-ET-LoiRB. — Mannoury, Noél- 

Parfait, Dreux, Gatineau, Truelle. 
FinisTERE. — Caniescasse, Villiers, Frep- 

pel, Cniirani, Gueguen, Rousseau, de 

Kermcnguy, fiemon, Arnonlt, Corcn- 

tinGuyho. 
Gard. — Desmons, Alfred Silhol, Royor, 

RousqucI, Rose, Marcelin Pe'let. 
Garo:(.iie (Haute). '— Germaiu, Botignes, 

Latour, Constant, Duportal, Montané, 

Gaze. 
Gers. — Jean David, Deynaud, Des- 

camps, Fauré, Paul de Cassagnac. 
GiROMbE. — Laroze Dréolle, Achard, L. 

Fourcand, Sieeg. Raynal, Cazauyiclb, 

Lalande, Roudier, Lahsnne, Caduc. 
ïlÉRAULT. — N'ernhes, Devès, Arrazat, 

Ménaid-Doriau, Salis, Tarbouriecii. 

Ille-et-Vilaire. — de la Villegonthier, 
PinauU, Brice Béné, Waldeck Bousseau, 
Marlin-Feuillée Hovins, DuDnd, Le 
Gonidec de Traissan. 

Imdre. — Bonazct, Perigo's, David, de 
Saint-Martin, Lccomte. 

Indre>et*Loirb. Belle, Rivière, Joubert, 

Wilson. 
Isère. - Bravet, Ravier- La pierre, Guil- 

lot, Saint-Romme. Ant. Dubost, Ma- 

rion, Buyat, Couturier. 
JoRA. — Lombard, Lelièvre, Gagneur, 

Bavoux. 
Landes. - Loustalot, Legllze, deGuillou- 

tet, Houcau, Sourigues. 
LoiR-kT-CuER. — Dcniau, Tassin^ Julien, 

doSonnier 
Loire. — Levet, Reymond, Audiffied, 

Brossard, BertholOn, Girodet, Cha- 

vanri»>. 
LciRB (Haute). — Maignc, Jonvc, do Ker- 

^a^lny, Marlartre. 
Loike-Infékiecub. — Thoinnet, Ginoux, 

Laisant, Gandin, de la Biliais, de Jui- 
. gnc. Fidèle Simon, de la Bochetie. 
Loiret. — Rernier, Cochery, Fousset, 

Devade, Rrierre. 
Lot — De Valon, le comte Murât, Teil- 

hard, le baron Dufour. 
Lot-et-Garomne. — De Ladite, Fallières, 

Sarrette, Deluns-Mootaud. 
Lozère. — Belon, Pelisse, Courillon. 
Maine-et-Loire. — Do Soland, Maillé, 

Binoisl, de Maillé, Dufour de Civrac, 

Bopy, de Tervos, 
MANcaE. — Morcl, Bioiteau, Lavieille, 

Savary, Regnault, Lejrand, Rauliiie, 

Hervé Maogon. 
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Marnb. -> Faore, Blandin, Conrmeaux, 

Tbomngy Margaine, Guyot. 
Marhe (Banle). — DuUilly, Bizot, Da- 

nelltf Bernardin. 
Maybnnb. — Sor.chu-Servinièro, Lpcointe, 

Ancoi, Rornult-Morlière, Briinea«i. 
Meurtub-rt-Moselle. — Mézièrtiâ, Csi- 

mille Viox, Duvaiix, Bt<r)ei, Heiitbien. 
Mblke — De\elle, Liouville, Ruvignier, 

Royer, 
Morbihan. — Maibion, IVlartîn, prinvc de 

Léon, L.-injuinais, Uo Miin, DnBodan, 

Loroiâ. 
Mièvre. ■.- d^F^spnoilIes, Hérisson, De 

Bourgoinj;, Lapone, Thuriguy. 
Nord. — Guill»*nilny de Marcèrc, Ber- 
nard, Cirier, Girond, Ch. Lesmonliors, 

Tristani, Bergerof, 0*J tiers, Pllchon, 

Legrand, Mazure, Screpel, desKotours, 

Bramn, Debucliy, Le^rand, Girari. 
Oise. — Boudeville, Chevreau, Levavas- 

seur, E. Koberl, Franck-Cbauveau. 
Orne. — GroUier, de .Vlackau, Christo- 

phle, Gcvclol, B^nsard des hois, Fleury. 
Pas-de-Calais. — Bouillez-Bridon, Florent 

Lefèvre, Fanien, Dcsprez, Ansart-RauU, 

Uibol, Hamille, Devaux, L^^yert, Graux. 
Pdt-de-Dômb. — Cosles, Tisserand, Tal- 
ion, Girot-Foiizoî, Gonoot, Laville, Du* 

chasseini. 
Pyrénées (Basses-). — Planlie, Labut, Pra- 

det-Balade, VMgnancourt, Lacaze Marcel 

Barlhe, Cassen. 
Pyrénées ^Hautes- ). — Cazeaux, Alicot, 

Gonstans, Ténot. 
PyrékéeS'Ob. — Forné,EscargueI, Brousse. 

Escanyé. 
Rbô.ne. — Balliie, Ronnct-Duverdier, An- 

drieux, Varambon, Gtiyor, Ghavannes, 

Perras. 
Saône (Haute-). — Maïquiset, Veisigny, 

Moirot, BaïhauU. 
Saône-et^Loirb. — Margîie, de Lacreii'lle, 

Gilliot, Reynaud, Boyssct, Daron, de 

Koehefort, Sarrien, Logerolie. 
Sartoe. — Galpin, de La l'oclK-foucatild, 

dePerrocbei, RubillarJ, PaiUarJ Ducie- 

ré. Le Monn cr. 
Savoie. Cheval loy^ Bel, Blanc, Mayet, Hor- 

teiir. 
Savoie (Hante-). — Philippe, Ducroz, 

Dupont, Foliict. 



SKi.tiE. — TiravdjBrelay, SpulIer.Barodei, 
Louis Blanc, de Lanassan, Hérisson, 
Frébaiilt, F. Passy, de L.i Forge, Ran^, 
C. Pellelan, Brisson Henri, Floqiiet, 
Lo» kroy, Greppo, CaniagrcI, Germain 
Casse, Farcy, iMurmolian» de Aeredii, 
H. Marct, Clé-menceau, Allain-Targé, 
Garobetta, Tony Rcvillen, Delatire. 
Vilicne»Ve, Roque de Fillol, Kasp^il, 
Talandier. 

Skine Inperiecre. — Lanel, Trouard-Riol- 
le, Peuleey, Casimir Porier, F. Fanre, 
Thiessé, Du vivier, Dautresme, Wad- 
dt nglon Lecbeva lier, Desson de S- A gnan . 

Seine-et-Marne — Ples&ier, Lefeure, De- 
ihomas, De Choiseul, Sallard. 

Seineet-Oise- — Remoivillc, Féau, Le- 
haudy, Vermonl, Langlois, Dreyfus, 
Journaule, Mase, Rameau. 

Sèvres (Deux). — La Rochejaquelîn, Gi- 
raud, Proust, de Lapone, Ganne. 

Somme. — Labitto, Douville-Maillefcu Go- 
blet, Dieu, Biin de Bourdon, Jainete), 
Bernoi, Magniez. 

Tarn. — Cavalié, F. Thomas, le baron 
Reille, Bernard-Lavergne, Compayré. 

Tarn-et Garonne. — Lassene, Chaîné, 
Prax- Paris, Pajj^s. 

Var. — Dico, J. Hôçhe, Danmas, Maurel. 

Vauclcsr. — Saint-Martin, Naquel, Pou- 
jade, Gent. 

Vendée. — Bienvenu, P. Leroux, Mey- 
nard de la Claye, Bourgeois, La Basse* 
tière, BaudriL d'Asson. 

Vienne. — Hérault, Ser()h Gusman, de 
Soubcyran, de Marçay, Saiomon, Pain. 

ViENNE(Uauie-) Lahuse, Périn, Penicot, 

Codety Bonnet. 

Vosges. — Bresson, de Ponlevoy Mélino, 
Ferry Jules, Alîert Ferry, Brugnot, 
Charles Fervy. 

Yonne. — Lepère, Bert PanI , Detbou, 
Malhé, Ratliier, Gnichard. 
Algérie, 

Alger. — Mauguin, Letellier. — Oran, 
Jacques, Etienne. — Constantinr, 
Thomson . 

Colonies. 

Martinique, Gauilissarl. ^- Guaoelolpe, 
Beaux.— Gcyanke française, Franconie. 
Sénégal, Gasconi.— Rédnio.^, DeMahy. 
Inds française, Godin. 



CONSEIL D*ÉTAT. 

Sous la présidence du Minisire de la Justice^ 

Vice^Président î M. Faustin Héiie. — Présidents de sections ; MM. Ballot, do 
Bevotte, Collet, Bloiideau^ Laferrière. 

Conseillers en service ordinaire, — MM. Lamé-Fleury, Dislèn*, CourceHes- 
Leneuil, vice-amiral Bourgoi», Cbaaffour, Clamagerau, Castagnary, Du Metoil^ 
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Dupré, fiertout, Duboy, fierai, Floureos, Braun, Tétre«tif Duiioyer, Cbaucfaat, Hëlj 
(it)is$ol, Chabrol, Delmat, Kerger, Roussel, colonel Mojou, Ceccaldi, G. Coulon, 
Camille Sôe. 

Conseillers en service extraordinaire — MM. Dun](»nt, Dufrayor, de Roiiftsy, Le- 
blanc, Picard, MichBUiy de liagnatix, Leder, Velclag, Ambaiid, l'allain, Tiaserand, 
Fournier, Perler, colonel Ferron, Houcoa. 

M attrcs des requêtes : MM. Boitcnu, Béquel, Vacberor, MaynicI, Mathétit, Valubrè- 
çue, de Ronvillu, UauTain, Kranla, D4>debat, de Salveite, Co>elle, Marguerie, Bon- 
toux, de Viliencuvo, Gômcl, de Précourt, Grévy, de Richmont, Marques di 
Braga, Vergé, brossart, Fabas, Bailly, Cbanie-Greliel, Fluurens, Berard-Vaiagnac, 
Lyon, Fouquier, Gavaignac. 

COUR DE CASSATION. 

Premier Président : M. Mercier. 

Présidents: MM. Bedarrides, Barbier, Goujet. 

Conseillen. 

MM. Merville, Onofrio, Talandier, Descoutures, Falconnet, Bécot, Baudouin, 
Didier, RobauH de Fleury, G ternaire, Mantellier, Pont, Barafort, Yoisin, Vente, 
Camescasse, Périvier, Crépon, Aluiéras-Lïtour, Saint- Luc-Courborieu, Rivière, 
Sallantin, Guerin. Tanoo, Dupré -Lasalle, Oabt, l.epelletier, Babinet, Bertrand' 
Dareste, Greffier, Demanj^eat, Salle, Petit, Deli.se, Bernard, De Larouverade, 
Ëlignard de la Foulolte, De Lagievoi, Monod, Puget, Lcgendre, Ferand-GîTaud, 
Blondel. Sevestre. 

Procureur général : M. Bertauld. — Avocats généraux : MM. Charrins, Petiton, 
RoDjat, Chevrier, Desjàrdins, Tappie. — Greffier en chef : M. Ridel. 

TRIBUNAL DES CONFLITS. 

Président : M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice. 

Vice-Président : M. Barbier. 

Membres : MM. Laferrière, Caliet, Braun, conseillers d'Etat ; Barbier, Aimeras. 
Pont, conseillers à la Cour de cassation. — Membres suppléants : MM. Coimct 
d'Ange, Hallays Dabot. — Commissaires du gouvernement : MM. Gomel et Ronjat, 
— CommissaireS'SUppl. : MM. Cbante-GreUet, Tappie. — Secrétaire : M. Lallement. 

COUR DES COMPTES. 

MM. Betbmont, premier président ; Audibert, procureur général ; 3 présidents 
de chambre, 18 conseillers maîtres. 

COUR D APPEL DE PARIS. 

Premder Président : M. Larombière. 

Présidents de chambres : MM. Brière de Mondétour-Valigny, Manau, Cotelle, 
Scnart Du creux Alexandre Trv. 

Conseillers: MM. Glandaz, Dubard, Collelle de Baudicourt, Legeard de la Dirijais, 
Hello, Dufour, Brunet, Barbaroux, Bataille, Nacqurrt, Deroste,Bondurand, Bresselle, 
Rouzé, Burin -Desroziers, Portails, Jousselin, Jacquemain, Laplagne-Barris, Roiis- 
selle, Faure-Biguet, Perrot, Gilbert- Boucher, Violas, Génie, Dupuy, de Lanzac de 
Laborie, Choppin, de Bertheville, Buchère,Carpentier, Payet, Malner, Lemperani-Ge- 
neste, GuiLemain, Kuenemann, Bachelier, Villedieu, Feugère-des Forts, Thomas, 
Hardoin, Chevillolle, de Loverdo, Vaney, Ramé, Rossard de Mianville, Isambert. 
Millet, de Thévenard, Gérin, Hua, Fauconneau, Bérard des Glajeux, Blin des Cor^ 
miers, Piquet, Onfroy de Bréville, Ponpardin, Bouchor-Cadart, Merlin, Thiriot, 
Lelebvre de Viefville, Paillet, Gués. 

PARQUET. 

Procureur 'Général : M. Dauphin. 

Avocats-Généraux : MM. Loubers, Manuel, Cotelle, Bouchez, Villetard de La 
Guérie, Pradines, Bertrand. 

Substituts du Procureur général : M^' Robert Caumartin, Harel, Calary, Bloch, 
Mariage, Coffinhal-Laprade, Godard, Maillard, Lefran, Bernard. — Greffier en chef: 
M. Lot. 
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COURS D^APPEL DES DÉPARTEMENTS. 



Agen. Gers, Lot, Lot-et-Garopne. 
Diême, premier priésident. 
Aubert, procureur-général. 

Aix. Basws-Alpes, Alpes-Maritimes, 
Boucbes-du-Rhône, Var. 
Rigaud, premier président. 
Bessat, procureur-général. 

Amiens. Aisne, Oise, Somme. 
Saudbreuil, sén., premier président. 
Denis, procureur-général. 

Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 
Jac, premier président. 
Auger, procureur-général. 

Bastia. Corse. 
Murigneau, premier président. 
Marignan, procureur-général. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Saône. 
Chauffbur, premier président. 
Mazeaud, procureur-général. 

Bordeaux. Charente, Dordogne, Gironde. 
Izoard, premier président. 
Poulet, procureur-général. 

Bourges. Cher, Indre, Nièvre. 
Boivin-Champeaux, premier président. 
Aiphandéry, procureur-général. 

Caen. Calvados, Af anche, Orne. 
Hou y V et, premier président. 
Faguet, procureur-général. 

CHAMBÉitY. Savoie, Haute-Savoie. 
Montroé, premier président. 
Mclcot, procureur-général. 

Dijon. Côte-d'Or, Saône-et-Loire, 
Haute-Marne. 
Cantel, premier président. 
Fochie, procureur-général. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
Bardou, premier président. 
Serre, procureur-général. 
Grenoble. Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 
Bonaibus, premier président. 
Legrix, procureur-général. 
Limoges. Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 
Lescouvé, premier président. 
Pielte, procureur-général. 

Lyon. Ain, Loire, Rhône. 
Millevoye, premier président. 
MontauDin, procureur-général. 



Montpellier. Aude, Avcyron» Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Penchinat, premier président. 
Rousselier, procureur-général. 
Nancy. Ardennes, Meurthe et Moselle, 
Meuse, Vosges. 
Ballot-Beaupré, premier président. 
Fourcade, procureur -général. 

Nîmes. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vaucluse. 
Gouazé, premier président. 
Kabreguettes, procureur-général. 
Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dumas, premier président. 
Oger du Rocher, procureur-géuéral. 
Paris. Aube, Ëure-et-Loire, Marne, 
Seine, Seine-et-Marne, Seine-et- 
Oise, Yonne. 
Larombière, premier président. 
Dauphin, procureur-général. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées 
Daguithon, premier président. 
Delcurrou, procureur-: général. 
l*oiTiERs Charente-Inférieure, Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 
Mer veilleux-Du vigneaux , premier prcsid. 
Péret, procureur-général. 
Rennes. Côtes-du-Nord, Finistère, Ile- 
et-Vilaine, Loire-Infer., Morbihan. 
Gaillard de Kerbertin, premier président. 
Quesnay de Beaucpaire, procureur-gé- 
néral. 
RioM, Allier, Canlal, Haute-Loire, 
Puy de-Dôme. 
Moisson, premier président. 
Allary, procureur-général. 

RooKN. Seine-Inférieure, Eure. 
Neveu-Lemaire, premier président. 
Proux-Franklin, procureur-général. 
Toulouse. Arit-ge, Haute-Garonne, Tarn, 

Tani-et-Garonne. 
De Sainl-Gresse, premier président. 
Lardenois, procureur-général. 

Alger. Bône, Oran, Philippeville, 
Blidah, Constantine. 
Houyvet, premier président. 
Pornpéi, procureur-général, 
chef du service judiciaire en Algérie 



Nouméa (Nouvelle Calédonie), proc,, chef du service judiciaire, M. Cordcil. 
La Guadeloupe, procureur général, chef du service judiciaire, M. Darrigrand, 
La Martinique, procureur général, chef du service judiciaire, M. Servatius. 
Pondichéry, procureur-général, M. Bert. 

La Guyane, président, M. Filassier ; procureur-général, M. Le Bohan. ^ 

Océanie (Etablissement français d'), procureur de la République, chef du sefViô* 

judiciaire, M. Bédier. 
Sa'tgon (Cochinchine), président, M. Poignant. 
Saint-Denis (Réunion), procureur général, Chrétien. 
9aint-Louis (Sénégal), président, chef du service judiciaire, M. DondonneaU« 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



MÉTROPOLES 

et 

DIOCÈSE*». 



ARCHEVÊQUES 1 MÉTROPOLES 
' et et 

EVEQUES. 



Paris 

Chartres 

Meaux 

Orléans 

Biois 

Versailles 

Cambrai 
Arras 

Lyon et VfENNB 

Autun 

Langres 

Dijon 

Saint-Claude 

Grenoble 

Rouen - 

Bayeux 

Evreax 

Séez 

Coutances 

Sens et Auxerre 
Troyes 
Neyers 
Moulins 

PtElMS 

Soissoss 
Cbâlons 
Beanyais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 

Angers 
Nantes 
Laval 

Bourges 

Ciennont 

Limoges 

LePuy 

TuUe 

SaiatFiour 

Alby 

Rodez 

Cahors 

Meade 

Perpignan 

Bordeaux 

Ageo 

Angoulême 



GuiBERT, arcfa. 

Regnault 

AUou 

Cou1li« 

Laborde. 

Goux. 

Régnier, arch. 
Lequette 

Caverot, arcb. 

Perraud. 

Bouange. 

Rivet 

Marpot 

Fava 

card. de Bonneghose, 

Hugonin 

Grolleau 

Rousselet 

Germain 

Bernadou, arch. 

Cortet 

Lelong. 

de Dreux-Brézé 

Langénieux, arch. 

Thibaudier 

Meignan 

Dennel 

Guilbert 

CoLET, arch. 

Chaulet d'Ontreraont 

Freppel 

Le Coq. 

Le Hardy du Marais 

Marchal, arch. 

Boyer 

Duquesnay 

Lebreton 

Dénechaux 

Baduel. 

RAMADii<j, arch. 

Bourret 

Grîmardias 

Costes 

Caraguel. 

card. DoNNET, arch. 

Fonteneau 

Sebaux 



ARCHEVÊQUES 
et 

DIOCÈSES. ivÊQUES. 

«««..^■M.IWll W, II ». . , ,--.. ■ ^, . ^ __^_. 



Poitiers 
Périgueux 
La Rochelle 
Luçon 

Saint-Denis fLa 
Réunion) 



Bellot des Miniéers 
Dabert 
Thomas 
Catteau. 



ar. 



Coldefy 

Basse-Terre (Guadeloupe) Bianger 
S-Pierre et Fort 

Carinéné 

GÉRACLT DE LaNGALERII 

Delanoy 
Jourdau 
Ducellier 



de France 

AUCH 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narbonne 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 
Verdun 
Belley 
Saint-Dié 
I Nancy 

Aix, Arles 

Embrun 
Marseille 



et 



Fréjus et Toulon Terris 



Oesprez, arch. 
Fiard 
Rougerie 
Billard 

card. Paullxier, arch. 

Haccfuard 

Soubiranne 

de Briey 

Foulon 

FoRCAOE, arch. 
Robert 



Digne 
Gap 
Ajaccio 
Nice 

Avignon 

Nîmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 

Chahréry 

Annecy 

Tarentaise 



arch. 



Vigne 
Jacouenet 
De la Foata 
Balaïn 

Haslev 
Besson 
Cotton 
Bonnet 
Kovérié de Cabriéres 

Place, arch. 
Nouvel 
Bécel 
David 

Leuillieux, arch. 

Isoard 

Turinaz 



S.-Jean de Maurienne Rosset 



I Alger 

'l Constantine 

lOran 



AllemandLavigerîs ar. 
Combes 

Ardin 



1888 



•«M, 
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EAUX ET FORÊTS 

CONSERVATIONS 



1'* conservatioa. — Oise, Seine, Seine- 

el-Oisc, Seine-et-Marne. 

M. de Venel, conter valeur à Paris. 
2. -~ Enre, Seine-Inférieure. 

M. Petiton, cons. à Rouen, 
3. - Côted'Or. 

M. Niepce, conserv. à D^on. 
4. — Mearlhe et Moselle. 

M Guerrier de Dumast, cons. à Nancy- 
4 W«. — Ecole forestière. 

U. Paton, directeur de Técole, à Nancy. 

7. — Ai^ne, Nord, Pas-de-Calais, Somme. 
M. Delageneste, conservateur à Amiens. 

8. — Aube, Yonne. 

M. Pravost de Saulty, cons. à Troyes. 

9. — Yosj;es. 

M. Gabé, conservât, à Épinal. 

10. — Ardennes, Marne. 

M. Bouquet de la Grye, conservât, à 
Chalons. 

12. — Doubs. . 

M- Lecomte, conserv. à Bezançon. 

13. — Jura. 

M. Grandjean, cons. à Lons-le-Saulnier- 

•4. —Isère, Loire, Rhône. 
M Bricogne, cons. à Grenoble. 

15.^ Calvados, Manche, Mayenne, Orne. 
Sarthe, Eureet-Loire, 
M. Henry, conserv. à Alençon. 

16.— Meuse. 
M. Honoré, con^^erv. à Bar-le-Duc. 

i7.— Ain, Rhône, Saône et-Loire. 
M. Broilliard, cons. à Mâcon. 

i8. — Ariége, Lot, Haute-Garonne, Tarn- 
eUGaronne. 
M. Gaary, cons. à Toulouse. 

19. — Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loi- 
ret. 

M. Boucard, conserv. à Tours. 
20. —Cher, Indre, Nièvre. 
M. BernarJ, conservateur à Bourges. 



21. — Allier, Creuse, Loire, Puy-de-Dôme. 
M. de Guiny, conservateur à Moulins. 

22. — Gers, Basses-Pyrénées, Hautes-Py- 
rénées. 

M. Simon, conser. à Pau. 
23.— Côte^-du-Nord, Finistère, Ille-et- 
Vilaine, Loire -Inférieure, Morbihan, 
Maine-et-ijoire. 
M. Madin, conservateur à Rennes. 

24. — Charente, Charente-Infér , Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 

M François, conserv. à Niort. 

25. — Aude, Pyrénées- Orientale», Tarn. 
M. Cantegril, cons. à Carcassonne. 

26. — Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse. 

M. Demonlrey, conservateur à Aix. 

27. — Gard, Hérault, Lozère. 

M. Grosjean, conserv. à Ntmes. 

28. -> Aveyron, Cantal, Corrèze, Haute - 
Loire, Haute-Vienne. 

M. de Framont, conserv. à AnriUac. 

29. —Dordogne, Gironde, Landes, Lot-et- 
Garonne. 

M. Coluenne, conserv. à Bordeaui. 
30 — Corse. 
M. Bousquier, conserv. à Ajaccio. 

31. — Haute-Marne. 

M. Grimblot, conservateur à Chau- 
mont. 

32. — Haute-Saône. 

M. Dhombres, conservateur à Vesoul. 

33. —Savoie, Haute-Savoie. 

M Brossard de Corbigny, conserva- 
teur à Chambéry. 

34. — Alpes -Maritimes, Var. 

M. Boyé, conservateur à Nice. 

35. — Hautes-Alpes. 

M. Charvet, conserv. à Gap. 
36 — Ardèche, Drôme. 
M. Delon, conservateur à Valence. 



SERVICE FORESTIER DE L'ALGÉRIE. 
M. Mangin, conservateur, à Alger. 

y.'B. — Les départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle formaient 
ki 5*, 6 et 11 * arrondissements. 
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ApADEMIES. 

Académie d*Aix, comprenant les départements des Basses-Alpes, des fiouches-du- 

liliône, des AlpevS-Marilimes, de la Corse, du Var et de Vaacluse 
(M. Bourget, recteur). 

— de Besançon, comprenant les départements du Doubs, du Jura et de la 

"Haule-Saône et le territoire de Belfort (M. Jacquinet, recteur). 

— de Bordeaux, comprenant ies départements de la Gironde, de la Dordogne, des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses - Pyrénées (M. Ouvré, 
recteur). 

— de Caen, comprenant les départements du Calvados, de l'Eure, de la Man- 

che, de l'Orne, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure (M. Liard, 
recteur.) 

— de Chaml)6ry, comprenant les départements de la Savoie et de la Haute-Sa- 

voie (M. Brédif, recteur). 

— de Clermont, comprenant les départements du Puy-de-Dôme, de P Allier, du 

Canta), de la Corrèze, de la Creuse et de la Ute-Loire (M. Boissières, 
recteur). 

— de Dijon, comprenant les départements de la Côte-d'Or, de l'Aube, de la 

Haute-Marne, de la Nièvre et de PYonne (M. Chappuis, receleur). 

— de Douai, comprenant les départements du Nord, de l'Aisne, des Ardennes, 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Foncin, recteur). 

— de Grenoble, comprenant les départements de l'Isère, des Hautes-Alpes, de 

' l'Ardèche et de la Drôme (M. Dreyss, recteur). 

— de Lyon, comprenant les départements du Rhône, de l'Ain, de la Loire et de 

la Saône-et- Loire (M. Charles, membre de l'institut, recteurj. 

— de Montpellier, comprenant les départements dePHérault, de l'Aude, du Gard, 

de la Lozère et des Pyrénées -Orientales (M. Chancel, recteur). 

— de Nancy, comprenant les départements de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse 

et des Vosges (M. Mourin, recteur). 

— de Paris, comprenant les départements de la Seine, du Cher, d'Eure-et-Loir, 

de Loir-et-Cher, du Loire 1, de la Marne, de POise, de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise (le ministre de l'instruction publique, 
recteur: M. Gréard, vice-recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départements de la Vienne, de la Charente, de 

la Charente- Inférieure, de l'Indre, d'Indre-et-Loire, des Deux- 
Sèvres, de la Vendée, de la Haute- Vienne (xM. Chaignet, recteur). 

— de Rennes, comprenant les départements d'Ille-et-Vilaine, des Côtes-du-Nord, 

du Finistère, de la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 
Mayenne et du Morbihan (M. Jarry, recteur). 

—• de Toulouse, comprenant le^ départements de la Haute-Garonne, de l'Ariège, 
de l'Aveyron, du Gers, du Lot, des liantes-Pyrénées, du Tarn, 
de Tarn-*el-Garonne (M. Perrond, recteur). 

d'Alger, comprenant les départements d'Alger, de Constant ine et d'Oran 
(M. Belin, recteur). 
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ARHÉE DE TERRE. 

. Le territoire de la France est diyisé, pour i'orffanisation de rarmée active, de 
la réêenre de l'armée active, de l'armée territoriaTe et de sa réserve, en 18 régions 
et subdivisions de régions. 

Chaque région est occupée par un corps d*armée qui y tient garnison. 

Un corps d'armée spécial est, en outre, aflecté à r Algérie. 

(Loi des 7, 18 et 24 juillet 1873). 

Maréchaux de France : 
Oanrobert ; de Mac-Mahon, duc de Magenta; Lebœuf. 

Généraux commandant les 18 corps d'armée : 

\^ corps (région Nord et Pas-de-Calais), quartier général à Lille : général Lefèvre, 
eommanaaat en chef : général Hartung, commandant la division de Lille ; général 
Bardîn, command' la division d'Arras; If. Birouste, intendant militaire. 

2* (région Aisne, Oi^e, Somme, Seine-et-Oise, Seine), quartier général i 
Amiens : général Derroja, comm. en chef ; général Ferri-Pisani. comm. la divis. 
d'Amiens ; général Lacretelle, comm. ladiv. de Compiégne; M. Seligman-Lui, inten- 
dant militaire. 

3<> (région Calvados, Eure, Seine-Inférieure, Seine-et-Oise et Seine), quartier 
général a Rouen : général Borel, comm. en chef ; général de Maussion, comm. la div. 

de Rouen; général N , command. la division de Paris; M. Jallibert, intendant 

militaire. 

4« (région Eure-et-Loire, Mayenne, Orne, Sarthe, Seine-et-Oise et Seine), quartier 

§ènéral au Mans : général Cornât, comm. en chef ; général Jeannigros, comm. la 
iv. de Paris ; général Rolland, comm. la div. du Mans ; M. Lemaftre, intend, milit. 

5« (région Loiret, Loir-et-Cher, Seine-et-Marne, Yonne, Seine-et-Oise et Seine), 
quartier général à Orléans : général Gresley, command. en chef; Hacca, comm. la 
divis. de Paris ; général de Colomb, comm. la divis. d'Orléans ; M. Perrier, inten- 
dant militaire. 

6' (région Ardennes, Aube, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse et Vosges], 
quartier général à CbâIons-sur-Marne : général Roussel de Gourcy, command. en 
chef; général Henrion, comm. la div. de Nancy; général baron Berge, comm.- la 
div. de Reims ; M. Rodet, intendant militaire. 

7^ (région Ain, Doubs, Jura, Haute-xMarne, Belfort, Haute-Saône et Rhône), 
quartier général à Besançon : général Wolfif, comm. en chef ; général de Bouille, 
comm. la division- de Chaumont; général Peychaud, comm. la division de Besan- 
çon ; M. Brisac, intendant militaire. 

8* (région Côte-d'Or, Cher, Nièvre, Saône-et-Loire, Rhône), quartier général à 
Bourges : général Schnéegaus, comm. en chef ; général Berthe, command. la div. 
de Dijon; général Franchessin, command. la division de Bourges ;M. Génin, inten- 
dant militaire. 

9* (région Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Indre, Deux-Sèvres et Vienne), quartier 
général a Tours : général de Galiffet, comm. en chef; général Japy, comm. la 
aivision de Ctiâteauroux ; général Munier, comm. la div. de Tours ; M. Démons, 
intendant militaire. 

10« (région Côtes dn-Nord, Manche, Ule-et Vilaine), quartier général à Rennes : 
général Davout, duc d'Auerstaed, comm. en chef; général de Potier, comm. la divi- 
sion de Rennes ; général Sée, comm. la div. de Samt-Servan ; M. Galles, intendant 
militaire. 

\\^ (région Finistère, Loire-Inférieure, Morbihan et Vendée), auarlier général 
k Nantes : Zentz, commandant en chef ; général Benoit, commandant la division 
de Nantes ; général Duez, commandant la division de Vannes ; M. Roux, intendant 
militaire. 

12* (région Charente, Corrèze, Creuse, Dordogne et Haute- Vienne), quartier 
gén<^ral à Limoges : général Schmiiz, comm. en chei ; général Bocher, comm. la div. 
de limoges ; général Vuillemot, commandant la division de Périgueux ; M. Tour- 
nois, intendant militaire. 
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13« (région Allier, Loire. Puy-de-Dôme, Haute-Loire, Cantal et Rhône), quartier 

général à Clermont : général Osraont, comm. en chef ; général Février, comm. la 
\y, (Je Lyon; général Bréard, comm. la div. de Saint-Etienne ; M. Puffeney, inten- 
dant militaire, 

11* (région Haute -Alpes, Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie et Rhône), quartier 
générale Lyon : général GurlerPl-Trccocrt, command. en chef; général d'Aiies, 
command. la division de Grenoble; général Vilmette, comm. la division de Lyon. ; 
M. Castex, intendant militaire. 

I5« (région Ba <ses-Al pes, Alpes-M.iritimes, Ardèche. Bouchesdu-Rbône, Corse, 
Gard, Var (i Vaucluse), quartier général à Marseille : général Billot, commandant 
en chef; général de Carrey de Bellemarre, comm. la div. de Nice ; générai Frémonl, 
comm la div. d'Avignon; M. Beaumès, intendant militaire. 

16* (région Aude, Avcyron, Hérault, Lozère, Tarn et Pyrénées-Orientales), 
quartier général à Monpellier : général Chagrin de Saint-Hilaire, comm. en chef ; 
général Brincourt, comm. la div. de Monlpellier; général Thiévard, comm. la div. 
de Perpignan ; M. Dufaure de Bcssol, intendant militaire. 

17* (région Ariége, Haute-Garonne, Gers, Lot, Lot-et-Garonne et Tam-et-Garonne), 
quartier général à Toulouse : général Appert, commandant en chef ; général 
Lewal, comm. la div. de Montauhan ; général de Loverdo, comm. la divis. de Tou- 
louse; M. Rossignol, intendant militaire. 

18o (région Charente- Intérieure, Gironde, Landes, Basses et Hautes-Pyrénées), 
quartier général à Bordeaux : général Dumont, comm. en chef ; général de Curten, 
comm. la div, de Bordeaux ; général Lian, comm. la div. de Bayonne ; M. Sanson, 
intendant militaire. 




lantine ; M. Mou y, intendant militaire 



Gouverneur de Paris, commandant supérieur de la 1*^ division militaire : général 
Lecointe. 



CORPS DE LA MAllINE. 

SECTION d'activité. — VICE-AMIUAOX. 



MM. le prince de Join ville, Fourichon, Comte de Gueydon, Jurien de la Gravière, 
Jaurès, Véron. Allemand, Lafont, Peyrou, Pothuau, Jaurégùiberry, baron Roussin, 
Penhoat, Cloué, Gicquel des Touches, Garnuut, Thomassét, Ribourt, Krantz^ Peri- 
got, Duperré, Bonie. de Fauque de Jonquière. 

Dans cette section sont encore compris trente-deux contre-amiraux. 

La 2" section comprend le cadre de réserve. 



ARRONDISSEMENTS MARITLMBS. 



I" Arrondissement. — Cherbourg. 
Vice-amiral Ribourt, préfet maritime. 
Sous^rrondissements : Dunkerque,Hâvre. 

28 Arrondissement. — Brest. 
Vice-amiral Peyrou, préfet maritime. 
Sous-arrondissement .- Saint- Servan. 

3» Arrondissement. — Lorient. 
Vice^miral Amet, préfet maritime. 
Sous-arrondissement : Nantes. 



4« Arrondissement. — Rochefort. 

Vice-amiral de Fauque de Jon((., pr. mar. 

Sous-arrondissement : Bordeaux, 

50 Arrondissement. — Toulon. 
Vice-amiral Duperré, préfet maritime, 
Sous-arrondisseinents : Marseille et Nice. 
Corse. — Commissaire : Saritelli, chef du 
servie* de la marine à Bastia. 

Algérie. — Contre-amiral Vicary, com- 
mandant de la Marine en Algérie. 
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ÉCOLES SPÉCULES. 

ÉCOLE CBNTRALE DBS ABTS ET MANUFACTURES. 

A Paris, rue de Thorigny, 7, et rue des Coutures-Saiat-Gervats, \. 

L'École Centrale des Arts et Manufactures établie à Paris est spécialement desti- 
née à former des Ingénieurs pour toutes les branches de rfndustrie et pour les 
travaux et services publics dont la direction n'appartient pas nécessairement aux 
ingénieurs de l'État. Des Di|)lômes d'ingénieur des Arts et Manufactures sont 
délivrés chaque année par le ministre de TAgricuIture et du Commerce aux Elèves 
désignés par le Conseil de TEcole^ comme ayant satisfait d'une manière complète à 
toutes les épreuves du concours. Des Certificats de capacité sont accordés à ceux 
qui, n'ayant salistait que partiellement aux épreuves, ont néanmoins justifié de 




vent être admis comme les nationaux; leur admission a lieu aux mêmes conditions. 

Les Elèves ne |}ortent aucun uniforme ni aucun autre signe distinctif. 

La durée des études est de trois ans. — Le prix de l'enseignement, y comf>ris les 
Trais qu'entraînent les diverses manipulations, est de 800 francs par an, exigibles 
en trois termes ainsi qu'il suit : 400 fr. la veille de l'ouverture des cours ; 200 fr. 
le 1er février, et 200 fr. le 1er mai. — Toute somme versée demeure acquise h 
l'établissement. — Indépendamment des 800 fr., les Elèves sont tenus de verser ^ 




^mitent TEcole pour une cause quelconque, sur le vu de la quittance délivrée par 
1 Agent comptable pour solde de leur compte définitif. 

Des subventions peuvent être accordées sur les fonds de l'Etat aux Elèves fran- 
çais (fai se recommandent à la fois par l'insuffisance constatée des ressources de 
leur famille et par leur rang de classement, soit à la suite des examens d'admis- 
sion, soit après les épreuves de passage d'une division dans la division supérieure. 

Les candidats qui désirent prendre part aux encouragements de l'Etat doivent 
en faire la déclaration par écrit avant le 1*' août à la préfecture de leur départe- 
ment. 

Les subventions sur les fonds de l'Etat peuvent être cumulées avec les alloca- 
tions accordées par les Départements et les Communes. — Si la somme des sub- 
ventions obtenues par un Elève dépasse le prix de l'enseignement, le surplus lui est 
payé chaque mois par douzième, à litre de pension alimentaire. 

^\xl n'e.t admis à IT 
eu 




L'inscription pour le concours se fait au secrétariat de l'école, rue des Coutures- 
Saint- Gervais, I. Le programme est envojé gratuitement à ceux qui en font la 
demande au directeur à partir du W avril au 1**^ octobre. 

Par arrêté du Ministre de l'Agriculture et du Commerce du 7 mars 1872. un 
cours d'Enseignement supérieur agricole a été institué à l'Ecole centrale. 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS. 

Ces écoles sont destinées à former des chefs d'atelier et des ouvriers instruits et 
habiles pour les industries où l'on travaille le fer et le bois. 

Les élèves, au nombre de 300 par école, sont iiommés i)ar le ministre après un 
concours. Aux termes d'un décret du 6 novembre 1873 qui régit aujourd'nui ces 
écoles, il est accordé des bourses ou fractions de bourse à tous les élèves dont les 
parents sont jugés ne pouvoir acquitter les uns aucune partie de la pension, les 
autres qu'une partie seulement, be plus, les parents peuvent être dispensés excep- 
tionnellement par le ministre de payer la pension ou fraction de pension laissée à 
leur charge quand, par suite d'événements survenue depuis l'admission, ils ne le 
peuvent plus. — Le prix de la pension est 600 fr. par an. La durée des études est 
de trois ans. — Ces écoles ont Irur siège à Aix, à Angers, k Châlons-sur-Marne, 
à Cluses (Haute-Savoie). 
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ECOLE SUPÉRtBUftB DU COXMSRGB. 

A Paris, rue Amelot, 102. ^ n * i 

Celte ^colc e«t exclusivement consacrée aux études commerciales : elle est la 
propriété de la Chambre de Commerce de Paris, et est destinée à former des négo- 
ciants, des banquiers, des administrateurs, des directeurs, des employés d étabus- 
seraents industriels et commerciaux, etc. — Elle est partagée en trois divisions ou 
comptoirs. Le cours complet des études dure 3 ans. ~ L Ecole reçoit dej élevés 
internes âgés de (5 ans rè.olus, au prix de 2,000 fp.; et des élèves externes (demi- 
pensionnaires déjeunant à l'école) au prix de 1 ,000 fr. 

ÉCOLE FORESTIÈRE, établie à Nancy. 

Conditions d'admission. — Le nombre des élèves à admettre à l'Ecole est fixé 
chaque année par le ministre des finances, en raison des besoins de radmmistra- 
tion des forêts, et d'après un concours public. Les examens de l'Ecole forestière 
ont lieu à Paris et dans les déparlements, à la même époque, aux mêmes lieux que 
ceux de l'Ecole Polytechnique, et sont faits par les examinateurs nommés par le 
ministre des finances. Les aspirants sont tenus d'adresser au directeur Réneral de 
l'administration des forêts, avant le 31 mai au plus tard, leur demande d'admission 

les lois, et constatant 
aura pas plus de 22 ans ; 





impropre au service forestier. ^ . ^ 

3" Le diplôme de bachelier-ès-sciences. Néanmoins, le candidat qui ne serart pas 
encore pourvu de cette pièce peut y suppléer par un certilîcat constatant Q^.*! * 
fait des études classiques, jusqu'à la rhétorique inclusivement, à charge par lui de 
produire le diplôme à radrainistration des forêts le t5 octobre au plus Urd. 
4" La preuve qu'il possède un revenu annuel de \ ,500 fr. au moins, ou a défaut 




gèbTC 

physic 

mande; il<> la lan^i 

tation ; 14° le dessin linéaire, lé lavis. , 

Instruction des élèves et leur destination. — La durée des cours établis al Ecole 
forestière est de deux ans ; à la fin de chaque année, les élèves sont soumis a des 
examens d'après lesquels ils sont de nouveau classés. 

Si leur examen est satisfaisant, le3 élèves de la seconde division passent dans la 
première, et ceux de la première sont envoyés dans les inspections lorestières les 
plus importantes, en qualité de gardes généraux stagiaires, pour y acquérir, sous la 
direction des inspecteurs, les connaissances prati(^ues, et des qu ils ont fait preuve 
de linstruction nécessaire pour exercer un emploi, ils sont nommés, au fur et à me- 
sure des vacances, à des cantonnements de gardes généraux. Ils jouissent, pendant 
îeur temps de stage, d'un traitement de i,200 fr. 

ÉCOLE DES MlNiiS. , 
A Paris, boulevard Saint-Michel, 60 et 62. 
L'École des mines, placée sous la surveillance du ministre de l'agricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, assisté du conseil de l'Ecole, a pour 
but : t° de former des ingénieurs destinés au recrutement du corps des 
mines ; 2» de répandre dans le public la connaissance des sciences et des arts rela- 
tifs à l'industrie minérale, et, en particulier, de former des praticiens propres a di 
rigerdes entreprises privées d'exploitation de mines et d'usines mineralurgiques ; 3" 
dé réunir et de classer tbus les matériaux nécessaires pour compléter la statistt^tte 
minéralbgique dès départements de la France et dès colonies françaises ; 4° de 
conserver un musée et une bibliothèque consacrés spécialemèhl à rmaftstrié mine- 
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raie, et de tenir les collections au niveau des progrès de Tindustrie des mines et 
nsines et des sciences qui s'y rapportent ; 5" enfin d'exécuter, soit pour les admi- 
nistrations publiques, soit pour les particuliers, les essais et analyses qui peuvent 
ài^er au progrès de l'industrie minérale. 

L*Kcole reçoit trois CHtégorie.^ d'élèves : 1*> les élèves-Ingénieurs, destinés 
au recrutement du corps des mines, pris parmi les élèves de l'Ecole Polytechnique ; 
2" les élèves externes admis par voie <ic concours et qui, après avoir justifié à leur 
sortie de connaissances suffisantes, Font déclarés aptes à diriger les exploitations de 
mines et d'usines métallurgiques, et reçoivent à cet effet un brevet qui leur confère 
le titre d'élève breveté; 3" enfin, des felèves étrangers admis, sur la demande des 
ambassadeurs ou chargés d'affaires, par décisions spéciales du ministre. 

Les cours oraux de minéralogie, de géologie et de paléontologie sont ouverts au 
public, du 15 novembre au 15 avril. 

La bibliothèque est ouverte au public tous les jours (dimanches et fêtes ex- 
ceptés) de 10 à 3 heures, et tous les jours aux étrangers et, aux personnes qui 
désirent étudier. 

Tous les services de l'Ecole, enseignement, musée, bibliothèque et bureau d'essais 
sont gratuits. 

ÉCOLE NAVALE 

Etablie sur le vaisseau Le Borda en rade de firest. 

La loi du 20 avril 183*2 autorise l'ouverture d'un concours public à l'effet d'ad- 
mettre, en qualité d'élèves de l'Ecole navale nationale, les jeunes gens qui se des- 
tinent au corps des officiers de marine. Celte école e>t organisée conformément 
aui dispositions des ordonn. des 1er nov. 1830, 2 avril 1850 et des décrets des 
24 septembre 1860 et 1i décembre 1862. 

Programme de: l'exaue^. — Examen oral : Histoire (programme de la classe de 
troisième) ; Géograplae (Iroi.^ième et quatrième) ; Langue française (troisième et 
classes de grammaire) ; Langue latine (troisième et classes de grammaire) ; Langue 
anglaise (troi>ième). — 1« Arithmétique. — 2" Algèbre. — 3*» Géométrie. — 1" Tri^o- 
Bométrie rectiligne. — 5" Mathématiques appliquées. — 6" Physique. — 1" Chimie. 
— 8" Géographie. 

Compositions. — 1" Composition française. Récits, lettres, descriptions de divers 
genres ; — 2" Version latine ; — 3° Thème anglais ; — 4" Calcul numérique de 
trigonométrie rectiligne ; — 5" Tracé géographique d'une des questions de géomé- 
trie eaiigées à l'examen oral ; — 6" Dessin au trait d'une tête d'après un modèle. 

Les candidats devront se faire inscrire du I" au 25 avril à la préfecture du dé- 
partement où est établi le domicile de leur famille. 

Aucun candidat ne pourra concourir s'il n'est âgé de 1 1 ans au moins accomplis le 
i*' janvier de l'année du concours, ou s'il a dépassé le maximum d'âge fixé à 17 ans. 

Pension annuelle 700 francs. — Trousseau et objets divers 900 francs. 

Les familles des candidats qui, dénués de fortune, prétendraient à une place 
gratuite ou demi-gratuite, à un trousseau ou demi-trousseau, doivent le faire con- 
naitre, sous peine de déchéance, au moment de l'inscription, par une demande re- 
mise au préfet du département où elles résident. Cette demande, adressée au mî- 
aistre de la marine, devra être appuyée de renseignements détaillés sur les moyens 
d'existence, le nombre d'enfants et les autres charges des parents, ainsi qu'un re- 
l<îvé du rôle des contributions. J^'insulfisance de la fortune des parents et des 
jeunes gens sera constatée par une délibération motivée du conseil municipal, ap- 
prouvée par le préfet. — Les bourses et demi-bourses, trousseaux et demi-trousseaux 
seront accordés par le ministre de la marine, sur la proi)osition du conseil dins- 
tniction de TEcole navale, conformément à la loi du 5 juin 1850. •— En outre, il 
pourra être accordé, sur la proposition du même conseil, une première mise d'équi- 
pement militaire (570 francs) à chaque boursier ou demi-boursier nommé aspirant 
de 2* classe, après avoir satisfait aux examens de sortie. 

ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE A SAÏNT-CYR. 

Cette Ecole, réorganisée par décrets des 11 août 1850, 21 mai 1855, 8 mai 1858» 
8 juin 1861 et 8 mai 1873 et par décision présidentielle des H et 13 décembre 1875' 
est destinée à former de^ otliciers pour l'infanleiie, la cavalerie et l'infanterii^ de 
«Wnia^. 
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L'admission A l'Ecole n^a lieu que par voie de concours ; ce concours est ouvert 
chaque année, à Tépoque déterminée par le ministre de la guerre. 

Nul ne peut se présenter au concours, sUl ne justifie qu'il est Français ou natu- 
ralisé, et qu'il aura dix-sept ans au moins, au 1er janvier, et vingt ans au plus, 
au 1er janvier de l'année du concours. 

Tout candidat nommé élève doit, s'il a l'âge requis, avoir contracté un enga- 
gement volontaire avant d'entrer à l'Ecole. 

Les sousofliciers, caporaux ou brigadiers et soldats des corps de l'armée qui 
pourront justiOer de deux ans de présen'e effective sous les drapeanx, au 1er 
janvier qui suit l'époque du concours, sont admise concourir, pourvu qu'ils n'aient 
pas accompli alors leur vingt-cinquit^rae année. 

Il est publié chaque année un programme des matières sur lesquelles les can- 
didats doivent être examinés. 

Le prix de la pension est de 1,500 francs; celui du trousseau est déterminé 
chaque année par le ministère de la guerre. 

Les élèves qui désirent servir dans l'arme de la cavalerie doivent le faire con- 
naitre au moment de leur admission à TEcole ; ils suivent, à titre d'eîsai, des 
cours d'équitation cjui font juger de leur aptitude. à servir dans cette arme. La 
liste des élèves destinés à la cavalurie est formée par suite de cet essai ; ils sont 
nommés sous-lieutenants dans les régiments de cavalerie s'ils satisfont aux examens 
de sortie. 

ÉCOLE N0K)I4LE SUPÉaiËURE. 
A Pari^, rue d'Ulm, ^5. 

Cet établissement est placé sous l'autorité immédiate du ministre de Pinstruc- 
tion publique. — Il est destiné à former des professeurs dans les lettres et dans les 
sciences pour tous les lycées. — L'Ecole normale supérieure prépare au grade de 
licencié-ès-letlres, de licencié-ès-sciences, aux divers ordres a'agrégation, et à la 
pratique des meilleurs procédés d'enseignement et de discipline scolaire. Les 
élèves sortants de l'Ecole normale supérieure sont chargés des cours dans les 
lycées. Sur la proposition de la direction de l'Ecole, le ministre autorise les élè- 
ves qui auront suivi avec fruit le cours triennal à se présenter immédiatement à 
l'agrégation. — Les élèves reçus à la suite des épreuves annuelles sont consi- 
dérés comme boursiers. Les principales conditions d examen sont 1" de n'avoir pas 
eu moins de 18 ans, ni plus de 24 ans révolus, au 1er janvier de Tannée où l'on en 
présente ; 2*" de n'être atteint d'aucune infirmité ou d'aucun vice de constitution qui 
rende impropre à l'enseignement, et d'en produire une attestation ainsi qu'un certi- 
fi'tat d'aptitude morale aux fonctions de l'instruction publique, etc. etc. ; 3" d'être 
pour/u du grade de bachelier ès-leltres pour li section des lettres, et de celui de 
bachelier -ès-sr^iences pour la section «les sciences, et d'en représenter les diplômes 
"ivec l'engagement légalisé de se vouer pour dix ans à l'instruction publique, et, en 
cas de minorité, une déclaration du père ou tuteur, aussi légalisée, et autorisant à 
contracter cet engagement. Le registre d'inscription est ouvert aux chefs-lieux des 
académies, du 1er janvier au 1er mars ; les épreuves ont lieu vers la fin de juin, 
dans toutes les académies. Elles consistent, pour la section des lettres, enunedis- 
sertati on de philosophie en français, un discours latin, un discours français, une 
version latine, un tnêmc grec, une pièce de vers latins, une composition histo- 
rique ; pour la section des sciences, en compositions de mathématiques et de phy- 
sique, plus les compositions en version latine et en pliilosophie qui sont communes 
aux candidats des lettres et des sciences. Les candidats déclarés admissibles doivent 
se trouver à l'Ecole normale le f'' août, pour y subir un examen oral, dont les 
résultats, comparés à ceux des premières épreuves, peuvent seuls, avec les divers 
renseignements recueillis sur leur compte, assurer leur admission. La durée du 
cours normal est de trois années. Indépendamment des conférences de l'intérieur, 
les élèves de la section des sciences suivent les cours publics de la Faculté, do 
collège de France et de l'école des hautes études. 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
A Paris, rue Descartes, Montagne Sainte-Geneviève. 

Cette Ecole a été réorganisée par décret du 15 avril 1873. 

On ne peut y être admis que par voie de concours^. A cet effet, des examens 
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Pour être admis au concours, il faut être Français, et avoir plus de seize ans, et 
moins dé vingt ans au 1er janvier de Tanné» du concours. Il faut être bachelier* 

sont 
leur 

. . . . Hls 

justifient de deux ans de service effectif et réel sous les drapeaux. 

Le prix dé la pension est de 1 ,000 fr. par an ; celui du trousseau est déterminé 
châqne année par le ministre de la guerre. . 
La durée du cours complet d'instruction est de deux ans. Les élèves qui ont sa- 





génie maritime, la marine nationale et le corps des ingénieurs hydrographes, les 
ponts et chaussées et les mines, le corps d'état-miyor, les poudres et salpêtres, l'ad- 
ministration des postes et celle des tabacs. 

£COLË DES PONTS ET CHAUSSÉES. 
Rue des Saints- Pères, 28 

L'Ecole des Ponts et Chaussées, créée en 1741, constituée à nouveau par le 
décret de PAssembiée nationale du 17 janvier 1791, et organisée sur des bases plus 
étendues par la loi du 30 vendémiaire an lY (22 octobre 1795), le décret du 7 fruc- 




pecteur général, directeur, et par un ingénieur en chef, inspecteur des études, as- 
sistés du Conseil de l'Ëcole. 

Son but spécial est de tonner les ingénieurs nécessaires au recrutement du corps 
des ponts et chaussées. — Elle admet exclusivement en qualité d'élèves ingénieurs 
les jeunes ^ens annuellement choisis parmi les élèves de TËcole Polytechnique 
ayant terminé leur cours d'étude et ayant satisfait aux conditions imposées par les 
re^ements. Elle admet, en outre, à participer aux travaux intérieurs de l'Ecole des 
élèves externes français ou étrangers. Elle en admet également à suivre les cours 
oraux. Les conditions d'admission ont été réglées par un arrêté ministériel en date 
du 1S février 1852. 

Les leçons orales ont pour objet : 1" la mécanique appliquée au calcul de l'effet 
dynamique des machines et de la résistance des matériaux de construction ; — 2*" 
l'hydraulique ; — 3^ la minéralogie ; — 4*" la géologie ; — 5*" la construction et 
l'entretien des routes ; — 6** la construction des ponts ; — T* la construction et 
l'exploitation des chemins de fer ; — 8° l'amélioration des rivières et la construc- 
tion 'des canaux ; — 9** l'amélioration des ports, la construction des travaux à la 
mer ; — 10° l'architecture ; — 11** le droit administratif et les principes d'adminis- 
tration ; — iTf" l'économie politique et la statistique ; — 13° la construction et 
l'emploi des machines locomotives et du matériel roulant des chemins de fer ; — 
14° les dessèchements: les irrigations et la distribution d'eau dans les villes ; 15° la 
langue anglaise ; 16° la langue allemande. 

La bibliothèque et les galeries de. modèles sont (/uvertes aux élèves ingéniears, 
aux élèves externes, et aux ingénieurs des ponts et chaus>ées. 

ÉCOLES YËTÉRINAIRES. 

Les écoles nationales vétérinaires sont établies à Àlfort^ à Lyon et à Toulouse. 
Elles reçoivent trois catégories d'élèves : 1® Des internes; 2° des externes, qui sont 
soumis au même régime que les élèves internes, pour ce qui concerne les examens, 
les cours et les travaux intérieurs de l'Ecole ; 3^ des auditeurs libres, qui sont 
reçus sans examen, sur l'autorisation du directeur de l'Ecole et moyennant Tac* 
cittittement d'un droit de 50 fr. par trimestre payable d'avance. — L'admission n*a 
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-sept ans et moins de yingl-cinq ans au 1er janvier de Pannéê dans laquelle 
le concours a lieu. — Aucune dispense d^àge ne peut être accordée. — Les deman- 
des d'admission au concours doivent être adressées au Ministre de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics, soit directement, soit par Tintermédiaire du préfet 
du département où réside le candidat. — Elles doivent être parvenues au ministère 
le 20 septembre au plus tard : toute demande produite après ce terme est consi- 
dérée comme nulle et non avenue. 

Les demandes doivent être accompagnées des pièces suivante^ : l" L'acte de 
naissance du candidat ; 2** Un certificat du docteur en médecine constatant qu'il a 
été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole; 3^ Un certificat de bonnes vie et mœurs 
délivré par l'autorité locale; 4** Une obligation souscrite sur papier timbré par les 
parents du candidat pour garantir le paiement de sa pension pendant tout le temp> 
de son séjour à TEcoIe. Cette pension est de 600 francs par an pour l'internat, 5(>0 
fr. pour l'externat. Elle est payable par trimestre et d'avance. 

Tous les jeunes gens autorises à concourir doivent être rendus à l'Ecole le 1er 
octobre, dès le malin, à l'effet de justifier de Taulorisation qu'ils ont obtenue. — 
Les candidats admis entrent à l'Ëcole et reçoivent du garde-magasin les objets de 
coucher. — La durée des études est de 4 ans. — Des demi-bourses sont destinées 
à récompenser le travail et la bonne conduite des élèves internes. Elles ne peuvent 
être obtenues qu'après six mois d'études au moins, et elles ne sont accordées 
qu'aux élèves les mieux notés aux examens généraux semestriels. On ne peut ob- 
tenir une seconde demi-bourse qu'après un intervalle de six mois au moins. Ces 
demi-bourses peuvent être retirées lorsque les élèves viennent à démériter. Parmi 
les demi-bourses, il en est attribué deux à chaque département. Celles-ci sont ré- 
servées aux élèves des départements dont se compose la circonscription de chaque 
école. — Les élèves qui, après quatre années d'étude^ sont reconnus en état d'exer- 
cer l'art vétérinaire, reçoivent un diplôme, dont la rétribution est fixée à 100 fr. 

PRYTANÉE MILITAIRE DE LA FLÈCHE. 

Le Prytanée, réorganisé par décrets des 8 novembre 1859, 16 mars 1878 et 
28 septembre 1879, est destiné à l'éducation de fils d'officiers sans fortune ou de fils 
de sous- officiers morts au champ d'honneur. 

Le nombre des élèves entretenus aux frais de l'Etat est de 300 boursiers et de 
100 demi- boursiers. 

On admet au collège des enfants payant pension : le prix de la pension est de 
850 fr. , celui de la demi-pension de 425 fr., et celui du trousseau de 400 fr. 

L'époque uaique d'admission est fixée au I'"' octobre de chaque année. Les en- 
fants, pour être admis gratuitement, doivent avoir alors plus de 10 ans et moins 
de 12. 

Les élèyes peuvent rester au Prytanée jusqu'à la fin de l'année scolaire dans le 
courant de laquelle ils ont complété leur 19* année. 

ECOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS. 

Rue de l'Arbalète, 21. 

L'Ecole de pharmacie de Paris enseigne toutes les sciences qui se rattachent à 
la pharmacie; elle reçoit des pharmaciens et des herboristes de 1" classe, qui ont 
le droit d'exercer par tonte la France, et des pharmaciens et herboristes de 2* Ciasse, 
qui peuvent exercer seulement dans le département de la Seine. Les conditions de 
stage, de scolarité et de réception, primitivement réglées par la loi du 21 germinal 
an XI, ont été modifiées et se trouvent aujourd'huit réglées par le décret impérial 
du 22 août 1854, par le règlement du 23 décembre, par les instructions des 
23 et 27 décembre suivants et par l'arrêté du 30 novembre 1867 et parles décrets 
des 14 juillet 1875, 12 juillet et 31 août 1878. 

ÉCOLES D'AGRICULTURE. 

Grignon par Neauphle-le-C bateau (Seine-et-Oise). 

Grand-Jouan par Nozay (Loire-Inférieure). 

M^ntpeliier (Hérault] : Ecole d'agriculture et de viticulture. 
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Ces écoles reçoivent d«s internes (1,20(^ fr. de pen«ion), des externes (200 fr.) 
et des auditeurs libres. 

Toat candidat à rinteinat doit être Âgé de dix-sept ans révolas dans Tannée de 
l'admission. 

Tonte demande d'admission dans lesécoles d'agriculture doit être adressée au minis* 
tre de l'agriculture et du commerce. £lle doit être parvenue au ministère le 20 
seplerobre au plus tard, avec les pièces suivantes : 1" L'acte de naissance du can- 
didat;— 2"* Un certificat du maire de sa résidence, constatant qu'il est de bonnes 
vie et mœurs. — 3" Un certificat d'un médecin ou officier de santé, attestant que 
le pétitionnaire a été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole; — 4* Une obligation 
souscrite sur papier timbré par les parents, le tuteur ou le protecteur du candi- 
dat, pour garantir le payement, par trimestre et d'avance, de sa pension pendant 
toute la durée de son séjour à l'école. 

Examen d'admission. — Les épreuves de l'examen se passent dans chaque école 
devant un jury nommé par le ministre. Les opérations du jury commencent le 1" 
octobre. — Les candidats doivent donc se trouver à l'école au plus tard le {" 
octobre au matin. £n arrivant, ils se présentent au directeur^ à qui ils justifient 
de leur lettre d'autorisation, et reçoivent de lui un numéro d'ordre d'après lequel 

"" 1" 

jus- 

. - |u« 
et de cliimi'e ; 5*" La géographie dé l'Ëdrope, et spécialement celle de la' France ; 

6" Une narration. 

DoRÉË DES ÉTUDES. — La (luréc des études est de deux ans et demi. Les élèves in- 
ternes ou externes arrivés au terme de leurs études subissent un examen de sortie 
consistant en trois épreuves, savoir : 1** Une composition écrite sur un sujet donné ; 
2° Des interrogations devant les professeurs ; 3*> Une dissertation sur un sujet tiré 
uu sort ou sur un plan de culture préparé dans le mois qui aura précédé l'examen. 

ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR. 

Lea conditions d^admission des jeunes gens fie la classe civile qui demandent à 
snlvre les cours de PEcole comme cavaliers-èlèves sont les suivantes : 

i^ Etre Agé de dix-huit ans au moins et de vingt-quatre ans au plus au 27 mars ou 
c!i 27 septembre de Tannée courante et en justifier par un ex trait d'acte de naissance 
dûment légalisé; avoir au moins la taille exigée pour servir dans la cavalerie légère 
(un mètre soixante-quatre centimètres); toutefois, une tolérance de taille de quatre 
centimètres pourra être accordée k tout candidat ftgé do moins de vingt ans qui jus- 
tifiera qu'il sait monter à cheval; 

1* Etre reconnu par le conseil d'administration de l'Ecole, et diaprés Pavis de l'un 
de ses médecins, apte au service de la cavalerie; ôlrc muni; d^un certificat de 
bonnes vie et mœurs dûment légalisé et délivré dans les formes prescrites parTarlicle 
46 de la loi du 27 juillet 1872; du consentement dûment légalise des père, mère ou 
tuteur, si le candidat a moins de vingt ans accomplis; d'un extrait du casier judi- 
ciaire délivré par le greffier du tribunal civil de l'arrondissement dans lequel est né 
le candidat; 

3° Savoir parler et écrire correctement la langue française. 

Connaitre : la géographie générale, l'hifatoire de France, depuis Louis XtV jus- 
qu'à nos jours, Tarithmctique élémentaire, y compris les fractions ordinaires, les pro» 
portions et le système métrique; la géométrie élémentaire (lignes et plans). 

4° Avoir elToctué entre les mains du receveur particulier des finances de la ville 
de Saamur, pour le compte du Trésor, le versement d'une somme de trois cents 
francs, destinée à couvrir TEtat des dépenses d^entretien à PEcole et l'achat de livres 
dlnsiruction. 

La durée des cours est de dix huit mois. 

Les cavaliers-élèves bien notés pour leur zèle et leur aptitude, et qui auront satis- 
fait aux examens semestriels, seront nommés brigadiers à rEcole,et si, en fin de 
cours, ils satisfont aux examens de sortie, ils seront envoyés dans les régiments de 
cavalerie avec le grade de maréchal des logis. 

Ceux dont Tinstruction militaire ou équestre n'aura pas été jugée suffisante seront 
dirigés sur un régiment comme brigadiers ou mdme comme simples cavaliers, 
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Les jeunet gens qui désirent concourir pour èlre admis comme cavaliers-élèves 
sous^ofiiciers à PLcole de (iavalerie, n^unt aucune demande À form*iler; ils se ren- 
dent à Saumur à leurs frais, et les dépenses qu^oc< asionne leur séjour dans celte 
ville jusqu'au jour exclu de leur engagement volontaire sont également à leur charge. 

A leur arrivée à Saumur, ils se présentent au gênerai commandant PEcole, Pin- 
forment de leur intention et lui remettent les pièces nécessaires à leur admission. 

ÉCOLE DE BERGERS. 
Bergerie et école des Bergers do Rambouillet (Seine-el*Oise). 



CHAPITRE IL 



[DEPARTEMENT DE L YONNE. 



SECTION I. ADMINISTRATION CIVILE. 



PRÉFfiCTIimi: DE i/yoivuc. 

M. LAFFON, Préfet. 

M. MARTIN BïENVENU, Secrétaire général. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

I. Le PRÉFET, Président ; HUGOT , vice-président ; BUy et CAIROL, 
Conseillers. — Commissaire du gouvernement : M. MARTIN BiBPrvRfru, secrétaire 
général de la Préfecture ; Secrétaire-greffier, M. Boullé. 

Jours d'entrée dans les ImreayÂX, 

U public est admis dans les bureaux les lundi, mercredi et veadredi, de une 
benre à trois heures. 

Us bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à l'exception du bureau 
chargé spécialement des légalisations, du visa des passeports, des récépissés, des 
^ats de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées parles 
lois et règlements de police. 

CABINET DU PRÉFET. 
MM. ViTARGEiNT, sous-chef, détaché de la f* division; Dresse. 

Réception, ouyerture, classement, timbre et distribution des dépêches. — Notes 
SUT le personnel des fonctionnaires de tout ordre. — Personnel municipal : maires, 
sdjoinls, élections municipales — Gardes champêtres et forestieis.» Légion d'hon- 
neur : Présentation, mouvement du personnel. — Questions politiques. — Rapports 
périodic[ues. — Rapports des commissaires de police. — Congés. — Imprimerie. — 
Librairie. — Journaux. — Théâtres. — Bureaux de tabac (numinationo). — Postes : 
Bureaux de direction et de distribution, facteurs, courriers, service rural (nomina- 
tions). — Percepteurs surnuméraires (nominations). — Cérémonies publiques. — 
Demandes d'audience hors des jours et heures indiqués. — Affaires coniidentielles 
et réservées. —Archives du déparlement. —Bibliothèque administrative : Achat et 
entretien des livres. — Commissaires de police — Personnel des receveurs, perf^ep- 
teort, agents et employés des diverses ad.r.inistrations tinançièreSf 
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4" DIVISION. 

M2d. MICHELON, chef ; BalboiN, chef de bureau; Vivahgknt, sous-chef ; Uonne, 
Caillât, Sourdt, Yver, Clouet, employés. 

SECRETARIAT GÉNÉRAL ET AFFAIRES MILITAIRES. 

Police spéciale et administrative. — Crimes et délits. Morts accidentelles. Suicides. 
Incendies et sinistres de toute nature. Actes de dévouement. Récompenses honori- 
fiques et autres. Chasse : ouverture et clôture, permis. Destruction des animaux 
nuisibles. Louveterie. Loteries. Passeports et permis de séjour. Réfugiés politiques. 
Secours de route. Surveillance des forçats et des condamnés libérés. 

Commerce et in<lustrie. — Tribunaux de commerce. Chambres consultatives des 
arts et manufactures. Brevets d'invention. Comptoirs d'escompte. Foires et marchés. 
Mercuriales. 

Elections. — Elections législatîTCS et départementales. Listes électorales. Jury : 
Formation des listes, Assises. 

Pensions. — Naturalisation. — Sociétés savantes. 

Beaux-arts. — Antiquités. Musées. 

Postes. — Bureaux de direction et de distribution, r- Courriers. — Service rural 
(instruction). Vérilication des caisses.— Télégraphie. 

Domaines. ^ Propriétés de l'Etat, îles et îlots. Domaines engagés. Aliénations. Con- 
cessions. Contentieux. Vente d'objets appartenant à l'Etat. 

£aux-et-Forèts. — Bois domaniaux et particuliers. Défrichements. 

Affaires militaires. — Recrutement : tirage, conseil de revision, engagements vo- 
lontaires, déserteurs et insoumis. Garnison. Casernement, logement des trou{)es chez 
l'habitant. Convois militaires. Fournitures et prestations pour le compte du ministère 
de la puerre. Ecole polytechniaue. Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr. Ecole navale. 
Invalides. Pensionnaires de 1 Etat et de la marine. Pensions et secours à d'anciens 
militaires. 

Armée territoriale. — Recencement et classement des chevaux propres au 
service de Tarmée — Sapeurs-pompiers. 

Affaires diverses. — Recueil des actes administratifs. — Procès-verbal des déli- 
bérations du Conseil Général. — Dépôt du sceau de la Préfecture. — Enregistre- 
ment spécial des affaires soumises au Conseil de Préfecture et notamment des 
réclamations en matière de contributions directes. — Réception des déclarations de 
mémoires et pièces déposées dans les divers cas indiques par les lois et règle- 
ments, et délivrance de récépissés. — Légalisations et visas de pièces. — Contrôles 
des récépissés délivrés par les Receveurs des Finances. — Tenue des registres des 
arrêtés du Préfet. — Kepertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

COMPTABILITE. 

Budgets et comptes départementaux. — Vérification et visas des pièces de dépenses' 
Impositions extraordinaires et réalisation des emprunts. Menues dépenses de, 
tribunaux et des justices de paix. Dépenses relatives au casernement de lagendar' 



merle. Réparlilian du produit du travail des condamnés. Remboursement pa 
traitements, s'alaires, retraites, indemnftés, subventions et généralement de toute^ 



l'Etat des dépenses des condamnés à plus d'un an. Ordonnancement de tous le^ 



les dépenses à la charge du budget de l'Etat OU du budget du département sur étatf 
et pièces préalablement visés. Rédactions des situations, états et comptes d'ordon" 
nancemtnt à envoyer aux ministres. 

Poids et mesures. — Personnel, vérification annuelle et inventaire. 

Contributions dindes. — Répartement et sous-répartement entre les arrondisse^ 
;~>tnts et les communes. — Nominations des commissaires répartiteurs. Cadastre: 
Confection et conservation des plans et matrices. Recensement des valeurs mobi- 
lières et dus portes et fenêtres. Patentes: mise en recouvrement des rôles. Pour* 
suites, reii>ises et modérations. Secours pour pertes diverses. 

Contributions indirectes. — Inventaires, exercices, abonnements* Bureaux de ta* 
bacs et de poudre à feu. 

Iloregistrement, — Attributions diverses sur les amendes de police* 
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2* DIVISION. 

MM. MIGHAUT, chef; Mignaeo» cbef de bureau ; Tabbivon, «Quachef; LotRT, 
rédacteur; Picbon et Barat, employés. 

ADMimSTRATlON G^N^RALE ET DJ^PARTRMBIfTALR. 

Statistique générale de France. — Dénombrement quinquennal et rcnouyelle- 
ment annuel de la population. Commissions cantonales permanentes de statistique. 

Poliee administrative. — Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. Ma- 
chines à vapeur. Voilures pubii<][uc8, roulage. 

Police sanitaire. — Jury médical. Médecins. Herboristes. Sages-femmes. Phar- 
macies et drogueries. Epidémies et épizooties. Vaccine. 

Prisons «t dép6t> de sûreté. — Administration : personnel de tous les services, 
régime disciplinaire, mural el religieux ; instruction élémentaire ; garde et surveillance; 
état sanitaire, service médical. Service économique : en entreprise ou en régie : 
cahiers des charges, marchés et adjudications ; service des tran.«fèrements ; mobilier et 
matériel. Travaux industriels, règlement des tarifs. Budgets et comptes. Jeunes détenus. 

Agriculture. — Secours et encouragements. Institut national agronomique. Sta- 
tion agronomique. Fermes régionales et fermes écoles. Sociétés d'agriculture, t Co- 
mices agricoles. Commissions hippiques. Dépôts d'étalons. 

Aâaires ecclésiastiques. — Edifices diocésains. Mobilier de Tarchevèché. Maî- 
trise de la cathédrale. Séminaire. 

Bâtiments départementaux. — Hôtels de Préfecture et de Sous-Préfectures. Aca- 
démie. Tribunaux. Casernes de gendarmerie. Prisons et dépôts de sûreté. AsUe des 
aliénés. Travaux d'entretien de grosses réparations et de constructions neuves. 
Acquisitions, échanges. Baux à loyer. Assurance contre l'incendie. 

Casernement de la gendarmerie. — Baux à loyer. 

Mobiliers départementaux. — Achat et entretien. 

Architectes de département et d'arrondissements. 

Aliénés. — Asile public d'Auxerre : commission de surveillance et personnel de 
l'asile; fixation du prix de pension; admission et sortie de pensionnaires; séques- 
trations d'ofi^ce des aliénés dangereux ; places gratuites créées en faveur des aliénés 
indigents non dangereux; répartition aes dépenses entre le département et les 
communes; recours à exercer contre les familles et les départements étrangers : 
Trais de transport et de séjour dans les établissements du dehors d'aliénés apparte- 
nant au déparlement ; administration et régime intérieur de l'asile ; budgets et comptes. 

£n^ts trouvés ou abandonnés ou orphelins pauvres. — Bureaux d'admission. 
Secours aux enfants nouveaux-nés. Inspection et service médical. Dépenses exté- 
rieures de toute nature. Orphelinat départemental. 

Dépôt de mendicité. — Administration et régime intérieur; budgets et comptes. 

Secours et encouragements de toute nature sur les fonds départementaux. — 
Caisse de retraites et pensions des employés de l'administration départementale. 

Pécbe fluviale. 

Affaires diverses. — Sourds-muets.— Jeunes aveugles.— Ecole des arts et métiers 
— Scoles vétérinaires. —Caisses d'épargnes. — Sociétés de secours mutuels. — 
Compagnies d'assurances. — Caisse des incendiés. 

TRAVAUX PUBLICS ET VICINALlTlI. 

Voies navigables —Rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon; canaux de Bour- 
gogne et du Nivernais; entretien; amélioration; navigation; flottage. 

Ports. — Classement. — Bacs et bateaux/ 

Service hydraulique, ^ Moulins et usines. — Irrigations. -* Dessèchement de 
marais. — Drainage. 

Cours d'eau non navigables ni flottables. — Curage; redressement et élargisse- 
ment; construction; entretien. — Associations syndicales. 

Chemins de fer. — Achats de terrains; travaux de construction et d'entretien. 

Pont et chaussées, Routes nationales et départementales. — Classement; construc* 
lion, entretien, plantations. 

Grande Voirie. — Alignements; anticipations; contraventions. 

Vicinalité. -» Chemins de grande, de moyenne et de petite communication; 
oUssdment; fixation des limites; abornement; déclassement^* aliénations. -« Travaui 
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de construction, de réparation et d'entretien. — Création et répartition des rcs* 
sources spéciales et des subventions du département; règlement des dépenses. -> 
Chemins ruraux. 

Mines et carrières. — - Forges et hauts-fourneaux. 

MM. Salvaire, inspecteur du service des enfants assistés ; Lem4ike, sous-inspec* 
teur; Olivb et Treille, employés. 

M. DOiNDENNB, architecte du département. 

y DIVISION. 

MM. MAURICE, chef; Brun, chef de bureau; Rojot, Dagubt, Saint-AndhIE, 
employés. 

ADMINISTRATION ET CONTENTIEUX DES COMMUNES ET DES ETABLISSEMENTS COMMUNAUX. 

QuesUons diverses relatives à Tadministration municipale. — Circonscription, 
territoriales des communes. — Etablissement et suppression d'octrois; personnels 
iarifs, amendes et transactions. — Abatloirs, personnel, tarifs, règlements. — Tarifs 
des droits de placage aux halles et marchés, de pesage et de mesurage publics. 

— Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales; autorisations des 
dépenses facultatives. — Gestion des propriétés immobilières ; baux à ferme et 
à loyer ; acquisitions, aliénations, échanges et partages, constructions. — Actions 
Kidiciaires et à transactions sur procès. — Expropriations pour- cause d'utilité pu- 
blique. — Dons et legs. 

Police municipale et rurale. — Règlements locaux : parcours et vaines pâtures. — 
Boulangerie : taxe du pain. 

Voirie urbiine. — Alignements, plans généraux d'alignements; établissement de 
trottoirs ; contraventions ; démolition des bâtiments menaçant ruines. 

Instruction publique. — Supérieure et secondaire. — Bourses dans les lycées et 
follèges. 

Insiruction secondaire et primaire. — Collèges communaux : subventions muni- 
cipales, traités, bourses communales. — Ecole normale primaire, personnel; cons- 
tructions, adininistration ; distribution de bourses. — Ecoles communales : maisons 
et mobiliers d'école; instituteurs communaux; iixation du traitement des institu- 
teurs et du taux de la rétril)ution scolaire ; subventions départementales; listes des 
élèves gratuits. — Salles d'asiles, ouvroirs, classes d'aJultes, écoles libres, etc. 

Congrégations religieuses. 

Affaires diverses. — Questions diverses spéciales à ladrainistralion hospitalière. 

— Création et suppression d'hospices, d'hôpitaux et de bureaux de bienfaisance. — 
Services intérieur et extérieur ; traités avec les congrégations hospitalières. — Ad- 
mission de vieillards indigents. — Recours contre les communes et les membres des 
familles des indigents pour prix de journées. — Dons et legs. — Cession de biens. 

— Remboursement de rentes et remplois de capitaux. — Conversion d'une partie 
des revenus en secours annuels à domicile. — Nominations de commissions adminis- 
tratives ; médecins, receveurs et économes. — Crèches. — Associations charitables 
de toute nature. 

Culte paroissial. — Cures, succursales, chapelles; fabriques, recours aux com- 
munes; personnel; églises; presbytères, distraction des parties superllues de ces 
établissements; cimetières, translations, règlements et tarifs pour les concessions de 
terrains destinés à des sépultures privées. — Dons et legs. 

Monuments historiques. — Classement, réparation et entrelien. — Subventions. 

Bois communaux et établissements publics. — Soumission au régime fores- 
tier; distraction de ce même régime; coupes; affouages; reboisement et travaux 
d'améliorations ; constructions dans le rayon prohibe ; concessions de servitudes. 
^ Formation et fusion de triage. 

COMPTABILITE DES COMMUNES, DES HOSPICES ET HÔPITAUX COMMUNAUX 

ET DES BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Règlements des budgets des commuces, des hospices et hôpitaux et des bureaux 
de bienfaisance. — Comptes administratifs. — Recettes ordinaires et extraordinaires. 

— Placements de tonds. — Répartitions des amendes de police. -* Revenus des 
propriétés immobilières, taxes locales de toute nature; impositions spéciale» etey- 
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raordinaires; emprunts. — Comptes annuels des impositions.— Situation financière 
des communes, des hospices et nOpitaux et des bureaux de bienfaisance. — Trai- 
tement des gardes charopëlres. — Remboursement à l'Etat des frais d'administration 
des bois soumis au régime fore^tier.— Budgets des collèges communaux. — Budgets 
des dépenses de ! instruction primaire à la en irge du déoartement ; budget de l'école 
normale primaire, budget économique du môme établissement. — Cotisations muni 
cipales. — Mandatement des dépenses afférentes au personnel des commissaires 
de police et des gardes-forestiers. 

ARCHIVES. 
MM. MOLARD, archiviste du département ; Dbot, employé. 

Les archives de la Préfecture se composent : 1" ce tons les titres des établissements 
religieux supprimés en 1790 dans le département, i^avoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de Tévêché d'Auxerre, des ciiapitres^ abl ayes ei prieurés d'hommes et de 
feroroesdesdeux diocèses; des titres etbiens des émigrés, descurcs et fabriques du dé- 

Sartement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en est de 
ifférentes valeurs : les uns sont précieux pour l'inlérôl In'storique qu'ils présentent; 
lesaulrespour les droits de propriété, servitude e'c . sur l*»s biens devenus natio- 
naux en i71M) et vendus comme tels. 2" De tous les actes de l'administration depuis H 00 
dans ses <i verses parties, telles que les communes, la guerre, les fmances, les éle - 
lions, 1er biens nationaux, les contributions, l'état civil, le clergé, les travaux publics. 

P. TnoMÉ, huissier de salle ; Leu, concierge, garçon de bureau. 



SOUS-PREFECTURES 

Le département de l'Yonne comprend cinti arrondissemenls ou sous-préfecture 
Le Préfet remplit les fonctions de Sous-Préfet pour l'arrondissement d'Auxerre. 

MM. Henri Her VI EU, sous-préfet à A vallon ; Dozier, secrétaire. 
Girard de Vasson, sous-préfet à Joigny ; Callot, secrétaire. 
Allaim-Targé, sous-préfet à Sens ; Beauvallet, secrétaire. 
DiÉPTY, sous-préfet à Tonnerre ; Manchet, secret air'». 



INDICATION DES COMMUNES COMPOSANT CHAQUE CANTON. 



AHROiiDISRElIBNT D^AUXCRRE. 



àuxftre {est). — Auffy, Champs, Qnenne, Saint-Bris, Venoy. 

Auxerre [ouest] At)poigny, Aouen*^, Charbuy, Chevalines, Moncteau, Perrigny, 

Saint-Gcorptcs, Vallan, Vaux, Villefargeaii. 
ChabUs. — Ai^rcmont, Beine, Chablis, Chemilly-sur-Serein, Chichée, Chitry, Cour 

Bis,Fontenay-près-Cliabli8, Fyé, Lichéres, Miily, Foinchy, Préhy, Saint-Cyr-les* 

Colons. 
Cûulangei'la^Vineuse. — Charenlenay, Coiilanges-la-Vineuse, Coulangeron, Es- 
camps, Escolives, Gy-r£véque, Irancy, Jussy, Migé, Val-de-Mercy, Vincelles, 

Viiicelotles. 
Coulanges-sur-'Yonne, — Andryos, Coulanges-snr-Yunno, Crain, Etais, Festigiiy, 

Funienay-sous-Fouronnes, Lucy sur- Yonne, Mailly-Cb&tcau, Morry-sur-Yonne, 

Trncy- sur- Yonne. 
Oourson, ~ Chastenay, Conrson, Druyes, Fonlehailles, Fouronnes, Lain, Meny- 

Sec, Molcsmes, MoufTy, Ouanne, Sententron, Taingy. 
^^. — Bl«^igny-le-Carreau, La Chapelle- Vaupelleteigne, Lignnrelles, Ligny-le- 

^hàtol, Maligny, Mérey, Montigny<le-Roi, Pontigny, Rouviay, Varennes, Vo- 

nouse, Villeneuve-^aint-SiJvo, Villy. 
^nt-Florentin. — Avt'ullos^ Bouilly. Chéu, Germigny, Jaulges, Reboureeaux, Saint- 

^orentln, Yergigny. 
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Saint-Sauveur. ^ Vontenoj, Laioseeq, Moutleri» Perrease, Salupulti^ Soinie. Co- 
lombe, SaintH, Saint-Sauveur, Sougères, Thury, Treigny. 

Seignelay. — Oeauinont, ChemiUy-près-Seignelay, Cbeny, Chicby, Gurgf , Rajute- 
rive, Héry, Mont-ftaint-Sulpice, Ormoy, Seignelay, Sougères-sur-Sinotte. 

Touejr. — lieauvoir, Diges, Uracy, Eglény, Lalande, Leugny,Lévi9,LiDdry, liioulio»- 
Biir-Ouanoe, Parly, Foiirr.iin, Toucy. 

Vermenton, — Accolayj Arcy -sur-Cure, Bazarnei, Bessy, Bois d^Arcy, Cravaiit, Ea- 
«ert, Lticy sur-Cure, Mailly-laVille, rrigilberl, Sainte-Pallaye, Sacy, Sery, 
Vermenton. 

ARK0:<D18SElieNT d'AYALLON. 

Àvallon, — Annay-la-Côle, Annéot, Avallon, Domery-sur-le-^'au1t, EUules» Gi- 
rolles, Island, Lucy le-Bois, Magny, Ménades, Poutaubert, Sauvigny-le-Bois, 
Sermizelies, Tbarot, Tbory, Vault-de-Luffny. 

Guitlon. ~- Anstrude, Cisery, Ciissy-Ies- forges, Guillon, Marmeaux, Montréal, 
Pizy, Saint-André, Santig'ny, Sauvigny-le-Beuréal , Savigny en-Terre-Plaine, 
Sceaux, Thizy, Trévilly, Vassy, Vignes. 

Vlsle-sur-'le Serein. — Angely, Annoux, Athie, Blacy, Civ;*y, Coularnoux, Dissaugts^ 
Joux, risie, Massangis, Précy-le-Sec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy. 

Quarré'/et^Tombes . — Boauvillcrs , Bussiéres, Chastelluz , Quarré-les Torabea, 
Saint-Brancber, Sainte- Magnance, Saint-Gt-rmain-dos-Cbamps, Saint-Léger. 

Vezelay . — Asnières, Asquins, Blannay, Brosses, Cbamonx, Cbâtel-Ceosoir, Do- 
mecy-sur-Ciire, hoIssy-Jes-Vézelay, Fontenay - près - Vézelay, Givry, Lichères, 
Montillot, Picrre-Perthuis, Si-Moré, St-Père, Tharoiseau, Vézelay, Vouteuay. 

ASRONDISSEMBKT DE JOIGNY. 

Àttlant — Aillant , Branches , Champvallon , Chassy , Fleury, Guerchy, Laduz, 
La Villotte, les Ormes, Merry-Ia-Vallée, NeniMy, Poilly, Saint-Anbin-Chàtenn- 
Neuf, Saint-i\Iartin-sur Ocre, Saint-Mauricele-Viei), Saint-Maurice-Tbizouaîlle, 
Senan, Sommecaise, Villemer, Viiliers - Saint - Bonott, Villiers • sur-Tliolon, 
Volgré. 

Bléneau, — Bléneau, Champcevrais, Champignelles, Louesmes, Rogny, Saint-Privé, 
Tannerre, VilIeneuve-les-Genôts. 

Brienon. — Bellechaume, Bligny en-Othe, Brienon , Bussy-en-Othe, Chailley, 
Ctiamplost, Esnon, Mercy, Paroy-en.Otbe, Tnrny, Venizy. 

Cerisiers. — Arces, Bœnrs , Cerilly, Cerisiers^ Conlours» Oillot, Fournaudin, Vau- 
deurs, Ville-Chétive. 

Charnjr. — Chambcugle, Charny, Chène-ArnouU, Chevillon, Oicy, Fontenouille, 
Grand-Cbamp, La Ferté-Loiipière, La Mothe-aux-Aulnais, Malicorne, Marchais- 
Béton, Perreux^ Prunoy, Saint-Denis-sur-Ouanne, Sainl-Marliu-sur-Ouanue^ Ville- 
franche. 

Joigny* — Basson, Kéon, Bonnard, Brion, Cézy, Cbamplay, Chamvres, Charmoy, 
Chicbery, Epineau-lcs-Voves, Joîgny, Looze, Migenncs, Paroy-sur-Tholoo , Saint- 
Aubin- sur-Yonne, Saint-Cvdroine, Villecien, Villevallier. 

Saint-Fargeau. — Fontaines, Lavau, Mézilles, Roncbères, Saint-Fargeau, Saiat-Mar- 
tin des Champs, Sept-Fonts. 

Séûnt-Julien'dii'Sauh. — Cudot^ La Cel]t>-Sainl-Cyr, Précy, Saint-Julien -du-Sault, 
Saint - Loup - d^Ordon, Saint- Martin -d'Ordon, Saint-Bomain-le-Preax, Sépeaux, 
Verlin. 

Yilleneuife-sur'Yonne . — Armeau, Bu<;sy'1e.Repos, Cbaumot, Dizmont, les Bordes, Pif- 
fonds, Rousson, Villeneuve-sur-'ïonne. 

ARaONDISSEHEMT DE SENS. 

Chéroy. — Brannay, Chéroy, Gourtoio, Dollot, Domats, Fouchéres, Jouy, La 
Belliotle, Montachep, Saini-Valérien, Savigny, Subligny,Vallery, Vernoy, Ville- 
bougis, Villegardin, Villeneave-la-Dondagre Villeroy. 

Pont'Sur-Yonne, — Champigny. Gbyumoot, Cuy, Evry, Gisy-les-Nobles, Lfxy, 
Michery. Pont-sur- Yoiine, Saint-Agnan, Saint-Seroiin, Villeblevin, Villema- 
noche, Vîllenavoite. VilIeneuve-la-Guyard, Villeperrot, Vllletbierry. 

Sent (nord). — Fontaine-la-GailIarde, Maillot. Malay-!e- Petit, Matay-Ie-Graad, 
Noé, Paftfty, Rosoy, Saint-Clènent, Saligny, Soucy, Sens, Vaumort, Véroa. 
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4^ (sud]. —Cotlemiers, Cornant, Coortoti, EgrMIea*l«*]lo€agef Etigny, Grûn, 

Marsaugis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saiui-Martin-du-Tertre. 




Bonaenx, Vin neuf. 

Villtfnemif-rÀrchevèque. — Bagneatix, Chigy, Courgenay, Flacy, Foia«y« Lailly, La 
Postote» Los Sièges, Molinons, Pont^8iir.Vanne8, Theil, Tborigay, Vareillc», ViK 
leneuve-rArcherôque, Villiers-Louis, Yoiiines. 

AREOXDISSBIIENT DE TOIf!«ERaB. 

Àncjr-le-Franc. — Aisy, Ancy-le-Franc , Ancy-lc-Libre , Argontonay, Argenteuil, 

Chassigiielles^ Cry, Cusy, Fiilvy Jully, L^zinnes, Nuila, Pa*sy, Perrigny, Ravières, 

Sambourg, Siigny, Viliiers-les-Hauts, Vireaux. 
Cni<r. ~ Arlhonnay, Baon, Coinniiss(>y, Crnzy, Gigny, Gland , Mélitfv, Pimolles, 

Quincerot, Rugny, Saint-Martin, Saint-Vinnemer, Sennevoy-le Bas, SenoeToy*le- 

Haut, Taiilay, Tliorey, Trichey, Villon, 
¥\of(nr, — Be^noinl, Bcugnon, tiutipaux, Carisey, Dyfi, Flogny, La Chapelle Vieille- 

Forét, Lasson, Neuvy-Sautour, Percey, Roffey, Sortnery, Soumaintruin, Tronchoy, 

Villiers- Vineux. 
loyers, — Annay, Consy, Ch& tel -Gérard, Etîvey, Fresnea, Grimault, Jouaacy, Mo- 

lay, Moulins, Nitry, Noyers, Pusilly, Poilly, Satnie-Verlu, .Sarry, 
Tonnerre, — Réru^ Cheoey, GoMan, Dannemoine, Epineuil, Fley, Junay, Molosme, 

Serrlgny, Tissé, Tonnerre, Vezannes, Vezinnes. Viviers, Yrouerre, 



POSITION GEOGRAPHIQUE OU DÉPARTEMENT ET DES CINQ PRINCIPALES TILLES. 

Le département dePYonne est situé entre 0^ 30' et \° 56* de longitude est et entre 
47» 19' et 48» 22' de latitude nord. 



vriLss. 



Aaxerre (cathédrale). 
Availoo (^iise). . . 
Joigny (Saint- Jean). 
Sens (calbé(lral<^). . 
Tonoerre (SI- Pierre . 



L0N6ITUDR. 

en degrés. en temps. 



!• 14* 10" E. 
!• 34* 17 " id. 
l« 3' 4H" id. 
0«> 56' 49" Id. 
!• 88' 6" id.l 



4 m 57 

6 17 

4 15 

3 47 

6 39 



LATITODB 

septentrionale. 



47* 47* 54" 
470 29' 19" 
47» 59' 0" 
48» 11' 54" 
47- 51' 93" 



BAUTBDR 

au dessus do niveaa 

de la mer 

ou altitude. 



199 tu 
967 111.7 
116 m,7 
7« in,4 
179 »,9 



SUPERPICIB. 



La snperficie du département de l'Yonne est de 7,428 kilomètres 04 h. carrés. 
Voir la population^ page 67. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE (♦). 



NOMS. 


QUALIFICATIONS 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 
que représentent 








les Conseillers. 




ARRONOISSBIIENT D'ADXERRE 




Massot 


ancien maire 


Auxerre 


Auxerre foupst) 


Ch. Lepère 


député 


Auxerre 


\ uxprre (est) 


Fol Mot 


négociant 


Chablis 


Chablis 


F. Ha pin 


agriciiltt'ur 


(jy-l'l£véque 


(!oulunges-la-Vin. 


Ravoan 


ancien notaire 


•^aint-Marc' 


Cou 1 .1 nges-s-Y on ne 


Duché 


docleur-méJecin 


Ouaine 


Courson 


Baudoin 


iioiaire 


Ligny 


Ligny 


Lancôine 


propriétaire 


Saint-Florentin 


Saint-Florentin 


Merlou 


docicur-médecin 


Saint-Sauveur 


Saini-Sniireur 


Romand 


maire 


Onrgy 


Seignelay 


Ribière 


sénatcer Aiixerre 


Toucy 


Boudard 


médecin Vermenfon 
ÀRRONDISSEIIENT D'àVÀLLON. 


Ver m on ton 


Mathé 


députe 


Avallon 


Avallon 


Bru Del 


juge de paix 


Avallon 


G ni] loti 


Rétif 


médecin 


Joux-Ia-Villo 


L^Iale-sur- Serein. 


Houdaillc 


propriétaiie 


Château de Railly 


Quarré-1. -Tombes 


Flandin . 


docteur-médecin 


Domecy-tur- Ciire 


Vézelay 




ARRONOISSRMENT DE JOIGNT. 




Roy. 


maire 


Aillant 


Aillant s.-Tholon. 


Duguyot 


f'étérinaire 


Champignellos 


Bléneau 


Durand-Oesormeaux père 


propriétaire, maire. 


Brienon 


Brienon 


Baron Brincard ^ 


propriétaire 


Paris 


Cerisiers 


Pignon 


avocat 


Paris 


Charny 


Bonnerot ^ 


maire 


Joigoy 


Joigny 


Dethou 


députe- 


Bléneau 


Snint-Fargeau 


Coste 


maire 


Saint- Julien 


StJulien-du-Saull 


Huriot 


dir. des sourd. ^muet. 


Bordeaux 


Villen. -sur-Yonne 




ÀRRONDISSEUENT DE SENS. 




Ronsant 


propriétaire 


Chéroy 


Chéroy 


Eugène Petit 


médecin 


Ponl-sur-Yonne. 


Pont - sur-Yonne 


Guicbard Julos 


propriétaire. 


Ln Chapelle-s-O. 


"«eus (sud) 


De Fontoino 


maire 


Foiitaine-lGaill. 


Sens (nord) 


Pérou se 


ingénieur 


La Chapelle-sO. 


Sergines 
Villen.-rArchev. 


F)inile Java] 


docteur-médecin 


Vauluisant 




ARRONDISSEIIENT DE TONNERRE. 




Martenot Auguste 
Marquis de Tanlay C ^ 


maire 


Ancy-le-Franc 


Ancy-le-Franc 


colonel d^état-major 


Tanlay 


Cruxy 


Laubry 


greffier 


Flogny 


Flogny 


E. Petit 


propriétaire 


ChâteUGcrard 


Noyers 


Régnier 


propriétaiie 


; Tonnerre 


Tonnerre 



COMMISSION DEPARTEMENTALE 
Nommée en exécution de la loi des nSjuin, 25 juillet et lo août 1871. 

MM. Flandin, président; BonnTot, Ouguyot, Lancdme, E. Petit, Régnier et 
Romand, membres. 

{*) Les élections pour le renouTellement partiel des membres du Conseil général 
ont eu lieu le i«' août i88o« 
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CONSEILS D'ARRONDISSEBIENT (*). 



NOMS 



QUALIFICATIONS. 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 

les Cunseillers 



Droubin. 

Fondreton. 

Moreau-Docard. 

Houdé. 

Gollinot. 

Ledoux. 

Gamet. 

Denizot. 

Labbé. 

Barillon. 

Lechiche. 

Jeannez Camille. 

Houdaille Jules. 

Boucbé. 

Anccau. 

De Morillon. 

Périgot. 

Léger. 

Barbier. 

Dellac. 

Lefraac. 

Habert. 

Dethon Léon. 

Delécolle. 

GolvÎQ. 

Leyerl. 

Baudelocque. 

ToQtée. 

De Courcy. 

Bondcox. 

Boullé. 

Louvrier. 

Guillié. 

Noël 

Vidal. 

Gagé. 

Fijal kowski. 

Bourbon. 

Chardon. 

Renard. 

Antony Thierry. 

Martenot Charles. 

Rosier. 

Paillery. 

Clemendot. 

Langin. 

Gaspillât. 

Véron. 



ARRONDISSKMRNT 

médecin. 

docteur-médecin. 

commirsionn. en vins. 

maire. 

médecin. 

notaire. 

maire. 

propriétaire. 

ancien maire. 

maire. 

propriétaire 

propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 

adjoint. 

banquier. 

caissier 

propriétaire. 

propriétaire. 

greffier. 

propriétaire. 

propriétaire. 

notaire. 

ARRONDISSEMENT 

meunier. 

propriétaire. 

libraire. 

pjopriétaire. 

maire. 

notaire. 

banquier. 

géomètre. 

marchand de bois. 

ARRONDISSEMENT 

propriétaire. 

propriétaire. 

médecin. 

ancien officier. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

maire. 

maire. 

ARRONDISSEMENT 

ancien maire. 

maire. 

agriculteur. 

propriétaire. 

proj^riétaire 

culUvateur. 

docteur médecin. 

maire. 

maire. 



D^AUXRRRB. 

Saint-Bris. 

Chevannes. 

ChabliH. 

Coulanges-la-Vin. 

Coul. -sur-Yonne. 

Ouursun. 

Montigny. 

St-Florentin. 

Snint-Sauveur 

Cheny. 

Oiges. 

Vermenton. 

d'ayallon. 

Aval Ion. 

Avallon. 

Avallon. 

L'Islc. 

Joux-la-Ville. 

Quarré. 

Saint-Germain. 

Vézelay. 

Châtel-Censoir. 

DE JOIGNT. 

Villiers-s-Tholon. 
Bléneau. 
Joigny. . 
Cerisiers. 
Charny . 
Champlay. 
St-Fargeau. 
La Celle St-Cvr. 
Villeneuve-s.-i. 

DE SENS. 

Saint-Valérien. 

Sainl-Sérotin. 

Vill.-la-Guyard. 

Sens. 

Sens. 

Marsangis. 

Sens. 



Auxerre (est). 

Atixerre (ouest). 

Chablis. 

Coul. -la- Vineuse. 

Coul.-sur-YoDne. 

Courson. 

Ligny. 

Sl-Florenlin. 

St-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

I Avallon. 
l Guiilon. 
JL'Isle. 

I Quar.-l.-Tombes. 

I Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Charny. 

Joigny. 

St-Fargeau. 

St-Julien. 

Villen.-sur-Yonne. 

! Chéroy. 
Pont-sur-Yonne. 



I Sens (nord), 

I Sens (sud). 
Sergines. 



Gourion. , 

IVilleneuve-rArch. | Villeu.-l'Archev 

DE TONNERRE. 

ÊSacK'Or|A»cy-le-Fraac. 

Cruzy-le-Châtel. ) p-„-„ 
Tanlay. jCruzy. 

Neuvy-Sautour. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 

Tonnerre. 



l Flogny. 
j Noyers. 



I Tonnerre. 



(*) Les élections poar le renouvellement partiel des membres des Conseils d^arrondissement ont 
vUevlele l"aoûtl881. 
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CONSEILS D^HYGYÈNE. — VACCINE. 
Créés en vertu d*un arrêté du chef du Pouvoir exécutif du i8 décemhre f 840< 
Les préfets et les soas-préfets sont présidents de droit de ces conseils. 

Conseil départemental h Auxerre. 

MM. Dionis dés Carrières ^, méd . , A uxerre 
L'ingénieur en chef du Dé|iS à Auxerre. 
Deiim, docteur- médecin, Auxerre. 
Salié-Frémy, chimiste, Auxerre. 
Monceaux et Ravin, pharmaciens^Auxerre. 

Conseils d'arrondissements 



Duché, docteur-médecin, Ouanne. 
Boudard, médecin, cons. gén.,Vermcnloii. 
Tonni'ilier, médecin, Auxerre. 
Grochoi, vétérinaire, Auxerre. 
Pou beau, propriétaire, Auxerre. 



AVALLOX. 

Mathé, dé{>uté, Avallon. 
Renaud, vétérinaire à Avation. 
Bert, docteur-médecin à Avallon. 
Simon, docleur-médecin à Quarré. 
Chevalier, industriel à Avallon. 
Rétif, docteur-médecin à Joux-la-Ville. 
Leriche, doct.-méd. à Gussy-ies-Forges. 
Glaize, pharmacien à Avallon. 
Gally, conseiller municipal, à Avallon. 
Haran, docteur-médecin, à Vézelay. 

JOIGNY. 

Grenet, docteur-médecin à Joigny. 
Baudelocque, docteur-médecin à Basson. 
Benoit, pharmacien à Juigny. 
Robillard, méd.-vétérinaire à Joigny. 
Bonnerot, conseiller général à Joigny. 
Simonneau, docteur-médecin à Aillant. 
Bridou, pharmac. à Villeneuve-s- Yonne. 
Pouillot, docteur-médecin à.Brienon. 
Tartois, in^. civ., propriétaire à Senan. 
Duguyot,vetérin.,c. gén., Champignelles. 



SKNS. 

Quenouille, docteur-médecin à Sens. 
Bonneau, ingénieur à Sens. 
Lambert, docteur-médecin à Sens. 
Moreau, docteur-médecin à Sens. 
Rolland, docteur-médecin à Sens. 
Follet, pharmacien à Sens. 
Limarre, mëdecin-vétériuaire à Sens. 
Grelot, pharmacien à Sens. 
Lefort, architecte à Sens. 

TONNERRE. 

Droin, docteur-médecin à Tonnerre. 
Mariou^ pharmacien à Ancy-le-Franc. 
Beugnon, docteur-médecin à Flogny. 
Bertail, médecin à Ancy-le-Franc. 
Quillot, médecin, directeur de l'usine de 

Frangey. 
Pdiliot, docteur-médecin à Noyers. 
Roçuier Félix, à Tanlay. 
Thierry Emile, vétérinaire à Tonnerre. 
Prunier, pharmacien à Tonnerre. 



COMMISSIONS D'INSPECTION DhS PHARMACIES. 

Les jurys médicaux sont remplacés par une ou plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans les Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
decin et de deux pharmaciens, ou d'un médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
sous le titre de : CommisiiofM dHnspeclion dei Pharmacies. 

ARRONDisSBM. DB JOIGNY. chimiste, à Sens, et Pol 

MM. Grenet, doct. en mé- 
decine, à Joigny, Benoît 
tils, pharm., à Joigny 
Baudelocque , docteur-' 
médecin à Basson. 



ARRONDISSEM. D'AUXERRR. 

MM. Dionis des Carrièros,d'- 
méd., Salle, chim.. Mon- 
ceaux, ph.^ tous à Auxerre 

ARRONDISSBM. D'AVALLON. 



MM. Simon, doct.-médecin, 
Quarré-les-Tombes; Bert, 
d.-méd., Avallon : Glaize, 
pharmacien, Avallon 



ARRONDISSEM. DE SENS. 



let, pharm. à Sens. 



ARRONDISS. DB TONNERRE. 



MM. Droin, doct-médec. 
Tonnerre ; Prunier, ph., 
Tonnerre ; Bertail, méd., 
Ancy-le-Franc. 



MM. Moreau, médecin, à 
Sens, Rolland, médecin- 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XL une visite générale des officines des 
pharmacie et des magasins des épiciers et droguistes a lien annuellement. L'époque 
en est fixée par le Préfet. 

PROTECTION DES ENFANTS DU PREMIER AGE. 

Loi du 23 décembre 1874. 

Tout enfant âgé de moin 4 de deux ans, qui est placé, moyennant salaire, en nour- 
rice, en sevrage ou en garde, hors du domicile de ses parents, devient par Ce fait 
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l'objet d'une 8tirv«iU«B£e de l'aatorité publique Bjani pour but de protéger êa ?ie«t 

sa santé. (Art. 1*' de la loi). 

Cette eur\'eillaace est confiée dans le département de la Seine au préfet de police, 
et dans les autres départements aux préfets. 

Ces fonctionnaires sont assistés d'un comité ayant pour misMon d'étudier et de 
proposer les mesures à prendre, et composé comme il suit : 

Deux membres du Conseil général désignés par ce Conseil ; 

Dans le département do la Seine, le direclcur de l'assistance publique;, et dans 
Its autres dep<iiteraentSf l'inspecteur du service des enfants assistés, et six autres 
membres qui sont nommé > par le Préfet. (Art. 2 de ladite loi). 

Une Commission locale de surveillance est instituée dans toute commune où il 
existe au moins cinq enfants d'un jour à deux ans placés en nourrice, en sevrage ou 
en garde, moyennant salaire, hors du domicile de leurs parents ; la commission 
comprend nécessairement deux mères de famille. (Arrêté prétéctoral du 27 janvier 
1878. — Art. 2 du règlement d'admioiétration publique du z7 février 1877. 

Dans les communes où il n'a pas été institué de commission locale, le maire 
exerce les pouvoirs conférés k ces Commissions. (Art. 7 du règlement) 

Des médecins inspecteurs, institués conformément à Particle 5 de la loi, sont 
chargés de visiter les enfants placés en nourrice, en sevrajse on en garde dans leurs 
circonscriptions. (Art. 9 du règlement). 

Membres du Comité départemental. 

Conseil gé- 
salubrité du 
^administrative de l'hos- 
pice d'Auxerre ; fismelin^^ membre du bureau de bienfaisance de ladite ville ; Petit- 
Aogé, membre du bureau de bienlaisance d'Auxerre : Mérat-Beugnon, ancien mem- 
bre du Conseil municipal d'Auxerre ; Joly Charles, propriétaire ; Salvaire, inspec- 
teur du service des entants assistés. 

Médecins- Inspecteurs. (1). 

M. Souplet. — * Auxerre, Augy, Champs, Quennes, Saint-Bris, Venoy. 
M. Fondreton. — • * Chevanncs, Saint-Georges, Vallan, Vaux, Villefargeau, 
Escamps. 

M. Mocquot. — *Appoigny, Charbuy, Monéleau, Perrigny-près- Auxerre, Branchas, 
Fleury, Guerchy, Chichery. 

M. Gautherin. — Aigremont, Beines, * Chablis, Chemilly-sur-Serein^ Chichée, 
Chitry,Courgis, Fontenay près-Chablis, Fyé, Licbères-près-Aigremont, Milly, Poin- 
chij Préhy, Saint-Gyr-les- Colons. 

M. Populus. — * Coulanges-la- Vineuse, Escolives, Irancy, Jussy, Val-de-Mercy, 
Viûcelles, Viacelottes. 

M. Houdé. — Gharentenay, Gy-l'Evéque, Migé. 

M. Collinot. — Andryes, * Coulanges-sur- Yonne, Grain, Festigny, Lucy-s.-Yonne. 

M. Vespérini. — Bois-d'Arcy, * Mailly-la-Ville, Sery. 

M. llottly. — Fontenay-sous-Fouronnes, * Mailly-le-Château, Merry-sur- Yonne, 
Tracy-sur-Yonne. 

M. Tuarnier. — * Druyes, Etais, Lainsecq, Sainpuits, Sougères-en-Puisaye. 

M . — * Courson, Fontenailles, JFouronnes, Molesmes, Mouffy. 

M. Duché. — Ghastenay, Coulangeron, Lain, Merry-Sec, * Ouanne, Sementron, 
Taingy. 

M. de Jouchère. — Beaumont, Chemilly-près-Seigneiayi Gheny, Cbichy, Gurgy, 
Hauterive,* Héry, Mont-Saint-Su Ipice, Ormoy, Seigneby, Sougères-sur-Sinotte. 

M. Lordereau. — AvroUes, Bouilly,Chèu, Germigny,Jaulges, Rebourseaux, * Saint- 
FloreoUn, Vergigny. 

M. Merloo. — Moutiers, Ferreuse, Sainte-Colombe, Saints-en-Puisaye, * Saint- 
Sauveur, Thury, Treigny. 

M. Tassin. ^ Diges, Lalande, * Leugny, Levis, Moulins-sur-Ouanne, Fontenoy. 

M. Uroux. — Bleigny-le-Carreau, La CLapelle-Vaupelteigne, Lignorelle», * Ligny- 

(1) Les astériques indiquent les communes où résident les médecins-inspecteurs, 
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le-ChÂtel, Mallgny, Méré, tfontigny, Pontigny, Rouvray, Tarennes, Venouze, Vil- 
leneuve>Saiiit-Salve, Villy. 

M. Deâvigues. — Beauvoir, * Egleny, Lîiidry, Parly, Poarrain. 

M Ouguyot. — * Toucy, Dracy, Fontaines. 

M. Boudard. — Acculay, Arcy -sur-Cure, Bessy, Essert, Lucy-8ur-Cure,Sacy, * Vern 
menton. 

M. Quillaut. — Bazarnes, * Gravant, Prégilbert, Sainle-Paîlaye. 

M. GagiarJ. — Aniiay-l>Cole, Annéol, * A vallon, Domecy-sur-le-Vault, EtaulesJ 
Girolles. Island, lucy-le-Bois, Mtgny, Menades, Pontauberl, Sauvigny-ie-Bois, Ser- 
mizelles, Tharot, Thory, Le Vault-de-Lugny. 

M. Leriche. — Ansirudes, Cisenles-Grands-Ormes, *Cu8sy-le8 Forges, Guilloni 
Pisy, Saint-André, Santigny, Sauvigny-le- Beuréal , Saviguy -en- Terre -Plcineî| 
Sceaux, Trévillv, Vassy sous-Pisy, Vignes. 

M. Pruneau.'— Angely, Annôuï, Athie, Blacy, Civry, Ooutarnoux, Dissangis, 
* L'IsIe sur-Serein, Massangis, Provency, Sainte-Colombe, Tahy, Marmeaux, Mofit« 
réal, Tbisy. 

M. Rétif. — * Joux-la-Ville, Précy-!e-Sec. 

M. Bert, à Avullon. — Cbasleliux, Saiut-Germain-des-Cbamps. 

M. Simon. — Bcauvilliers, Bussières, * Quarré-les-Tombes, Saint -Br&ncher^ 
Saint-Léger, Sainte-Magnance. 

M. Haran. — Asaiè.res, Asquins, Biannay, Brosses, Cbamoux, Cbâtei-Gensoir, 
Doraecy-sur-Curc, Foissy-les-Vézelay, Fonienay pres-Vézelay, Givry, Licbèresy 
Montillot, Pierre-Perthuis, Saint-Moré, Saint- Père, Tharoiseau, Vézelay, Voutenay. 

M. Hucbard. — * Aillant, Champvallon, Cbamvres, Cbassy, Laduz, Paroy-sur> 
Tbolon, Poiliv, Saint-Maurice-le- Vieil, Saint-Maurice-Tbizouailles,^ Senan, Villiers-1 
sur-Tholon, Volgré. 

M. Micbalski aîné. — Merry-laVallée, Saint-Aubin-Château-Neuf, Sainl-Marlin- 
sur-Ocre, * Villiers-Saint-Benoît. La Vlllotle, Granchamp. 

M. Legendre. — Bléneau, Champcevrais, Rogny, Saint-Privé. 

M. Desieau. — * Champignelles, Louesme, ïannerre, Vilieneuve-les-Genêts. 

M. Leclerc. — Beliecbaume, Bligny-en-Othe, * Brienon-rArchevôque, Bussy-en- 
Olhe, Ësnon, Mercy, Paroy-en-Otbe, Champlosf. 

M. Darnay. — * CbailleVj Venisy, Turny, Bœurs, Fournaudin. 

M. Fort. — Arces, * Cerisiers, Coulours, Cérilly, Dillo, Vaudeurs, Villechélirc, 
Vaumort 

M. Beullard. — Dicy, Prunoy, * Villefranche, Cudot. 

M Rocher. — Champbeugie, * Charny, Chêne-Arnoull, Fontenouilles, La Molhe- 
aux-AuInais. 

M. Michalski, à Charny. — Malicorne, Marchais-Beton, Sain^Denis•sur-Ouanne 
Saint -Marlin-sur-Ouanne. 

M. Roy. — Chcviilon, * La Ferté-Loupière, Perreux, Les Ormes, Sommecaise, 
Précy, SaintoRomain-le-Preux, Sépeaux. 

M. Leriche. — Béon, firion, * Joigny, Looze, Migennes, Saint-Aubin -sur- Yonne, 
Sainl-Cydroine, Villecien. 

M Beaudelocque. — * Bassou, Bonnard, Chan.play, Cbarmoy, Epineau-les-Voves, 
Neuiliy, Vilieiner. 

M. Coste. — Cézy, La Celle- Saint-Cyr, * Saint-Julien-du-Sault, Saint-Loup-d'Or- 
don, Saint-Marlin-d*Ordon, Verlin, Villevallier. 

M. Toutée — Lavau, MéziUes, Roncbères, * Sainl-Fargeau, Saint-Martin-des- 
Champs, Septfonds. 

M. Boulland. — Armeau, Les Bordes, Dixmont, Fassy, * Villeneuve-sur- Yonne. 

M. Roy, à VilieneuvM-sur- Yonne. — Bussy-le Repos, Ghaumot, Piffonds, Rousson, 
Egriselles-ie-Bocage, Marsangiit. 

M. Bagprd. — Brannay, DoUot, * Vallery, Villethierry, Lixy. 

M. Boullé, à Saint- Vaïérien. — Courtoin, Domats, Savigny, Vernoy, Villeneuve la- 
Dondagre. 

M. Claisse. — Fouchères, La Belliole, * Saint- Vaïérien, Subligny, Villeroy, Ville- 
bougis. 

M. Marseille. — * Chéroy, Jouy, Montacher, Villegardin. 

M. Petit, à Pont-sur- Yonne. — Cuy, Evry, Gisy-les- Nobles, Michery, La Chapelle- 
sur-Oreuse, Ssint-Marlin-sur-Oreuse. 

M. Regnool. — Champigny, Chaumont, Saint-Aignan, Vitleblevin, * Villeneuve-la- 
Guyard. 
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M. Sellier. — * Pont-sur- Yonne, SaintrSérotin, VUlemanoche, VillenaYOtte, Ville- 
perrot. 

M. René Moreaa. — Fontaine-la-GaiUarde, Mâlay-Ie- Petit, Salignj, Maillot, Mâlay- 
le-Grand, Noé, Rosof , Sens (nord). 

M. Moafhet, 4 Sens. — Collemiers, Cornant» Etigny, Gron, Pan». 

M. Quenonilie. — Courtois, Nailly, Saint-Deniâ, Saint- Marlin-du-Tertre, * Sens 
(sud), Saint-Clément, Soucy. 

M. Bourbon. — * Cour ton, Serbonnes, Vin neuf. 

M. Goupil. — Compigny, Courceaux, Pailly, Plessis-du-Mée, Plessia- Saint-Jean, 

* Sergines, Vertilly. 

M. Brissot. — Fleurigny, Grange-le-Bocage, Saint-Maurice-aux-Riches-Homroes, 
Sonnes, Villers-fioniienx, La Postolle, * Tborigny, Voisines. 

M. Molbré, à Villencuve-l'Archevéque. — Pont-sur-Vanne, Les Sièges, Theil, 
Vareilles, Villiers-Louis. 

M. Thévenon. — Bagneaux, Chigy, Courgenay, Flacy, Foissy, Laiily, Molinons, 

* Villeneuve-rArchevécrue. 

M. Berui;. — * Ancy-Ie-Franc, Ancy-le-Libre, Argentenay, Ar^enteuil, Cbassi- 
gnelles, Cusy, Fulvy, Lézinnes, Pacy-sur-Armançon, Sambourg, Sligoy, Villiers-les- 
Haats, Vireaux. 

M. Viardot. — Aisy, Cry, Jully, Nuits, Perrigny-sur-Arraançon, * Bavière*. 

M. . — Aribonnay, Quincerot, Trichey, Villon. 

M. Mouton. — Cruzy, Rugny, Tborey, Baon, Commissey,Méli5ey, Pimelles,Saint- 
Martin, Saint Vinnercer, * Tanlay. 

M. Beugnon. — Gigny, Gland, Sennevoy-Ie-Bas, Sennevoy-le-Haut, Bcmouil, 
Carisey, Dyé, * Flogoy, La Chapelle-Vieil ie-Forôt, Percey, Roffey, Tronchoy, Vil- 
liers-Vineux. 

M. Beraot. — Beugnon, Butteaux, Lasson, * Neuvy-Santour, Sormery, Soumain- 
train. 

M. Pailiot. — Annay-sur-Serein, Censy, Châtel-Gérard, Etivey, Fresnes. Grimault, 
Jouancy, Môiây, Moulins, Nitry, * Noyers, Poilly-sur-Sereiu, Pasilly, Sainte- Vertu, 
Sarry. 

M. Maurice. — Béru, Cheney, Collan, Dannomoine, Epineuil, Fléys, Junay, 
Moloâmes, Serrigny, Tisicy, * Tonnerre, Vézannes, Vézinnes, Viviers, Yrouerre. 

ADMINISTRATIONS MUNICIPALES DES CHEPS-LIEUX D'ARRONDISSEMENTS 



VILLE D'AUXERRE. 
MM. Dalbanne, maire ; Guiblix et Claude, adjoints. 

Membres du Conseil municipal. 

MM. Massot, Laurent Massé, E. Lorin, Cuiller, Salmon. Monceaux, N..., Coste, 
Guyou, Ravin, Milliaux, Taupin, Guiblin, Claude, Legrand, Chaignet, Fort-Mussot, 
Saillant, Dugravier, Toulot, Pescheux, Desmolières, Dalbanne, Marlin, Billon, 
Godard, Léger. 

MM. Charles Joly, receveur municipal ; Moreau, architecte-voyer, conducteur des 
travaux communaux; Morisset, inspecteur du service de réclairage, des eaui et des 
marchés. 

Personnel de la Mairie : MM. Nodot, secrétaire en cbef ; Dumonleil, chargé de 
la comptabilité ; PcUier, employé : Edmond, chef du bureau de l'état civil ; Jules 
Abu, chef du bureau militaire, aes contributions et des subsistances ; Chauvot, 
garçon de bureau ; Al lard, concierge. 

Police administrative, municipale et judiciaire : MM. Babulaud, commissaire- 
ordonnateur de» pompes funèbres ; Alleaume, commissaire de police ; agents de 
police : Fournioux, brigadier, Guébonnet, Brocard, Méhomme (le bureau de police 
est ouvert au public, ious les jours, depuis 8 heures du malin jusqu'à l'heure de la 
retraite); garaes cbampôtres : Lemain, brigadier, Chaumiei, Hing, Mouzet, Massé, 
Charrier, 

Abattoir public : MM. Fontaine, inspecteur; Courtois, receveur; Tartois et 
Crochet, vétérinaires experts ; Couderc, concierge. 

Sapeurs-pompiers : MM. Moreau, capitaine \ Merle, lieutenant ; Darde, sMieuten, 

Tambour de ville : M. R07. 



VILLE D'AVàLLON 
MM. MathiS, maire ; Pohtb et fiESSEiTB, adjoints. 

Membres du Comeil munieipaL 

MM. Robinet, Verrier, Bouché, Roche aîné, Heurley, Mathé, Chevallier fils, 
Bessetle, Morizot, Bourrey, Gally Jean-Marie, Guillemeau, Barban, Porte, Nicat 
Nicolas, CamboD, Coittant, Bizc, Lechien, Perda aîné, Garistie, Adine, Bidaiilt. 

MM. Radot, receveur municipal ; Rémond, commissaire de police ; Mathieu,archi- 
tecte-voyer ; Roy, seciéiaire de la mairie. 

VILLE DE JOIGNY. 
MM. BoNiNEROT ^y maire ; Zanotb et Berthb, adjoints. 

Membres du Conseil municipal, 

MM. Bonnerot, Lsgoie, Zanote, Berthe, BaiUet-Renon , Roset, Barat-Godeau , 
Picard-Grénet, Bourun, Berlin, Pcmet-Bural, Durand-Calmus, Foneux fils, Gous- 
sery-Veau, Inides, Chailley, Deiécolle, Auberger, Drain, Thury fils, Chat, Perrier, 
Lignot. 

MM. Loury, receveur municipal ; Barbier, secrétaire de la mairie ; Brunon, com- 
missaire de police ; Garbé, architecte-voyer ; Ghamproux, commissaire-pnsiur. 

VILLE DE SENS 

MM. Vidal, maire ; Dupêchez et Tantôt, adjoints. 

Membres du Conseil municipal, 

MM. Noël, Huchard, Marion, Brémond, Gharpentier, Bodier, Guibert, Bailiy, 
Gheurlin, Thiriet, Vidal, Poulain, Meilhon, Marchand, Morelet, Dupêchez, Fijal- 
kowski, Vuidot, Brette, Tantôt, Parigot, Guinot, GhoUet Amé, Déon Ulysse. 

MM. Laude, receveur municipal ; Marteau, secrétaire de la mairie ; Bonneau, 
commissaire de police; Sarrazin, architecle-voyer. 

VILLE DE TONNERRE. 

MM. Gaupillat, maire ; Simon et GmAUT, adjoints. 

Membres du Conseil municipal. 

MM. Gaupitlal^ Portier, Régnier Jules, Thibault E.^ Ghaignet fiug. , Gillot. Simon, 
Gaillot, Domine, I^gpux, Moine, Hugot, Lemaire, Fèvre père, Leceslre-Leclerc, 
Gauthier £., Goquar^ Giraud, Bernot-Raffat, Gottrot, Perruchon, Droin, Flaive. 

MM. Rolland, rpceveur municipal ; Durieux, secrétaire de la mairie ; Arooad, 
commissaire de police. 

ARCHITECTES DU DÉPARTEMENT ET D'ARRONDISSEMENTS. 

MM. Dondenne fils, à Auxerre; Sauge, à Avallon; Poulain, à Joigny ; Lefort 
etLeseur, à Sens; Brisebird, à Tonnerre. 

ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

Commission de surveillance, 

MM. Lorin, architecte, président; M. Guiblin, ancien avoué, administrateur 
provisoire des biens des aliénés non-interdits ; Momon, ancien avoué ; Morean, 
trésorier-payeur général; FougeroUes, ingénieur civil, secrétaire. 

Administration et Service médical. 

Directeur, médecin en chef : MM. Rousseau, docteur en médecine ; Médecûi* 
adjoint : Chadzinski, docteur en médecine ; interne en médecine: Duterque; interna 
911 pbarinacit : N ; Receveur : Soudais ; Econome : Desliens ; MêeréMr^ : 
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AlloM ; SnrTelllaat en chef : Ohancouyert ; Sarveillante en chef : Mlle Migniot s 
Commis d'écononuit : CheTalIier ; Garde-magaeûu : Larchevèque. 

HOSPICES COMMUNAUX. 

L'organisation et l'administration des Hospices ont été réglées par la loi de 
1879. — Les commissions administratives sont composées de six membres 
dont deox nommés par le conseil municipal et quatre nommés par le Préfet, non 
compris le Maire, président de droit. 

COMMISSIONS ÀDMmiSTRATlTBS. 

Adxerre. — MM. le Maire, prébident ; Guiblin, vice-président ; docteur Drotn, 
P. Heroid, Laurent-Lesseré, G. Perriquet,Poubeau, administrateurs; Coulbois, éco- 
nome; Poagy,secrélaire et receveur; Modieri employé; Fèvre, Masson, médecins; 
Dionis des Carrières ^, Dejust, chirurgiens ; Souplet, médecin du bureau d'admis- 
sion et de consultations gratuites ; Monceaux, pharmacien ; Guignepied, chapelain ; 
DondeHie, architecte. 

ATALL05. — MM. Bouché Joies, Brunet Auguste, Heurley, Leclerc, Melon, 
Ë. Odobé, administrateurs ; Baudot, secrétaire ; Radot, receveur. 

JoiGNT. — Gallois, Zanote, Pouiliot, Bethe-Havard, Dumont, Delécolle, admin.; 
Lefèvre, secrétaire-économe; Bouvet, receveur. 

Sens. — Compérat, Cornaille, Marion, Derode, Landry, Notlé, administrateurs ; 
Mémain chapelain ; Larchevéque, secrétaire- économe ; Morsau, receveur. 

ToNKEERB. — Delautel, Régnier, Pruneau, Caillot, Chaignet, FNk, admmistr»^ 
tenrs ; Fontaine, économe ; Rolland, receveur. 

Chablis. — Moreau-Ducard, Mérat- Bertrand, Châtelain Eugène, Mottot-Motlo^^ 
fieanjcan, Miaulant. 

CoDBsoN. — Bouille Louis, Bourguignon Léon, Jacquier Amédée, Perreau Emile, 
Naudin Alphonse, Farget Louis. 

Cravakt. — Gagner Isidore, Martinet, Sonnet, notaire^ Gauthier Jules, Hadery 
Martial, Ghapotot. 

8t-Florentix. — Deligue, Hunot Louis, Colinet Gh., Bataillon, Lemaitre J. 
SallouBiroD. 

Yermenton.— Gérard, notaire, Rimhert Albert, Baudry, vétérinaire. Roque Alfred, 
Jeanoez Camille, Robin Maurice. 

YÉZELAY. — Destutt de Blannay, Dicqmarre, Fosseyeux Amédée, Poulin. J.-B. 
Simon Antoine, Cagneux J.-B. 

BrienoiN. — Grand Louis, Guignon, Pain, notaire, N..., Naudet, Louis, Rativeau 
Ulysse. 

St-F ARCEAU. — Toutée-Moreau, Gaudet, Suchey, Ghauchuard, Lachambre J., 
Renaud Armand. 

Saint-Jdlien-uu-Sault. -^ Bezançon, Vincent, Ablon, Robillard P., Gillet Louis, 
Michecoppin. 

ViLLKiNEovE-sLR-Yo.NKE. — Bondoux, Bezauçou, Roncelin Ch., Rapin Constant, 
Fontaine, Sauvegrain. 

NoYBBS. — Blanc, notaire^ Challan, Ferrand, Gounot, Mossand, Musey Eug. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

M. Salvaire, inspecteur du service pour le département; Lemaire, sous*inspéC- 
teur ; Olive, Treille, employés. 

JBurèauo; d'admission» 

Adxerre. -» MM. le Maire d'Auxerre. président; le Procureur de la RépubUquei 
vice-président ; le chapelain de 1 Hospice ; l'Inspecteur départemental ; G. 
Perriauet ; Esmelin ; Pougy, secrétaire. Ce bureau propose les admissions pour les 
arronaissements d'Auxerre, A vallon et Tonnerre. 

JoicNT. -^ MM. le Sous-Préfet, président; Berthe, vice-pirésident ; le Procureur 
dtlsRépub.} Jeobert; Lefebvre-Mocquot, secret. 
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Sens.— MM. le Sous-Préfet, président; le Proeur. de la Rép., vice-pr.; l'aumAnier de 
rhosplce ; Brémoad, Notte, du bureau de bienfaisance; uertz, percepteur, Larcbe- 
Téque, secrétaire. 

MAISON D'ARRÊT, DE JUSTICE ET DE CORRECTION. 
M. Gbtnet, à Dijon, directeur des prisons de T Yonne. 

AuxERRB. — MM. jDourcier, gardien chef: Bourillot, gardien commis-greffier ; ] 
Delingelle, Bar, Couson et Carré, gardiens ordinaires ; Fourgeot , gardien-portier ; 
Madame Courcier, surveillante. — MM. N...., aumônier; Soupiet, médecin ; Rouxel 
pharmacien. 

Ayallox. — MM. Rayssier. gardien chef ; Robert, gardien ordinaire. 

JoiGNT. — MM. Lafond, gardien chef; Lorne, gardien ordinaire. 

Sens. -- MM. Clerget, gardien chef ; Vautrot, gardien ordinaire. 

Tonnerre. — M. Rogjgtro, gardien chef. 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avril 1810 et 25 juin 1823. 

Auxerre : MM. le Préfet, président; le Maire de la ville d'Auxerre, vice-pré^ideot; 
le Président du Tribunal civil, le Procureur de la République, de Bogard, 
Mérat, Leroy Octave, Girard, notaire, Chailley, banquier. 

AvALLON : MM. le Sous- Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Pro- 
cureur de la République ; Darcy, curé doyen ; Leclerc, avoué ; Chrétien, notaire ; 
Heurley, de la Brosse, Bouché, Odobé. 

JoiGNY : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, Damien, 
curé archiprôlre, Benoît fils, Zanotte, Husson, receveur particulier. 

Sens : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Proeur. de 
la République, Mathieu, Moreilet, Gérard. 

Tonnerre : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Proc. 
de la République, Régnier, Moreau, Folacci, avoué, Garnier, archiprétre, Roze, 
ancien juge d'instruction. 
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COMMUNES DE L^ÏONNE. 

PAR OEDRB ALPHABÉTIQUB 

Avec la super/tcie^ le revetiu fonder ^ les distanees iudieiairet en kilomètrei, 

le nom du canton et du bureau de potte» 
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ChUnr 
Cisery 
Civry 

Collan 

GoUemiers 

Gommissey 

Compigny' 

Cornant 

Coulangeron 

Coulange&4a-Viu. 

Coulanges-sui^Y. 

Couloiars 

Courceaax 

Courgenay 

Coargy 

Gourion 

Gours^n 

Courtoin 

Courtois 

Coutarnoux 

Grain 
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Cruzy 

Cry 

Gudot 
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Dannemoine 

Dicy 

Diges^ 
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Dissangis 

Dixmont 
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Domats 

Dôme c -s. -Cure 
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Drace 
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Dyé 
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853 
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10049 
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14390 
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7622 
35457 
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12627 
21937 
30668 

9397 
38770 
36164 
12623 

9497 
11657 

6828 
39859 
47247 
32711 
30061 
34693 
24063 
27524 
14637 
13180 
47011 

2683 
16757 
39038 
26045 
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21599 
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Ohablis 
Guillon 
L*lslc-8ur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulanges-Ia-V. 
Cou langes-la- V. 
Coul.-sur^Yon. 
Cerisiers 
Serghies 
W.-l'Archev. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

Llsle-sof le-S. 
Coul. -sur-Yen. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saint-Julien 
Guiilon 
Ancy-le-Franc 
Ponl-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
W. -sur-Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Avallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
CouIanges-la-V. 
Coulange»-la-V. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
A^allon 
Sens 
Noyers 

Pont-siir-Yonn. 
Coui.-sur-YoQ. 
W.-l'ArchçT. 



. Saint-Bris 
Guillon 
L'Isle 
Tonnerre 
Sens 
Taulay 
S( ruines 
Egriselles-le-B . 
Coulanges-la-V. 
Coul.-la-Vin. 
CouIanges-s.-Y. 
Cerisiers 
Sergines 
W.-FArcheY. 
Chablis 
Serbonnes 
Courson 
Sl-Valérien 
Sens 

L'Isle-s.-le-S. 
Coulanges-s.-Y. 
Cravant 
Cruzy 
Nuits 

Saint-Julien 
Cussy-les-F. 
Ancy-le-Franc 
Pont 
Tonnerre 
Villefranch-s» P 
Pourrain 
Arces. 
Llsle 
Dixmont. 
Chéroy 
Sl-Valerien 
Vézelay 
Avallon 
Toucy. 

Coul.-sor-Yon. 
Flogny. 
Pourrain 
Egriselles-le-B . 
Basson 
Tonnerre 
Coulanges-la V 
Champs 
Brienon 
Verraenlon 
Ëlais. 
Avallon 
Véron 
Noyers 
Pont 

Coul.*8ur-Y, 
W,-rArçh«Y. I 



13 


14 


14 


3 


13 


63 


2 


17 


51 


10 


10 


29 


8 


8 


61 


13 


7 


42 


3 


22 


79 


13 


1S 


71 


9 


17 


17 


• 


13 


15 


• 


33 


33 


10 


34 


45 


12 


27 


85 


8 


28 


61 


6 


19 


19 


8 


20 


78 


» 


23 


23 


14 


17 


75 


4 


4 


62 


4 


19 


48 


1 


34 


31 


5 


19 


19 


» 


32 


55 


13 


31 


66 


12 


22 


49 


7 


10 


58 


1 


19 


54 


7 


8 


66 


5 


5 


40 


8 


24 


46 


9 


18 


18 


7 


19 


39 


2 


17 


49 


10 


15 


42 


6 


19 


76 


12 


ao 


66 


9 


16 


57 


10 


10 


45 


4 


28 


28 


11 


32 


32 


7 


13 


30 


12 


17 


17 


16 


16 


55 


8 


8 


20 


3 


3 


58 


12 


11 


11 


3 


10 


10 


3 


15 


20 


6 


28 


28 


17 


45 


45 


4 


4 


47 1 


9 





54 


12 


32 


50 


6 


9 


67 


3 


31 


31 


4 


27 


59 
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COMMUNES. 



s g 



n 
2 «•-■= 

«a k <« 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

au 1 k I aa 
cant.|rarr.|ch.'I 



Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foissy-les-Vézelay 

Fontaine ia<Gaii. 

Fontaines 

Fontenailles 

Fontenay p. Ghab. 

Fonlenay p. Véz. 

Fonlenay-S.-Four. 

Fontenouiiles 

Fontenoy 

Fouchères 

Fournaudin 

Fouronnes 

Fresnes 

Fulvy 

Fyé 

Germigny 

Gigny 

Girolles 

Gisy-les-Nobles 

Givry 

Gland 

Grandchamp 

Grange-le-Bocage 

Grimautt 

Gron 

Guerchy 

Guillon 

Gurgy 

Gy-rEvêque 

Haulerive 

Héry 

IrancY 

Islana 

Jaulges 

Joigny 

Jouancy 

Joux-la-Ville 

Jouy 

Jully 

Junay 

Jussy 

La Belliole 

La Celle-St-Cyr 

La Cliapclle-s -Or. 

La Chapelle-Vaup. 

La Chapelle-V.-F. 

Laduz 

La Ferté-Loup. 

Lailly 

Lain 

Jrfainsecq 



1628 


21163 


1506 


29746 


8n 


10280 


1266 


24228 


2458 


36417 


553 


6669 


1061 


8270 


2156 


27656 


276 


3158 


505 


3854 


1548 


' 12324 


123'i 


12080 


16'i6 


14224 


1590 


19493 


1472 


21532 


917 


4694 


1779 


15265 


497 


5041 


383 


14814 


695 


6770 


1167 


53747 


1077 


16612 


1634 


31)702 


1092 


38430 


843 


14030 


1667 


10413 


2829 


32099 


1290 


7309 


2377 


17866 


1173 


18296 


1186 


28324 


1194 


37499 


1312 


29683 


1499 


12287 


725 


13486 


2119 


50590 


1198 


33280 


2066 


33818 


1214 


42575 


4667 


188197 


59Î 


3866 


4379 


26952 


1761 


58537 


1976 


52253 


363 


8110 


728 


1455S 


862 


15181 


1857 


53004 


1792 


27098 


504 


11777 


1109 


22354 


754 


9771 


30^8 


29595 


2236 


26426 


1018 


9972 


2500 


17212 



Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

W.-l'Archev. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargeau 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

( harny 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Sl-Florentin 

Cruzy 

Avallon 

Ponl-s. -Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Couianges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Avallou 
St-Florenlin 
Joigny 
Noyers 
L'Isle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
SV. l'Archev. 
Courson 
SM5ÔUTQW 



Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Floeny 

W.-l'Archev. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-le-Chât. 

Charny 

Toucv 

Sl-Va'lérien 

Arces 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

Cruzy 

Avallon 

Pont-sur-Y. 

Td 
Cruzy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Guerchy 
Guillon 
Seignelay 
Coulanges-ia-V. 
Seignelay 

Id 
Vincelles 
Avallon 
St-Florentin 
Joigny 
Noyers 
Locy-le-Bois 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Chiinps 
Saint- Valérien 
Cézy 
Thorigny 
Ligny 
Flogny 
Aillant 

La Ferté-Loup. 
W.-l'Archev. 
Ouaine 
&t-Sauveur 



13 


14 


10 


17 


11 


11 


» 


15 


5 


19 


5 


16 


8 


8 


18 


36 


5 


22 


6 


26 


8 


19 


15 


24 


4 


31 


9 


28 


12 


13 


18 


42 


5 


24 


8 


14 


4 


23 


2 


2! 


4 


33 


9 


28 


8 


8 


4 


11 


8 


10 


7 


21 


11 


32 


15 


20 


6 


27 


6 


L 6 


8 


13 


» 


16 


6 


10 


5 


10 


3 


16 


2 


14 


8 


14 


7 


7 


7 


30 


1 


> 


5 


25 


12 


16 


5 


26 


12 


30 


3 


3 


5 


10 


12 


20 


9 


8 


7 


12 


7 


21 


2 


13 


6 


16 


13 


18 


3 


23 


12 


30 


10 


39 



70 
14 
25 

30 
60 
54 
66 
30 
22 
26 
57 
24 
53 
28 
71 
48 
24 
40 
54 
21 
33 
63 
44 
69 
42 
56 
32 
77 
44 
58 
18 
63 
10 
10 
16 
14 
14 
51 
30 
28 
43 
39 
71 
65 
:]4 
i .0 
67 
35 
67 
21 
34 
21 
57 
59 
30 
39 
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COMMUNES. 



perficie 
Il bect. 


« ^ S — 
>• Ss 2 «» 

« 5 ■« 


1 ïO 


a=-3 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

Ide la commune 



aa 
cant. 



l'arr. 



ao 
cb.-l. 



Lalande 

La Mothe aax-Aul. 

La Postule 

Lasson 

La\au 

La Yilîotte 

Les Bordes 

les Ormes 

Les Sièges 

Leapy 

LeTis 

Lôzinnei) 

Lichèresp. Jtgr. 

Licheres p. Ch-C. 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

Llsle-sor-Ie-Serein 
Lixy 

Looze 

I^nesrae 

l'Ucy-le-Bois 

^acy-sur-Cure 

^^acy-sur-Yonnc 

Magny 

Maillot 

>iail]T.|a.Ville 

Mailly-le-Château 

Màiay-le-Grand 

Màlay-Ie-Petit 

Maiicorne 

Maligny 

^rchais-Beton 

Mârmeaux 



ingis 
ttassangis 
Helisey 



Mercy 

Méré 

Merry-la-Vallée 

Merry-Sec 

Méry-sui-Yomié 

MéziUes 

Michery 

Migé 

Migennes 
HiUy 



Molesmes 

liolinons 

Holusraes 

Honéteau 

Honlacher 

HoBtien? 

HoiXinoi 



1013 


16759 


137 


3000 


1160 


14656 


707 


13826 


5506 


45908 


1217 


11086 


1868 


- 18627 


855 


8401 


2360 


29626 


1334 


31360 


1208 


15984 


1596 


41994 


1658 


17860 


1431 


20892 


1155 


14589 


2740 


53189 


15-22 


15355 


400 


10043 


1202 


18253 


636 


13959 


1037 


11167 


1059 


37153 


521 


10928 


819 


13625 


3075 


52340 


616 


12139 


2378 


32 51 


3717 


22811 


2181 


32111 


1101 


14210 


1592 


11497 


2228 


38792 


1097 


8879 


1076 


15149 


1468 


33313 


2587 


35458 


2217 


14678 


570 


12037 


266 


9233 


1186 


15121 


1832 


18990 


1417 


17580 


2365 


17155 


5245 


55402 


1705 


55762 


1462 


2423:) 


1656 


3i987 


549 


11843 


1200 


14195 


950 


5662 


1191 


27676 


2451 


19733 


1130 


3i609 


1847 


33585 


1619 


22230 


2245 


2689; 



Toucy 

Charny 

W.-rArchev. 

Hogny 

Sainl-Fargeau 

Aillant 

W. -sur- Yonne 

Aillant 

\V. -r Arche V. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Vézelay 

Ligny 

]d. 
Toucy 

L'Isle-s.-Ie-S. 
Pont-s.-Yonne. 
Joigny 
Biéneau 
A vallon 
Vermenton 
Coulanges-s.-Y . 
Avaiion 
Sens 

Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
T/hamy 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Avallon 
Brienon 
Ligny 
Aillant 
Courson 
Coulanges-8-Y. 
Saint-Fargeau 
Ponl-s.-Yonne 
Coulanges-ia-V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
Vézelay 



Toucy 
Charn? 
Thorigny 
Neuvy 
Lavau 

Villiers^St-B. 
W.. sur- Yonne 
Aillant 
NV.-rArchev. 
Leugny. 
Toucy. 
Lézinnes. 
Chablis 
Châtel-Censoir 
Ligny 
Id. 
Pourrain 
Llsle 

Pont-s.-Youne 
Joigny 
Villiers-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Avallon 
Sens 

Arcy-sur-Cure 
Mailly-le-Chât. 
Mâlay-le-Grand 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
£griselles-le-B. 
L'isle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 
Ligny 

S*-AubinCh.-N. 
Courson 
Mailly-le-Chât. 
Mézilies 
Pont 
Migé 
Laroche 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxefre 
Chéroy 
Montigny 
Vézelay 



7 

3 

11 

17 

8 

15 

7 

8 

8 

8 

11 
7 

11 

15 

5 

» 
13 

12 
6 
20 
8 
4 
4 
8 
4 

12 

12 

6 

8 

8 

4 

9 

11 

12 

6 

16 

11 

4 

6 

11 
5 

10 

10 
4 
7 

11 
3 
7 
3 
2 
6 
6 
4 
S 
7 



26 
30 
19 
32 
55 
28 
18 
21 
21 
22 
27 
11 
26 
30 
17 
21 
13 
15 
17 
6 
36 
8 
28 
57 
8 
4 
27 
27 
6 
8 
57 
20 
42 
19 
12 
21 
11 
11 
21 
26 
24 
18 
32 
39 
14 
16 
11 
18 
16 
26 
22 
6 
6 
21 
12 



26 
51 
6« 
40 
52 
29 
45 
28 
50 
22 
27 
46 
26 
42 
17 
21 
13 
52 
75 
52 
36 
43 
28 
37 
56 
57 
2T 
27 
51 
55 
42 
20 
47 
61 
52 
48 
46 
55 
27 
26 
22 
18 
32 
34 
72 
16 
22 
18 
36 
26 
57 
41 
6 
78 
12 



18 l 37 
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COMMUNES. 



« 




•s 


• 


;â 


« 


k> 


4^ 


«^ 1 


c;. 
s 


e 

0) 



tSât 

c « n 



CANTONS. 



BUREAUX 

de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 



an I k 
cani. rarr. 



aa 
ch-I. 



Montréal 


742 


31073 


Mont-Saiot-Sulp. 


1961 


52559 


MoufFy 


489 


4619 


Moulins, p. iVo]^. 


1513 


10332 


Moulins-s.-Ouanne 


i025 


15372 


Moutiers 


3141 


31)066 


NailW 
Neuilly 


2161 


25159 


1339 


39738 


Neuvy-Saulour. 


1906 


49243 


Nilry 


3470 


34771 


Noé 


855 


8373 


Noyers 


3566 


35201 


Nuits 


1158 


36889 


Ormoy 


1333 


27221 


Ouaune 


2916 


38364 


Pac\-sur-Arm. 
Pailly 


1335 


30588 


1489 


25488 


Pari y 


2()77 


29176 


Paron 


1050 


16861 


Paroy-en-Olhe 


532 


12287 


Paroy-sur-Tholon 
Pasilly 


421 


12885 


999 


6019 


Passy 


574 


9613 


Percey 


957 


19418 

1 ^^ _ 


Perreuse 


574 


5658 


Perreux 


2637 


19742 


rerrigny 


1263 


43361 


Perrigny-s.-Arm. 


1399 


28900 


Pierre-Perthuis 


734 


7909 


Piffoads 


2455 


39644 


Pimelles 


991 


11361 


Pizy 


1208 


31881 


Plessis-du-Mée 


777 


16529 


Plessis-SainUJean 


1103 


20883 


Poilly-s.-Thoion 


1956 


33421 


Poilly-s.-Sereia 


2I2K 


18626 


Poinchy 


506 


11913 


Pontaubert 


391 


12178 


Ponligny 


1193 


23381 


Pont-bur*Vanne 


1047 


18883 


Pont'sur-Yoane 


1383 


574SO 


Pourrain 


2585 


34545 


Précy 


2116 


41771 


Précy-le-Sec 


1674 


13560 


Prégilbert 
Préhy 


643 


13414 


1419 


7947 


Provency 


1188 


27473 


Pnmoy 


2489 


4Î5634 


Quarre-1-Tombes. 


4605 


38497 


Quenoe 


872 ! 


15156 


Quincerot 


991 ! 


7308 


Ravières 


2185 


64717 


Rebourceaux 


479 


15683 


Roffey 


854 < 


13493 


Roguv 
RoncAères 


3258 i 


25978 


1136 i 


7745 



Guillon 

Seignelay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-Ie-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W. -s. -Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Noyers 
Cliabiis 
A vallon 
Ligny 

W.-l Arche V. 
Pont-s. -Yonne 
Toucy 
Saint-Julien 
L'Isle-s.-le-Ser. 
Vermentoh 
Chablis 
L'Isle-s.-le-Ser. 
Charny 
Quarre 
Auxerre 
Cruzy 

Ancy-ie-Franc 
St-Florentln 
l'iogny 
Bléneau 
Saint-Fargeau 



Guillon 

Mont-S-Sulpiee 
Courson 
Noyers 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Sens 
Basson 
Neuvy 
Noyers 
Theil 
Noyers 
> Nuits 
Brienon 
Ouaine 
iLézinnes 
Sergines 
Toucy 
Sens 
Brienon 
Joigny 
i Noyers 
j Véron 
I Flogny 
Saint-Sauveur 
Charny 
Auxerre 
;Aisy 
i Vezelay 
iVillen.-sur-Y. 
i Cruzy 
.Guillon 
Sergines 
j Id. 
■Aillant 
Chablis 
jChabUs 
jAvallon 
iPontigny 
jTbeil 
Pont 
Pourrain 
Sépeaux 
Lucy-le-Bois 
I Vermenton 
Chablis 

Llsle-sur4e>Ser. 
Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ravières 

St-Flurentin 

Flogny 

Rogny 

Saut-Fargean '■■ 



7 


12 


59 


7 


21 


21 


5 


19 


19 


6 


19 


44 


4 


26 


26 


2 


41 


41 


7 


7 


65 


9 


10 


21 


13 


28 


35 


11 


23 


30 


11 


11 


54 


» 


20 


38 


8 


27 


58 


7 


19 


19 


11 


24 


24 


6 


14 


49 


6 


19 


74 


6 


19 


19 


4 


4 


61 


7 


24 


30 


4 


4 


33 


7 


2T 


64 


12 


12 


80 


4 


19 


78 


10 


43 


43 


6 


31 


43 


4 


4 


58 


13 


32 


4 


6 


14 


67 


12 


29 


55 


4 


15 


56 


7 


23 


30 


9 


23 


17 


4 


21 


49 


5 


17 


19 


14 


14 


51 


2 


17 


69 


4 


4 


14 


4 


19 


40 


12 


13 


56 


» 


42 


23 


10 


14 


20 


13 


13 


47 


17 


16 


44 


7 


23 


70 


7 


20 


tÊ0 

i 


7 


8 


56 


4 


23 


56 


« 


18 


24 


7 


7 


35 


10 


28 


47 


10 


28 


41 


8 


21 


46 


7 


8 


04 


8 
5 


53 


9i 
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COMHL'NES. 



Iperfîcie 
n hect. 


Revenu 
cier selon 
matrice 
dastrale. 


1 ^« 


|-8| 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTB. 



DISTAKCB 

de la commune 



ao 
cant. 



Vin. 



an 
ch-I. 



Rousson 

RouTray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Salnpuils. 

Saîal-Agnan 

Saint-André 

Sl-Anbin-Ch.-Neul 

Sl-Aubin-s.-Yonne 

Samt-Bitncher 

Saint-Bris 

Sainl-Clément 

Sainl-Cydroinc 

Sl-Cyr-les-Coions 

Si-Denis p. Sens 

St-Denis-s-Ouanne 

Saint-Fargeau 

Saml-Florentin 

Sainl-Georges 

Sl-Germain-d.-Ch. 

$t;/ulien-du-Sault 

Saint-Lécer 

St'LoajHl'Ordoa 

Sl-Martin-des-Ch. 

Sl-Marlin-d'Ordon 

St-Marlin-du-Tert. 

Sl-Marlin-s.-Arm. 

Sl-Marlin-s.-Ocre 

St-Martin-s Creuse 

Sl-Marlin-s.-Ouan. 

Sl-Maurice-a.R.-H. 

8l-Maurice-le-ViiiI 

StrMaurice-Thiz. 

Siiot-Moré 

Saint-Père 

Sainl-Privé 

Sl-Romain-le-Pr. 

Saint-Sauveur 

Saiût-Serotiu 

SliDt-Valérien 

Scint-ViDnemer 

Sle-Colombe 

Sle<^oIombe-s.-L. 

Ste<Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sâinie-Vertu 

Saints 

Saligny 

Sanibourg 

Santigny 

Sarry 

Sauvigny-le-Beur. 

Sauiigny-le-Bois 

Savigny 

Savigny-en-T.-Pl. 



^61 


17631 


759 


14084 


597 


8424 


1389 


11647 


277 « 


29350 


2283 


18361 


1344 


24869 


1434 


43561 


2490 


25636 


887 


27304 


2207 


13362 


3123 


108110 


847 


18583 


895 


32972 


3458 


37839 


676 


13228 


1021 


7719 


5080 


60352 


110H 


92224 


960 


36422 


3592 


39792 


2381 


86719 


3381 


34060 


1767 


33866 


34i2 


24013 


1017 


18457 


691 


9798 


1412 


25751 


458 


6210 


151)1 


19869 


1536 


1G668 


3317 


37488 


493 


10331 


195 


5057 


1198 


15049 


1531 


21679 


4141 


37066 


1036 


16652 


3088 


43846 


1410 


18905 


2232 


49168 


1262 


25396 


1848 


41554 


1476 


17246 


1937 


25061 


407 


11t21 


1435 


16279 


2771 


34594 


999 


15396 


1246 


16676 


935 


21345 


2564 


10323 


483 


15770 


1534 


26960 


1644 


34495 


870 


55971 



W.-8ur-Yoime 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Poui-s.-Yonne 

Guiilon 

Aillant 

Joigny 

Q narré 

Auxerre 

Sens 

Joigny , 

Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

Sl-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Alliant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Yézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

^Samt-Sauveur 
Sens 

Ancy-te-Franc 
Guiilon 
Noyers 
Guiilon 
A vallon 
Chéroy 
Guiilon 



Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains ( Nièv) 

W.-la-Guyard 

Cussy-letrF. 

S»-Aubin Ch.-N 

Cézy 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

Chablis 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chasteliux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fardeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-Ch.-N 

Thorigny 

Charny 

St-Maurice-R-H 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Sépeaux 
Samt Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermentou 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 
Léz innés 
Guiilon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egriselleft-le-B. 
Cussi-les-F; 



3 


20 


47 


8 


17 


17 


6 


6 


51 


8 


17 


52 


9 


33 


33 


13 


43 


43 


15 


27 


79 


5 


13 


60 


8 


21 


23 


5 


5 


32 


6 


15 


67 


9 


9 


9 


2 


2 


60 


6 


6 


25 


10 


18 


18 


4 


4 


61 


8 


29 


38 


> 


49 


44 


» 


31 


31 


5 


5 


5 


8 


11 


62 


• 


10 


37 


4 


23 


75 


11 


"21 


48 


3 


53 


47 


10 


20 


47 


3 


3 


61 


15 


9 


44 


8 


21 


20 


12 


12 


68 


5 


30 


40 


24 


26 


67 


7 


20 


18 


5 


18 


18 


15 


17 


35 


2 


13 


51 


5 


56 


51 


18 


13 


35 


» 


39 


39 


6 


18 


75 


8 


16 


73 


14 


10 


45 


5 


11 


50 


6 


41 


41 


13 


14 


62 


6 


23 


23 


11 


14 


34 


m» 

O 


35 


35 


6 


6 


64 


12 


15 


43 


9 


20 


62 


7 


27 


40 


4 


17 


60 


4 


4 


uu 


17 


22 


59 


2 


15 


63 



78 







fl Si: c 






0I8TAKCE 




ë"^ 




BUREAUX 


de la commune 


COMMUNES. 


%^ 


9> -* r! 


CANTONS. 


de 






|e 




POSTB. 


aa à 1 an 




5« 


1-2 3 






cant. Tarr. I ch-1. 


Sceaux 


1523 


37316 


GuilloD. 


Guillon 


8 


11 


57 


Seignelay 


13'i5 


46336 


Seignelay 


Seignelay 


» 


13 


13 


Sementron 


H70 


11785 


Courson 


Ouaine 


14 


26 


26 


Senan 


1754 


35522 


Aillant 


Senan 


5 


8 


25 


Sennevoy-ie-Bas 


869 


19871 


Cruzy 


Cruzy 


9 


28 


63 


Senneyoy-le-Uaat 


884 


15168 


Id. 


Id. 


10 


27 


62 


Sens 


2166 


33108'* 


Sens. 


Sens 


» 


> 


57 


Sépeaux 


1991 


41573 


Saint- Julien. 


Sépaux 


16 


15 


36 


Septfonds 


1801 


85 '«6 


Saint-Fargeau 


Saint-Fargeau 


7 


46 


40 


Serbonnes 


993 


27189 


Sergines 


Serbonnes 


5 


46 


74 


Sergines 


18D6 


5^596 


Sergines 
Avallon 


» 


19 


76 


Sermizelles 


701 


9640 


Avallon 


11 


11 


41 


Serrigny 


750 


8078 


Tonnerre 


Tonnerre 


7 


7 


29 


Sery 


425 


5005 


Vermenton 


Arcy-sur-Cure 


10 


26 


26 


Sognes 


1043 


5748 


Sergines 


St-Maurice-R-H 


15 


24 


77 


Soinmecaise 


1552 


18543 


Aillant 


Aillant 


11 


24 


31 


Sormery 


31C6 


46516 


Flogny 


Neuvy-Sautour 


19 


35 


42 


Soucy 


2162 


33510 


Sens 


Sens 


7 


7 


63 


Sougeres 


2630 


14827 


Saint-Sanveur 


Thury 


13 


36 


36 


Sougères-s-Sinotle 


698 




Seignelay 


Srignelay 


» 


» 


* 


Soumaintrain 


1061 


24106 


Flogny 


Neuvy 
Ancy-le-Franc 


13 


28 


38 


Sligny 
Subligny 


17K6 


40898 


Ancy-le-Franc 


6 


24 


d9 


782 


10061 


Chéroy 


Sens 


15 


8 


58 


Taingy 


2081 


22506 


Courson 


Courson 


8 


28 


28 


Talcy 


688 


9782 


L'Isle-sur-le-S. 


L"Isle-sur-le-S. 


6 


17 


5S 


Tanlay 


1298 


39224 


Cruzy 


TanJay 
Mézilles 


12 


9 


44 


Tannerre 


2893 


28614 


Bléneau 


16 


38 


38 


Tharoiseau 


343 


6305 


Vézelay 


Vézelay 


7 


10 


55 


Tharol 


235 


8659 


Avallon 


Avallon 


6 


6 


46 


Tbeil 


1155 


2(N)11 


W.-I'ArcheT. 


Theil 


14 


12 


51 


Thizy 


553 


12540 


Guillon 


L'Isle-s-Serein. 


8 


17 


57 


Thorey 


693 


8252 


Cruzy 


Cruzy 


10 


16 


51 


Tborigny 


1705 


19210 


W.-l'Archev. 


Thorîgny 
Lucy-le-Bois 


16 


15 


63 


Thory 


825 


* 


Avallon 


10 


10 


45 


Thury 


2322 


19906 


Saint-Sauveur 


Thury 


8 


35 


35 


Tissé 


596 


6756 


Tonnerre 


Tonnerre 


7 


7 


30 


Tonnerre 


5827 


581783 


Id. 


Id. 


« 


» 


35 


Toucy 


3492 


55471 


Toucy 


Toucy 


% 


24 


24 


Treigny 


4696 


54981 


Saint-Sauveur 


Treigny 


9 


45 


45 


TréviUy 


686 


27455 


Guillon 


Guillon 


4 


14 


61 


Tricbey 


661 


10400 


Cruzy 


Cruzy 


9 


20 


55 


Tronchoy 


659 


13749 


Flogny 


Tonnerre 


7 


8 


43 


Trucy-sur-Yonne 


831 


11093 


Coulanges-s.-Y. 


Maiily-Château 


15 


23 


23 


Turiiy 


2487 


66 69 


Brienon 


Saint-Florentin 


12 


29 


35 


Val-de-Mercy 


1345 


15500 


Couianges-la-V. 


Coutange-la-Y. 


4 


16 


16 


Vallan 


1166 


30058 


Auxerre 


Auxerre 


6 


6 


6 


VaiJcry 
Vareille 


1242 


18391 


Chéroy 


Vallery 


6 


20 


77 


1041 


15754 


W.-l'Archev. 


Theil 


12 


16 


54 


Yarennes 


10^5 


10499 


Ligny 


Ligny 


2 


23 


23 


Vassy 
Yauaeurs 


741 


17393 


Guillon 


Guillon 


10 


23 


60 


2744 


21435 


Cerisiers 


Cerisiers 


6 


28 


40 


Vanlt de Lagny 


1519 


33635 


Avallon 


Avallon 


6 


6 


4S 


Vaumort 


1452 


10019 


Sens 


Theil 


14 


14 


49 


Vaux 


423 


•14784 


Auxerre 


Auxerre 


6 


6 


6 


Venizy 
Venouse 


4893 


112219 Brienon 


Saint-Florentin 


10 


27 


âa 


i 792 


12265 


Ligny | 


Ligny 


7 


17 


17 
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COlOniNES. 



5« 



S8« 

^ Sr> s o 

V Si M C« 

es 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTAMCB 

de la commune 



an 
eint. 



^ \ an 
irr.|ch-l. 



rarr 



Venoy 

Vergigny 

Verlin 

Vermenton 

Vernoy 

VéTon 

Yerlilly 

Vezanaes 

Vézelay 

Yéziooes 

Vignes 

Viileblevin 

Viilebonçis 

Villechétive 

Villecien 

ViUefargeau 

\iMranche 

ViUegardin 

Villeinaaoche 

ViUemer 

VilIenaToite 

Villenenve- la-Don. 

ViJleneuTC-la-Guy. 

Vil/encuve-l'Arch. 

Villeneuve-l.-Gen. 

Villen. Sl-SaWu 

Villeneuve sur-Y. 

Villeperrol 

Villeroj 

Villelhierry 

Viilevallier 

VilUers-Bonneux 

VilUeT8-les-Hauts 

Villiere-louis 

Villiers-Sl-Benolt 

Villiers-s-Tholon 

Villiers-Vineux 

Villon 

ViUy 

Vincelles 

Vinceloltes 

Vinnenf 

Vireani 

Viviers 

Voisines 

Volgré 

Voutenay 

Tronerre 



2274 
9318 
1410 
2564 
1441 
1591 

561 

900 
2180 

6^ 
1177 

716 
1181 

913 

760 
1378 
2327 
1073 
1439 

426 

220 
1444 
1658 

673 
2468 

703 
4014 

815 

710 
2088 

837 
1454 
1911 
1107 
2189 
1550 
1118 

943 

585 
1255 

185 
1526 
1458 

918 
2713 

923 
1004 
1428 



49185 Auxerre 

29487 Saint-Florentin 

26208 Saiul-Julien 

85360 Vermenlon 

21218 Chéroy 

25681 Sens 

4416 Sergines 

9619 Tonnerre 

28699 Vézelay 

6716 Tonnerre 

33894 Guillon 

46209 Ponl-sur-Yonne 

17715 Chéroy 

7614 Cerisiers 

14195 Joigny 

487.W Auxerre 

23214 Charny 

26595 Pont-sur-Yonne 

46024 Pont-s.-Yonne 

11109 Aillant 

4995 Pont-sur-Yonne 

21749 Chéroy 

101909 Pont-sur-Yonne 

12895 W.-I'Archev. 

18206 Bléncau 

50576 Ligny 

106727 YilIen.-sur-Y. 

13517 Punl-sur-Yonne 

12063 Chéroy 
38752 Id. 

17946 Joigny 

17054 Sergines 

44755 Ancy-le-Franc 

11240 W.-l'Archev. 

27021 Aillant 
18632 Id. 

13366 Flogny 

1C667 Cruay 

12987 Ligny 

18456 Coulanges-la-V. 

11553 ! Id. 

36811 Sergines 

21847 Ancy-le-Franc 

7735 Tonnerre 

27500 W.-l'Archcv. 

13177 Aillant 

13297 Vézelay 

10285 Tonnerre 



Auxerre 

Saint -Florentin 

Saint-Julien 

Vermenton 

Eçri selles 

Veron 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

W.-la-Guyard. 

St-Valérien 

Arces 

Cézy 

Auxerre 

Villefranche 

Chéroy 

Pont 

Bassou 

Pont 

St-Valérien 

W.-la-Guyard 

W.-IA chev. 

Mézillcs 

Moutigny 

Villen. -sur-Y. 

Pont 

Sens 

Vailery 

Viilevallier 

Thorigny 

Ancy-le-Iranc 

Theil 

Villiers-St-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Ligny 

Vincelles 

Id. 
Serbonnes 
Lézinnes 
Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 



6 


6 


4 


27 


5 


15 


• 


21 


20 


18 


9 


9 


10 


27 


10 


10 


« 


15 


5 


5 


5 


18 


11 


23 


15 


14 


4 


28 


6 


6 


6 


6 


7 


22 


6 


23 


2 


14 


11 


13 


5 


8 


17 


14 


12 


24 


» 


24 


12 


43 


12 


11 


> 


17 


4 


9 


15 


9 


11 


20 


9 


9 


12 


21 


7 


24 


17 


13 


16 


29 


2 


12 


5 


16 


8 


21 


5 


19 


5 


13 


5 


14 


12 


23 


10 


13 


7 


7 


14 


12 


6 


11 


13 


5 


8 


18 



2 
27 

42 
24 
61 
42 
77 
35 
50 
39 
66 
78 
72 
42 
33 
6 
44 
68 
71 
20 
61 
72 
81 
55 
43 
11 
44 
19 
66 
76 
36 
82 
53 
56 
32 
22 
31 
56 
19 
13 
14 
86 
46 
30 
70 
28 
37 
38 



74 



COMMUNES DE L'YONNE 

VAR ÂRRO!f0188£liBNT. 

population (*)t Noms des Maires, Adjoints, Curés (**), Desservants et Instiluteun, ' 



J 



COMMUNES. 



"S'-l MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Instiluteors, 



Accola y. 

Aigremont. 

Andrjes. 

Appoigny. 

Arcy-8ur-Care. 

Augy. 

AUXERKÉ. 

Avrolles. 

Bazarnes. 

Beau mont. 

Beauvoir. 

fieines. 

Bessy. 

Bleigny-le- Carreau. 

Bois-d'Arcy. 

Bouilly. 

Chabiis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chastenay. 

Chemiilv, p. Seign. 

Chemilly-s-Serein. 

Chenv. 

Chéu. 

Cbévanaes. 

Chichée. 

Chichy. 

Chitry. 

Coulahge^-I a-Vin. 

Coulangeron. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Coursou. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Escolives. 

Ëssert. 

Etais-la-SauTÎn. 



ARRONDISSEMENT D'AUXBRRR. 



927 

164 

1126 

1590 

13S9 

378 

46239 

647 
585 
408 
400 
635 
546 
392 
136 
360 

2215 
618 

1240 
6U 
340 
569 
360 
831 
645 

4346 

637 

63 

638 

1332 
420 
952 
615 

1329 
720 

1296 

1704 
627 
943 
588 

1065 
430 
15 î 

1736 



Momon Gaillard. 
Gendre Ad. 
André Alban. 
Chayance. 
Coppin. 
Lhérilier. 

Dalbannk. 

Deffand. 

Visse. 

Tribaudeau. 

Chantemille. 

Roblot C. 

Pépin Ëug. 

Truchy. 

Poulin. 

Guillot. 

Folliot. 

Belvaux 

Mérat J. 

Moreau. 

Pierre Eug. 

Ferrand. 

Martin Isid. 

Chiimbon C. 

Fromonot. 

Fondreton. 

Picq A. 

Duveaux. 

Petit A. 

Houdé. 

Perreau. 

Chardon. 

QuUtot. 

Ledoux. 

Vincent A. 

Quiliaut. 

Fèvre Et. 

Baujard. 

Louzon. 

Gallet. 

Gibert. 

Robert. 

Garnier. 

Tournier. 



MomoD Dachamp 

Renault. 
De Mangin. 
Guyot E. 
BariUot. 
Thièvre A. 

GUIBLIN. 

I Clauob. 

Royer D. 

Oecroix. 

Martin. 

Boulmeau. 

Lamblin J. 

Giilot. Gr. 

Demeaux. 

Thomas. 

Moreau. 

Caiily. 

Thièvre. 

Brion M. 

Lapeit. 

Des toux. 

Gaillard. 

Martin A. 

Rov Ch. 

Buucheron. 

Favol. 

Giraudon. 

Gouvine. 

Viré E. 

Desçrez . 

Couillaut. ' 

Rousseau. 
I Viteaux. 

Bourguignon 
1 Têtard. 
I Droia. 
I Guerin. 

Cormier. 
; Monlassier. 
I André L. 

Soum. 

Renaudin. 
! Marceau. 



Lebier. 

Potin. 

Gibier. 

Ducrot. 

Chanvin. 

Denouh. 

MÉAUME. 

Lucas. 

f BOUSSARD. 

Deschamps. 

Blanchot. 

Baudot. 

Fleury. 

Ferrand. 

Desmeuzes. 

Vosgien. 

Regohis. 

Renaud. 

DUBAN. 

Cordonnier. 

Petiot. 

!)eb(îauve. 

Neveu, 

Coloinbet. 

fiougault. 

Carré. 

Husson. 

MOCQUOT. 

Dubourguet. 
Potin. 

KOUSSEL. 

Joli bois. 

JovÉ. 

Moricard. 

MONTASSIER. 

Durot. 

Clouzakd. 

Boullé. 

Benard. 

Caill<ird. 

Fleury. 

Zominy. 

Prieux. 

Picq. 

Chauvin. 



) 



Cornevifl. 
Mercier. 
Boisseau, Beiii. 

Moret. [OM, 
Barton, Cointat. 

Joffraiu. 

GilletjPérclâ' 
vdas, Arbinet, 
I Jeaa-ÂDtoiiu.' 

Cadet. 

Badia. 

Bosserelle. 

Bru no t. 

Michaut. 

Brisedoux. 

Trufhy 

Lechien. 

Gallard. 

Boulotte. 

MigBOt. 

Leâire, Gage. 

Ghe^W. 

BarrauA. 

RamoQ. 

Boucherai. 

Roger. 

Robin. 

Giliodes. 

Desbœufs 



Tavoillot 
Aube^t. 
PoinsOt. 
Be^sy. 

Durlot. 
Jarry, CoqiàU,^ 

Barreau, j 

MonUyoy, Féft. 

Breuillard. 

Ho: ion. 

Labonreau. 

Lallement. 

Soret. 

Dûrr. 

Bonnerol. 

Godard. 



; Grange Ph. 

(*) La population est indiquée d'après le recensement quinquennal de 1876. 

( ) Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des desservants ea 
lettres romaines^ et ceux des desservants bineurs en lettres italiques. Un — indiqua 
les communes reunies à une autre pour le cuite. 

Nota. Les dernières élections manieipales ont en lien le 9 janvier 1881. 
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COMMUNES 



esligiy. 

oDfeoaJlles. 

oQteoaf p. Chablis 

t>flleflay-s.-Four". 

soteDoy. 

3uroDDes. 

\é. 

inrçv, 

1 -l'ETéqBe. 
laulerJTe. 

IrajicT. 

aii/gcs. 
assy. 

i Chapelle-Yaup. 
ain. 

Levis.' 

Uthèresp.xigrein. 

i-igQorelles. 

Ligny. 

liodry. 

Locr-sor-Curc. 

'■-Dcv-^ar-Yoïme. 

HailU-lâ-Vilie. 

iSailly-Ie-Chàtcau. 

Mère. 

jferrj-sur.Yonne. 

MilH. 

MolèsiDc. 

Monèleau. 
ïoniijfny. 

J^^^^Sainl-SoIpice. 

M*H^uanne. 

Wontiers. 

Drinoy. 

OaaDiie. 
Parly 

!*errêtt8e. 
?errignv. 
^oinchy. 

}wnnes. 

«'Jwirseaux. 
Mtt\raT. 

te- 






300 
225 

289 
239 
748 
480 
426 
541 
594 
623 
353 

1588 
916 
468 
461 
215 
5<>5 
986 
357 
7i6 
421 
35à 
961 

14«8 

H93 
260 
417 

1008 
905 

1067 
348 
502 
562 
054 
217 
3H5 
774 
7S6 

1310 
251 
380 
995 
698 

1078 

1052 
302 
540 

206 
852 

1617 
383 
217 
461 
354 
326 
694 
879 

1644 



Paulrat. 

Godard. 

Dauvissat. 

Rousseau. 

G anneau. 

Marlin. 

Lépargneux. 

Lorejr. 

^lathieu. 

Fabien Rapin 

Ghenegros H. 

Moreau-D. 

Colas Fr. 

François. 

Brunêt Ch. 

Fourrey. 

Dcpieyres. 

de Beauvais. 

Agnès Emile. 

C'olas. 

Pinard. 

Ouchâtel. 

Guillé. 

Tournier. 

Baobelet J. 

Bré( bat J.-B. 

Bobineau. 

Chandelier. 

Prudot. 

Delinotte. 

Flngny. 

Thillière. 

Camelin. 

Filet. 

Foulley. 

J. Richard. 

Petitjeau. 

Gamet. 

Pczé. 

Prieur. 

Pillon. 

Havoué. 

Tappé. 

Séguin. 

Lavollée. 

Roy. 

Robin P. 

Aubron. 

Duranton. 

Chatelet. 

Pournier. 

Daudier. 

Petitjean Ad. 

La noix. 

Brilié. 

Carré J.B. 

Qrandjean. 

Ouénier A. 



ADJOINTS. 


CURÉS. 


Beaufumé J. 


Mmot 


Moreau Cl. 


N... 


Hcgnaud. 


Lenfant. 


Frelat. 


JeanniatUt. 


Mathié. 


Monin. 


Droin. 


Jeanniot. 


Gautheron J. 


Blanchol. 


Des vaux. 


Cadoux. 


Berault. 


Robiot. 


Meunier L. 


^Galeau. 


Cbartraire. 


Baudot. 


Lemasson. 


Pélissier. 


Colas Laurent 


Aubron. 


Cordier. 


Dupas. 


Bast A. 


Piieux, 


Tremblay. 


Rigout. 


Girault. 


Vérax. 


Rocher. 


Guillet. 


Gilet Clém. 


Monnier. 


Passepont. 


Laurent. 


Guyon J. 


Monin. 


Langlois. 


Pothin. 


Tremblay. 


Rigout. 


T-apert. 


Putois. 


Martin F. 


Dupuis. 


Moreau H. 


Picq. 


Just Pierre. 


Régnier. 


Forestier. 


Oudot. 


Debretagne. 


Jojot 


Tupinier. 
Robert. 


Fkançon. 


Gourmand. 


Foudriat. 


Rafiot. 


Ozanne. 


ServoIIe. 


Bardout. 


Rafiot. 


Vocoret. 


Blanchot. 


Guillot Eloi. 


Basset. 


Papon. 


Cartaut. 


Coquibus. 


Pion. 


Prévost Léo. 


Petit. 


Bertheau. 


Debeauve. 


Géte. 


Cbaillou. 


Surier 


Chauvois. 


Bfy A. 


Regnault. 


Boudin. 


Dalbanne. 


Bougaait 


Bailly. 


LemouUe. 


Soissons. 


Buffaut E. 


Merlot. 


Fourrey. 


Blanchot. 


Lordereau. 


Boyer. 


Ragon Ed. 


Boudrot. 


Chevillard. 


Blanchot. 


Monestier 


Morirard, 


Peliljean A st. 


Guttin. 


Frémy. 


Cuinet. 


Malaquin. 


Chrétiennot. 


Brevin. 


Soirat. 


Fâure L. 


Crochet. 


Fouard. 


Cormier. 



Instituteurs. 



Gallois. 

Rodot. 

Chaussef oin . 

Morin. 

Geslre. 

Guibert. 

Flogny. 

Pernot. 

Carré. 

Mairry. 

Château. 

Chatais. 

Blin. 

Testard. 

Miliot 

Lambert. 

Godard. 

Godard. 

Simonneau. 

Barlou. 

Breuillé. 

Rodot. 

Coûtant. 

Prot. 

Badin. 

Angelot. 

Leclerc. 

Moreau .Boulard. 

Paillot. 

Bourgoin. 

Chalmeau. 

Gouriot. 

Sommet. 

Delestre. 

Landre. 

Gagnepain. 

Cholat. 

Colas. 

Larue. 

Crantin. 

Guilly. 

Mot h ré. 

Létang. 

Robert. 

Drillon. 

Michaut. 

Rousseau. 

Mérat. 

Devilliat. 

Chalmeau. 

Berault. 

Delétang. 

Paquereau. 

Gravier. 

Vocoret. 

Massot. 

Xoatée. idM, 

Simonaeaii, 
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COMMUNES. 


Ppula- 
lion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InstituteiDl 


Saint-Cvr-l-Col. 
^inte-Colombe. 


774, Griffe. 


Loisy. 


Bourcey. 


Livert. 


667 


Millot. 


Chambenoit. 


Oreîcitz. 


Desclaire. 


Sainle-Pailaye. 


270 


Moreau. 


Gré)!oire. 


GuioUot. 


Albaul. 


Saint-Florenlin. 


2S82 


Denizot. 


Hunot. 


VOIRIN. 


Pichon. 


Saint-Georges. 


618 


Fèvre. 


Guignol le. 


Trurhy. 


Badio. 


Saints. 


«292 


Loury. 


Simonuet. 


Uriffaux. 


Vallée. 


Saint-Sauveur. 


1816 


Habert. 


Merlou. 


MiLLOT. 


Dédiebne. 


Seignelay. 


«316 


Crochot. 


Caiiibuzat. 


Champenois. 


Cholat. 


Sementron. 


4n 


Puissant. 


Boisseau E. 


Neveu. 


Quénée. 


Sery. 


281 


Mailet. 


Ferlel. 


Grilletde Se- 


Bélhery. 


fougères. 


1301 


Perreau. 


Montenot. 


Drot. [ry 


PelUer. Ber 


Sougères-s.-Sinotte. 


385 


Caillât. 


Fournier. 


Roblot. 


Desleau. 


Taingy. 


«017 


Siret. 


Dessignolle. 


Carré. 


Jay. 


Thury. 


1013 


Gonneau. 


Raoul. 


Guiilet. 


Lhoste. 


Toucy. 


2913 


Gromas. 


Beibomme. 
' Montcellet. 


Appert. 


Chanlin. 


Treigny. 


2591 


Normand A. 


Cboubard. 
^ Mathieu. 


Vie. 


Ménétriei 


TrucY-sur-Yonne. 
Val-de-Mercy. 


406 


Griffe A. 


Guilly. 


Vesperini. 


Renaud. 


463 


Simpée. 


Devilliat. 


Milon. 


lissier. 


Vallan. 


691 


Fourneau F. 


Cainpenon. 


Michaut. 


Combraqi 


Varonnes. 


444 


Givaudin. 


Servin P. 


Putois. 


Poaiin. 


Vaux. 


372 


Dujon G. 


Dujon-Ravenean 


Denouh. 


Gueoiffey 


Venouse. 


303 


Jacob. 


Crochot. 


Chrétiennot. 


Durand. 


Venov. 


«173 


Aliiot. 


Hergot. Hubert. 


Bourand. 


Pifloji et Fot 


Vergigny. 


463 


Roy. . 
Savot A. 1 


' Royer C. 


Berlheau. 


Vio'reai. 


Yermenton. 


2233 


Jeannez C. 


JOURDE. 


Petit, Valli 


Villefargeau. 


480 


Mouton. 


Legrand. 
Robin. 


Laroche. 


Chouï. 


Villeneuve-S'-Saive 


232 


Moriamé. 


Pion. 


Bourdon 


ViUy. 


162 


Baillard. 


LécuUier. 


Brançon. 


Viaull. 


Vincelles. 


784 


Boullé. 


Béguigné C. 


Sautereau. 


Guillon. 


Vinceloltes. 


450 


Adry Th. 


Biandet Th. 


Sautereau. 


Bréchol. 



ARRONDISSEMENT D'AYALLON . 



Angely. 

Annay-la-Côte. 

Annéot. 

Annoux. 

Anstrudes. 

Asnières. 

Asquins. 

Athie. 

A VALLON. 

Beauvilliers. 

Blacy. 

filannay. 

firosses. 

Bussières. 

Chamoux. 

Chastellux. 

Châtel-Censoir. 

Cisery -les-G .-Ormes 

Civry. 

Coutamoux. 

Cussy-les-Forges. 

Dissangis. 



353 1 Gros. 



427^ 
55 
331 
631 
623 
848 
225 

5930 



Bi esson. 

Laboureau. 

d'Avout. 

Lavallée. 

Gumbuzat. 

Perreau. 

Charton. 

Mathé. 



216 Guichard. 
268 Garnier. 
255 de Chateauvieax 
981 Brisedoux. 
459 Mon raisin. 
402 Dethire. 
622 de Chastellux 
1235 Lault. 
161 M... 
297 Sebillotte. 
315 Boursier. 
632 Gautherot. 
268|Riotte JustiR 



Joudrier. 

Baudot. 

Orbichon. 

Plain. 

Raverat 
I Chapuis. 
! Roy H. 

Rousseau, 
f Porte. 
I Bessette. 
I Michel. 

Roux. 

Coftineau. 

Mailleau. 

Segault. 
i Philippon. 

Ferrey Fr. 
j Pillon. 

Girard. 
! Breuiliard. 

Collin. 

Rouard. 

Riotte Jules. 



I Seguin. 
Lavy. 
Bourrey. 
Gourlet. 
Barrey. 
Voisinot. 
Rochet. 
Lambert. 
Darcy. 
Rémond. 
Piffoux. 
Piffoux. 
Bon in. 

GautheronN. 
Piffoux. 
Guibert. 
LeNCur. 
Porte. 
Guichard. 
Ravereau. 
Tissier. 
Cartault. 
Gogois. 



Gaze. 
Brcuillaï 

N... 
Geibeaud 

GrosctPii 

Cullin- 
Delinon. 

Cuisioiet 

I Thoria. 

1 Vilureao*! 
■ Rodier. 
! Château. 

Sonnoii. 

Barun. 
. Rollin. 
. Tanière. 

' Salé. 
Guichard. 

' HurioD. 

, Rose. 

Pelletier. 

Blaisot. 
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COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Instituteurs. 



)orttecy-SDr-Carc. 

3oniecy-s-Ie-Vault. 

Siaules. 

'oissy-les-Vezelay. 

'oDlenayp. Vézel. 

riroUes. 

iivry. 

Island. 

ïoux-la-Yille. 

Lichères. 

LlslHur-Sereîn. 

Liicy-le-Bois. 

Ifagny. 

tfarmeaux. 

Cassangis. 

leoades 

ilontillot. 

JHoiilTéal. 

Piene-Perlhuis. 
Pizy. 

Ponlaubcrt, 

Précy-le-Sec. 

Provency. 

Quarré-les-Tombes. 

Sa/ij/-,4fldré. 

Sâiul-Branchcr. 

Sâinle-coiombe. 

Sainle-Magnance. 

Bl-Germain-des-Ch. 
Saint-Léger. 



l'ère, 
tanligny. 

»û^igûy4e-Beuréal 

Muyigiiy.le.Bois. 

**^'gny-en.terre-P. 
Sceaui. 

i^rraizelles. 
talcy. 

tooiseau. 

rharol. 

r/iizy. 

Ihory. 

tthiily, 

?ass?. 



VowUaay. 



aillant. 

&Res. 

JriDeau. 



819 
342 
625 
459 
628 
3 2 
386 
853 
409 

1141 
212 
912 
5^2 

H41 
213 
486 
198 
839 
515 
214 
331 
503 
693 
413 

2149 
397 
888 
418 
786 

1315 

1318 
370 

1018 
317 
174 
715 
310 
282 
319 
298 
315 
197 
338 
364 
171 
295 
686 

1010 
237 
278 



1468 
965 
810 
652 
606 

in 



Flandin. 

Milliard. 

Rousseau. 

N... 

Château. 

Dannoux. 

Voillereau. 

Gallon. 

Boussard. 

Périgot. 

Chavance. 

Vallée. 

Chauvelot. 

Goujon. 

Halley A. 

Desprez. 

Pannetrat. 

Guilloux. 

Faure. 

Droin L. 

Barbier. 

Bourrey. 

Collin. 

Bresson. 

Chevillotte. 

Nieutin. 

Duboux. 

Boursier. 

Bierry. 

Barbier. 

Chariot. 

Morinat. 

Girard. 

Collin. 

Olive. 

Poirier. 

Diot P. 

Couvert. 

Perrin. 

Dion. 

Cte d'Assay. 

Minard. 

Jacob. 

Prétot A. 

Gauthier. 

Lej^ast. 

de Vaulgrenant. 

Del lac. 

Bol>lin. 

Sadon. 



ARRONDISSEMENT DE J0I6NY. 



Bain. 


Garfret. 


C ha u veau. 


Morlet. 


Chevy. 


Breuillard e1 


Prévost. 


Durand. IRooche 


Doré. 


Favre. 


Barillot. 


Evrard. 


Gourleau. 


Labbé. 


Millot. 


Rigollet. 


Sfarion. 


Droit. 


Delarour. 


Lairot. 


Rollin. 


Vincent. . 


Rémond. 


Rémond. 


Moricard. 


Lairot. 


More.iu. 


Hilaire. 


Garnier F. 


Bidault. 


Laurent. 


Simon. 


Aucler. 


Mithouard. 


Detert. 


Regobis. 


Lamaison. 


Ravenead. 


Droin A 


Barbe. 


Gascard. 


Courlot. 


Orbichon. 


Minard. 


Chatelet. 


Ragot. 


Darin. 


Logerol. 


Simon. 


Hekhv. 


Beau fils. 


Millot. 


Chevillotte. 


Mathieu. 


Sureau. 


N... 


Bezout. 


Guignot. 


Dizien. 


Marsal. 


Collas. 


Adam. 


Collinot. 


Bouchot. 


Blandin. 


Bernard. 


Tupin. 


Morand. 


Daulin. 


Gally. 


Bailly. 


Perrot. 


Lempereur. 


Gally. 


Bécart. 


Mveneau, 


Mongeot. 


N... 


Jacub. 


Degoix. 


Robot. 


Perdrix. 


Guilloux. 


Vileau. 


Guérard. 


Degoix. 


Boussard. 


Blanilin. 


Champenois. 


Guichard. 


Perdu. 


Caillot. 


Gullin. 


Noël. 


Caillot. 


Barré. 


Gelin. 


Dutartre. 


Saulreau. 


N... 



Berthier. 
Veuillot. 
Mariigny, Voisi 
Dannoux .[not 

Dufoar, Ramoa. 

Vallet. 

Guilly. 

Rouard. 

Meunier. 

Javey. 

Fèvre. 

Camus 

Jeangneau. 

Morean, Blaisot. 

Poulet. 

Genêt. 

Yeaulin. 

Paumier. 

Louis. 

Riotte. 

Poulet. 

Mathieu. 

Gaumont. 

Thibault. 

Nicolas 

Boidot. 

Joachim, Allard. 

Gaulon. 

Pilet et Geoffroy. 

Guesnu. 

Dhivert. 

Pompon. 

Laforest. 

Uouard. 

Picard. 

Collas. 

Cailli)t. 

Gelin. 

Vallué. 

Mathieu. 

Gerbe&u. 

Picard. 

Tarteret. 

Sestre. 

Désormes. 

Breuilié. 

Lhuiiiier. 

Sommet. 

Dapûigny, 

Petit. 



R«>y. 


Lenoble. 


Créneau. 


Thuillier. 


Jobert. 


Poisson. 


Tachy. 


Motrhrè. 


Cathelin. 


Poitrat. 


Riondel. 


Saunois. 


Auberger. 


Rigaud. 


Pierre. 


Ficatier. 


Dubois. 


Mercier. 


Lemasson, 


Gamard. 


A«nard« 


Bourderon« 


Nm, 


Geryai», 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


UstitnleuJ 


Bléneaa. 


20 !8 Devillaine. 


Godard. 


BUOLET. 


DessignoH 


Bligny-en-Othe. 


128 


Naui. 


Albelte J. 


Augé. 


Bertbelinl 


Bœurs. 


H»^ 


Fandard. 


Brossier. 


Boutier. 


Robin. Hal 


Bonnard. 


220 


Lalroye. 


Gervais. 


Pierre. 


Chaude. ■ 


Branches. 


564 


Rousseau. 


Bouquin. 


Roy. 


PerrigB(» 


Brienon. 


2707 


Darand-Désonn. 


Ragaigue. 
Auberi. 


Larbouii«lat. 


Deligne. 1 


Brion. 


862 


Mercier. 


Rati?eau. 


Truchy. 


Seerétin.1 


Bussy-en-Othe. 


H9I 


Loup. 


Forgeot. 


Garnler. 


Prin. ■ 


Bussy-le-Kcpos. 
Cerilly. 


614 


Palnier. 


Du rocher. 


Riondel 


Heurle? . ■ 


208 


Berlin. 


Poirier. 


Bourgeois. 


Pontaillel 


Cerisiers. 


1305 


Robert. 


Grimard. 


GUÉRIN. 


Tissier. ■ 


Cézy. 
Chailley. 


nn 


Droin. 


Vincent. 


Darlot. 


Bernard.1 


1135 


Fourey. 


Delécolle. 


J ulien. 


Viault, ?tM 


Chambeugle. 


191 


Boisgarnier, 


Lai lier. 


Brelet. 


PonlailleB 


Champcevrais. 


1045 


Durand. 


Maratrat. 


HoUette. 


Noël I 


Champignélles. 


1521 


Ouguyot. 


Beaufils. 


Callier. 


Paulvé. 1 


Champlay. 


76b 


Baude loque. 


Cochard. 


Picq. 


BoulmaMi 


Champlost. 


1 59 


Giruit. 


umi 1 Gérard, 
î^"^^- tFillieux. 


Ferlet. ■ 
Chateflu.! 


Champyallon. 


598 


Baret de S.A. 


Fréchol. 


Maître. 


Houblin.1 


Chamvres. 


593 


Perreau A, 


Perreau J. 


Poulain. 


fieveni. ■ 


Charmoy. 


400 


Gonon. 


Carré. 


Jean. 


Tbévenofl 


Charny. 


I53i) 


Levert. 


Roche Ch. 


Tridon. 


Darlot. 1 


Chassy. 


888 


Girard. 


Montagne. 


Poulin. 


Rodier. 1 


Chaumot. 


705 


Richer. 


Morier. 


Lenfant. 


Doft^n. 1 


Chêne-Arnoult. 


330 


Pignon. 


G rouet. 


Foumier. 


MUlot. ' 


Chevillon. 


612 


Lefébure. 


Geste. 


Mathieu. 


Dlpard. 


Chichery. 


532 


Defolle. 


Vinot. 


Raoul. 


Pichon. 


Couleurs. 


525 


Legros. 


Gérard. 


Bourgeois. 
Boiseile. 


Ma mot. 


Cudot. 


740 


Beulard. 


Bridron. 


Hébert. 


Dicy. 


582 


Trouillet. 


Balsat. 


Gouver. 


Gaudot. 


Diilo. 


140 


Larcher. 


Fouchy. 


Tachy. 


Dureau. 


Dixmont. 


1709 


Méral Fr. 


Loseur App. 


N. . 


Vallet. 


Epineau-ies-Vosves. 


440 


Giraudon. 


Didelin. 


Guerbet. 


Huot. 


Esnon. 


443 


Gatellier 


Pasquelin. 


Davignon. 


Matbé,Aiii)<|i 


Fleur y. 


1280 


Moreau. 


Esclavy. 


Grimard. 


Vacher. 


Fontaines. - 


992 


Pillon. 


Perrot. 


Lagrange. 


Roy. 


Fontenouilles. 


557 


Rabillon. 


Rameau. 


Foumier. 


GauthernO' 


Fournaudin. 


429 


Prestat. 


Frotticr. 


Jublin. 


Lefèvre. 


Grandchamp. 


979 


Boulard. 


Martin Luc. 


Courtois. 


Gourlian. 


Guerchy. 


664 


Jacob. 


Perreau. 


Bassier. 


MilachoB|j 


JOIGNY. 


6317 


BONNEROT. 


Berthe. 
Zanotc 


Millot, Damien 
et Desvignes. 


Briçout. 1 
Arbmet. 1 


La Celle- Saint -Cyr. 


1302 


Millon . 


Renaud J.-B. 


Boyer. 


Brot. 1 


Laduz. 


397 


Frécault. 


Martin. 


Fouqueau. 
Lordereau. 


Lhailliefl 


La Ferté-Loupière. 


1368 


Sagette. 
Miltot. 


Roy. 
Jublot. 


Fillieux^J 


La Mothe-aux-Auin. 


81 


Tridon. 


N. 1 


Lavau. 


1302 


lenard. 


Aillot. 


Aubert. 


Tissier. 1 


La Yillotte. 


237 


RigoUet. 


Louveau. 


Morel. 


Beaujard 


Les Bordes. 


822 


Senange Em. 


Senange Aug. 


N... 


Finot. 1 


Les Ormes. 


539 


Rigollet. 


Moreau. 


Dionne. 


Duval. 1 


Looze. 


399 


Bureau. 


Quentin. 


Michaut. 


Fouchy. 1 


Louesme. 


2^4 


Noiot. 


Toinot. 


Fondras. 


Jolly. 1 


Malicorne. 


500 


Daurat. 


Beaujard. 


Mathieu. 


Ramon. 1 


Marchais-Beton. 


318 


Villermé. 


Rabillon. 


Brelet. 


Lhuillienl 


Mercy. 


108 


Gras Féliï. 


Gras Basile. 


Delagnean. 


Gillet. 1 


Merry-la-Vallée. 
Mézilles. 


949 


Goût. 


Laforge. 


Gazes. 


GrimardÉ 


1 1477 


ArrauU 


Tramouille. 


Dondeime. 


Rottbierl 
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t;OMHUNE8. 



Popala- 
tion. 



MAIRES. ADJOINTS. 



CURES. 



loftUtiiUiirt. 



Migenoes. 

Ncuilly. 

Paroj-en-Olhe. 

Paroy-snr-Tholon. 

Ferreux. 

i»iffonds. 

Poi!!y-sur-TiioIon. 

Vrunoy. 

RognY. 

RoBCbères 

Roassofl. 

Sl-Aubin-Ch.-Rehr. 

51-/4ubio*s-YoLne. 

5(-CydroiDe. 

St-Deois-s-Ouanne. 

St-Fargeau. 

Sl-Jdien-du-SauIt 

St-Loup-d'Ordon. 

^\-HaiUo-des-ch. 

St-MarliiHl'Ordoii. 

StMarUii-s*Ocre. 

SiMarlinr&Ouan. 

Sl-Manrice4e-Vieil. 

St-Mauriee-Thiz. 

S(-PrJ>é. 

Sf-Aoffiain-lePrenx 

Senan. 

Sépeaux. 

Sepl-Foods. 

Sommecaise. 

Taonerre. 

Turoy. 

Vaudeurs. 
Veaiay. 

\erUn. 

Villechelive. 

VilJecien. 

Villelraoche-S'-Phal 

Viilemer. 

\ UieneuTe-4es-Gen . 

VilleBcaTc-s-Yonn. 

ViileTallier. 

Viliiers-st-Benoît. 

VilJiers^rholon. 

Volgré. 



^agneaux. 

Braanay. 

Champigny. 

^nanmont. 

Chéroy. 
Chigy. 

Cyllemiers. 
Compigny. 

Cornaal. 



775 
822 
470 
420 
801 

1008 

1050 
868 
676 

«4*29 
309 
431 

1083 
356 
989 
562 

2584 

2147 
539 
702 
5lt 
113 
823 
542 
359 

1151 
432 
842 
771 
401 
614 
942 

1079 
934 

1404 
673 
313 
435 
980 
409 
725 

5084 

419 

1005 

815 

458 



587 
484 
1486 
475 
758 
512 
452 
229 
313 
217 



Laifrat. 

Poillot. 
N... 

Hubert. 
Mathée. 



Ternuel. 


Moileveaa. 


FayoUe. 


Ladoué. 


Gaudeau. 


Huré. 


Charpentier. 


Lâchât. 


Gareau. 


Thibault. 


Chaumartin. 


PotUin. 


Baralln. 


Bonrderon. 


Moreau. 


Baillot. 


Auger Alexis. 


Rossignol. 
Mouchot. 


David. 


Breton. 


Gilbert 


Leau. 


Garlin. 


Gillon. 


Gironx. 


Le Gall. 


Perrin. 


Guillot. 


Vcdel. 


Briot. 


Robineau. 


Pallix. 


Rousseau. 


Labbé 


Lemoine. 


Gravier. 


Perdyon. 


Loriferne. 


Roy E. 


Re bourg. 


>'... 


Renault. 


Bridou. 


Neveux. 


Ri bière. 


Binoche. lute. 


Courtois. 


Lacour. 


Delapierre, Tou- 


Laproste. 


Cosle. 


Rillaud. 


FOUARD. 


Barrière. 


Legendre. 


Pichard. 


Barat. 


Plumet. 


Bourgoio. 


Bertrand. 


Thomas. 


Pichard, 


Gailet. 


Aucarous. 


Loriferne. 


Ri bière. 


Delanoy. 


Mathieu. 


Gallet-Gont. 


Gallet-Grimaid. 


Mitaine. 


Gailet. 


W... 


Mitaine. 


Richard. 


Crumière. 


Baudin. 


Ribier. 


Gardembois. 


Durlol. 


Ruby. 


Cathelin. 


Crochot. 


ijr«acbe. 


Gounot. 


Durlot. 


Mathieu. 


l>rot. 


Piat 


André-Laurin 


André-NoUot. 


Piat. 


Thiller. 


Bardot. 


Fondras. 


Martin. 


Charbois. 


Moreau. 


Kallut. 


Viucent. 


Noblot. 


Besançon. 


Saliot. 


Gendot. 


Moury. 


Moreau. 


Escatlier. 


Dugas. 


Dié. 


Guérin. 


Bidault. 


Bigault. 


Pissier. 


Rosse. 


Cachon. 


Giffard. 


Hournon. 


Ladoué. 


Guillard. 


Coffre. 


Perruchot. 


Piat. 



. Mayaud. 
) Fontaine. 

Bue. 

N... 

Martin. 

Vincent. 
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Pasquier. 

Charpentier. 

Boudin. 

Charbonnier. 

Bonsanrt. 

Prieur. 

Guichard J. 

Guillon. 

Gremy. 

Chaumont. 



Douine. 

Musset. 

Huré Aug. 

Lojer. 

Collomby. 

Mirvaux 

Guichard L. 

Ducard. 

Bobard. 

Fétottx. 



KUNE. 

Devinât. 
Morel. 
Coupechoux. 
Crochot. 



Marcout. 

Roguier. 

Adam. 

Remy. 

Berlin. 

Henry. 

Potdevin. 

Veillot. 

Horson, 

BQudier, 



Trélat. 

Château. 

Paris. 

Boise. 

Brunat. 

Godard. 

Rollin, Carré. 

Forgeot. 

Belletlre. 

Miégeville. 

Gouvrion. 

Bigot. 

Largeot. 

Maille. 

Bonin. 

Buisson. 

Gautrot. 

CoUon. 

Longuet. 

Vie. 

Renaut. 

Largeot. 

Foiirrey. 
Legiand, Robin. 

Coupinot. 

Carré. 

Prieur. 

Ancellin. 

Letumier. 

Pi non. 

Lhoste. 

Malhey. |nat 

Seguin, Bol- 

Meunier. 

Cornu, Billot. 

Ménétrier. 

Viault. 

Vosgien. 

GasoB. 

Chev illotte. 

Jorlin. 

Mallaile, Plissoi 
Gramain. 

Vengeon. 
MaiRonneuve. 
Berlin. 
Poisson. 



Bernai'd.Letmnier 

Viol. 

Vivien C. VUot. 

Regnard. 

Leoas. 

Fauvel. 

Huchard. 

Perriot. 

Jacquin. 

Fraudin. 
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COMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Institulears 



Gourgenay. 

Courion. 

Courtoin. 

Courtois. 

Guy 

Dollot. 

Domat8. 

Egriselles-le-Bocage 

Etigny. 

Evry. 

Flacy. 

Fleurigny. 

Foissy. 

Fonlame-la-GailIar. 

Fouchères. 

Gisy-les-Nobles. 

Grange-le-Bocage. 

Gron. 

Jouy. 

La BclUoIe. 

La Chapelle-sur-Or. 

Lailiy. 

La Postolle. 

Les Sièges 

LixY. 

Maillot. 

Mâlay-Ie-Grand. 

Mâlay-le-Petit. 

Marsangis. 

Michery. 

Molinons. 

Montacher. 

Nailly. 

Noé. 

Pailly. 

Par on. 

Passy. 

Plessis-du-Mée. 

Plessis-St Jean. 

Pont-sur- Vanne. 

Pont-sur-Yonne. 

Rozoy. 

Saint-Agnan. 

Sainl-Clément. 

Saint-Denis. 

St-Martin-du-Tertre 

St-Mart in-s-Oreuse. 

St-Maurice-aux-R.-H 

Saint-Serolin. 

Sainl-Valérien. 

Saligny. 

Savigny. 

Sens. 

SerbonneR. 

Sergines. 

Bogues. 



725 
10 6 
iOI 
218 
35» 
531 
940 
4280 
483 
250 
369 

548 

655 
3T5 
384 
577 
489 
725 
454 
308 
607 
431 
287 
790 
499 
420 
907 
234 
7.18 
9'0 
310 
718 
875 
3J8 
379 
461 
449 
233 
430 
312 
1813 
240 
3I^ 
667 

186 
520 
655 
919 
492 
1124 
377 
398 

12399 

475 

1176 

317 



Bréard. 

Bourbon. 

Louismet 

Cusset. 

Ramounet. 

Prol. 

B irrièrc. 

liuot. 

Moreau. 

Letranc. 

N.;. 

Huot. 

Jullieu. 

de Fontaine. 

Pouthé. 

Cheneau. 

N.. 

Gaulei. 

Régnier. 

Rondeau. 

Berlin. 

FaTot. 

BuuYetier. 

ïhenard. 

Raraon. 

Mathieu. 

Mérat. 

Masson. 

Gagé. 

Marchand. 

Sirriau. 

Larcher. 

Rublot. 

Beau. 

Boursier. 

N... 

Goupillon. 

Benard. 

Bourdon. 

Lavoué. 

Petit. 

Rousseau. 

Dumant. 

Martin Ë. 

N... 

.louvet. 

Lamotte. 

("ourtois. 

Louvrier. 

Igot. 

Renaudat. 

Cbampey. 

Vidal. 



Marteau. 

Dauvergne. 

Dumont. 

Bourdon. 

Cerneau. 

Boulanger. 

Cantien. 

Marois. 

Brizard. 

Ramonet. 

Thierr \ . 

Lamothe. 

Loisou. 

Jiicqmin. 

Rigoureau. 

Baudoin. 



Gagé. 

Du pré. 

Delà j on T. 

Bénard 

Dupuis. 

Favot. 

Tonnelier 

Simonet. 

Driat. 

Genty. 

Larible. 

FOH't. 

Berlin. 

Moreau. 

Navault. 

Roblot L.-E. 

Motus. 

Moreau. 

Picard. 

N... 

Giloppé. 

Bourgoin. 

Leclerc. 

Renard. 

Bertrand. 

Simonet. 

M.irtin L. 

Cœurderoy. 

Pic»m. 

Millot. 

Matignon. 

Bigot. 

Bouchet. 

Huut. 

Primault. 

( dupêchez. 
} Tantôt. 



Masson. 

N.. 
Gobry. 






N... 
N... 

Aubert. 



i 



Boudard. 
Gazes. 
Jacquelin, 
Poupon. 

Bsrlin, 

Fénérol. 

florson. 

f<audin, 

Martin. 

Harcou, 

Pinon. 

Serré. 

Grou. 

d'Ezerville* 

Jacquet. 

Gasnier. 

Naudin 

Renault. 

Gendery. 

Devinât. 

Kouquariès. 

Gasnier. 

Thévenet. 

Hoguier. 

N. 

Bronzes. 

Bruiey. 

Lemoine. 

Durantun. 

Juste. 

,Reuault. 

Poupon. 

Braley, 

Tiby. 

Frontier. 

Gruet. 

Tiby. 

Pégorier. 

Petit. 

Mot HERE. 

Chenot. 

Guillié. 

Glérin. 

Moreau. 

Préau. 

Vcrlot. 

Neveu. 

Verpy. 

D'ËZERVILLE. 

Crou. 

Martin. 

Choadey, Beao, 
Tirot, Yaudolt, 

N... 



Boulogne. 

Noirot. 

Lespagnol 

Cbambon. 

Larrivé. 

Bauffre. 

Renard. 

Coquin. 

Beaufumé. 

Thénard. 

Reusseau. fgoio 

Fredoaille-Bour 

Paris, fgeois 

Lamotte. Bout- 

Le.sprillicr. 

Denis. 

Laureau. 

Notct, Pontailler 

Naudiu. 

Laurent. 

Goberot. 

Gaudaire. 

Lambert. Adam. 

Monleoot. 

Hospied 

BeâD. 

Huchard. 

Jutigny. 

Roy. 

Roger. 

Simard. 

Golson. 

Châlons. 

Barry. I 

Giguet. 

Vérol. j 

Roger. 

Vilain. 

Courtois. 

Courlaux. 

Belleval. 

Gironde. 

Chauveau. 

Gillot. 

Facque. 

Maudier. 

H i vert. 

Poirson. 

Fromont. 

Daiiniont. 

Vissuzaine. 

porcherot. 

Parisot. 



Leiaing. 

I.AN6IN. 

Jays. 



I 

( Chamoin. 

Boulot. 

Qoberot, 



à 
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G0!in[U!9ES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOLNTS. 


CURÉS. 


In^itituteurs. 


Soucy. 


742 


Guérin. 1 Bordereau, i 


r 

Calmeau, i Sarrazin. 


SabligBT. 


407 


Fouet. 


Tesson, [rai. 


Potdevin, 


L h os te. 


Theil. 


357 


Agoust. 


Rousseau îiami- 


Mignac. 


Point. 


Thorigny. 


789 


Vaillant. 


Bourgeois. 


Pautrat. 


Bouy. 


ViBen. 


695 


Pauzat 


Besnard. 


Hburlby. 


Rémv. 
Bouaard. 


VareilIftS. 


345 


Poletle. 


Donon. 


Thévenet. 


VauiDorl. 


268 


Préau. 


Durand. 


Mignac. 


Riotte. 


Vernoy. 


448 


Mossot. 


Dechambre. 


Rémond. 


Legrand. 


Véton. 


1190 


Baudouard. 


Rousseau. 


Chenot. 


Roy. 


Vertilly. 


220 


Fléau T. 


Piéau E. 


Boudier. 


Deschamps. 


VillebleTÎn. 


8'8 


D8<ïCourlis. 


Rognon. 


Denisot. 


Gibier. 


Villeboueis. 
VJUegirdiii. 


600 


Sadron. 


Huniard. 


Adam. 


Mirauchaux . 


290 


Du veau. 


Mégret. 


Renaut. 


Ghérest. 


Viilmanoche. 


759 


Mercier. 


Bourgoin. 


Lefèvrc. 


Tavoillot. 


VillettaToUe. 


134 


Gâteau. 


Ferrien, 


N. 


Jouchery. 


ViiJenenTe-l'Arcli. 


1878 


Chardon. 


Mativet. 


Mazuc. 


Chat. 


Villeneave-la-Dond. 


378 


Oohade. 


Faisant. 


Jacquelin. 


Léspagnol. 


ViUeaeuTe-la-Guy. 


1747 


Hegnoul. 


Berthier. 


Joachim. 


Musset. 


Villepcrrol. 


169 


Mondemé. 


Moret. 


Le/èvre. 


Jouchery. 


Villeroy. 


211 


Tourlier. 


Devoves. . 


Vallée. 


Bruneau. 


N\Mhicrry. 


642 


Dromigny. 


Duménil. 


Bichet. 1 


Barry. 


Villiers-Bonneat. 


278 


Prin. 


Faitont. 


Jays. 


Lamy. 


Vlers-Louis. 


529 


Dupuis. 


Thibault. 


Petit. 


Bernard. 


ViiBttttf. 


1334 


Lelort. 


Ragain. 


Ballacey. 


Cothias. 


Voisines. 


681 


Bodard. 


Jays. 


Calmeau 


Nézard. 
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s. 




hiij. 


516 


Soupe. 


Jobard. 


Renaud. 


Disson. 


-<flcy-le-Franc. 


1722 


Martenot A. 


Costel. 


Hariot. 


Demou. 


ADcyJe-Libre. 


387 


Sylvrstre. 


No lie. 


Vautrin. 


MoUion. 


Annay-s-Serein. 


554 


Truifot. 


Poitou t. 


Mouchoux. 


Guimard. 


Argenlenay. 


201 


Martine. 


Hugot. 


Collin. 


Boibien. 


Argenteuil. 


596 


Martin. 


Paillot. 


Lallement. 


Boucherai. 


Anhonnay. 


601 


Prunier. 


Chadrin. 


Batilliat. 


Lorot. 


Baon. ' 


188 


Cbainont. 


Boula rd. 


Moreau 


Mantelet. 


Bernouil. 


209 


Giilon. 


Laugelot. 


Hugot. 


Flaget. 


fc. 


244 


Rigout. 


Pagnier. 


Boutron. 


Roy. ^ 


Beagnon. 


369 


Gibier Th. 


Gibier C. 


Labour. 


Chaude. 


Bfllleaux. 


422 


Servi a. 


Yot. 


Morillon. 


Gallet. 


Cari«y. 


423 


Jacquinot. 


Roy. 


Mathieu. 


CoUon. 


Censy. 


95 


Lagoutte. 


Guérin. 


Poutaine. . 


Renaud. 


Chawignelles. 


421 


Fèvre. 


Gueneau. 


Poitout. 


Vanlier. 


Chàtel-Gérard. 


541 


Matussière. 


Canat. 


Pussin. 


Chassin. 


Chcaey. 


307 


Moreau. 


Gervais. 


Nicolas. 


Guillemot. 


Coûan. 


404 


Mathieu. 


Rigout. 


N... 


Bonnetat. 


Commissey. 


308 


Dautun. 


Vigneron. 


Durand. 


Gautherot. 


Cmj. 


872 


Thierry. 


Cal labre. 


GUILLEMEAU. 


Nieutin. 


Cry. 


336 


Gauthier. 


Prieur. 


Gouot. 


fireuillard. 


Cuay. 


306 


Labour. 


Veuillol. 


N. 


Rigolet. 


Dannemoine. 


60O 


Véron. 


Michecoppin 


Bureau. 


Lemoine. 


Dyé. 


437 


Lejay E. 


Galley. 


Hugot. 


Jays. 


Epmeuil. 


567 


Trosselot. 


Rolland. 


J'oulin. 


Robert. 


EUvey. 


528 


Boubet. 


Petit. 


Thomas. 


Guillain. 


Fleyg 


334 


Couperot. 


Grigne. 


Boutron. 


Persenot. 


Flogtty, 


483 


Bonnerot. 


Clémendot. 


Gervais. 


Roquet. 


Fregnes. 


2(19 


Goltin. 


Regnault. 


Pillon. 


TaToillot. 


FulTy. 


196 


Léger. 


Breton 


Pommier. 


fingodiot. 


GUod 


437 


Marot. 


Mignard. 


Roux. 


Bessonnat. 


270 


Camus. 


Lamarre, 


Alliot. 


Lespaguo). 


Crriuault. 


1 393 


Malapris. 


Pussin, 


Coppin. 


Biiu. 


K81 








• 
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COMMUNES. 




MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Institutem. 



Jouancy. 

Jully. 

Junay. 

La Chap.-Vieille-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Metisey. 

Môlay. 

Molosmes. 

Moulins. 

Neuvy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nalts-8u^Armançon 

Pacy. 

Pasilly. 

Percey. 

Pcrrieny-sur-Ann. 

Pimelles. 

Poiily-sur-Serein. 

Quincerot. 

Ravières. 

Roflfey. 

Rugny. 

Sainte-Vertu. 

Saint-Martin-s-Arin . 

Sain^Vinnemer. 

Sambourg. 

Sarry. 

SenneTOy-le-Baa. 

SenneToy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

Tonnerre. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Yezannes. 

Yezinnes. 

Yilliers-les-Hauts. 

Villiers-Vineux. 

Villon. 

Vireaux. 

Viviers. 

Yrouerre. 



HO Barbier. 
484 Flory. 
186 Coquard. 
631 Colin. 
353 Courtin. 
680 Paris Lé. 
517 Chamoin. 
316 filot. 
552 Roze. 
261 Piat. 
1380 Gourmand. 
784 Labosse. 
1527 Gautherin. 
428 Egeley. 
444 Auberger. 
93 Renard. 
383 Montjardet. 
202 Gelez. 
166 Saget. 
635 Blin. 
258 Pouillot. 
1386 Déport G. 
377 Brot. 
369 Simon. 

231 Blot. 

303 Lucas. 
504 Labosse. 
170 Paris. 
406 Hathier. 
271 FerrandA. 
341 Didier. 
295 Rouget. 

1013 Pichon. 
411 BertbeUn. 
530 Bralle^. 
568 Hardelet. 
180 Cbamoin. 

232 Ducard. 

5536 GAUPILL4T. 

189 Michelot. 
284 Alépée. 
168 Pacaut. 

304 Hambert. 
547 Gouilier. 
349 Hugot. 
404 Prunier. 
544 Quillot. 
576 Lecestre. 
355 Mantelet. 



Millot. 
Montenot. 
Hélie. 
Fiogny. 
Beraiii. 
Paillot Arm. 
Godin. 
Droin. 
Truflfot. 
Malgrot. 
Darley. 
Maumont. 
Blanc. 
Serbource. 
Julien Boucherai 
Bidault. 
Mauray. 
Chometon. 
Nolle. 
Boutrolle. 
Richebourg. 
Charpentier. 
Guyot. 
fiessonnat. 
Bertbaat. 
Brain. 
Gourdeaux. 
Roy. 
Collin. 
Ferrand E. 
Louis A.-O. 
Nodiot. 
Cousin. 
Hugot. 
Hugot. 
Rémond. 
Poinsot. 
Mathieu. 
. Simon. 

I GiRAUD. 

Petit A. 

Cayenet. 

Coquard. 

Pascault. 

Hamelin. 

Dubois. 

Cornier. 

Léger. 

Picq. 

Meunier. 



Bavard, 
GaUieià. 

Redon. 
Roguier. 
Ferrand. 
Briois. 
Parât. 
Prêtre. 
PiUon. 
Hézard. 
Poyard. 
GuÉRiN,GasDier. 
Pillon. 
Galiien. 
Poulaine.. 
Mossot. ^ 
Chausfoin. 
Moreau. 
Bougault. 
Patriat. 
Montenot. 
Tremblay. 
Vachez. 
Billiault. 
Durand 
Collin. 
Prieux, 
Bayard. 
Bardout. 
Bardout 
Raverat. 
Huchard. 
Bonnetat. 
Jussot. 
Marquot. 
Ri (Taux. 
Raverat. 
(Garnier. 

IGlRAUD. 

Biffât^. 

Nicolas. 

Albert. 

N.... 

Brisedoux. 

Lefranc. 

Alépée. 

Prieux. 

Feuillet. 

Jobert. 



TrulTot. 

Leclerc. 

Dromiay. 

Lambert. 

Dupressoir 

Angelot. 

Desgranges. 

Pontailler. 

Cambuzat. 

Chaudron. 

Robiu. 

Ménétrier. 

Lemaire, Ber- 

Landre. [tM 

Bussy. 

Payeur. 

Geor^. 

Martin 

Jay. 

GhoJat. 

Lesoasnol. 



Leblanc. 

RigoUey. 

Renault. 

Yézien. 

Coquet. 

LeofaAt. 

NM. 

Farcy. 

Sebiliaul 

Fougeat. 

Roche. iaoL 

Ooillaat.Friw- 

Robin. 

Goubinat. 

Millot. 

Verdot. 

BlanTillaia. 

Gauthier. 

Laforge. 

Fînet. 

Moreau. 

Pavillon. 

Arfeux. 

Charton. 

Bertheau. 

Heurtefea. 

Solas. 

ChommetoB* 

Têtard. 
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RECAPITULATION 

DUS CHIFFRES DBS TABLEAUK QUI PRÉcéDBNT. 

{• Par eemlBn. 

ESâse==sis==ssesee9BBes9BBBsass 




Àttterre (Ksi) 

— (Ouest) 
Chablis 

ICôiJ Fanges- la- Virt. 
Cpvlanges-s-Voono. 
Gptifsoa 
Ligny 

Satùt-Flôrentin 
Saiût-Sauvear 
Seigùelay 
Toucy 
Vermenlôn 
Avallon 
Guillon 

L'Isle-sur-Serein 
(hàrré-les-Tombcs 

melay 

Aillant 

filéheau 

Briénôn 

Cerisiers 

Charny 

Joigny 

Sainl-Fargeau 

St-Julien-uu-iSault 

Viltenenve-s- Vonne 

Chéroy 

Pont-sur-Yonne 

Sens (Nord) 

~ (Sud) 
Sereines 

VilleneuVe-l'Àrch. 
Ancy-le-Fi'anc 
Cruzy-le-Châtel 
Flogny 
Noyers 
Tonnerre 



m 



POPULATION. 



habitants. 

tnis 

164 i# 

744$ 

834^ 

7363 

7472 

6916 

5960 

4259« 

8115 

11998 

t0t2-2 

12793 

5887 

6iiS 

7783 

10892 

I570I 

9075 

10630 

5738 

10699 

16270 

7767 

7983 

1H83 

9255 

H559 

12537 

12290 

946^ 

9557 

9496 

6726 

7551 

6683 

10160 



ni. 

SUPERPiCIE. 



■^ 



» 



hectares. 

24925 

19^62 
14019 
19027 
20366 
1519M 
9335 
27(1^ 
{1922 
21316 
19438 
19699 
16934 
19088 
18560 
25498 
27922 
25304 
!ii3488 
14574 
26090 
21111 
24706 
15446 
17998 
24374 
19175 

28495 

28886 
26284 
28;fâ7 
27WJ0 
17353 
29398 
18757 



i« Par arrondissement. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



Tonne 



114690 


202611 


43775 


99779 


95046 


196639 


64640 


422201 


40919 


121035 



3* Total pour tout le département. 
I 339070 1 742268 



S lir. 

RETRNU FONCIER 

Imposé. 



fraocs. 

1214271 

234870 
249209 
167314 
206387 
255613 
354615 
276190 
276699 
305913 
315790 
451)50 
446425 
292411 
179981 
332.508 
437574 
228914 
594201 
10f>872 
280305 
566471 
22859a 
348311 
288275 
431989 
627591 

704963 

396768 
39I.S96 
700252 
312196 
317415 
233382 
825446 



3886783 
1702473 
3079515 
2553207 
1888664 



I 131 1066 i 



1 
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INSTITUTRICES DU DÉPARTEMENT (*) 

PAR ARRONDISSEMENT 



COMMUNES. 



INSTITUTRICES 



COMMUNES. 



INSTITUTRICB81 



Arrondissemeni â^Auxênt, 



Accolay. 
Andryes. 
Appoigny. 
Arcy-sur-Cure. 

AUXERRE 

AYrolles. ' 

Bazarnes. 

Reines. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 



Chemilly,p. Seign.'N... 



Mile Piat. 
Mlle André. 
— Magallon. 
Mme Boulmier*. 

Mlles Paris, Poulet, 
I Bonin, Besse. 

! — Rogelin. 
I — Vallet. 
I — Huré. 
,Mlle Gbocat. 
IMlle Fourier. 
I — AUard. 
i Mme Lesire. 
iMUe Carré. 



Cheny. 

Chéu. 

Chevannes. 

Chichée. 

Chitry. 

Coulanges-la-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Gravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Etais-la-SauTin. 

Fontenoy. 

Germigny. 

Gurffv. 

Gy-rEvêque 

Haiiterive. 

Héry. 

•— les Baudières. 
Irancy. 
Jussy. 
Lain. 



Annay-la-Côte. 

Asnières. 

Asquins 

Ayallon. 

Brosses. 

Chastellux. 

Chfttel-Censoir. 



Mme Roger. 

— Lapleigné*. 
(Libre). 

Mlle Leseur. 

— Lhéritier. 

— Moreaa. 
Mme Loiseau. 
Mlle Ra?aire. 
Mme Sansoy. 
Mlle Geoffroy. 

— Aouhier. 

— Chevalier. 

— Robin. 

— Bureau. 

— Guillemot. 
'Mme Soret. 

I — - Martin*. 
Mlle Moreau. 
Mme Prot. 
Mme Carie. 

— Dubroca. 



(Libre). 
iMmes Fageot, Ralln. 
I — Rallu. 
Mlle Deslions. 
MmeMiilol. 
Mlle Rouhier. 

Arrondissement d'Avallon. 



Lainsecq. 

Leugny. 

Ligny. 

Lindry. 

BCailly-la-Ville. 

Mailly-le-Château. 

Maligny. 

Merry-Sec. 

Merry-sur- Yonne. 

Migé. 

Monéteau. 

Montignj. 

Mont-Samt-Sulpice. 

Moutiers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Perngny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Saint-Bris 

Saint-Cyr-les<;ol. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-SauTeur. 

Seignelay. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treigny. 

Val-de-Mercy. 

Vallan. 

Varennes. 

Venoy. 

Vermenion. 

Vincelles. 

Vincelottes. 



Mme Joly*. 

— Mailleret*. 
Mlle Roger. 

— Coulon. 
Mme Le vrais. 

(Libre). 
Mlle Tambour. 



Cussy-les-Forges. 

Domecy-sur-Cure. 

fiiaules. 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

L'Isle-sur-fierein. 

Lucy-le-Bois. 



(Lîbr«). 
Mme Thirion*. 
•— Prignol*. 
Mlle Bader. 
Mme Melou*. 

(Libre). 

— JeannoUe*. 

— Pourradier. 

— Sommet. 
Mlle Repiquet. 
Mme Pussin^. 

— Auroux*. 

— MUIard*. 

— Rave. 
Mlle Bouvret. 
Mme Noirot. 
Mlle BiUaut. 

— Dupré. 
Mme Dufeu*. 
Mlle Mallet. 

— Chevricr. 

— Houdot. 

— Hivert. 
Mmes Laine*, l»^' 
N.... [^^^' 
Mme Bazot. 

— Vieillard. 
Mlle Julien. 

(Libre). 
Mlle Sorier. 

— Millot. 

— Bertheau. 
Mlle Ménétrier. 

— Auben. 
Mlle Crépin. 
Mlle Piat. 

(Libre). 
Mlle Goudon. 
Mlle Marchand, Mme >f^ 
Mlle Méaume. I'»"*'* 
— • Bréchot. 



Mlle Carré. 

— Ragobert. 
Mme Miion*. 

— Roussin*. 
^Libre). 

— Darley*. 

— Martin*. 

— Lelaix*. 



(*) Les noms 8uivi9 d'un astéris({tte sont ceux des institutrices congrégaaisUs* 
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GOICMUNES 



INSTITUTRICES 



COMMUNES. 



INSTITUTRICES 



Magny. 

Marmeaax. 

Ifsssangis. 

Hontillot. 

Montréal. 

Précy-le-Scc. 

Quarré-les-Tombes. 



Mme Racoussoi* 
(Libre); 

— Sanssois*. 
Mme Paumier. 

— Corgeron. 

— Lefiot. 
Mme Jacqaot*. 



Sain le* Magnante. 

St-Germain-des-Cli. 

Saint-Léger. 

Saint-Père. 

SauTÎ^ny-le-Bois. 

Tharoiseau. 

Yault-de-Lugny. 

Vézelay. 



Mme Vissozaine*. 

— Denis*. 
Mlle Méaume. 

— Faache. 
(Libre). 
(Libre). 

Mme Perreau*. 
MUe JailUen. 



Arrondissement de Joigny, 



Aillant. 

Arces. 

Arineatt. 

Ba:^8oa. 

Bellechaume. 

Bèon. 

Blénean. 

Bœars. 

iVranches. 

Brienon. 

Brion. 

^ussy-en-Othe. 

BQss^4e-Repo8. 

Cerisiers. 

Cézy, 

Chailley. 

Champcevrais. 

Ghampignelles. 

Champlay. 

Ghamplost. 

GhampTallon. 

Chamyres. 

Charny. 

Chassy. 

Chanmot. 

Cbevillon. 

Goalonrs. 

Cndot. 

Dicy. 

Dixmont. 

îlenrjr. 

Fontames. 

Grandcbarop. 

Gucrchy. 

JOICNT. 

U CeUe-Saint-Cyr. 



Ghampigny. 

Gliéroy. 

Coareenay, 

Goumn. 

I>ollot. 

Oomats. 

Eçriselles-le-Bocage 

Guy-left-Nobles. 

Gron. 

Ui9iégw. 



Mme Roicomte. 
Mlle Legrot. 

— Richard. 
Mlle Sa) mon. 
Mlle Baudoin. 
Mme Gervai. 
Mlle Gnillout. 

— Gillot. 
Mme Perrignon 
Mlle Buchillet. 
Mlle Poucet. 

— Bouard. 
Labourot. 

Mlle Boudin. 
.Mlle Radier. 

— Vallet. 
Mme Doré. 

— PaulTé. 

— Pompom*. 
Mlle Boyer. 

— Orepin. 
Mme Neveux. 
Mlle Roux. 

— Berry. 

— Véret. 

— Gavet. 

— Lordereau. 

— Brunat. 

— Joblin. 

— Damayet, Millet, Gil- 
Mlle Marchand, [let. 
Mlle Gauthier. 

(Libre). 

— Durville. 

— Schlacther. 

— Desmeuze. 



La Ferté-Loupière. 

Lavan. 

Les Bordes. 

Les Ormes. 

Merry-la-Vallée. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neuiily. 

Perreux. 

Pi Ronds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Nenf. 

St-Cydroine. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault. 

St-Martin-des-Ch. 

St-Mar lin - s-Onanne 

St-Maurice-le-Vieil. 

Si-Privé. 

Senan. 

Sépeanx. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vdndeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

Viilefranche-S*-Phal 

Villeneu ve-ies-Gen . 

Villeneuve- s- Yonne. 

Villiers-St-Benoit. 

Villiers-sur«ThoIon . 



— Lecœur. 

— Gourlian. 

— Tbevenot. 
Mme Duvai. 

— Bardot. 
Mme Girard. 
Mlle Coussé. 

— Vigrenx. 

— Larue. 
Mme Delapierre*. 
Mlle Carré. 
Mme Forgeot. 
Mme Beltettre. 
Mlle Rhodgé. 

— Lavergne. 

— Rogelin. 

— Gautrot. 
Mlle Lanreau. 
Mlle Roj. 

(Libre). 

(Libre). 
Mme Laper l. 
Mlle Préau. 

— Boardillat. 
Mme Perreau. 
Mlle Simonet. 

— Gallois. 

— Sarraille. 

— Vallet. 

— Briot. 

— Château. 

— Ménecreau. 

— Rzepecka. 
(libre). 

— Boulmeau. 



Arrondissement de Sens. 



Mlle 

Mme 

Mlle 
Mme 
Mlle 
Mme 

Mme 



Dureau. 

Gardiennet. 

Morin*. 

Noirot. 

Fourier. 

Courtaux. 

Montnrat. 

Boivin. 

Glachant. 

Hospied. 



Mâlay-le-Grand. 

Marsangis. 

Michery. 

Montacher. 

Nailly. 

Passy. 

Pont-sur-Yonne. 

Saint-Clément. 

St-Martin-du-Tertre 

St-Mar tin-s-Orense. 



— Piat. 

— Habert. 
Mlle Morean. 
Mme Leseur. 
Mlle Mouturat. 

— Perreau. 
Mme Lamoureux. 

— Facque. 

— Hivert. 
Mme PoirsoB. 
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COMMUNES. 



INSTITUTRICBS 



COMMUNES. 



INSTITUTRICBS 



Sr-Ma urice-au](-R-H 

Saint-Valérien. 

Sens. 

Sergines. 

Soucy. 

Thorigny. 

Vallery. 

Véron. 

Villeblevin. 



Ancy-Ie-Franc. 

Anna> -sur-Serein. 

Argenteuil. 

Àrtiionnay. 

Beugnon. 

Châtel-Gérard. 

Cruzy. 

Cry. 

DaoDemoioe. 

Epmeuil. 

Etivey. 

Flogny. 

Gigny. 



Mme Gaulberio*. 
Mlle Boudin. 

— Bourdiliat. 
Mlle Boudin. 

— Carre. 

— Fournier*. 

— Finot. 

— Pouard. 
Mlle Finot. 



Villebottgis. 
Viliemanocbe. 
Vi lleneu ve-Ja-iQuy . 
Yilleneuve4*Arch. 
Villethierry. 
Vil tiers- Louis. 
Vin neuf. 
Voisines. 



Arroiid(8sement de Tonnerre, 



Mlle Bruant. 
Mme Guimard^ 
Mlle Noirot. 
Mlle Ghateau. 
Mlle Bellangcr. 
Mme Chassin. 
— Robin*. 

(Libre). 
Mlle Fouet. 
Mme Robert. 
Mlle Mif^nard. 
-— Febvre. 

(Libre). 



Gland. 

La Chapclle-V.-F. 

Neuvy-Sautour. 

Nilry. 

Noyers 

Pacy. 

Poilly-sur-Sereia 

Ravières. 

Sormery. 

Souinaintrain. 

Tanlay. 

TONNEKRE. 

Vireaux. 



Mine Ancel. 

— Jeunet. 
-^ Josselin. 

Mlle GuTard. 
(Libre). 

— Lespajgnol. 
Mme Coibids. 
Mme Nézard. 



(Libre). 
Mlle l>esmeuze«. 

— Lorot. 
Mme Débrial*. 

— Mailret*. 
(Libre). 

Mlle Sautot. 
Mme Véjui*. 
Mlle Rossignol. 
Mme Vuillamie*. 

— Vuillamie*. 
(Libre). 

Mme Guenean*. 



DIRECTRICES DES SALLES D'ASILE 



Auxerre, St-j^tienne, 

— St-Pierre, 

— SI^Èùsèbé, 
Saint-Bris, 



Apppigny, 
Cnî 



lablis, 
Saint- Sauveur, 
Saint-Florcijiiin, 
Seignelay, 
Gurgy, 

Mont-Saint-Sulpice, 
Toucy, 
Gravant, 
Yermenton, 
Avallon, 
L'Isle. 
Vézelay, 
Aillant, 
Fleury, 
Guerch) , 



Mlles Biez. 

— Basilet. 

— Gallois. 

— Besnard. 

— Albré. 
(Libre). 

— Diigias. 

— Duiertre*. 
(Libre). 
(Libre). 

— Minet*. 

— André*. 
. — Cottin. 

f Libre). 
( Libère). 

— Casset*. 
(Libre). 

— Tapin*. 
(Libre). 
N... 



Les Orme^, 

Viiliers-3aiait-Benoit, 

Bléneau, 

Brienon, 

Charny, 

Saint Fargçau, 

Saint- J ulien-du-Sault, 

Joigiiy, 

Villeneuve-sur-yonne, 

Di;xmQe,t, 

Sens, 

Pont-sur- Yonne, 
Véron, 

Tonnerre, 

Noyers, 

Césy, 

Cruzy, 

Villeneuve-l'Arqh., 



(Libre). 

(Libre). 

(Libres. 
Mlle Lenoble. 
Mme Mercier. 

(Libre). 
Mme N... 
Mlle Verger. 

— Biez. 

— Bolber. 
N... 

Mme Dautel. 

— Brion. 




— V«Lbérilier. 

— Girard*. 

— Duireux*- 

— V* Léau. 

— Brissac *. 

— Guyai;d. 
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SECTION II. 



ADMINISTEATION £G€LËSIASTIQUB. 



DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèses de Sens, Auierre, 
Laures et Autan. 

L Archevêque de Sens porte le titre d'Evéque d'Anxerre, primat des Gaalesetde 
GeriDanie. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint-Savinien, 112 prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, \Q ont été cardinaux et un, Pierre Roger, a été pape, sons 
le nom de Clément VI. 

L'Archevêque de Sens a pour suffragants les évèques de Troyes, Nevers et 
Moulins. 

Mgr Victor-Félix Bbrnadou O. ^, archevêque de Sens, évèque d'Auxerre, prima 
des Gaules et de Germanie, prélat assistant au trône pontifical. 

Vicaires généraux, 



Tiiulùres: Duranton,Gran4jean, N... 

Honoraires : Boyer, Mourrut, super, du 
Gr.-Séminaire, Juubert, vie. g. ae Gap -, 
Darcy, archiprétre d' A vallon. 



Secrétariat général^ 

Grandjean, secrétaire-j;énéral. 
Dizien, secrétaire particulier. 
Bertrand, archiviste» 



CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 

CHANOINJS8 TITULAIRES. 

MM. Garlier ^, Vidot, Larbouillat, 



r *, . 

Paris, Billault, Cnoudey, filondel, Gally, 
Broand, Villiers. 

CHANOINES H0NOHAIBB8. 

Damien, archiprétre de Joigny. 
Darcy, arohiprélmde St-Lazare d'Avall. 
Renry-Vaast, doyen de Quar ré-les-Tomoes 
Voirin, c. doyen de Sainl-Florentin. 
Merlot, aumônier du pénitencier. 



Lairot, curé de Joux-la- Ville. 
Lednc, sup. du Petlt*Sénin. d'Auxerre. 
Gamier, archiprétre de Tonnerre. 
Bonnetat, doyen de Soumaintraln. 
Jourde, doyen de Vermenton. 
Mazuc, doyen de Villeneuve-r Arche v. 
Morel, desservant de Viliiers-St-Benolt. 
Méaume, archiprétre d*Asxerre. 
Beau, doyen de Saint-Maurice, de Sens. 
Poulin, professeur au Peiit-Sémin<iire 

d'Auxerre. 
Oartault, curé de Cnssy-le^-Forges 



MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A PONTIGNT. 

VH. Boyer, supérieur, Massé, Bernard (Albert), Danjou, Bernard (Théobald), 
I^proste, Rémond, Jeannon, Hamelin, Lamiraut, Labour. 
Soceursale de Sens : MM. Cornât, Bouroon, Danjou. 

GRAND SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 
Dirigé par MM- de Saint-Lazare, 



MM. MouiTvt, supérieur, 

Poulin. professeur de morale. 
Trémolet, professeur de dbgme. 



Ronudn, professeur de philosophie 
Caussanef, professeur a'histoire. 
Chalvet, économe^. 
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SECTION III. 



ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 



COUR O'ASSISKS DE L'YONNE. 

La Cour d*a88i8es de iToone, ainsi que celle de chaque département, eit corn' 
posée : 1<* d*iin Oonseilier à la Cour d'Appel de Paris, délégué pour la pré' 
aider; â<* de deux Juges désig^nés parmi les prési ients etju^^ea du Tribunahd'Ao* 
xerre ; S» du Procureur de la République pré» le Tribunal civil ; 40 du Greffier do 
même tribunal. 

Les sessions de la Cour d'assises sont triraesir elles. 

TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL D AL'XERRE. 

iVIM. DopfftT, préaident. 
Rélif, vice-présidenl. 
Chariot, juge d'instruciion. 
Leblanc-Duveinoy, Délions, Bianli, 

^ezou, iuges. 
Martin, N..., Juges supp". 

Baron do Madièies J}^, vice-pré^ id. bunor. 
(lottcau et Marie, juges honoraires. 

Parquet : Courot» procureur de la Ré- 
publique ; Vuébat et Bouchart, substituts. 

Gre^e : Léopold Lallemand, greffisr en 
chef ; Loche, Gaillardot, commis gret- 
fiers ; Yihier, Decoude, expéditionnaires. 

Ce tribunal se divise en deux chambres 
qui se renouvellent chaque année. 

Première chambre 

(Affaires civiles, ordres et contribotions.) 

Mardi et mercredi à midi. 

A Paudicnce du mercredi, expédition 
des affaires sommaires. 

Les affaires de IVnregistrement et toutes 
autres dites de bureau ouvert sont jugées 
de quinzaine en quinzaino à Tau lience du 
mardi. 

MM. Buben do Couder, président. 

Leblanc-Duvernoy, Brauli, juges. 
Martin, juge suppléant. 
Lallemand, greffier en chef. 

Deuxième chambre* 

(Affaires de police corr.; appels de simple police; 
affaires civiles renvoyées par le président.) 

Jeudi et vendredi à midi. 

Le jeudi : audience do police correc- 
tionnelle pour les affaires à la requête du 
procureur de la République et des admi- 
nistrations publiques ; appels de simple 
poltca. 

Le vendredi : affaires civiles renvoyées. 



Audiences des criées et affaires de po!ic^ 
correction n., à la requête de parties civ- 

MM. Rétif, vice-président. 

Délions, Chariot et Bezou, jugss* 
N.., juge suppléant, 
fjaillardot, coai mis- greffier. 

Avocats : 
A. Savniier-Laroche, Rémacle, Heiold, 
Mértt, Valtier, de Breuze, Marmottant. 

Avoués: ChalleJ., ftavault, Legrand, 
E. Amand, Dupallut, Bertin, Gveuletle, 
Fourier. 

CHAMBRE DES AVOUES. 

MM. Ravault, président. 
Dupaliut, syndic. 
Bertin, rapporteur. 
Gueulette, secrétaire. 

TRIBUNAL d'aVALLON. 

M VI. Dodoz, président. 

Perrin , juge d'instruction. 
Guillot, juge. 

Foulin, Hérardot, juges suppléarits. 
Parquet: Duchauffour, procureur de ia 
Kepublique ; Kioes, substitut. 

Greffe: G. Brenot, greffier; Talesausse, 
commis greffier. 

Jours d'audience : Mardi, mercredi, jeud». 

Avocat: M. Houdaille Paul. 
Avoués : Bil lardon, Leclerc, Bi'essjU) 
Finon Lucieo. 

CHAMBRE DES ATOUÏS. 

MM. Leclerc, président. 
Pinon, syndic. 
Bresson / rapporteur. 
Billardon, secrétaire. 

TRIBUNAL DE J016N7. 

MM. Jacqaemin, président. 

Couturier, juge d'instruction. 



89 



R^gnanlt, juge. 
MaillebÎBu, juge soppléànt. 
Parquet : Plaoteau, procureur de ]a Rë- 
publiqoe, More, substitut. 

Greffe: Lefebvre, (greffier, Labaitse et 
JnTîng, eommtS'gref fiers. 

Jours d'audience. Le Tribunal civil, le 

mercredi et jeudi ; le jeudi, à midi 

(crit'es). 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 

vendredi, à midi. 

Avoués: Bonn^rot, Vullieîi, Masson, 
Sdnlin, Tortat. 

CHAMBRE DES AVOUÉS. 
MM. RonniTOl, président. 
Saulin, syndic. 
Vulliez, rapporteur. 
Toreat, trésorier-secréta ire. 

TRIBUNAL DE SENS. 

Juzand-RouZj président. 
Mou, juge. 

Àllaire, juge d'instruction ^. 
Landry, iiige suppléant. 
^aTquei : Turcas, procureur de la Ré- 
pnWique; Albanel, substitut. 

Greffe: FeineuT, greffier; Briot., com- 
»n'8 firpffier. 
Jours d'audience. Tribunal civil, les jeudi 

et vendredi (criées). 
Tribunal de police correct., le mercredi. 
Avocat: Dcligand, Landry, Tonnellier. 
Perrin. 

Avoués: Provent, Gérard, Mollet, Lou- 
ve!, Paiey, Oe&brisseaux. 



CBAlIBaC DBf AVOUBS. 

MM. Provent, président. 
LooTel, syndic. 
Gérard, rapporteur. 
Mollet, secrétaire. 

TRIBUNAL DE TONNERRE. 

MM.Couriin deTorsay, président. 
Colomb, juge d'^instruction. 
Oamety, juge. 
Caillot,* juge suppléant. 
Roze^jjuge d'instruction honoraire. 

Parquet : bourgeois, procureur de la 
République; Bossu, substitut. 

Greffe : Gudin, grefOer ; 6a tréau, com- 
mis greffier. 

Jours (PauéUence, Ordres et convocations 
de créancierf), le lundi ordinairement. 

Référés le mercredi. 

Afiaires commerciales et sommaires, le 
jeudi, à midi. 

Affaires ordinaires, le jeudi, à midi. 

ÂfTaires correctionnelles, le vendredi, 
à midi ; entre parties civiles, le Se ven- 
dredi de chaqu« mois. 

Affaires de domaine, de régie et de criée 
le samedi, à uni* heure du soir. 

Avoués i Grenon, Folacci, Jacob, Morel. 

CHAMBRE DBS AVOUES. 

Grenon, président. 
Folacci, syndic. 
Jacob, rapporteur. 
Morel, secrétaire-trésorier. 



TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



AUXERBE. 

MM. Cbavaiice , président ; Cbavard-Pé- 
rille, Barreau. Piat, Prin, juges;. 
Truley,Lanier,Félix,Dupré Casimir, 

juges-suppléants. 
Félix Leiborre, greffier ; Roy, com- 
mis greffier. 
Vuillemot, Chocat, Monnot,syndics. 

Audience, le samedi, à midi. 

J0I6NT. 

"M. Chsniereau, président; Sauvegrain, 
Chailley, Hamolin-Zanote, juges ; 
Aoberger, Juge- suppléant. 



Pouillot, greffier. 
Jours d'audience f le mardi do chaque 



semaine, à midi. 



SENS. 



Lelièvre , président; Pléau , Méry, 

Roy, Devilliers, juges. . 
Bréant. Gihey, Mortier, Aucher, 

juges suppléants. 
GrimauU, greffier. 
Joar^ d'audience^ le mardi, k midi. 

(Les Tribunaux civils de Tonnerrb 
ET d'Atallon font fonctions de Trilnh 
naux de commerce). 
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JUSTICES DB PAIX. 



JUSTICES 

DE 

PAIX. 



JUGES. 



GREFFIERS. 



Auxerre (E.) 

Auxerre (0.) 

Chablis. 

Coul.-la-Vin. 

CouI.-sur-Y. 

Courson. 

Ligny. 

SI -Florentin. 

St-Sauveur. 

SeigneUy. 

Toucy. 

Vermenton. 



Avallon. 

Guillon. 

L'Isle-s.-le-S. 

Qaarré-les-T. 

Vézelay. 



Aillant-s-Th. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigny. 

St Fargeau. 

S-Juiien-du-S. 

W*-s.-Yonne. 



Chéroy. 
Pont-8ur-Y. 
Sens (nord). 
Sens (sud). 
Sergioes. 
WM'Arch. 



Ancy-le-Fr. 

Cruzy. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 



Arrondissement d'Auxerre, 



Renouli. 

Beaujard. 

Mention. 

Bardout. 

Mulon. 

Prudot. 

Gobierre. 

Barrey J. 

Vivien. 

Chanvin. 

Talhrd. 

Caron. 



Enou. 

Sibiiat. 

Perrot. 

Moreau. 

Davril. 

Rillaudet. 

Renard. 

Mercier. 

Millot. 

Frollier. 

Bertin. 

Soordeau. 



Arrondissement d'Avallon. 



Brunet. 

Monteil. 

Moreaa. 

Peti lier-Chomaille. 

Oestutt de ^lannay. 



Pinard. 

Leroux. 

Garnier. 

Léger. 

Diquemare. 



Arrondissement de Joigny. 



Gillier. 

Gautard. 

Bordier. 

Demoncby. 

P. CbaUe. 

Berthèlemot. 

Peiit. 

Crou. 

Dejust. 



Martin. 

Diseon. 

DeiécoUe. 

Ju venelle. 

Busigny. 

.Vlagny. 

Roche. 

Morier. 

Fenard. 



Arrondissemsnt de Sens. 



Bonsant. 

Babaud. 

Deleaa. 

Derode. 

Perrot. 

Bailly. 



Fenin. 

Chapron. 

Picquet. 

Pelletier. 

Vie. 

Moreau. 



Arrondissement de Tonnerre. 



Bourbon. 

Montant. 

Coquelu. 

Challan. 

Chapelot. 



iBaudier. 

Martin. 

ILaubry. 

Millot. 

Martin. 



JOURS 

B'AimiENCE. 



vend, à 11 h. 
vend, à M 
jeudi à fl. 
jeudi k i\, 
samedi à 10. 
jeudi à midi, 
samedi à H. 
jeudi à H. 
merc. à U. 
jeudi à 1 f . 
Tend, à 11. 
Tcnd. à 11. 



sam. et lundi, 
mardi à II b. 
lundi à 11. 
roerc. à II. 
lundi à II. 



mardi à 10 h. 
lundi à 10. 
mardi à 10. 
jeudi à midi, 
leudi à II. 
lundi à midi, 
merc. à II. ^ 
ma di à midi, 
me .et Te. à H. 



m. et m. à 10 
j. et d à midi, 
samedi à II. 
1. et T. à midi, 
mardi à midi, 
mcre. à 10. 



jeudi à 10 h. 
vend, à II. 
mardi à II. 
lun. et T. à II- 
mardi à II* 



I 
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SUPPLÉANTS. 



AllONBlSSBHVIfT D'AUXKERK. 

\uxpiTP i ^^^* Milliaax, Momon. 
"^"® I Ouest Ravaull, Legrand. 

Cbâblis. Folliot, Deuis. 
Coulaugcs-la -Vio. Crellé, Giberl. 
Coulange»-8ur-Y. Prudot et Lucien Bar- 
rey. 

CouTson. LedoQx, Thérèse àOuaine. 
Ligny. Baudouin, Trousseau. 
Saint-Florentin. Julliea et Esplnas. 
Sl-Sauveur. De Fourolles, Delorme. 
lîcignelay. Granrfjean-Delisle, à Seignclay 

et Sautnmier^ à Mont-Saiut-Sulpice. 
Toncy. Groinas, Busigny. 
Vermenton. Boudard, Chandelier. 

AaROIfDISSEHCNT D'AVALLON. 

Xvaion. Melon et Fraisse. 
Guillon. Gallon, Philippot. 
LIslc. Delétang et Gueneau. 
Q«»m. Tripier Pierre-fid9ie. 
\mhj. Camus et Lefrano. 



AHEONDISSKMBNT Dl JOIGNT. 

Aillant. Grenet et Monnet. 
Bléneau. Quatresols et Marie. 
Brienon. Loup et Moreau. 
Charny. Gautnier et Guéniot. 
Cerisiers. Bourgeon et Morel. 
Joigny. Chantereau et Lavollée. 
Saint -Julien. Coste et Michecoppin. 
Saint-Fargeao. Chooppe et Thovmts La Cbassagne. 

Villeneuve-sur- Yonne. Laffrat et de Vau- 
douard. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Chéroy. Richebourg et Bagard. 
Pont-sur- Yonne. Bro-^sard et Vacher. 
Sens (Nord). Vidal et Baudouard. 
Sens (Sud). Blanc et Desbrisseaux. 
Sergiiies. Charpentier et Guillon. 
Villeneuve-l'Archevôq. Lecomte et Rayer. 

ARRONDISSEHENT DE TONNERRE. 

Tonnerre. Jacqoemin et Penis. 
Ancy-Ie-Franc. Renard et Rigollet àAncy- 

le-Franc. 
Gruzy-Ie-C. GouUey à Tanlay et Droin & 

Cruzy. 
Flogny. Godret à Flogny, DionnetàNeuvy- 

Sautour et Cherest à Carisey. 
Noyers. Rigout à Annay- sur-Serein et 

Gautherin à Noyers. 



NOTAIRES. 



ARK0.ND1.SSEMENT D'AlXEIiRE. 

VU. Cantons d'Auxerre. 

Girard, Dejust, Munsch, Roty^Guimard, 
^^^^ à Auxerre ; Théveny, à Saint-Bris ; 
Joynon, à Ohevannes; Pipaut, à Charbuy ; 
^ré, à Appoigny. 

Canton de Chablis, 
. peais, Rigollet, à Chablis ; Berlhier, 
a Sainl-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulanges-ki-Vineuse. 
Aegnanlt, à Coulanges; Taupin, à Migé ; 
'^'cMé.àiran.cy. 

Canton de Coulanges-sur-TonM, 
Fabre, à Etais; Barrey, à Coulanges- 
r-Yonne; Gillet, à Mailly-Château. 

Canton de Courson, 
Ledoux, à Courson ; Girault, à Druyes ; 

HaUier,àOuanne.'* 

Canton de Ligmj . 

Bcaudoin, à Ligny ; Beau , à Maligny : 
Trousseau, à Monligny. 

Canton de Saint-Phrentin, 
Julien, VéroUot, Roié, à St-Fiorentin. 



Mir 



MM. Canton de Saint-Sauveur. 
Coudrou, Roslin de Fourolles, à Saint- 
Sauveur; Delorme, à Treigny; Chavard, 
à Thury. 

Canton de Seignelay. 
Chevalier, à Seignelay ; Chambon, à 
Héry jSautumier, au Monl-Saint-Sulpice. 
Canton de Toucy. 
Boisseau, Dejust, à Touey ; Cassiu, 
à Beauvoir ; Percheron, à Leugny ; Mas- 
quin, à Pourrain. 

Canton de Vermenton. 
Gérard, Renard, à Vermenton; Re- 
nard, a Arcy-sur-Cure; Sonnet, à Gravant. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Gillet, président ; Trousseau, syndic ; 
Vérolot, rapporteur ; Girault, trésorier i 
Roty, secrétaire ; Rigollet, Renard, de 
Vermenton, membres. 

NOTAIRBS HONORAIRES. 

Prudot, à Mail lyle-G bateau; Charpil- 
lon, à Saint-Bris; Milliauz, à Auxerre; 
Fossey eux , à Cravs^nt ; Dejust, à Seignelay ; 
Montagne, à Druyes : Hermelin^ à Saint- 
Florentin ; Limosm, a Auxerre ; Gonneau, 
à Thury ; Perreau, à Treigny. 
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AimONDMSBlfENT D'aVALLON. 

Canton SAvallon, 

Oonneau,Morio, DuchaiUut,à ATallon. 

Canton de Guillon. 

Bardin, à Guillon; Baudoiji,à Montréal ; 
Bou8sard, à Santigny. 

Canton de Vlsle, 

Gaveau, à risle ; Rétif,à Joux-la-ViUe. 

Canton de Quarré-les-Tombes, 

Chevillotte, à Qaarré ; Morvand, à St- 
Léger. 

Canton de Véxelay, 

Camus, à Vézelay; Lefranc, à ChâlcI- 
Censoir ; Sadon, à Voutenay. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Morio, président ; Baudoin, syndic ; 
Gueneau, rapporteur ; Camus, secrétaire- 
trésorier ; Chevillotte, membre. 

NOTAIRES HONORAIRBS. 

Rameau, a Avallon; Delétang, à Joux- 
la-VilIe. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Canton d'Aillant. 

Grenet , à Aillant ; Gallel, à Chassy ; 
Hesleau, à Senan ; Ravin, à Guerchy; 
Fauvillon, à Villiers- Saint Benoît. 

' Canton de Bléneau. 

Marie, à Bléneau ; Quatresols, à Cham- 
pignelles. 

Canton de Brienon. 
Paiu, Pouillot, à Brienon ; de St-Dré- 
mond ,à Bussy-enO. ; Finot, à V^nizy . 

Canton de Cerisiers. 
Bourgeon, à Cerisiers: Morei, àFour- 
naudin. 

Canton de Chamy. 
Lallement^ à Charny ; Guéniot, à La 
Ferte-Loupiere ; David, à Villefranche : 
Levasscur, à Grandcharap. 

Canton de Joigny. 
Momon, E. Goisset, Lavollée, à Joigny ; 
Loiseau, à Cézy ; Baudelocque,à Champlay 

Canton de Saint-Fargeau. 

Mathieu, Chouppe, à Saint-Fargeau ; 
Bègue, a Mezilles. 

Canton de Saint-Julien- du'Sault, 
Besançon, Michecoppin, à Saint-Julien- 
du-Sault; Baron, à La Ceile-Saint-Cyr. 

Canton de Villeneuve-sur-Yonne, - 
Allard, LafTrat, Besançon, a Villeneuve- 
sur-Yonne ; Filiiau, à Dixmont. 



CHAMBRB DBS ffOTAIRBS. 



Pouillot, président ; Filiiau, syn&i 
Uvollee, secrétaire ; Mathieu, rapM- 
teur ; Chouppe, trésorier ; Michecoprà 
et Bezançon, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Courlillier, à Césy; Lacroix, à Fw 
naiidm ; Pelletier, à Joigny ; Manieuï,i_ 
St- Julien ; Boulangé, à Chassy ; Frécâl 1 
Laffrat et Lemoce de Vaud., à Villeneil 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de Chéroy, 

Srown, à Chéroy ; Navault,â MonUcher 

Canton de Pont-tur-Tonne, 

Barj3t, à Pont-sur- Yonne ; Cavoit,! 
Villeblevin ; Saussoy, à Vil i'cn. -la-Guy. 

Canton Je Sens. 

Demoulin, Recordon, Mulon, Duiiiè 
Aubin, Michel, à Sens ; Roulin jeune, i 
Egriselle-le-Bocagc ; Larcher, à Véron. 

Canton de Sergines^ 

Machavoine, Charpentier, à Sergifle»; 
Montassier, à Courlon ; Chaplot, à Sî-Man- 
rice-aux-Riches-Hommes 

Canton de Villeneuve- l'Àrcheoéque. 

Fèbvre, Renard, à Villeneuve; Raïer.à 
Thorigny; Sépot, à Theil. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

MM. Roulin, président; Sépôt, syndic : 
Renard, rapporteur ; Recordon, trésorier; 
Demoulin, secrétaire ; Rayer et Monles- I 
sier, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Poussard, à Chéroy,- Vacher, à Pont- 
sur-Yonne ;Brossard, à Villeblevin; Ré- 
gnier, à Theil ; Perrot, à Sergines ; Char- 
pentier, à Sens ; Jolibois, à Villeneav^ 
la-Guyard. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d'Àncy le- Franc. 
Besancenet, RigoUet, à Ancy-Ie-Frauc. 
Sagette, à Ravières. 

Canton de Cruxy. 

Droin, à Cruzy; Goulley. à] Tanlay. 

Canton de Flogny, 
Godret, à Flogny ; Devignon, à Carisey ; 
Boussard, à Neuvy-Sautour. 

Canton de Noyers. 

Maison, Blanc, à Noyers ; Rigout, à An- 
nay-sur «Serein. 



l 
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'Li CanUm de Tonnerre. 

Denis, à Tonnerre ; Constant, à Ton- 
lerrej Vincent, à Dannemoine ; Roulin, 
'iVîTiere. 



L"-| 



GHâMBRB nSS N0TAIRB8. 

Rjgoat, président ; Rigollet, syndic ; 



Gadret, rapporteur ; Droin, trésorier ; De- 
nis, secrétaire ; Vincent et Ronlin, mem 
bres. 

NOT AIRES HOHORIIRBS. 

Goalley, à Tanlay ; Dionet, à Nenry- 
Santour. 



D 



à 



COMMISSÀIRES-PRISBURS. 

[. Navarre, à Auierre ; Depoid, a Ayallon ; Champronx, à Joigny; Vincent-Petit, i 
Sens ; Noël, à Tonnerre. 



ABBONDISSKMKNT D*AOXBRRB. 

Cantons â^AvLxerre» 

fiertin, audiencier an tribunal cÎTil ; 

_iUot, audiencier aux trib. civil, de corn- 

ttrce, juf tice de paix (e«t) et à la simple 

ol. ; Dédron, aud. au trib. civil ; Boileau, 

1. au trib. civil, à la justice de paix 

^t) et à la simple police ; Jacob, aud. 

ia justice de paix (ouest) et simple po- 

ce; Petit, aud. au trib. civil, à la justice 

iepaix (ouest) et à la simple police; Coste, 

lodiencier au tribunal de commerce ; tous 

résidant à Auxerre. 

Canton de Coulangei-laVinease, 
Billaudet, Morot, à Goulanges-la-Vin. 

Conton de Courson. 
Qoignard, Courson ; Foudriat, Ouanne. 

Canton de Coulanges-sur-Tonne. 
Bretagne, à Coulanges-sur- Yonne. 

Canton de Chablis. 
Devaux, à Chablis. 

Canton deLigny, 
Feuiiley, à Ligny. 

Canton de Saint-Florentin. 
Barat ais, à Saint-FlorenUn. 

Canton de Saint-Sauveur. 
Vallée, Labbé, à SaintrSauveur. 

Canton de Seignelay. 
Héaétrier, Nillot, à Seignelay. 

Canton de Toucy. 
Dejast, à Toucy. 

Canton de Vermenton. 
Robin, Corbay, Barrault, à Vermenton. 

CHAMBRE DB DlSClPtlNE. 

Berlin, syndic-président ; Mosnier, tré- 
wrier ; Devaux, rapporteur ; Boileau, se- 
crétaire ; Itfonin, membre. 

ARBONDISSBMBNT D'AYALLON. 

Canton d^Àvallon. 
Kousselot, Jacqueoet, Guérot,à Avallon. 



HUISSIERS. 

Canton de Guillon. 
Candras fils, à Guillon. 

Canton de tisle. 
Rétif, 4 i'Isle. 

Canton de Quarré-les Tombes. 
N..., à Quarré-les-Tombes. 
Canton de Véxelay. 



Gagnenx et Morand, à Vézelay ; Père, à 
CbAtel-Censoir, 

CHAMBRE DB DISCIPLINE. 

Gagnenx, syndic-présid.; Rousselot, tré^ 
8orier*,Jacquenet, secret.; Rétif, rapport. 

ARBONDISSBMBNT DB JOIGNT. 

Canton d'Aillant. 

Paty et Paty fils, à Aillant ; Rtbière, à 
Saint-Aubin-Château-Neuf. 

Canton de Bléneau. 
Jacq, à Bléneau. 

•Canton de Brienon. 
Moreau et Bigot, à Brienon. 

Canton de Cerisiers, 
Robert, à Cerisiers. 

Canton de Chamy. 

Grenet etDuroont, à Chamy; Griacbe, 
à la Ferté-Loupière. 

Canton de Joigny. 

Grenet,Taillefer,Tirot, Bernot, à Joigny. 

Canton de Saint-Fargeau, 

Bœuf, à Saint-Fargeau. 

Canton de Saint-Julien du-SauU. 

Fourrier et Emonière, à Saint-Julien. 

* Canton de Villeneuve-tur-Tonne. 

Charmeaz fils, Royer, a villen.-s*Yonn0« 




n 



CHAMBHB DR DISCIPLiNB. 

Taillefer, syndic ; Tîrot, trésorier ; Md- 
reau, rapporteur ; Robert, secrétaire ; 
Dumont, membre. 

ARRONDISSBMENT DB SENS. 

Canton de Chéroy. 
Fauvillon, à Chéroy. 

Canton de Pont-sur-Tonne . 
Lhuiiiier, à Pont-sur- Von ne. 

Canton de Sens. 

Valol, Renard, Fercl, Griot, Luce et 
Raguet, H Sens. 

Canton de Sergines. 
Geryais, à Sergines. 

Canton de Villeneuve4*Àrehevéque. 
Darde, Cyril, à Villeneuve-l'Arch. 

CFIAMBRE DE DISCIPLINE. 



Darde, sc^ïrètaire ; Griot , trésorier ; 
Valol, membre. 

ARRONDISSEMENT DB TONMElkllB. 

Canton d'Àney-le-Franc. 
firunat, à Ancy-le-Franc. 

Canton de Cruxy. 
Anceau et Berger, à Cruzy. 

Canton de Flogny. 
Raffat, à Flogny ; Jay,àNeuvy-Sauteut 

Canton de Noyers. 
Garteau, à Noyers. 

Canton de Tonnerre, 
Chevatiee, Grassat, Yvert, Rayer, Mali- 
vot, à Tonnerre. 

CHAMBRE DB DISClPLinc. 

Jay, syndic ; Ch&yance, rapporteur; 
Martinet, secrétaire; Garteau, trésorier; 
Brunat, membre. 



Gervais, syndic ; Lhuillier, rapporteur ; 

BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Créés par la loi du 22 janvier f 851. 

Un bureau dassistance judiciaire est établi près chaque tribunal. Il est chargé de 
statuer sur les demandes qui lui sont soumises par les personnes auxquelles leurs 
moyens ne permettent pas de faire les frais des procès dans lesquels elles peuvent être 
engagées. Des officiers ministériels sont désignés pour faire gratuitement l«>s àcles 
nécessaires et soutenir les intérêts des assistés devant les tribunaux. Le ^manel 
de ces bureaux est pour partie rééligible tous les ans. 

avoué; Lavollée, Vulllez, avoué, mein- 
bres; LeCebvre et Juving, secrétaires. 

SENS. 

Charpentier, président ; Licois;Ton- 
nellier ; Mouchet ; Beriaod, recev. des do- 
maines, membres ; Feineux, secrétaire. 



AUXERRB. 

Savatier-Larocbe, président ; Amand , 
Du verger. Bienvenu Martin, Piélreason, 
membres; Lallemand, greflier du tribu- 
nal civil, secrétaire. 



AVALI.ON. 

Ricard, président ; le sous-préfet, Morio, 
notaire, Thibault, ancien juge, Gaultier, 
receveur de l'enregistrement, membres ; 
Brenot, grelTier du tribunal, secrétaire. 



JOIGNï. 



MM.Ablon, banquier, président ;Fava' 
rou, receveur des domames ; Bonnerol, 



TONNERRE. 

Gaupillat, délégué du préfet, prési- 
dent; Fournerat, rccevevcur de l'enre- 
gistrement : Constant, notaire ; Jacque 
min, ancien notaire ; Grenoa, avoué, 
membres ; Gudin, greflier du tribunal, se- 
crétaire. 



SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

L'instruction publique a été organisée par les lois des 13 mars 1850, 9 mars 
«852, U juin 1854, 2< juin 1865, \0 avril mi et \9 mars 18t3. 

ACADÉMIE DE DIJON. 
L'Académie de D^on comprend les départements de l'Aube, de la Côte-d'Or, de 
la Haute-Marne, de la Nièvre et.de l'Yonne. 
M. Chappuis, recteur de l'Académie de Dijon. 
Mlle FoRCADE, déléguée spéciale pour l'inspection des salles d'asile, à D|jon. 
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IUSPECTI •^w L»yo!INE. 

Mtt, RiDOux, officier d'académie, inspecteur, a Auxerre ; Cahu, commis d'ins- 
pection acadêmiqtie ; Lassausaib et Bourgoin, commis aux écritures. 

Conseil départemerUal de VlnttrtLction publique. 

Ce conseil exerce, en ce qui concerne les affaires de Tinstruction primaire et les 
afaires disciplinaires et contentieuses relatives anx établissements particuliers d'ins- 
truction secondaire, les attributions déférées au conseil académique par la loi du 
15 mars 1850. Le Préfet exerce sous l'autorité du ministre et sur le rapport de l'Ins- 
pecteur de l'académie les attributions déférées au recteur par la loi du i5 mars 1850 
et par le décret-loi du 'd mars 1852, en ce qui concerne l'instruction primaire, publi- 
que ou libre. 




Mëaurae, vicaire général ; Vabbé Leduc, supérieur du Petit- Séminaire ; 
Flandin, Goste, Petit, conseillers généraux ; xMérit-Bengnon, ancien con- 
seiller municipal. 

Intpecteurs de Vinstruction primaire. 

MM. Meilhecrat, inspecteur pour la circonscription d' Auxerre (8 cantons) : Borc- 
!<ETTK, inspecteur pour l'arrondiss. d'A vallon ; Laorent, inspecteur pour la cir- 
conscription de Joigny (6 cantons), officier d'académie ; Girard, inspecteur pour 
rarrondissem. de Sens ; Lasnier, inspecteur pour l'arrondissement de Tonnerre; 
EuwARD, à Toucy. 

Délégués cantonaux. 

Le Conseil départemental désigne plusieurs délégués résidant dans chaque canton 
poQf surveiller les écoles publiques et libres du canton; ils sont nommés pour trois 
ans, rééligibles et révocables. 

Commission d*examen des aspirants aux bourses dans les Lycées et Collèges 

et au Prytanée. 

UM. l'Inspecteur d! Académie, président ; Coquet, Promeyrat et Oestre, profes- 
seurs au collège. 

Commission d'examen pour le brevet de capacité de Vinstruction primaire, 

MM. Manier, principal du collège en retraite ; Lefebvre, Marchand, Leraoine, 
Devaussanvin, Cestre, Bonnotte, professeurs au collège ; Roger, ex-chef d'institu- 
tion libre, à Auxerre; Lasnier et Meilheurat, inspecteurs primaires; l'abbé 
Uiéque ; Ravin, ex-pbarmacien ; Moreau, architecte ; Regnara ; le pasteur pro- 
testant. 

Cmmission dexamen pour le certificat d^apîitude aux fonctions de directrices de 

salles d'asile. 

MM. l'inspecteur d'Académie, président ; Gnignepied, aumônier de l'école nor- 
male ; Jardot, directeur de l'Ecole normale ; Meilheurit, inspecteur primaire ; 
les délégués des salles d'asile. 



ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

Arrondissement d Auxerre. 
COLLÈGE COMMUNAL D'AUXERRE. 




Organisation, en tout» points semblable à celle des lycées. 
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BORBAU d'administration DD C^ILLÉai D^AUUERE. 

MM. PInspecteur diacide: mie, président ; le Préfet ; le Maire ; Sava lier- Laroche; 
Massoi, ancien maire d^Auxerro ; Milliauz, conseiller municipal, ancien nuuiit-^ 
Ravin, conseiller municipal ; ChardarJ, ingénieur ; Sallé, principal du coll^. 

COMMISMON DE SURVEILLANCE. 

Délégation du Conseil municipal. 

Massot, président; Monceaux. Ravin, Legrknd, Salmon, Lorin, Pescbeox, Miriio, 
Cuillier et Cbaignet. 

Administration, — Principal : M. Sallé. — Sous principal : M. Conte. •— Reonome: 
M. David. — Aumônier: M. l'abbé Lévéque. — Médecin : d' Tonnelier. 

Langue allemande, MM. DeTaussanvia. 



Enseignement classique, 

Matbématiques (i^^* chaire), M. Marchai, 
licencié-ès'science» uiathématiques. 

Mathématiques (2* chaire), M. Laurent. 

Physique (l'e chaire), M. Promeyrtt, li- 
cencié ès-sc. maihcm. et phys. 

Physique (le chaire), M. Hutinel. 

Philosophie, M. Rouget. 

Histoire, Coquet, licencie ès-letires. 

Rhétorique, M. Folliet. 

Seconde, M. Cornât, licencié ès-lottres. 

Troisième, M. Devillars, id. 

Quatrième, M. Vidal. 

Cinquième, M. Cestre, licencié ès-Ielt. 

Sixième, M. Guinot. 

Septième, M. Mengel. 

Huitième, M. Louis. 



Langue anglaise, M. Milne. 

Enseignement spécial, 
Mailiématiques, M. Lemoine, ès-sc. pbjis. 
Physique et chimie, M. Gâteau. 
Littérature, M. Moine. 
Langues vivantes, M. Lefebvre. 
Classe préparatoire, M. Robin. 
Classe primaire, M. Mercier. 
Classe enfantine, Mme Mercier. 
Mnttres dViude, MM Ravelet, faudot, 

Villetard, Raison, fiougerol, Hcurtefe». 
Prépa ateur, M. Broccard. 
Matire de dessin et des travaux grapbi* 

ques, M. Biard. 
Musique: Lyon, Viol1et,Gbaindé,P'ess7- 
Gymnastique, M. Regnard. 



Escrime, M. Pourrière. 

Un cabinet de physique, un laboratoire de chimie, une collection d'histoire Qi^Q 
relie et une riche bibliothèque sont attachés i\ rétablissement. 

COLLÈGE DE JEUNES FILLES D'AUXERRE. 

Directrice : Mlle Coliin, officier d^académie; niatlresses : Mlles Drilloo, TaiD*| 
bour, Sprecber ; maitresse-surveillante : i\lme Nicolle ; professeurs : MM. Msrcbaii 
Coquet, Cestre, Rouf^et, Folliet, Laurent, Pomeyrat, Gâteau, Lemoine, Moioe, 
Hérold, Masson, Biard, Oberti, Kegnard. 

ECOLE SECONDAIRE ECCLÉSIASTIQUE 

PETIT SÉMINAIRE d'aUXCRRE. 

MM. Leduc, supérieur. — Delinotte, paratoire. — Poulin, anglais. — Lcfebm, 
directeur. — Relin, économe. allemand.-* Héiif, musique. 

SCIENCES, 
MM. Poulin, physique et chimie. " 
Deiinotte, géométrie. — Laborie, ai(;^^^^' 
— Robinet, arithmétique (i" cours). - 
Plard, arithmétique (2*cours). —Cordon- 
nier, arithmétique (3* cours). 
Surveillants : Laboise, Auge, Mtiry. 



LETTRES. 



MM. Poulin, rhétorique.— Séguin, se- 
conde. — Laborie, troisième. — Robinet, 
quatrième. — Plard, cinquième. — Cor- 
donnier, sixième. — Rétif, septième. — 
Plitson, huitième. — Viteanx, clause pré- 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Auxerre : MM. Cerneau-Gohan, David. 

ÉCOLES PRIMAIRES AVEC PENSIONNATS POOR GARÇONS 

A Auxerre, Frères des Ecoles chrétiennes ; à Saint-Florentin, MM. Piciio'' «^ 
MicbQu ; à Seignelay, M* Cholat ) & Toucy, M. Cbanlin. 
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PENSIONNATS tA ECOLIS PKBiAinES POUR DEMOI^ELl.liS 

A Atixerre: JesDanM» Asjriisiines Jcs Sœori d6 la Frovidei.oei Damra UrsuUiiPs; 
Sœurs de la Sainte Enlîince ^ Ml'e» Desleaii el (:havanc^ Billaud, FouBtr, Mme Gal- 
lois. — Saint-Florentin: Sœurs de la Présentation j M"« Chapouiade. — Seignelay : 
UainesdelaCongr^igation de Nevers. — To«cv : i>ameA de roriioux. — Verineuton : 
«araes Ursuliuea de Troyrs— Lignyfe Chàter.- Dames Uraiilines de Troyes.^ Pori- 
ligny : les Sœurs de la Providence de S»m»s. — Héry : lis Sœurs de la Providi^noo 
iIh Troyea. — Saint-Sauveur : les Sœurs de la Providence de Sens. 

ECOLES COMMUNALES DE (JAHÇONS D'AUXERIIE. 

^LM. Arbiuet, instil., quartier Si Pi«rre.~Péreladas, irisiit., quartier Sl-Ellenne. 
- (îillet, instil., quartier 8aifvl-Eu»(U'. 

ÉCOLES COJIMUNALES DE FILLES D'AUXERRE. 

Mlles Poulri, directiioe (.piirticr Saint-Pierre); Paris, directrice (quartier Sl- 
pJienne); Besse, directrice (quartier Sain V-Eusèlie). 

ÉCOLES LIBRES GRATUITES D'AUXERRE. 

Gabçons : Frères des écoles chrétiennes. — &ociéii S«»(-i4iKome,diie St-CharUs 
Filles : Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul. - Sœurs de la Présentation de T&urs, 

I cole lil>re éTangélisle de garons : M. Puech, instituteur; 
— de tilles : Mme Puech, inslilulrice. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE DINSTITDTEORS. 
lUrectcur, M. JanooT, officier de Pinstruction publique; économe, M. (vuillomain. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE. 

MM. Pint'pecteur d'*acadcn.ic, {résident; le dircrteur; Coste, Pabien-Rapin, eon- 
sciilers généraui; Courol, procureur delà République; Stirugue, agsot^vo^er eu 
chet ; Ravault, avoue ; Herold, avocat. 

L^enseiguement des diverses parties est rouMc à M.M. le Directeur de Pécole ; 
Tabbe Guignepicd, aumônier; Bouclicron, Cboiselat, Gaillemaiii, nialures^djoiats ; 
t'roniier, proiesseur ; Rail lard, direct, de Péc-ole annexe^ Prouieyrai, professeur 
pour les sciences physiques ; Brun, professeur de chant; Bruu, professeur dVrgue; 
Biard, professeur de dessin; C.allé, profrsseur d^agriculture ; Kegnard, prc^leaseur do 
gymnastique. 

ECOLE JSORMALE PRIMAIRE D'INSTITOTRICBS. 

Directrice : Mlle Siiffroy; économe: Mlle Mathieu ; mallresses-adjointcs : Mlles 
Maihieu, Simiaud et Huauli ; directrice de Pécole annexe : Mlle Grand ; Médecin } 
D' Dejust. 

COMMISSION DE SL'RVEILLAKCB. 

>^IM. Pinspecteur d^académic, président; Massot el Lancômc, conseillers géné- 
raux; Gallot^ inspecteur des eaux-ci forêts en retraite; Momun, ancien avoué; 
Claude, adjoint au maire ; Savatier«Laroche, avocat ; la directrice de Pécole. 



Arrondissement d'Àvallon, 

COLLÈGE COMMUNAL D'AVALLON. 

Collège de plein eserpioe : cours préparatoire aux écoles spéciales, enseignement 
classique et enseignement spécial ; cabtuel de physique et de chimie ; gyrona»se. 



MAI. SalmojDy priQcij)al ; Uonin, aumO- 
oier. 

PROFESSEORS 

Mailicir.atiques, physique^ chimie et his- 
toire nat«, M. Bon valut, 
^hiloiophie.et histoire, M. Fontaiu?. 
Rbélorique et seconde, M. Bii;ey. 



Troisième et quatrième, M. Burlot. 
C inqutème et sixième, M. Prost. 
Septième ei huitième, M. Dalouxi'au. 
Langues vivantes, M. \Yirlh. 
Enseignement spécial, MM . Brivet, Mel, 
Musique, MM. Raynaud et Florent. 
Dessin, MM. Brivet et DaloiHreou. 

1882 7 
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PENSIONNATS PRIMAIRES DE GARÇONS. 

A Avtlluh, M. Tboriii ; roaliret-adjointiyMU. Bonnerot> Mandron, Perrio. * 
frères de la doctrine chrétienne. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Avallon : Mlle Coulon, Mlle Bousaard,les Sœurs de la Sainte-Enfanee, les Damej 
Ursulines. A Montréal, les Dames Urtulines, MlleCorgeron. 



Àrrondiuement de Joignf/, 

COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNT. 

Enseignement classique et professionnel. Cabinet de physique ei chimie. Classe prépij 
ratoire aux classes de latin et «Je français. Cours spécial pour le volontariat. Gymoasc 

Emeignrment classique, 

M M. Ghanet, principal; Monin, aumônier. 

Mathématiques, M. Chanct. 

Troisième, quatrième et cinquième, IM. 

Cuisin. 
Sixième, septième, M. Lambert. 
Huitième et année préparât. M. Caillet. 

Enseignement spécial. 



Mathématiques, M. Chanct. 

Lettres, M. Marchai. 

Année prc'paratuire, M. Oailietl. 

Enseignement primaire : M. Martin. 

Llingue allemande, M. Martin. 
Langue anglaise, M. Lambert. 
Dessini M. Raratb. 
Musique, MM. Roville, Pellard. 
GymniiSiique, M. Caillet. 



Sciences physiques et naiur. , M. Uoche. 
Ecole chrétienne des Frères : frère Naihyr», directeur. 

ÉTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Brienon : M. Fort. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 

M. Brigont, directeur, assisté de deux matires«adjoints. 
M. Arbinet, dirccieur, assisté de deux niafires-adjoints. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES ET ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE. 
Mlle Schiacter, directrice, assistée de cinq mattresses-adjointes. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

Joigny, Mmes les Sœurs de la Présentation de Tours; Mlles Deconibard, Scblactber. 
— Si-Julien-du-Sault, Mlle Lcnohie. — Brienon, Mlle Buchillet. — > Vilteneavetui«| 
Yonne, Mlle Rzcpccka. -<- Turny, Mmes les Sœurs de la Providence. 

JoiGKY. — Cours d^cnseignemont secondaire pour les jeunes filles, à la mairie. 



Arrondistement de Sens, 
LYCÉE DE SENS. 

A0MINl8TaAT10:i 

Proviseur: M. Vuillemin. — Censeur des études : M. Mozin — Aumânier: 
l'abbé Pinçon. — Econome : M. Bonnans. — Commis dVcoilomat : M. CoÎDt(!> 

Lettres. 
Philosophie, M. Tbéry, licencié es- lettres. — Hhéloriqne, M. DIanchard, licen- 
ciées-lettres.— Seconde, M.Houdot, licencié ès-lettrcB.— Troisièmey M. Robioeso, 
licencié ès-leltres. — Histoire, M. Laurent. 

Sciences, 

Mathématiques, MM. Berniolle, licencié des sciences mathématiques; Arnaud, lice/i' 
eié es sciences mathématiques, officier d^ Académie. — Physique, MM. Monlonp' 
licencié ès-sciences physiques, et JuDiot, officier d^Académie. 
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Langues éirjngères- 

Anglais, M. Giuthi^r, biovelc pour Tanglai». -> Allemaiid, M. Marignac, breveté 
pour rallemand. 

Division de grammaire. 

Quatrième, M. Rosier, licencié ès-'ellres. — Cinquième, M. BeitranJ, licencié 
ès-Iettres. — Sixième, M, Daavé, licencie es lettres. 

Division élémmtaire. 
Septième, M. Jouflroy. — Huitième, M. Grcnet, licencié ès-Iettres. — Classe 
primaire, M. Bazot. 

BNSEIGNtMENT SPÉCIAL 

Sciences mathématique;?, M. Thièliaull, breveté de Cl tmy. — Sciences pliysiquos, 
M.M. Jiiliiot et Monloup. — MoralL*, ^l. Thory, licencie ès-lettres. — Législation, 
Histoire et Géopraj^hic, LiM- ivUure, M.Manffoy. — Clas&c picparaioiro, M. Laulrey. 

— Dessin d^imitalion, M. 'IV j.s:er, élève do Pécole des Beaux- Arts. — Dessin gra- 
phiqun, M. Julliot. — Musique vocale et piano, M. Creiic. — Musique iustrumcniale, 
MM. Toudy^ Cretté et Roussft. -- Gymtiastique et exercices miliiairos, M.Tourtîcr. 

— Maître d^éciiluro, M. Decioix. 

Maîtres répétiteurs, 
M.M. Bcibchoc, Henry A natoir, Henry Louis, Geoffroy, Martine!, Febvrc, Taver- 
nier, Dularire et Guéchault. 
.Service médical. — Médecin, M. ndland ; Dentiste, M. Goupil. 

PENS10NN.\TS PRIMAIRES POUR LES GARÇONS. 
Les Frères de la doctrine chrétienne ; M. Colin. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Sens, Dames de Nevers, Mme Devoir. — A Villeneuve-P Archevêque, Sœurs 
de la Sainie-Enrance. 

ÉCOLE COMiMUNALE DE GARÇONS ET ÉCOLE PRIMAIRE SUPERIEIRË. 

A Sens, M. Chamoin, directeur, asi>i^té de neuf maîtres-adjoints ; professeur de 
musique, M. Lorin ; professeur de dessin, M.Tcissier. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 
A Sens, Mlle Bourdiiiat, 'iireclrico, assistée de cinq matlresses adjointes. 

SALLES D'ASILE COMMUNALES. 
A Sens, Mlle Daniel, directrice; Mlle Brion, directrice. 

SALLES D'ASILE LIBRE'î. 

Les Sœiirs de la Sainle-llnfaiice, rue du Lion-d'Or ; les Sœurs de Saint- Vincent- 
dc-paul| tiubourg d'Yonne; les Sœurs de la Providence, faubourg Saint-Savinien. 



Arrondissement de Tonnerre. 

COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE 

Collège de plein exercice: en^eiçriement spécial, réparti en trois années, préjta- 
rnni aux écoles ouvertes aux élèves de français, à celles de Cbàlons, d^Alfort, etc. 
Coor» de dessin linéaire ei d*imilation. — Cours de musique. — Classe préparatoire 
aux classes de latin et de français, cours de chant. — Cabiuet de physique. — 
Labofatoire de chimie. — Gvmnasse. 

MM. Lambert, principal ; Pabbé Hcr- 
nest, aumônier. 

PHOFFSSEiniS : 

Pliiiosophle et histoire, M. Limarès. 
Maihem.(tiques, iM. Renevey. 
■Vi nces, MM. bobrepèrc et Ponelle. 
Trutsième et quatrième, M. Brun. 
Cinquième et sixièmei M. Fortier. 
Septième et huitièinei M, Bondier. 



Enseignement spécial, MM. Subrepère, 

Limarès et Foriier. 
Classe piimaiie, M. Gourlut. 
Allemand, iM. Marcot. 
Dessin, \1 . Bouton. 
Musique, M. Monniir. 
Gymnastique, V| . Ëstienne. 
Maître d'études, Mt Eiviti, 



100 

FENSlONiNATS PKIMAIRES POUR LES GARÇONS. 
A Anov'le-Franc : i\f . Démon ; k Noyer*, M. Lemaire. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Tonnerre: Les Dames Ursulinea» Mme Adine; U Aney-le-Frasc : IVIHe Vi 
à Noyeri : Dames Ursulinos de Troyes. 

SECTION V. 

ADMINISTRATION MILITAIRE. 
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5« CORPS d'armée. 

Le département de Plfonno est compris en entier dans la 5* réf ton. Soo terril 
au point de vue militaire est subdivisé comme il auit : 

I'* Subdivision, — Comprenant les arrondissements de Sens et de Jaigny, moii 
cantons de Siint-Julien-du-Sault, Aillant, (-barny, Bléneaa et Saint-FaTg^o. 

Le gféncral commandant la f subJiTision réside à Fontaineblean. 

5" Subdivision, — Comprenant les arrondisse* d*Aoxerre,de Tonnerre ei d'Aril 

G* Subdivision. — Comprenant, avec une partie du Loiret, les cantons de" 
Julien-du-SauU, Aillant, Charny, Bléneau et Saiut^Fargeau. 

Le général commandant les 5* et 6* subdivisions réside à Auxerre. 

Étai-major général. 
MM. Cloux ^, général de brigade» commandant les 5* et 6* subdivisioDt. 
Flibel, oflicier d^ordonnance du général. 

Administration. 
MM. Challe^, sous-intendant militaire, à Auxerre. 
Fournel^ oflicier d^admin., chef de bureau. 

Dépôt de Recrutement. 
Bermont ^, chef dVscadions corn m. le dépôt de recrutement, à Auxi 
Pezard il^, capitaine- adjoint ; Durand, lieutenant-adjoint. 

Armée territoriale. 
Saîntoltc, co pilai ne*major ; Decourbe, lieateflant-<fldjoint. 

Génie. 
Vormsil^, capitaine, chef da génie dans le département, h Joigny. 
Welter, adjoint de 3* classe, h Auxerre ; Buard, adjoint, à Auierre ; 

Hôpitaux militaires. 
MûUer, médecin major de 2* classe, chargé du service militaire à Fhoif 
civil deJoigny. 

GARNISONS. 
1» GARlflSON D'AUXBRRB. 
8:1* régiment d^infanterie de ligne. — MM. fioune, colonel ; Les pi nasse, lifiul^'" 
colonel; Rapart, commandant du i*' bataillon; RifTaut, commaiidani dit' 
Lejeune, commandant du 3* ; Coodeau, commandant du 1^ ; Rossignol, major ; oJ4 
médecin ~ major de !'• classe; Viç^eoaud, médecin-^major de-*j« classe; Bjn 
capitaine adjudant-major du i*"!^ bataillon; Castre, capitaine adjudant-major dw 
De Contendin, capitaine adjud. -major du 3*; Daverat, capitaine adjnd.-niajora<i 
Icart, trésorier ; Pauli, capitaine d'habillement; Jacob, chef de musique. 
Le a* bataillon est en détachement à Toul. 

2* GARNISON DE JOIGNT. 
Le 6* régiment de dragons en entier est à Joigny. — Etat-major: MM*^ 
colonel ; Bidot, lieutenant-colonel ; Betbèze, major ; Péron, soiH-intf^ndant ; j 
mand, officier d^administr.; Caillât, capitaine trésorier; Buttant, eapitaine dw 

3*> GARNISON DE SENS. 
!•' bataillon et dépôt du 46*de ligne — MM. Voutey, lieutenant-culônel ; D^Sifl 
chef de bataillon ; Gabriel, m^joT; Meignand, capitaine adjudant-tnajor; Scnni^ 
capitaine trésorier ; Fages, capitaine d^faabillement; Journée, médecin major. 

Bureau de recrutement de Sens. 
MM. Gabriolli, chef de bataillon, commandant le recrutement; Dabameii<^l 
Rine-adjQint; Léandry, lieutenant-adjoint ; da Sairas de Villeroy, toiu-lieut.adp 
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GENDARMERIE. 

Li sendiiTinerie àû départctneiu He TTonne (bit partie do la 5* légion de cette arme. 

MSi, Le IVJaUre ^, colonel, chef de légion à Orléans ; Jubauti, cbef d'eacadron, 
lommandanl la compagnie d«! 4'Tonne ; Cardine j^, capitaine ; Poggi, lieutenanl- 
Irésorier; Arsenautt, marôchal-dcs- logis, adjoint an trésorier; Desfrt) secrétaire 
<ie H. le o|ief d^escadron commandant la compagnie. 

Lieuienance d'Àuxerre, 
MM. Cardine, capitaine. i Saint-Florentin. 
Aoierre, ('*brig., Vendeuvro, m.-d.-l.-ch. . Saint-Sauveur ^ 



— a- 

- 3» 
Courkon , 
Clmblis, 
Viocclles, 



Jacquin, brigadier. iVermenton, 
Mosch, — à pied. I Toucy, 



Turnin, brigadier. 
Lamothe, ra.-dea-logia. 



Herneckert, biigadier. 
TirTandet, — 
Sinet, — 



Seignelay, 
Couianges-s-Y., 



Lieutenanee d'Àvallon, 



MM. 2^det, lieutenant. 
Âvallon, Lélii, m. -d. -logis. 

— Préieux, brig. k pied. 

L'Isle-sur-Serein, Mariot, brigadier. 



Vézelay, 
Guillon, 
Quarré-1-T., 
Chàtel-Censoir, 



Sarrazin, brigadier. 
Roblllard, — 
Didier, — 

Bagland, -- 
Blavot, -^ 

Jacobé, Glouet, m. d. I. 
Groiaard, brigadier. 
Buge, — à pied. 

Paul, — 



Lieutenanee de Joigny* 
Cbarny, 



MM. Kocher, capitaine. 
Joigny, Faix, m.-d.- logis. 

Pargeal, brigadier. 
Villeneu»e-*,-Y., Barbier ; — 

Bleoeau, Bourgeat, m.-d.-l. à p. 

Saini-Fargeau, Monte!, — à chev. 
Viiiiers-St-Benoft, Kauffmann, brigadier. 

Lieutenanee de Sent. 



Girardin, brigadier. 
Ail1ant-8-Tholon, Débille, brigadier. 
Brienon, Beugnot, — 

St Julicn-d-Saull, Besnard, — à pied. 
Cerisiers, Dou880t,m.-d.*l.àpied. 

Laroche^ Lefroid, brid. à pied. 



MM. Chevallier, capitaine. 
Seo'.-gur-'Yonne, Tborin, maréchal -d.-l. 

à cheval. 
Bottier^ brig. à pied. 
Pont-sur- Yonne, Bressant, m.-d.-I.àch. 



Vilreneuve-rArc, Polvicbe, brigadier. 



Chéroy, 
Sergines, 
Saini-Valérjen, 
Tborigny, 



Guillot, 
Houél , 
Roger, 
Doussol» 



à pied, 
à ch. 
à pied, 
à pied. 



Lieutenanee de Tonnefrre. 



MM. Chasaibout, lieutenant. 

Tonnerre, Després, m.-d. -logis. 

- Thibaut, brig. à pied. 

Noyers (i pied) , Billard , — 



Anoy-le-franc, 

Tanlay, 

Flogny, 



Bonnet, brigadier. 
Boissonnet, brigadier. 
Charpin, — 



SECTION VI. 

ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 



TRÉSORERIE GÉNÉRALE. 
M. MoREAU, trésorier- payeur général pour lionne. 



B<>^ri,Pécot,Truchy, fondés de pouvoirs. 

Cani/ftabilité, 
MM.Tr«cby,ch«f. 
Rentier, Tardif, Crépiu, Corbin, em- 
ployés. 

Dépense, 



Hea 



Kuir 



Recette particulière. 
M . Blaire , chef. 

Caisse, 
M. Dupin, caissier; Simon, s.-caissier. 

Service des amendes, 
M. Dautin. 



Receveurs particuliers. 

MM. Artigou. a A vallon ; Hussoo , à 
Joigny ; Renaua, à Sens ; Sandriqne, i 
Tonnerre. 



Mandâroui et Bidot, employés. 

Rentes, 
fiariod, chef. 

'^'«rt^, Fourneau, empl. 
^•rcepiear de ville : M ■ S<iget, rue du Collège, 8. 

Percepteurs sumumérairet. 
KM. Charpentier, Onotin, Raoul et Blanc. ~ Aspirants disses: Blane, Matiteau, 
«rfy, Desebamps. 
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CONTRIBUTIONS DIRECTES ET CADASTRE 
Directeur du départenienl) M. Focrxibr. — Inspecteur, M. SArTitLS 

COMnÔLKlRS : 

I. division. — M.Larpbi'IL) contrôleur principal, h Auxerre ; perooptîon*' 
serre, Appoigiiy, Pourrain, Monl-Safnt Sulpicc, Seiguelay et Villefargeai 

u. division. — M tlHKVALiFii ronliôlcurdu i ■^<' classe, ik 4nxerre; perc«*plions 

blis, Coulanges-!a- Vineuse, Ligny, Monligny, Si-Cyr, Sl-Rris oi Saint-FIoi 
3. division. — M. Rooimet, contrôleur de 3* clai^se, à Auxerre ; perceptions 

langes-i-Yonnc, Courson, Cravant, ISIailly i»-OhAteau,Mtg(^, Onaineei Vm 
4 division. — M.Mili.errau, contrôlrur dt* )' classo,^ Toucy: perceptionsde Gif 

Chatnpi^nelles, Lain^ecq, Si-Sauvetir, ïoiw.y, vi Viliiers St Benoît. 
fi. division. — M. Kourel-Roncière, couirôteur de t^^ clasjiC à Joigny ; jiercp} 

d*Aillant, Cczy, Chiirny, La Ferlé Loupièro, St-Julien-du-S. et Villeneuve-s-Vi 

6. division. — > M. Piochakd de la Brûlerie, contrôleur de s-.* classe, k h' 
perceptions de ào'xQny, Bassou, Hrienon, Cerisiers, Gnerchy et Venizy. 

7. division. — M. Bolcherot, contrôleur d« 3* classe, à Sens; perceptions de 1 
Domats, \1ftlay-le-Grand,Paron/rheil,ViIleiieuve-rArchvéque. 

8. division. — ^J. Mercier, contrôleur de 2' niasse, à Sens ; perceptions de CM 
Gran^jo-le'Bocage, l*oni-sur Yonne, Sereines, Thori{;ny et Villoiieuve-Ia-G'aj 

9. division. — M. Puudeîit, contiôlcur do 'inclusse, a Tonnerre ; perceplii 
Tonnerre, Cruiy, Fleys, Flogny, ^euv>-Sautou^, Riigny et Tanlny. 

10. division. — M. Rouyf.r, contrôleur hors classt*, à Tonnerre; perceptions JV 
Ancy-le-Franc, Juux-la-Ville, Lezinnes, L^IsIe s-Serein, Molay, Noyers et SanI 

II. division. — M. Bavdot, contrôleur de 1'* classe, à Avallon ; perceptions d^i 
Ion, Ch&lel-Censoir, Guiilon, Vauli-de-Lugny, Quarré-ies-Tombes et VézrFjj 

ArlM. Hamon «t Lefèvre^ surnuméraires. 

BUREAUX DE LA DIRECTION. 
MM. Baradtt, cont% commis principal; Guimont, Farigol, Perreau. Boiviu^ 
Les bureaux sont ouverts, rue Marlineau, 12, do 8 h. dn matin à 4 b. du soi 



SUCCURSALE DE LA BANQUE DE FRANCE A AUXERRE. 

CONSEIL D^ADVI.NIS-fRATIOK. 

Censeurs : MM. Limosin, iVloreau et ^luniei. 

Administrateurs : MM. Chaniboii-Perrol, Legncux, Martin, Parquin, P< 
Ange, Pinard Mirant. 
Directeur : IMM, Jolly, hôtel de la Banque ; Barbier, caissier, liôlel de la Baof 

Martin de Montaudry, teneur de livres ; Girault, expéditionnaire ; Bouchuid, 

çon de receltes; Colas, concierge: Ducrot Amcdée, Oucrot Alexandre, auxilial 

à la recette. 

Les opéiaiions de 1 1 succursalu d\Auxerre so<it les mêmes que colles de la l^aQ<|' 
centrale, à Paris; elle* conHisleiit principalement : 

A escompter les lundi, mercredi et vendredi de chaque semaine, excepté les joi 
fériés, à toute personne admise à l'escompte les effets de commerce ayant au plit!> If* 
mois dVcheancc, revêtus de trois signatures au moins, ou de deux siguaiurt's 3* 
un dépôt de litres suppléant la 3* signature, et payables à Auxerre, à Paris, 0.1 dal 
les villes où il existe une snc( ursale de la B.mque ; 

A faire, à tout porteur de titres, domicilié ou non à Auxerre, des avances sur I«* 
valeurs dénommées ci -après : 

Rentes françaises, 3, 4 1/2 et 5 pour cent ; Ohlipations du Trésor; dooidii^ 
Trésor : 80 0/0 du cours de la Bourse. — - Obligalio»is de la ville de Paris ; Ob'igationJj 
de <ertaiues Villes Françaises; Obligations de certains D<>parlemenl8 ; A riions << 
Obligations des chemins de fer français ; Oblig.itions du Crédit foncier ; Ob/'(^«^'''''^ 
du Crédit foncier ; Ohligatiows de la Société algérienne : 60 0/0 du cours de laBourit- 

A délivrer des billets à ordre et des virements payables à Paris et dans les auir«> 
succursales ; Commission de 0,05 c. par 100 francs, sur un minimum do 5n '■ "' 
commission. 

A encaisser les arrérage^ des valeurs déposées h la Banque, à Paris, et à en re 
mettre le montant aux déposants, ou aux porteurs de leurs récépissés, lûO^enmn* 
une commission de 5 c. par 100 fr. avec miniinum de 5o c. 

La caisse et iiis bureaux sont ouverts de 9 h. à 4 (>• du soir. — Les opération» 
pour les avances» billets h ordre et virements sont arrêtés à 3 heures. 
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ÎRGEPTEURS ET COMMUNES PE LEURS PERCEPTIONS 

première commaoe indiquée est le chef-Iiea de II perception et la résidence do j>ereeptear. 



t NOMS 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PRO] UlT 


1 des 


COMMUNES. 


des rôles 


des 


d'un ( ent. 


PERCEPTEURS. 




par 


quatre 


additionnel 


■f 




commune. 


contributions. 


au principal 


f ARROirDISSftMBNT D*AUXBR1IB. 








1 Trésorier gén. | Auxerre 


2714-;7 71 


14^441 15 


1484 41 


liés fils \ éPP^*»ny 


33133 10 


16359 62 


163 60 


lies ms. . j Jn^^^^5^^ 


1?274 09 


5620 92 


56 21 


/ €bablis 


54147 61 


24673 79 


246 74 


l Beine 


13829 87 


5878 75 


58 79 


\ Chichée 


15f3î 70 


8059 25 


8) 59 


Pineaud . . { Footenay.-p. Chablis 


42^2 35 


1555 7S 


15 56 


JFyé 


4554 85 


J952 25 


19 52 


f Milly 


5492 78 


2447 75 


24 48 


\ Poinchy 


7t05 15 


3C34 50 


30 35 


Coulaoges la-Vineuse 


351<'5 74 


13482 34 


]34 82 


{ Esrolives 


8979 45 


4009 » 


40 09 


iGy-rEyéque 


8244 48 


4-07 53 


40 08 


Pelil. . . JJussy 


85ul 57 


3536 n 


35 36 


i ViDcelles 


14255 40 


6096 59 


6 > 97 


f Irancy 


I880t3 25 


8167 83 


81 68 


\Vincelotte8 


7023 72 


3118 n 


31 18 


f CouIanges-sur-Yonn. 


10305 42 


6562 08 


65 62 


1 Andryes 


11 64 18 


6355 96 


63 S6 


Mermel. . JCrain 


7167 87 


3625 25 


30 25 


^ Etais 


16953 41 


7361 II 


73 61 


1 Festigny 


37)9 84 


1314 50 


13 15 


1 (Lucy sur- Yonne 

1 


4742 23 


2549 58 


25 50 


1 i CoursoD 


20952 56 


9839 58 


98 40 


iDrnyes 


13113 58 


6738 33 


67 38 


jFontenailles 


21(6 76 


928 25 


9 28 


li»udot. . AFouronnes 


7474 83 


3164 86 


31 65 


1 1 Molesmes 


4545 22 


2121 91 


21 22 


VMonffy 


2919 89 


1312 75 


13 13 


/Gravant 


20866 05 


10438 88 


1' 4 39 


i Aocolay 


13275 11 


6812 74 


68 13 


Saffroy. . . 1 Bazarnes 


U988 92 


6723 50 


57 24 


1 Prégilbert 


6322 99 


2571 68 


25 72 


\Salnle-Pallaye 


4574 23 


1936 33 


19 36 


fiîgny 


26344 78 


129G6 33 


129 06 


iLaChapelle-Vaup. 


6479 73 


2365 50 


23 66 


Komeau. . .JMaligny 


21254 81 


9493 n 


94 93 


1 \ Méré 


5972 10 


2568 50 


26 69 


1 1 Yarennes 


7800 65 


3676 26 


86 75 


u 


f Villy 


5415 31 


Î725 If 


27 25 



IUailly le-Cbit&iu 
Pootenay cur-Four. 
Uailly U-Vi\\e 
Merrjr sur-Yonue 
Sery 
Troc y-Bnr- Yonne 

I Clidrenlena; 
i Coulangeron 

\ Val-tfe-Hereï 

iMontl^ny 
Blt^tgnj.le-Carre»! 
Lignôrelle!) 
Rouvraj 
Ven6Uïe 
Villi-rtenve-St-Sa[Te 

Hdnt-S Sul|>fcë 
1 Cheny 

\ Ortnof 

iOiiaBni! 
Ctiaateiiav 
Uiif 
Mèrrj-Sec 
Sementron 
Taingy 

if on ira in 
Lindrj 
Beauvoir 
Diges 
E^lény 

i Si Cyr-lea Colon* 
( Préhy 
JAigremont 
.<Cbemillï-s»r-Serfeîf 
iCblIrv 



. SaiDt-Briii 

. } Cbanijis 
(Quèhne 



h 175 m 
2785 3 
6175 3 

17883 as 

Ii>5d5 oS 
5629 89 

16365 
8576 33 

1o9S4 68 

5S5Î H7 
687(1 Qo 

8611 !9 
6811 7o 

6932 31 

Saon 69 

nets sî 

23*3 06 

81 S5 3o 
li96i tS 

aoî76 94 



7494 62 

8173 B 
laoSo 35 



11795 31 
5493 95 
3167 30 

7947 14 
1 Uuo Jo 

7988 69 

6788 01 



6674 05 
8495 71 
6635 39 

19347 73 



6890 u8 
335o 
6944 n 
4424 3 
1317 
9336 50 

8oSÎ 91 
4a'>3 95 
2339 5o 
6739 
443U o 

4631 83 

9..3Î 
361.7 73 
é5D6 S 



2336 35 
mos 66 
a4u7 67 



3182 ej 
6339 






S43. „ 


84 30 




f877 50 


88 78 




3438 o8 


34 Ï8 




8879 40 


88 79 




378j 83 


37 81 




6B55 C9 


63 65 




1769 H 


17 ..9 




119j n 


Il 90 




3"-78 68 


35 71 




4370 75 


43 71 


3oU B 


3o It 


3219 io 


32 19 


16014 83 


l<i6 15 


2897 se 


26 98 


3437 16 


3137 


33ty f 5 


33 34 


7330 60 1 


73 31 
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1 de« COMMUNES. 

* 


MONTANT 


PRINCIPAL 


PIODOIT 


des rdles 

par 
commune. 


des 

quatre 

contributions. 


d*uD eebt. 
additionnel 
au principal 


Lainsecq 


84^û §7 


5315 58 


53 16 


i Sainte-Colombe 


9183 03 


4100 50 


il 01 


R^».»»^» 1 Ferreuse 
Belorg-^y. . Jsainpuils 


4399 lo 


J8o3 5o 


18 U 


11660 73 


5674 5o 


86 75 


) Sougère 


13o4o 38 


5 35 66 


80 36 


f Tliury 


13555 41 


6276 33 


63 76 


/ Saint-Florentin 


41114 66 


21360 75 


313 61 


{ ÀYrolies 


14774 21 


8402 n 


84 03 


\Bouilly 


5ol4 89 


3f>79 w 


3.S 79 


Tr.np.an.l .iGerHMgny 

f Jaulg^s 


8447 88 


8516 5o 


35 17 


13287 77 


6812 17 


68 13 


11047 o4 


4839 4o 


48 39 


Rebourceaux 


5767 75 


2133 08 


31 28 


Vergigny 


7328 51 


3954 33 

* 


39 54 


1 Saint-Saaveur 


Î75i4 26 


13715 46 


137 15 


VFonienoy 


117o4 19 


5225 35 


52 35 


D.maieeon. {Momiers 
^ 1 Saints 


1790*^ 98 
1«177 38 


7397 • 
7915 75 


73 97 
79 16 


^ïreigny 


28045 7o 


13183 05 


131 83 


/ Seignelay 


3o776 99 


13869 58 


138 7o 


iBeaumont 


9496 93 


3342 75 


33 43 


V |Cbem>liT p. Seignel. 


9210 49 


3ol6 5o 


3o 17 


iGurgy 


15997 o7 


7428 16 


74 28 


' f Héry 


39852 07 


13463 17 


134 63 


\ Sougères-sur Sînolle 


n If 


n n 


n n 


Toucy 


34694 28 


21327 51 


313 38 


Dracy 


12497 23 


5486 25 


54 86 


La lande 


6791 18 


5o62 75 


3o 63 


GooltsUe. . xLeugny 


12383 67 


6o59 91 


6o 6o 


ILevis 


8110 25 


3592 33 


35 92 


/Moulins 


85o9 49 


3195 H 


31 95 


( Parly 


14658 89 


6338 o8 


63 38 


[ Yérmenton 


4o36o 09 


33592 91 


335 93 


lÀrcynsurCure 


15145 88 


7790 7 > 


77 91 


iBessy 


6a33 24 


3281 75 


32 83 


Ugoux. . .^Bors-d'Àrcy 


18â4 33 


8-^9 5o 


8 HO 


j Èssert 


3653 86 


1695 ff 


16 95 


/Lucy-sur-Cure 


3874 44 


3856 76 


18 57 


' Sacy 


13113 76 * 


5966 75 


59 67 


/ Villefargeau 


12708 41 


55o7 92 


55 o8 


l Cbarbuy 


18311 43 


8153 43 


81 53 


Roux jdbévannes 


11864 49 


lol46 tS 


loi 47 


(kAurt^m) ll'errigny 
(4 Awerre.; é s^-:at.(jeorgés 


14ol5 o3 


4490 If 


49 9o 


8789 92 


4340 17 


43 40 


f Vallun 


9795 84 


4479 50 


44 8o 


\Vaux 


6560 90 


35o3 n 


35 03 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 




HONTAM 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


COMMUNES. 


des rôles 

par 
commune. 


des 

quatre 

contributions. 


d'an cent 
additionnel 
auprincifia 


ARRONDISSEMENT D*AVALLON. 








^ Àvalion 


88o45 5o 


Bo667 66 


5o6 68 


i Annay-la-CAte 
\ Annéot 


6912 47 


3984 » 


39 84 


4»43 80 


2340 » 


23 4n 


Peliier.. . .'Etauies 


8982 32 


5o97 » 


50 97 


i Lucy-le-Bois 


14867 22 


8123 50 


81 U 


jMagny 


16263 63 


8222 o8 


88 2i 


f Sau Vigny- le-Bois 


ll»89 41 


5922 5o 


59 S3 


' Thory 


n w 


w w 


« » 


[ Châtel-Gensoir 


17601 83 


9793 83 


97 94 


l Asnières 


lo239 69 


5177 16 


5177 


1 Brosses 


lw411 80 


5479 24 


54 79 


M, . /Blannay 
Maonin. . .Uicbères 


2666 83 


1271 50 


12 72 


6889 56 


3393 50 


33 94 


1 Montillot 


11022 99 


5122 5o 


54 23 


[ Saint-Moré 


5o9l S2 


3«»o8 33 


3o o8 


\ Youtenay 


5524 61 


3851 50 


28 52 


Guiiion 


13838 72 


6851 75 


68 52 


j Gisery 


42o7 86 


2310 8o 


23 11 


l Cussy-Ies-Forges 


9S6o 48 


5382 83 


53 83 


ISt-André-en-T.-PI. 


11008 27 


5860 50 


58 61 


Mouricr. . . ^ Sauvigny-le-Beuréal 


3854 21 


1917 50 


19 17 


] Sayigny-en-T.-Plaine 


8361 o8 


4677 50 


46 77 


1 Sceaux 


7345 72 


3918 n 


39 18 


! Trevi4ly 


6106 46 


3o57 5a 


30 58 


■ Vignes 


8252 54 


4227 n 


42 27 


/Joux-la Ville 


18596 84 


ioo7l 37 


100 71 


^ . \ DisbaHgis 
Goudron . ^Massangis 

1 Goularnoux 
' Précy-le-Sec 


5638 66 


2684 5o 


26 85 


11564 69 


6158 5o 


61 59 


5454 86 


2598 I» 


.25 98 


8991 59 


4659 n 


46 59 


/ L'Isle-sur-Serein 


lo768 12 


5174 36 


5174 


1 Angely 


8791 83 


4478 5o 


44 79' 


\ Anaoux 


37o9 25 


163o 99 


16 31' 


lAthie 


4568 66 


19lo n 


19 10 


Bidot . .{Blacy 


6375 77 


2985 5.. 


29 86 


J Givry 


727o 50 


3*^66 « 


38 66 


/ Provency 


8897 92 


4615 tt 


46 15 


[ Sainte-Colombe 


lo735 38 


5880 5o 


58 81 


Talcy 


4555 38 


2261 75 


22 62 

1 


/Quarré 


14017 3o 


7883 33 


1 

78 83' 


/ Saint-Germain 


12712 19 


7115 58 


71 16 j 


iGhasiellux 


43o4 78 


22o6 t) 


22 06 


Leihére . / Saint-Brancher 


6831 o7 


3io2 75 


34o3j 


i^einerc. -JBussières 


4414 23 


2117 50 


2118 


1 1 Beauvilliers 


1687 84 


lo52 50 


10 53 


! 1 Saint-Léger 


11545 82 


6881 n 


68 81 


l \ 


Samte-Magnance 1 


1864 80 


4366 78 


43 67 il 
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NOMS 
Ides 

PRBCKrrBURS. 



COMMUNES. 



LefèYr. 



LauDcy 

(à Àvaiion.) 



; 



. Santigny 
1 Anstrudes 
1 Marmeaui 
•: { Montréal 

Pisy 
(Thisy 

Vassy-sous-Pizy 

; Vault de Lugny 

i Domecy-sur-le Vault. 

1 Girolles 

IJsIa.id 

i Menadcs 

IPontaubert 

[ Sermizelles 

VTharot 

rVézelay 

Asquins 

Chamoux 
jDomecy-sur-Cure 
I Foissy 
,Fontenay 
[Givry 

Pierre-Perthuis 

Saint-Père 

Tharoiseau 



ARROXDSSEMKNT hv. JOIGNY. 



/Aillant 
i Champvallon 
VChafisy 
) Poil! y 

./ Sl-MaurIce-le- Vieil 
iSt-Maurice-Thiz. 
/ Seiiaii 

[ Yiliiers-sar-Tholon 
■^ Voîgré 



I Cardinal 



Meinadier . 



Petit. 



Mcliaul, 



Btssou 

Boiinard 

Champlay 

Charraoy 

Chichery 

çpineao-les-Vosves 

/Biéiieau 

Champccviais 

Kogny 
\ Saint-PrÎTé 



MOirrAPrr 
des rôles 

par 
commune. 



7314 41 
lo494 65 
5754 80 
10227 63 
894'> 39 
5265 24 
6199 51 

14655 73 
383o t6 
79o7 i6 

lllo7 65 
3321 o9 
51o7 35 
4ol5 n 
2479 53 

J7973 48 
98 8 14 
3854 79 

11639 77 
3661 a2 
BUH 34 
5o48 87 
4a45 93 

12316 20 
3o]l 8o 



17183 27 

6296 68 
12571 
17636 

5920 

4o8o 
12471 
1-219 

5675 



58 
56 
24 
31 
52 
4o 
76 



11447 57 
7o8a 18 

19117 
7595 

12o6o 48 
7169 23 



16 
79 



29221 45 
12678 91 
17927 04 
14775 13 



l'HinCIPAL 


PRODUIT 


des 


d'un cent. 


quatre 


additionnel 


coutr/i'ulions. 


au principal 


28o2 ft 


38 o2 


499S 66 


49 99 


2255 « 


22 55 


465o 5o 


46 SI 


4246 92 


42 47 


22ol 25 


22 cl 


26o2 75 


26 c3 


7571 25 


75 71 


1771 50 


17 72 


4134 75 


41 35 


S56o 5o 


55 6o 


1721 « 


17 21 


27» «2 u 


27 02 


2o31 83 


2o 32 


1267 50 


12 67 


8850 08 


88 5o 


6125 83 


61 26 


2144 n 


21 44 


6388 75 


03 89 


1997 5o 


19 98 


375o n 


37 50 


2164 n 


24 64 


1981 25 


19 81 


6572 08 


65 72 


1525 w 


15 25 

1 


U914 95 


lo9 15 


3.31 25 


3) 31 


6718 45 


67 18 


7o72 25 


7o 72 


2436 n 


24 36 


1417 5.1 


14 18 


62o2 o8 


62 02 


63o4 3j 


63 04 


3159 50 


31 7o 


59o9 50 


59 10 


3o53 58 


30 54 


9563 C.8 


95 63 


3484 75 


34 85 


5242 c8 


52 42 


3754 75 


37 55 


12534 77 


125 35 


5554 50 


55 55 


8432 n 


84 32 


71o6 If 


71 05 
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NOMS 
drs 

PVRCBPTBURS. 



Cbardoii . 



PouzauU . 



Hinkelb^iQ 
(à Joigny.) 



Boizanié . 



Martin . . 



COMMUNES 



Mallet . . 



Brienon 

Bellcchaame 

Blîgny-en-Otbe 

Buffy-en-Oibe 

Esuoa 

Mercy 

Paroy-eo-Othe 

i Cerisiers 
Àroes 
Bœurs 
Cérilly 
r.oiilourf 
J DiUo 

f Fouruaudîii 
( Vaudou ra 
\ViUechéU?e 

Cézy 

Béoii 

Chamvres 

Paroy-8ij r-Tholon 

SUA.iibin-8ur- Yonne 

Villecien 

Villevailier 

Champignelles. 
Grand Champ 
Louesme 
Maiicorne 

Si-Denis-s.- Oaanae 
Tannerre 
Wiilen.-les-Gcnels 

( Charny 

l Cbambeugle 

ICbêne-Arooult 

ICbevillon 

mtcy 

/ Font w'uoui Iles 
' \L^-> •theaox-A(|iu. 

JM rcbais-Beton 

fPv rreux 

fl'runoy 

[ Sl-Martin-s-Ouanue 

V ViUefrane he 

Querchy 

Fieary 

3rai)cbe» 

Laduz 

Neuilly 

yniemer 



MONTAffT 

des rôles 

par 
commune. 



4735 54 
9937 S6 
3318 n 
5193 83 
7381 25 
2429 72 
5062 51 

12868 82 
13ul2 94 
9280 ol 
3994 53 
7576 13 
1654 81 
5413 37 
10399 46 
5584 15 

20818 50 
8118 64 

1255i 41 
6752 53 
9654 51 
7357 72 
9996 16 

20455 41 
13608 75 
3738 14 
8o89 62 
6394 49 
12oo6 39 
8787 68 

22659 88 
25o4 33 
4578 29 
7471 6o 
7874 5o 
7116 18 
lo47 32 
4167 38 

11143 49 

11378 28 
9677 92 

10654 6o 

16028 96 
19873 96 
12828 05 

6896 31 
19218 49 

9527 04 



PRIlfClPAL 

des 

quatre 

contributions. 



25792 54 

220 n 

645 5a 

14o82 91 

4158 88 

looct 5o 

2465 n 

7360 59 
5436 73 
4182 75 
2o98 5o 
3220 fi 
696 5o 
19^0 84 
4385 H 
2558 5o 

11296 88 
4970 90 
5491 60 
2851 n 
6509 75 
3825 92 
5300 42 

9427 15 
623a 5o 
1515 17 
3538 25 
2525 5o 
6415 If 
4430 5o 

llooo 75 
978 t» 
1875 75 
2975 83 
3799 78 
2971 75 
645 25 
1642 N 
5544 58 
5344 75 
4619 50 
5037 41 

6655 83 
89o9 42 
5o95 42 
2738 50 
8193 83 
3452 75 



PBOOUIT , 

d'un cent, 
additionne! I 
au principal 



287 93 

52 20 
16 46 

140 83 
41 59 
lo R 

24 65 

73 61 
54 37 
41 83 
20 99 
32 20 
e 97 
19 81 

43 88 

25 59 

112 97 

49 71 

54 92 

28 51 

55 lo 
38 26 

53 » 

94 27 
62 31 

15 35 
38 38 
25 96 

64 15 

44 31 

110 o8 

9 78 

18 76 

29 76 
38 fi 

29 n 

6 45 

16 42 
55 45 
53 49 
46 30 

50 37 

65 56 
89 o9 
5o95 
27 34 
81 94 
34 53 
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Nâlfg 
déf 



GOMMUNfiâ. 



1 



ta Joigny) 



Sc';.1Val». 



Rodier. 



Dorolie 



'Ghai^ley 



/ Joiflroy 
I Brion 

j'Migenneii 
^Salnt-Cydroioe 

YiHiers-St-BeDOtl 
La Villotte 
{Lm Ormes 
Merry-VauT 
[St-Martin-sur-Oore 
SommecaUe 
m-Aiibin-CMil..N. 

S La l^erlé'LoDpiére 
La €eUe-Saîut Gyr 
Précy 

St-^Romain-le Treoz 
Sépaux 

Saint-Fargeao 

Lava a 

'K enchères 

St-Marlin-fies-€b. 

Uésilies 

^Fontaines 

Seplfonda 

/ St-Julien-da Saalt 
VSl'Loiip-cl'Ordon 
VSl-Martin-dX)rdon 
\ Veriin 



I 



/ Venizy 

/»k^ VChailley 

CtitirreAii. . .Jchamplosl 

VTufny 

IVilfeneuTe-».-Yotine 
Anneau 
Bussy le-Repos 
Chaumol 
(BisiDOiit 
Lés Bordes 
PiObDds 



MOlfTANT 

des rôles 

par 
commune. 



181861 87 

I06O8 20 

6579 94 

l5o93 38 

14690 13 

Uo99 89 
6281 95 
5318 82 

114*26 98 
3 57 36 

lo558 9o 

14147 27 

18043 25 
8953 40 

19631 o9 

10884 83 
6o69 o4 

Iffldl 18 

41252 64 
22<t51 84 

53ol 65 
14918 42 
206i2 93 
133o7 83 

6834 01 

33862 23 
8984 36 
5666 84 
7490 25 

29oo8 83 

12838 68 
21371 60 
18510 89 

74561 38 
10124 78 
10524 S2 
11801 53 
20159 41 

8833 56 
13960 05 

8798 66 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

conlribulioas. 



71495 45 
5579 50 
%9i% 50 
6784 09 
7090 17 

6266 17 
3775 If 
2344 80 
5926 17 
1000 M 
4475 5o 
7946 43 

8065 09 
4157 75 
8196 n 
5270 50 
2241 n 
5546 88 

20707 30 
11405 n 
S034 N 
6594 07 
11747 57 
6778 w 
3966 it 

18150 69 
4084 50 
2711 w 
3304 If 



16749 78 
7245 13 
9598 84 
9556 75 

41332 43 
4331 67 
4833 50 
4998 50 
9492 45 
4035 45 
6240 08 
8983 75 



PROnUlT 

d^un cent, 
additionnel 
au priDcipal 

714 25 
55 80 
29 23 
67 84 
70 90 

62 86 
27 75 
23 45 
59 26 
10 n 
44 76 

79 46 

80 65 
41 58 

81 96 
53 71 
22 41 
55 47 

207 07 
114 05 
20 34 
65 94 
117 48 
67 78 
29 66 

181 51 
40 85 
27 11 
33 04 

167 50 
72 45 
95 99 
95 57 

413 22 
43 32 

48 34 

49 99 
94 92 
40 35 

63 40 
39 84 
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BB 



NOMS 
de» 

PBRGEPTBUBS. 



COMMUiNES 



ARRONDISSEMENT DB SENS. 



rChéroy 
Brannay 
Doliot. 
jJuuy. 
Modtacher. 
Saint Valérieii. 
Vallery. 
Vilieboiisis. 



Bedel. . . 



Igo. 



Dcfrtnce 



Cbopttcl 
(à Sens) 



Dujon 

(iSens) 



Willegardin 

'Doraats 

Courtoin 

Fou chère» 

La Belliole 

Savisny 

Subligny 

Vernoy 

Villen.'la-Dondagre 

Villeroy 

Grange-le-Bocage. 
St-Maurice-a -R.-II. 
Sognes 
Verrilly 

iVilliers Bonneax 
TiO arceaux 
Plessis-Duroée 

rMâlay-le-Graiid 

Maillot 

Mâiay-ie-Petit 

,Noé 

lFon(aine-Ia-Gaillar. 
I Pas8y 

tosoy 

Saligny 

Yaiiraort 

Véron 

Paron 
GoUeinier» 
Cornant 
I Courtois 

Ëgriselles-le-Bocage 
Etigny 
IGron 
! Marsan gis 
Nailly 

St-Marlin-do-Terlre 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



!5î98 »8 

82U 65 

9i07 03 

8i0i 08 

12053 35 

16682 81 

12^33 23 

7115 56 

5575 35 



15278 
3382 
7361 
5898 
8i9i 
608i 
8^79 
8748 
i569 

8496 
19611 
5825 
4630 
9791 
7326 
5657 



50 
97 
17 
11 
15 
73 
89 
i6 
58 

20 
16 
U 
17 
01 
03 
26 



11858 91 

7il5 17 

5966 il 

4832 30 

3896 59 

5863 85 

5386 05 

6098 83 

6458 75 

14479 89 



9098 

6882 

2812 

3682 

12835 

7423 

11480 

14279 

13422 

6962 



16 
05 
98 
39 
04 
28 
84 
80 
75 
96 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 



6574 
3157 
3047 
3105 
5398 
6769 
4689 
2813 
2255 



H 
tt 

50 
50 
ff 
34 
58 
50 
50 



6366 75 
16f6 n 
2915 80 
2302 n 
3830 50 
2358 83 
3697 » 
3715 50 
1547 H 

3008 33 
7817 17 
1808 67 
1834 tt 
3485 n 
2768 »• 
2525 50 

6648 80 
28i9 
2960 
2534 50 
1623 85 
2737 30 
2054 
2651 
2805 
7757 34 

4714 93 
2799 42 
1003 50 
1603 67 
5608 17 
2984 
5292 90 
6106 25 
5900 83 
2930 50 



PRODUIT 

d'un cenl. 
addilionnei^ 
au principal! 



65 74 
3i 57 

30 48 

31 06 
53 98 
67 (&9 

46 90 

28 14 

22 56 

63 67 
<6 {Q 

29 16 

23 02 
38 31 

33 59 i 

36 97 

37 16 

15 47 

30 08 
78 17 
18 09 
18 34 

34 85 

27 68 
25 26 

66 49 

28 19 

29 60 

25 35 

16 24 

27 37 
20 54 

26 51 

28 09 
77 57 

47 15 

27 99 
10 04 
16 04 
56 08 

29 84 
52 93 
61 06 
59 Oi 
29 30 



m 



NOMS 
det 

PBBGIFTlURt. 



COMMUNES 



LhermiUe . 



Gf fbt > Sens) 



Bfrth«lin 



Maurisson. 



Drivon. 



Paillot. 



Tifseron. 



Pont-8ur-Yoiine 

Cay 

Evry 

Gisy-les-iNobles 

JJxy 

Michery 

Saint-Serotio 

Villemanoche 

YilleoaYoUe 

Villeperrot 

iSens 
Sainl-Clémeut 
SainUDenU 
Soucy 

I Sergines 

iCompigny 

IPailly 

< Plessis-Saint-Jean 

j Gourion 

fSerbonnes 

! Vinneuf 

Theil 

Pont-sur-Vanne 

Chigy 

Les Sièges 

Vareilles 

Viiliers-Louis 

' Thorigny 

)Flearigny 
La Chapelle-s.-Or. 
* ^ La Postolle 
/St-Mariin f.-Oreuse 
V Voisines 

(Yillen.-Ia-Gayard 

iGhampigiiy 

jCbaumunt 

ÎSaint-Agnan 
Villeblevin 
Yillelbierry 

Ylllen.-rArchey. 

Bagneaux 

Coorgenay 

Flacy 

Foissy 

Lailly 

.MolinoDt 



MONTANT 

des rôlef 

par 
coroiDune. 



S9S96 
6893 
K796 

10613 
8i99 

170IS 
9i55 

1556a 
166i 
5643 



63 
63 
3i 
68 
15 
iO 
35 
i9 
85 
18 



S1S061 i9 

10330 ii 

i977 50 

12029 54 



26837 

7184 

9142 

9889 

21361 

12371 

21040 

9238 
5631 
11213 
10163 
6128 
4774 



79 
79 
94 
77 
16 
59 
52 

36 
01 
93 
69 
03 
45 



16190 93 
13572 27 
12537 55 
7311 34 
8762 82 
12528 09 

41229 62 
26030 72 
12064 04 
9449 52 
15328 65 
13918 69 



30039 
9799 

13791 
7128 

12307 

11771 
7687 



79 
76 
12 
36 
56 
40 
72 



PBINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 



13785 42 
2971 
2554 

5535 25 

2941 83 
9063 

3562 50 

6767 91 

757 50 

2128 50 

125552 37 

4829 42 

2306 50 

5505 88 

12868 50 

2868 

3921 

3620 67 

10255 i7 

5628 90 

9106 02 

3885 58 

2145 22 

4559 75 

5325 33 

2491 50 
2537 

6439 50 

5262 50 

5611 75 

3171 59 

4532 42 

4474 25 

18586 73 

12984 65 

4779 83 

3554 50 

7603 17 

5319 25 

17930 76 

4937 50 

5703 08 

8452 75 

6575 50 

4713 87 
8881 



PRODUIT 

d'un cent, 
additionnel! 
au principal 



187 85 

29 71 

25 54 

55 35 

29 42 

90 63 

35 63 
69 68 

7 58 

21 29 

1255 52 

48 29 

23 07 

55 06 

128 69 
28 68 
39 21 

36 21 
102 55 

56 29 

91 06 

38 86 

21 45 

45 60 

53 25 

24 92 

25 37 

64 40 

52 63 

56 12 
31 72 
45 32 
44 74 

185 87 

129 85 
47 80 
35 55 
76 03 

53 19 

179 81 

49 38 

57 03 
34 53 

65 76 
47 14 
88 SI 
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NOMS 
des 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PgOBOIT 1 


COMMUNES. 


des rôles 
par 


des 
quatre 


4*011 cetlJ 
ad^j^tiouîl 


FIRCKPTIURS. 




commune. 


contributions. 


aaprîficfi 


ARRONDIISKM INT DB TONNERRE. 








(Xi$j 


9438 76 


5988 42 


S9 8t 


Cry 


7824 17 


4617 99 


46 18 


B ix iJuUy 


10669 33 
8646 71 


9788 50 
5325 50 


57 90 
53 36 


Perrif^iiy 


5861 3<2 


8521 


35 SI 


VRaTiéies 


17799 97 


11060 50 


110 6i 


Anoy-le-Fnaiic 


24271 ÀO 


14419 50 


144 20 


Argenteail 


16507 47 


8526 50 


85 « 


Ch»«tignelle« 


8662 78 


5075 50 


t0 76 


Miellé. . . . Gussy 


6311 80 


3673 50 


36 74 


) Fu>y » 


5481 17 


8482 66 


34 83 


/SUgny 


8705 17 


5353 


53 53 


( Villiers-let-BavU 


8909 41 


5022 75 


50 33 


Grttzy 


22375 69 


13487 86 


134 88 


Gigny 


7811 50 


4441 92 


44 42 


Huget Jules. ., GlMid 


4952 41 


2722 


27 St 


) Piraelles 


3894 19 


2299 


«99 


1 Senne Yoy-le-Bts 


5535 47 


8291 


32 91 


f Sennevoy-le-Haut 


4267 46 


UU 76 


»4 6S 


/Fleys 


7433 04 


3465 50 


34 66 


(Béru 


3758 13 


1681 


16 81 


\ Collan 


5762 74 


2257 25 


32 57 


Dcavi.ix. ISerrigny 


5346 64 


2163 


21 63 


WiMey 


3626 90 


1590 


15 90 


• 1 Vézannes 


3718 26 


1461 


14 61 


f Viviers 


6213 57 


2874 33 


28 74 


\YroueiTe 


6903 83 


3377 92 


33 78 


/Flogny 


12435 36 


6200 67 


62 01 


1 Bernouil 


3202 88 


1230 50 


12 30 


1 Balteaax 


8948 29 


4049 50 


40 50 


ICatiiey 


6837 55 


4215 91 


42 16 


Du Cnzal /^*® 


7010 81 


3808 25 


38 08 


^ " • -Ua Chap.-VieiUe^. 


11655 56 


6922 16 


69 22 


1 Percey 


7413 30 


3883 50 


38 84 


f Roffey 


8157 56 


3523 42 


35 23 


\ Troiicboy 


5050 39 


2397 75 


23 80 


VVilliert-Yieeai 


6302 91 


3506 91 


35 07 


Lézinncs 


13806 78 


6818 59 


68 19 


1 A.ncy-le-Lfbr6 


9069 18 


4748 59 


47 49 


B,...,ç..n. . .^;8e-"eM.r 


3859 98 
9631 42 


2151 66 
4268 67 


H9i 

42 69 


1 Sa in boa rg 


4948 98 


2233 50 


22 34 


f Vireaux 


6809 73 


2857 


2««7 


, Molay 


5362 28 


3304 25 


33 04 


i Ànnaj 


10450 9% 


5504 25 


55 04 


p^,. 1 Frosnes 


2956 08 


1429 50 


14 80 


14389 68 


9018 25 


90 19 


i / Poilly 


10385 02 


4264 50 


42 65 


\ 


Sainle-Ycrtu 


7817 89 


8690 98 


30 91 
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NOMS 
des 

HRCBPTIQRS. 



COMMUNES. 



Deilte . . 



Legier . . 



Parent. . 



Boudin . 



GhaUan. 



Neiivy 
Bi ugoon 
Lasson 
Sormery 
Soiimaiotrain 

Noyeri 
Ceiisy 

Cbâlel-Gérard 
Elivey 
Grimault 
[JouaDcy 
Moulins 
Pasilly 
Jarry 

Rugrny 

Anhonnay 

Mél Isey 

Qaiiicerot 

Thorey 

ïrichey 

Villon 

ITanlay 
Baon 
Coromissey 
Saint-Martin 
Satiil-Yinnoraer 

(Tonnerre 
Gheney 
Danneoioine 
<Epineuil 
I Junay 
F Molosmes 
VVéziuncs 



MONTANT 

des rôles 

par 
communie. 



l 



23933 22 

7301 83 

6229 87 

17421 98 

10730 34 

24806 
2308 57 
7768 37 
7430 33 
8384 53 
2786 61 
5760 25 
3247 25 
9406 24 

5784 87 
10118 70 
8429 18 
4049 40 
2579 ^6 
2815 82 
6235 02 

10678 62 
3572 
8870 35 
6880 91 

11042 37 

85966 39 
5466 01 

10185 84 
9257 17 
3864 64 

10697 72 
6180 68 



RÉCAPITULATION. 



PRIKaPAL 

des 

quatre 

contributions. 



Arrondissements d'Auxerre 

Bois de rÉtat. 

— Availon 

Bois de TEtat. 

- Joigny 
Bois de l'Etat. 

Sens 

Bois de l'Etat. 
Tonnerre 

Bois de l'Etat. 

Totaux. 
Bois de l'État. 

mi 



12264 65 
4003 66 
2703 25 
8873 92 
5375 42 

14765 
940 
4000 75 
4539 25 
4203 41 
1148 75 
2960 
1711 33 
4039 

3288 75 

5732 17 

3921 50 
1634 50 
1409 
1194 
3568 09 

6401 72 

1784 

4638 

3922 25 
5738 08 

52221 62 
2750 25 
5384 33 
4883 25 
1514 75 
5270 75 
2749 



PftODmT 

d'un cent, 
additionnel! 
au principal 



1918219 


51 


892247 45 
5665 00 


659657 


61 


345872 96 
5251 00 


1470606 


33 


723452 97 
11309 00 


1168086 


61 


549878 79 
7329 


756891 


78 


407977 08 
5198 00 


5973461 


84 


2919429 25 
34752 00 



122 65 
40 04 
27 03 
88 74 
53 75 

147 65 

9 40 

40 01 

45 39 
42 03 
11 49 
29 60 
17 11 
40 39 

32 89 
57 32 
39 22 

16 35 

14 09 
11 94 
35 68 

64 02 

17 84 

46 38 
39 22 
57 38 

522 22 
27 50 
53 84 
48 83 

15 15 
52 71 
27 49 



8922 47 

56 65 
3458 73 

52 51 

7234 54 

113 09 

5498 79 

73 29 
4079 77 

51 98 



29194 29 
347 52 

8 



I 
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VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 



Arr. d^Auxerre, MM. Ficatier, vérificat. 

— id, DeiforgeSjVér.'adJ. 

— d'Avallon, .Geay. 



An*, de Joigny, 

— de Sens, 

— de Tonnnerrc; 



MM. Bisard. 
Btignot. 
Baillet. 



CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

DIRECTION DE L'YONNE. 

RCE DE PARIS, 67. 

MM. Lebo Gigun, directeur ; Hamel, i**^ commis ; Boii?rel, 2* commis ; Mtgnet,| 
3* comi.nis j'Brasleret, l\* commis ; Dupuis^ 5* commis 

INSPECTION DU DÉPARTEMENT. 
MM. Diivergey et Guérin, inspecteurs, en résidence d'Auxcrre. 

AnRONDISSBHBlfT D'AUXBRRB. 



Bureaux et entrepôt des tah 
Bouebon, receveur principal, enlrep. 

Service Actif. 

Logendre, contrôleur à Auserre. 

Carré, Chandellier, Poujade, Bourgeois, 

Carrus, «ommis à Auxerro. 
Michel, surnuméraire. 
Brunsteii), recev. à chcv. de la banlieue. 
Noguier, commis principal à cheval, id. 
Lacbaud, recev. à chcv. à Chablis. 
Bornât, com. princip. à cheval id. 
Dubois, receveur à cheval à Courson. 
Clarct, com. principal à cheval id. 
Morisset, recev. ù cheval à Sl-Florcntin. 
G'iude, comm. princ. à cheval id. 
Bayard, receveur à pifd, h. Si Sauveur. 
Boiirdet, com. princ. h pieJ id. 

Bernissant, receveur à cheval à Toucy. 
Conorty commis principal à chev., id, 
N...... receveur à cheval à Vermenton. 

Rouquier, com. principal à cheval id. 



acs: rue des Lombards f 11. 

Garantie des maiières d'or et di'argeni^] 

MM. Legcndre, coulrdlcur de garantie. 
Bouchon, receveur ; Monceaux, essayeur. 

Service des Octrois. 

MM. Fontaine, préposé on chef, à Aa^*! 
xerre; Bretin, brigtdier; Caillaux, soui 
brigadier; Renard, Morin, Costal, Solas, 
Bonhomme, Bourgoin, Réguer, Mulelle 
Valliu, surveillants ambulants. 
Courtois, receveur à Tabattoir. 
Coudre, reci^veur, route de Monéleau. 
Aillot, receveur au bureau du quai. 
Boudin , receveur à la porte du Temple.i 
Cotte, id. laTournelle; 

Ponl, id. de Paris. 

Boulé, id. Chantepiuot- 

Maison,. id. du Pont. 

Chasseigne, id. d'Eglény. 

Girault, surveillant, porte Sainl-Hicrro, 
Bertrand, surveillant, porte Saint- Vigile. 



SOUS-DIRECTION DE JOIGNY. 

MM. Bruneel, sous-directeur; Nicol, i*' commis; Escuret, a* commis ; Breaillôy 
surnuméraire, pour les arrondissements de Joigny et de Sens, résidant à Joigny. 

AIlR0?rDIS8BMBNT DE JOIGICT. 

Vigourous, recev. pr. enlrep. à Joigny. 



Service Actif. 

BalauU, receveur à cheval à Aillajnt. 
Moreau, com. princip. k cheval id. 
Cbalumoau, receveur à chev;tl à Brienon. 
Roger, commis principal à Brienon. 
Bourgeois, receveur à cheval à Charny. 
Coffre, romm. princ. à cheval à Charny. 
MignoUe, recev. à cheval à St-Fargeau. 
Chapillon, com. pr. h ch. à St-Fargeau. 
Saniain, roc. àch. à VilIen.-s-Yonne. 
Paupek*t, com. pr. à cb«?Rl à Villen,-s*Y. 



Leblanc, commis principal à Joigny. 

Aufrère, commis à Joigny. 

Boizon et Lapert, surn.du servicAacli^ 

Service de» distilleries. 

m 

Potherat, commis de i*** classe à Veniiy. 

Service des Sucres. 
Fardet, com. pr. n* cl. chef de service à 

Brienon. 
Salin et Basson, commis de v classe^ à 

Brienon. 
Delapointe et Bunot, préposés. 



.^ 
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W. Milhaiid, receveur «ntrepetcur à Seua. 



Service Actif. 
Brttson, commis principal & Sens 
A^bnine, Liolard, commis. 

Hannoi, corn, princip. à < hev. i.i. 

wt'Hl?*"- ^ ''*'*"^' * ^oni-sur- Yonne. 
vX, R 'f """• P""'-'^- à cheval H. 
> oiiel-Bert, receveur à cheval à Serpiriea 

RonrJoï, receveur à chov. 5 St-Valéiien. 



SOUS-DIRECTFON Dfa TONNERRE. 



HiMchitiat, com. pHne. àcbev.,.Sf.VaIénen 
Sam.n. r.c. h ch.v.t * Vinea.-rAnïh 
LeiarouilJy, commi. pri.«. èc^evir id. 

5erftce de tOciroi. 

Man^malinprép.enchef,leroci.deSen.H. 

M lei rnT •"*' t,^:^'^**"' Fontaine, 
Mii88ei,Ga(ioi8, Robin, recev. à Son» 

Ue'ag.ioa.1, Rron,lVfarotie, Sabard. Bon- 
neau, snr.ein. ambul. à S* n> 






Foing, receveur entreposeur à Tonnerre. 
Service Actif. 

nZ" com*^- »'' '^'^"^ *^** P^***^ * Ton ne, re. 
»">»re, commi» a Tonnerre. 

Wi«iot, surnuméraire du service actif à 
Tonnerre. ** 

S^l;neider, recov. à ch. à Ancy-le-Franc. 
^•îcuyep, com . princ. à cheval id 



ARR0NDIS9BMBNT DB TOÎfrfBRRB. 



Rondeaux, recev. & cheval à Tonnerre 
Dupont, com. princ. à cheval à Tonnerre 
Garceno,, lecevenri rh«val fc Noyers. 
>»aHin, com. prinr. à chev. à Noyer». 

5tfr»fcc €/€« DUUUeries 
\ordeil, iommisj Beaureneau el For«- 
lier^ préposes. 



^ft«rlc8, recev. enirep. à Avallon. 

S'.'^'"™*^ principal à Av«llon. 
«'chelei, commis à Avallou 
^emouirond, receveur à cheval à Vh\e, 
^«»c-Auyo, com princ à cheval à l'Isle. 



ARRONDISSBMBIIT D'AVALLON. 

I I .K ^"«ft - 



Viôlîon T: ^ *'^*'': * ^""^'^•'^«-Tombe». 
> lollon, com m. princ. à cheval ld. 

Michel, receveur à cheval à Veielay 
i-ohn, commis princ. h cheval, id 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

r»J^ra«eur^"àn' gâX™a.t^^ """««'«•''; Arnaud, rece- 

«.«^«r n^cxECKs ex .Éa.ncATE.Ks ,Coul.ngella-vineuL Ssùa 
'^iw. Jjaulrelet,sous-inspecteuràAuxerre. î^oalanges-sur-Yonne, Tellecev 
Meinadier, vérificateur à Avallon. Courson, Charpentier. ' 

Bègis, vérificateur à Sens. *-»gny, Cœur de FEtang 

molot, sMnsp. à Tonnerre. Saint-Florentin, Béai. 

Uesnoyers, vériQcaieur à Joisrnv Saint-Sauveur, Gentil 

° ^ Seignelay, Billiard. 
Toucy, Decornet. 
jVermenton, Richard. 

Arrondissement dUvallon 
Avallon, Gauliier. 
L'IsIe, Durand-Desaulnois. 
buillon, Colas des Francs 
Quarré-les-Tonibes, Langue. 
Vezeiay, Bruaeel. ^ 

*'««re , Dutet, rcc. de renreBistrement A»ll«nr ^,?^"^**'^'"^* <*« «^OH^ny. 

^«»aSdiS;.?i®''î,*^^''*.''^ ^'•'«"on, Maiseau. 
^''«Wffoff ^^ •^ ^^* domaine». Cerisiera, Marchon. 
' "''^^' Charny, Pruniert 



CONSBRyATEURS D«8 HYPOTHÈQUES 

MM. DesDoyers, à Auxcrre. 
»«T»ont^ à Avallon. 
Soucher, à Joigny, 
Bernard à Sens. 
Juhen, a Tonnerre. 

RECEVEURS 

^arrondissement d'Auxerre. 
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Joigny (actes jdic), Favaron. 
— actes civils), Leblanc. 
Samt-Fargeau» Merle. 
Saint- Julien du Sault, Morisot. 
Villeneuve-sur- Yonne, Demousseaux. 

Arrondissement de Sens, 

Ghéroy, Mon nier. 

Ponl-8ur-Yonne, Boyer. 

Senz, Poçelin, receveur de l'enreg. des 

actes civils, s.-s. p. et suce. 
Berriaud, receveur de l'enregistrement des 

actes judiciaires et des domaines. 



Serginej, Quenot. 
Villeneuve-rArch., Fouard. 

Arrondissement de Tonnerre 

Ancy-lfc-Franc, Dupré. 

Cruzy, Dauphin. 

Flogny, Gallois. 

Noyers, Liesenfelt. 

Tonnerre, Fournerat (enreg' et domaines). 

SUaNUMÉRAlRES. 
Vie, à Auxerre ; Gérard, à Tonnerre. 



EAUX ET FORÊTS. 



8* CONSERVATION. 
M. Pruvost de SauUy, conservateur à Troyes. 

Guérard Panl, sous-inspecteur, à Avallon. 
Paris; garde-général, a Avallon. 
Parison, biigadier sédentaire, attaché a 
l'inspection d' A vallon. 



INSPECTION D'AUXERRE. 

MM. FoRTUNET, inspecteur à Auxerre. 
Adolph, sous-inspecteur à Auxerre. 
Fauconnier, brigadier sédentaire, attaché 

au bureau de linspecteur. 
Hubert, garde-gén,, à Tonnerre. 
Fargues, garde-général adj. à Ancy-le-F. 

INSPECTION D'AVÀLLON. 
Béthery de la Brosse, inspect. à Avallon. 



INSPECTION DE SENS. 

Barthélémy, inspecteur à Sens. 

Nailly, s. -inspecteur, à Sens. 

Arnold, brigadier sédentaire, attaché à 

rin<peclion. 
Delabrosse, garde général, à Joigny. 



POSTES ET TÉLÉGRAPHES. 

Direction de l'Yonne : Rue de la Marine, 1. 
MM. Berault, directeur-, Savin, inspecteur; Rozé, sous ■ inspecteur ; Saugeon, 
Lambert, Landréau et Ravault, commis de direction ; Maresche et Loiseau, briga- 
diers-facteurs. ^„^„« 

SERVICE DES POSTES 

Bureau d' Auxerre, — MM. Semelet, receveur principal des deux services; Lallement, 
•commis principal ; Miilon, Goussot Louis, Goussot Jules, Tramouille et Descelles, 
commis ; Bourreau et Delamour, gardiens de bureau. 

Les bureaux de posté où est installé le télégraphe sont marqués d'un T. 



Arrondissement d* Auxerre, 
Appoigny, T, Mlle Pacot, receveuse. 
Arcy-sur-Cure, Mme Monnier, receveuse. 
Chablis, J, Mlle Gauthier, receveuse. 
Chailley, Mlle Vimont, receveuse. 
Champs, Mme Besnard, receveuse. 
Coulanges-la-V., y, Mlle Tenaille, recev. 
Coulanges-s-y., J, M""^ Chesne, receveuse. 
Courson, T. Mlle Carré, receveuse. 
Gravant, Mlle Mandron, receveuse. 
Etais, M. Bourret, facteur-boîtier. 
Leugny, M. Adry, facteur-boîtier. 
Ligny, J, Mlle Précy, receveuse. 
Mailly-Château, M"« Vincent, receveuse. 
Migé, Mlle Couche, receveuse. 
Mont-Saint-Sulpice, Mme Rozé, recev. 
Pourrain, Mme Gilles, receveuse. 
3ain^Bri8, r, Mme Hadery, receveuse. 



I St-Florentin, T, M. Guimbert, receveur. 
Sl-Sauveur, 1\ M"*« Brunot, receveuse. 
Seignelay,* r, Mme Hugot, receveuse. 
Toucy, 7\ M. Lamy, receveur. 
Treigny, Mme Bernot, receveuse. 
Vermentonj* r, Mlle Rozé, receveuse. 
Vincelies, Mlle Mouchot, receveuse. 

Arrondissemmt d' Avallon. 

Avallon, T, M. Delmas, receveur. 
Châtel-Censoir, Mme Loup, receveuse. 
Lucy-le-Bois, Mlle Migeat, receveuse. 
Quarré-l-Tombes, T, Mme Caisso, recer. 
Vé'^elay, T, Mlle Dupuy, receveuse. 
L'Isle-s-1-Serein, T, Mlle Barbotle, recev. 
Chastellux, M"' Tanière, receveuse. 
Cussy-les-Forges, Mlle Forestier, recev, 
Guillbn, T, Mme Boulanger^ receveuse. 
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Àrrondistement de Joigny, 

Aillant,* T, M. Godean, Receveur. 
Arces, Mme Mortier, receveuse. 
Bassou, Mme Maury, receveuse. 
Bléneau, T^ Mme Gnambon, receveuse. 
Brienon, r, Mlle Berlhiot , receveuse. 
Bussy-en-Othe, Mlle Caroo, receveuse. 
Cerisiers, T, Mlle Collin, receveuse. 
Cézy, M** Schuyten, receveuse, 
Champignelles, Mme Brunot, receveuse. 
Charny, T, M. Jamin, receveur. 
Dixmout, Rousseau, (acteur-boUier. 
Fleury, Mlle Tupinier, receveuse. 
>»/MM. Mallet, receveur des Postes et 
g)J Télégraphes; Laureut, Pautré, Ja- 
) nier, commis ; Duraont, gardien de 
"^ ( bureau. 

La Ferté-Loupière^ Mme Anis, recev*. 
Laroche (St-CydroineljM"* Villard recev. 
Lavau, Mlle Manchet, receveuse. 
Mézilles, Mile Pezières, receveuse. 
Rogny, Mlle Cailien, receveuse. 
St-Aubin-Ch.-Neuf, M. Ribière, recev. 
S.-Fargeau, Mlle Surugue, receveuse. 
S.-Juiien-du-S. , Mme Huck. receveuse 
Senaa, M. Bétrix, facteur- boîtier. 
Sépeaux, Mlle Barbe, receveuse, 
Villefranche-St-Phal,r, M"«Ponceau, rec. 
Villeneuve-sur-Y., T, M. Boudet, recev. 
Viilevallier, M. Dumont, receveur. 
Villiers-S.-Benoît, Mlle Godeau, recev. 



a 



Àrrondiaêtnent de Sem. 

Champigny, M. Garnier, receveur. 

Chéroy, 7, Mme Henrat, receveuse. 

Egriselle-le-B., Mlle Houroux, receveuse. 

Pont-8-Yonne, Mlle Lamurée, receveuse. 
MM. Dolraas^, recev.; Roesch, com- 
mis [irincipal ; Ferrasse, Delamour, 
Charue, Lecurot et Cornette, com- 
mis; Bergory et Besnard, gardiens 
de bureau ; Mangematin, surnumé- 
raire ; Girard, commis auxiliaire ; 
\ Longuet, facteur-surveillant. 

Serbonnes, Mme Gerdy, receveuse. 

Sergines, T, Mlle Clayeux, receveuse. 

Saint-Valérien, T, Mme Habeneck, recev. 

iTieil, MmeMirauchaux, id. 

Thorigny, T, MUe Dusuzeau, receveuse. 

Valéry, J, Mlle Dusausoy, receveuse. 

W'-l'Archevêque, Mlle Viliiers, receveuse. 

WMa-Guyard, Mme V Sub) , receveuse. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-le-Fr., M. Dosnon, receveur. 
Cruzy, r, M. Gognié, receveur. 
Flogny, r, Mlle Bavard, receveuse. 
Neuvy-Sautour, r, Mme Boisseau, recev. 
Lézinnes, Mme Gitl'ard, receveuse. 
Noyers, Mme Leidié, receveuse. 
Nuits, Mme Paupert, receveus ;. 
Tanlay, Mlle Bapst, receveuse. 
Tonnerre, (VI. Charin, recev. des P. et T. ; 
Boffy, commis ; Faivre, surnuméraire. 



SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE. 

BoREAu d'Auxerre : Rue Vampierre^ 7. -- MM. Granet, commis principal ; 
Salgaes, Plessis, Dujardin etParigot, commis; Dujardin, Loiseau, Chevallier, David^ 
Renaud, Moris^ct, Crochot et Petit, commis auxiliaires ; Portallier, facteur-surveil- 
lant ; Gagnière et Foussadier, facteurs auxiliaires. 

Les bureaux d'Auxerre, Sens, Tonnerre et Joi^ny sont ouverts au public, pour la 
correspondance des dépêches privées, tous les jours y compris fêtes et dimanches, 
de? heures du matin à 9 heures du soir, depuis le l*' avril jusqu'au 1" octobre, et 
de 8 heures du matin à 9 heures du soir, depuis le 1*"^ octobre jusqu'au 1®*" avril. 

Les bureaux n'acceptent pas les dépêches oe nuit. 

AvALLOPr. — Le bureau d'A vallon est ouvert de 8 heures du maliu à midi et de 
1 à 7 heures du soir ; le dimanche, de 8 à 10 h. du matin, et de midi à 3 h. du soir. 

BUREAUX MUNICIPAUX NON FUSIONNÉS. — EMPLOYÉS CHARGÉS DU SERVICE 

TÉLÉGRAPHIQUE SEULEMENT. 

MM. Boussard, à Ancy-le- Franc i Garnier, à Noyers ; Cullet, à Pont-sur- Yonne ; 
Mnip, Alvisey, à Bavières ; Sauvage, à St-Fai geau ; Viault, à Villeneuve-l'Archevêque ; 
Gagnard, à Saint-Julien-du-Sault 

Ces bureaux sont ouverts de 9 h. du matin 'à midi, de 2 h. à 7 h. du soir; le di- 
manche; de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du malin, de 5 à 6 h. du soir. 

Gares ouvertes à la télégraphie privée : 

Çhenailly, Châtel-Censoir, Laroche, Mailly-la-Ville, Villeneuve-la-Guyard, Theil, 
Chigy, Les Sièges, Malay- le -Vicomte, Monéteau, Sermizelles, Arcy, Subliguy, 
%ise[les, Villeneuve-la-Dondagre, Vernoy, Savigny, Vincelles et toutes les écluses. 

SERVICE TECHlNIQUE. 

MM. Joly, directeur-ingénieur, à Dijon; Antoine, inspecteur-ingénieur, à Dijon, 
chargé de la construction et de l'entretien des lignes ; Rémond, contrôleur des 
lignes, à Auxerre ; Habert, chet-surveillant ; Petit et Villers, surveillants ; Soufflet, 
Genty, Jeangneau, Latroye, Michaut^ Collas, ouvriers. 
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SECTION VIT. 

PONTS ET CHAUSSÉES. 

M. B. DE M\s ^, ingénteur en chef du département, rue de Coulanges^ 17, à Aoxcrre. 

SKKVICE ORDLNAIRE 
1* [toutes nationales : 



N" 60. De Nancy à Orléans par Troyes, 
Villeneuve - l'Archevêque , Molinons. 
Foissy^ Sens, Parun el Gourtenay. 

N' 65. De Neufchâleau à Bonay-sur-Loire 
par Chàlillon-sur-Seinc, Laîgnes, Pi- 
inelles, Taulay, Tonnerre, Ffèy, Cha- 
blis, Poinchy, Beines, Auxerre, Ville- 
fa rgeau, Pourrain, Toucy, Mézilles, 
Sainl-Fargeau et Lavau. 

N" 77. De Ne vers à Sedan, par Clamecy, 
Coulanges-sur-Yonne, Courson, Gy- 
Lévéque, Vallan, Anxerre, Villeneuve- 
Saint -Salves , Montigny , Pontigny. 
Saint - Florentin, Neuvy - SauCour et 
Troy«'8. 

N^ 151. De Poitiers à Avallon, par Cla- 
mecy, Dornécy, Chamoux, Vézelay, 
Asquins et Blannay. 

Longueurs des routes nationales dans le 
département, 526 kil., 7 iiect. 



N* 5. De Paris a Genève par Montereau, 

Villeneuve la-Guyard, Champiçuy, Ville- 

manocbe, Pout-sur-Yonne, Saint-Deuis, 

Sens, Mâlay-le-Koy^ Theil, Vaumort, 

Arces, Avrolles, Samt-Florentin, Ger- 

migny, Perccy, Flogny, Tronchoy, 

Cheney, Dannemoine, Tonnerre, Le- 

zinnes, Ancy4e-Franc^ Fulvy, Nuits, 

Aisy, Montbard et Dijon. 
N* 5 bis. De Sens à Saint-Florentin par 

Rosoy, Villeneuvt'-suf -Yonne, Armeau, 

Villevallier, Villecien, Saint-Aubin, 

Joigny, Laroche, Esnou et Brienon. 
N» 6. De Paris à Chambéry par Joigny, 

Epineau-les-Voves, Basson, Appoigny, 

Auxerre, Champs, Vincelles, Gravant, 

Vermenlon, Reigny, Lucy-sur-Cure, 

Arcy -sur-Cure, Symt-Moré, Vouteuay, 

Serfnizelles, A vallon, Gussy-les-ForgCvS, 

Sainte-Magnance et Rouvray. 

2" Service hydraulique, comprenant : 

I* La surveillance et la réglemeutatioti des rivières, ruisseaux et tous autres cours 
d'eau non navigables ni tlottables, ainsi ({ue toutes les usines établies sur ces coui*s 
d'eau. — 2" La police, le curage et l'amélioration de ces mêmes cours d'eau. — 3° Les 
irrigations, drainages, dessèchements, etc. 

Un «lécret du 14 novembre I8si a lait passer le service hydrauli(|ue des attribu- 
tions du Ministre des Travaux publics dans celles du Ministre de l Agriculture. 

Néanmoins, le département des Travaux publics conserve les attributions ci-après: 
Sur les canaux et cours d'eau du domaine pulilic. — Concession do prise d'eau de 
txMite nature, Règlements d'eau d'usine, Partages d'eau, Règlements de barrages, 
Éludes de distribution d'eau dans les villes et bs communes, Épuration d'eaui 
d'^'gouts. Travaux d'aménagement drs eaux exclusivement destinés à l'alimentation 
on a l'amélioration des canaux et des cours d'eau du domaine public. 

MM. les ingénieurs et conducteurs des ponts et chaussées continuent à être char- 
ges de rinstructiou des ail'aires du service hydraulique, même de celles qui ressor- 
tissent au Ministère de l'Agriculture. lis sont en outre chargés du service des éta- 
blissements insalubres ou dangereux ainsi que de la surveillance et de la poli( c de 
la pèche dans les cours d'eau non navigables ni flottables. 

BUREAUX DE l'iNGÉNIEUR EN CHEF 

liKM. Boivin, conducteur, chef de bureau ; Simonnin, employé secondaire, comp- 
table 

Le département est partagé en trois arrondissements d'ingénieurs ordinaires, ainsi 
qu'il suit : 



ARRONDISSEMENT DU SUD-OUEST 

M. Jozan, ingénieur ordinaire, à Auxerre, 
rue d'Églény. 

Bureau. 

M. Petit, employé secondaire, comptable. 

Service actif, 

MM. Dumont, Pellard, Salvat, conducteurs 
à Auxarre. 



Cet arrondissement comprend ; 
1* Routes nationales, 

N* 6, depuis Joigny jusqu'à la borne ki- 
lométrique n» 170, au-delà d'Auxerrc. 

N* 65. Depuis le pont d'Auxerre juqu'à 
la limite du Loiret. , 

N» 77, Depuis la limité de la Nièvre jus- 
qu'à la Dorne kilom. 37, près Jpncltes. 



IH 
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2* Service hjrdrauliéjue» 

Le service hydraulique de cet arrondis- 
sement comprend la partie sud-ouest du 
département limitée au nord par la ligne 
de faite du bassin du Saint- Vrin, prolongée 
jusqu'au département du Loiret, et à l'est 
par la rive gauche de TYonne entre la 
limite du département de la Nièvre et 
SâiDt-Aubin. 

Les cours d'eau qu'il renferme sont : 
rouanne, le Saint-Vria, le Tholon, le 
Ravi lion, le rô de Baulches, et tous leurs 
affluents, le ruisseau de cuivre et tous les 
petits cours d'eau qui débouchent sur la 
ri»e gauche de l'Yonne. 

ARRONDISSEMENT DO SUD-EST. 

M. Aubrat, ingénieur ordinaire, à Avallon. 

Bureau. 

MM. Farcy, conducteur, comptable. 
AUouis, employé secondaire. 

Service actif, 
MM. xMillon, conducteur à St-Florentin. 
Guionnet, conducteur à Tonnerre. 
Labalte, conducteur à Avallon. 
Brenot, conducteur à Vermenton. 

Cet arrondissement comprend : 

1** Routes nationales. 
N» 5. De la borne kilométrique n* 150 à 

la Umite de la Côte-d'Or. 
N" 6. De Id borne kil. n" 170, près Au- 

lerre, à la limite de la Côte-d Or. 
N» 6o. De la limite de la Côte-d'Or à la 

jonction avec la route n" 6, près Auxerre. 
N* 77. De la borne 37, près Jonches, à la 

limite de l'Aube. 
N* 151. Entière. Depuis la limite de la 

Nièvre jusqu'à Avallon. 



2* Service hxdraulUfue» 
Les cours d'eau que renferme cet arron- 
dissement sont : 

L'Armançon et ses affluents des deux 
rives, depuis «on entrée dans le départe- 
ment jusqu'à Brienon, les affluents de sa 
rive gauche entre Brienon et Laroche : le 
Cousin, le Serein et tous leurs affluents ; 
la Cure, depuis son entrée dans le dépar- 
tement jusqu'à Arcy, et se» affluents des 
deux rives ; tous les petits cours d'eau 
qui débouchent sur la rive droite de 
l'Yonne et ceux qui débouchent sur les 
deux rives de la Cure entre Arcy et Cra- 
vant. 

ARRONDISSEMENT DU NORD. 

M. BonneaU; ingénieur ordinaire à Sens. 

fiurenu, 
MM. Martin, conducteur, comptable. 

Hardelet, empl. sec, com. d'ordre. 
Service actif. 
MM. Millard, conducteur à Sens. 

Ficatier Anicet, conduct. à Joigny. 
Cet arrondissement comprend : 
1" Boutes nationales. 

N» 5. De la limite de Seine-et-Marne à 
la borne kilométrique n" 150, près 
Avrolles. 

N° 5 bis. De Sens à St-FIorentin, entière. 

N« 60. de Nancy à Orléans, entière. 
2* Service hjrdrauUque. 

Les cours d'eau que renferme cet arron- 
dissement sont : 

La Vanne et ses affluents, l'Or vanne, 
rOrvalle, le Lunain, le ruisseau de Clairis, 
l'Oreuse, les ruisseaux de Mauvottes, des 
Salles, de Paron, de CoUemiers, dn Mar- 
sangis, de Bourienne, de Saint-Ange et de 
Siiint-Ocques. 



SERVICE D'ÉTUDES DES LIGNES FERRÉES 
Service d'études et de construction des chemins de Jer d' Auxerre à Gien^ de Triguères 
à Ciamecy» d* Avallon à Nuits-sous-Ravières et d* Auxerre à Saint- Florentin. 
M. Lbthieb, ingénieur en chef, à Auxerre, rue Bourneil, 26. — Bureau de l'Ingé- 
nieur en chef : MM. Ficatier, coiiducleur principal, chef de bureau, rue d'Eglénv, ^I ; 
Renvoizé, commis d'ordre, rue de Paris^ 120 ; Chaillier, agent temporaire comptable ; 
Gabriel et Bonnet, expéditionnaires. 

g l»"" chemin de fer d' auxerre a gien 
Service de M. Jozan, ingénieur ordinaire à Auxerre. — Bureau ; MM. Diamant, 
sons-chef de section ; Marquetty, employé secondaire. — Service actif: MM. Raoul, 
conducteur à Auxerre ; Poulin, employé secondaire à Auxerre ; Thévenin, chef de 
section à Toucy ; Pourrière, conducteur à Toucy ; Carré, sous-chef de section à Fon- 
tenoy ; Château, conducteur à Pourrain. 

2 2. CHEMIX de fer d'AUXERRE A GIEN ET DE TRIGUÈRES A CLAMECY 

Service de M. Gouton, ingénieur ordinaire à Montargis. — Bureau : MM. Chauvet, 
chef de section ; Boudin, Vignelle, employés secondaires assimilés. — Ligne d' Auxerre 
à Gien. Service actif: MM. Merlin, chef de section à Gien ; Cart, sous-chef de section 
à Ouzouer-s-Thésée ; Campistron, chef de section à Bléneau ; Sanglé, conducteur à 
Saint-Fargeau ; Nesie, employé secondaire à Saint-Fa rgeau* — Ligne fie Triguères à 
Clamecjr : MM. llfarchand, soiis-chef de section à Douchy ; Labrosse, faisant fonctions 
de chef de section à Chamy *, Descroix, sous-chef de section à Grandchamp ; Moreau, 
chef de lection, et Aubry, conducteur à Toucy. 
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{ 3. CHEMIN BB FER d'aVALLON A NUlTS-BOUS-RATiteBi ET D*AOXEIl&B A ftT-FLORKNTlN. 

Service de M. Laurent, ingénieur ordinaire à Tonnerre. — Barcan : MM. Meneau 1 




Offroy, conducteur à Nuits-sous-Ruvières. 

g 4. CHEMIN DE FER TRIGUÈRE8 A CLAMECY. 

Service de M. Dblerce, faisant fonctions d'ingénieur ordinaire à Clamecy (Nièvre). 
— Bureau : M. Gannier. employé secondaire. — Service actif: MM. Mercier, condoc-j 
leur à Lain ; Jacquemain, employé secondaire à Lain ; I^ji^er, conducteur à Drojes;' 
Briffaux, sous-ctief de section à'Druyes ; Reuard, conducteur à Andryes. 

CONTRÔLE DE L'EXPLOITATION DES CHEMINS DE FER P.-L.-M. 

De Labry, ingénieur eu chef, rue <Ie Varennes, 51, Paris; Ghardard, ingénieur on 
dioaire à Auxerre; Leau, conducteur^ à Auxerre; Lantier, employé secondaire 
Auxerre. 

SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA HAUTE YONNS. 

M. BE iVlAS ^f incénitiur en chef, à Auxorre, rue de Coulanges, i7. 

Ce service comprend les travaux dVntretien, de réparation et de perfectionnemenj 
dii canal du Nivernais proprt^ment dit, M^ec ses annexes, les rigoles alimentaire' 
d'Yonne el d^Aron, les réscrvoirn du point dn parta{][e et rembrancheroent de Ver 
menton (canal de la Curé), de la rivière d'Yonne entre le perthuis d'Armes (pr' 
ClaiD.ccy)et le pont d'Auxerre, de la rivière de Cure depuis le Gué des Chèyr 
(amont du pont d'Arcy) jusqu'à Gravant et du réservoir des Sellons situé a«ns i 
département de la Nièvre. Il comprend, en ouire, tout ce qui concerne le moavenien 
do la navigation et du flottage sur ces cours d^eau, la police des ports qui ^^ 
dépendent, Tinstruction des affaires concernant lis usines qui y sont situées et i 
service tie la pèche sur ces mômes cours d'ean. 

Bureau de Vlngénieur en chef. 
MM. Boivin et Corolieur H., conducteurs; Corolleur Gh., employé secondaire. 
Le service du canal du canal du Nivernais et delà Haute-Yonne est partagé en deu 
arrondissemsnts d'ingénieurs ordinaires. 

1^' ARRONDISSEMENT. 

M. Delerue, conducteur princ, faisant fonctions d'ingénieur ordinaire, à Clamecy 
Cet arrondissement comprend ; i*> le canal du Nivernais et ses annexes dans It 

département de la Nièvre; o? la rivière d'Yonne entre le p ertuis d'Armes (près CU« 

mccy) et la liroiie du déportemeut de l'Yonne. 

Bureau de M. Velerue. 
MM. Lin, conducteur ; Pernet, employé secondaire, faisant fonctions de conduc- 
teur; Gourliau, employé secondaire, et Quarré, employé temporaire. 

Conducteurs subdivisionnaires. 
iMM. Carré, à Dfcize; Desponge, h Cbâtillon-en-6azois; Final, à la MonUgne; 
Comte* & Marigny-sur -Yonne, et Boidot, ft Clamecy. 

a* ARRONDISSEMENT. 

M. Chardard, ingénieur ordinaire, à Auxerre. 

Cet ingénieur est chargé du service : r do la partie de la rivière d'Yonne cojnpri$e 
entre la limite du dépaitemenl de la Nièvre et Auxerre ; i° de la rivière de Gare, 
depuis le pont du tunnel d'Arcy jusqu'à Cravant ; 3<> du canal du NivernaiS) 
depuis la limite du département de l'Yonno, jusqu'à son embouchure dans TYonop, 
à Auxerre; 4" du canal de lu Cure; 5*> du réservoir des Sellons dans le déparlemeol 
de la Mièvre. 

Bureau de M. Chardard. 
MM. Oudin, Bilbault et Lécuyer, conducteurs ; Mercier, employé secondaire; Bou- 
clât, employé temporaire. 

Conducteurs subditHsionnaires. 

^ !'• subdivision. — M. Peiit, conducteur à MaiHy-la Ville, surveillance de la 

rivière d'Yonne et du canal du Nivernais, entre la limite du département de la 

Nièvre el le Mannoir (près Cravant); de la rivière do Cure, entre Arcy et Gravant, 

et do canal do la Cure. 

3* subdivisioD. — M* Guillemain, conducteur h Auxerre, surveillanee de laririèra 
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d'Yonne et da canal du Nivernais, entre le Maunoir (prèa Gravant) et le i^nt 
d^Auierre ; entretien du réservoir des Sctions. 
Surveillance des travaux d'amélioration du canal. — M. SalTroy, conductear à 

Accolay. 

■ « 

SERVICE DB LA SEINE (I" Section) ET DE L'YONNE. 

Ce service comprend, dans le département de PYonne, tous les iravaux d'amélio- 
ration et d'enlretien de la navisjation d.^ TYoïinc en aval d'Auxerre. 
M. RoncECL ^, ingénieur en chef, à Paris, rue de Rennes, i '|3, 

f*> ARRONDISSEMENT D'aUXEBRE. 
M. Chardabd, ingénieur ordinaire, à Auxerie. 

Cet ingénieur est chargé : i^ de la rivière d'Yonne entre Auxerre et Sainl- Aubin ; 
3* de la rivière d^Armançon au-dessous du perluis de Brienon. 

Bureau de M. Chardard. 
MM. Leaii, conducteur, chef de hurean ; Roulier J., conducteur; Roy, Loury et 
Paetusy employés secondaires. 

Service actif. 
1*^ subdivision, d^Anxerre à Laroche. — M. Méntsselle, conducteur à Anxerre. 
3* Subdivision, de Laroche à Saint-Aubin. — M. Grosjean, conducteur à Joigny. 
M. Fauconnier, conducteur à Joigny. 

2<^ ARRONDISSEMENT DE LA NAVIGATION DE L'yONNE. 

iVI. Bonne AU, ingénieur ordinaire à Sens. 

Cet ingénieur est chargé du service de In rivière d^Yonne, depuis Saint-Aubin 
jttsqu^au pont de Montercau. 

Bureau de M. Bonneau. 

MM. Lejeuue, Largeot, Marchand, conducteurs; Gourdou, Bouztat^ employés 
secondaires. 

Service actif. 

MM. Roulier atné, conducteur h Villeneuve-sur Yonne, surveillance He la rivière 
(l^Yonne entre Saint-Aubin et Rosoy ; Lambert, employé secondaire à Sons, sur- 
veillance de la rivière d'Yonne entre Rosoy et St>rbonnes ; Sauvai, conducteur à 
^>sy, surveillance de la rivière d'Yonne entre Serbonnes et le pont de Montereau. 

CANAL DE BOURGOGNE 

PARTIE COMPRISE ENTRK LAROCHE-SUR-YONNE ET LA LIMITE DE LA CÔTE-d'OR 

MM. Bazin jfc, ingénieur en chef, à Dijon ; Laurent ingénieur ordinaire, à Tonnerre; 
Tenàille-Lerry, inspecteur des porls de l'Yonne et du canal de Bourgogne, à Joigny. 

Condacleurs subdivisionnaires. — MM. Valdanl, conducteur embrigadé, à Brienon ; 
Jalifn, conducteur principal, à Tonnerre ; Tillequin, à Ancy-le-Franc. 

Bureau. — MM. Nicolle Vaillard et Bard, conducteurs; Pitollet, Ogier, sous- 
chefs de section ; Renaud, Sauljcol, employés secondaires. 

SERVICE VICINAL. 

PERSONNEL . 

M. Surugue, agent-voyer en chef, rue Cochois, 3à Auxerre (bureaux à la Préfec- 
ture)-, MM. Guyard, agent-voyer principal, chef de bureau ; Sonnet, chef de compta- 
bilité ; Quignard, a^ent-voyer dessinateur ; Foiliot, agent secondaire ; Milachon et 
Viao, agents auxiliaires. 

ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 

M. Mathieu, agent-voyer d'arrondissement, à Auxerre. — Bureau : MM. N...N.. 
agents secondaires; Jodon, Hugot, BaiUy et G anneau, agents auxiliaires. 

À^ents'vojers cantonaux : — MM. Heurley, à Auxerre; Protat, à Chablis ; Gorniot, 
à Goulanges-la-Vin. ; Simon, àOoulanges-sur-Yonne; Defosse. à Courson ; Moine, à 
Saint-Florentin ; Fromonot, à Saint-Sauveur ; Bertrand jeune, a Seignelay ; Frontier, 
iToacy ;Lourys à Vermenton. 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

M. Charles, agent-voyer d'arrondissement, à Avallon. — Bureau : MM. Lessiau et 
IxiQls, agents secondaires. 

À^ntî-voyers cantonaux : MM. Préau, à Avallon ; Girardot, à Guillon ; Prestat, à 
l'Isle^ur-Serein ; Chaineau, à Quarré-les-Tombes ; Fouet, à Yézelay. 
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AHRONDIfIBBIIENT DE iOIGNt» 

M. Nereux, ageut-voyer d'arrondissement, à Joigny. -^ Bureau : MM. Dunodct 
Aenard, agents secondaires; Lcblond, Hodr^^ âge its auxiliaires. 

Agents'vorers cantonaux : MM. Barbier, a Aillant ; Boucheron, à Brieoon ; Veau, 
A Arces, Burat, a Gharny ; Renard, à Joigny ; Loury, à Saint -Fargeau ; Maason, 
Villeneure-sur- Yonne ; Lecomte, à Villiers-Saint-Benuit. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

M. Cbampeaux, agent-voyer d'arrondissement, A Sens. •— Bureau : MM. Micliaut, 
agent secondaire ; Chi'minant, agent auxiliaire. 

ÀgentS'Vorer s cantonaux : M\f. Charles, à Pont-sur- Yonne ; Lespagnol et Roblot,à 
Sens (sud et nord) ; Roy, à Sergines; Grandrup, A Villeneuve-l'Arcbevôquc ; Bour- 
cier, à Saint- Valérien. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

M. Mandaroux, agent-voyer d'arrondissement, à Tonnerre. — Bureau : MM. Gail- 
lard et Servin, agents secondaires. 

Agents vojrers cantonaux : MM. Boussard, A Ancy-le-Franc ; Mantelet, à Cruzy-I 
le-Ghâtel ; Letur, à Flogny ; Bertrand alué, A Noyers ; Maudhuy et Colas, a | 
Tonnerre (ouest et est). 

Ce service comprend, en dehors de la construction et l'entretien du réseau desl 
chemins vicinaux ordinaires, l'achèvement et Tentreticn des chemins de grande 
communication dont voici la désignation et l'itinéraire : 



N*' 1", d'Auxcrre à Cosne, par Che- 
vannes, Ëscamps, Volvant, Leugny, la 
Bruyère, Levis, Pontenoy, les Guillo- 
rés, les Robineaux, les Cueillis, Saints. 
Sainte-Colombe, Treigny, La Folie et 
les Chailloux. 

2, de Chablis à Vermenlon, par Préhy et 
Saint-Oyr-les-Colons. 

3, de Villeneuve-sur- Yonne à Entrains 
par Saint-Julien-du-Sault, Thèmes, la 
j)etite Celle, Précy, Sépeaux, Saint- 
Roinain, La Ferte, Summecaisc, La 
Villolte, Toucy, Fontenoy, Le Deffand, 
Thury, Lainsecq, Sainpuits. 

4, d'Aillant à Entrains et à Toucy, par 
Chassy, Saint-Maurice-le-Jeuiie, Egleny, 
Beauvoir, Nantou, Pourrain, Diges. 
Leugny, Sementron, Lain, Thury. 

\ de I ignv au pont de Bassou, par la 
Rue Feuillée, Ponligny, Venouse, Rou- 
▼ray, Héry, Seignelay, Beaumont et 
Bouard. 

6, de Saint-Sauveur à Clamecy, par le 
Jarlois , Lainsecq , le Vaurimhert, 
Champ - Martin, le Galois, Etais, la 
Fontame et le Tremblay. 

7, de Chàtillon à Entrains, par Cham- 
pignelles, Tannerre, Béon, Mézilles, les 
Matignoiis, Saint -Sauveur, bs Re- 
nards, l'Orme -du -Pont, les Thomas, 

. 8(e-Colombe, la Breuille et Sainpuits. 

8, de la route nationale n« 77 à Maizières, 
par la Mouillère, Ligny, \'arennes, Ca- 
risey, Flogny. 

9, de Saint-Sauveur A l'Isle^ur-Serein et 
Vermenton, par le Deffand, Lain, 
Taingy, Molesmes, Courson, Fouronnes, 
Fontenay, Mailly-le-Château, Mailly-Ia- 
Ville, Avigny, Voutenay, Lucy-le-Bois, 
•t Provcncy. 

tO, d^Avallon A Satat-Brisson, par Cou- 



sin-Ia-Roche, MarrauU, Auxon, YiLliers. 
la Gorge et les Breuilloltes et à| 
Quarré-les-Tombes. 

11, de Vermenton au chemin de grande^ 
commun, n* 88. par Sacy, Joux-ia- Ville, 
Dissangis, Piste, Pancy, les moulins. 
Chouard et Salé, les fermes de Ché- 
nsy, Saint-Bernard, Perrigny, Coucte- 
rollfset Guillon. 

12, de l'Isle A Arthonnay, r>ar Annoux, 
Sarry, Villiers-les- Hauts, Fulvy, Cus.v._ 
AncY-îe-Franc, Pimelles, Cruzy, Maul-' 
nés et Arthonnay. 

13, de Montréal à Ste-Magnance, par 
Tréviselot, Trévilly, Cis^Ty, Savigny, 
le Monceau, C.hevannes et Ste-Magnance. 

14, de Bassou à Briare et à Gien, par 
Bassou, Villemer, Neuilly, Champloi- 
seau, Lalave, Aillant, Lamotte, les 
Ormes, le château de Bontin, les petits 
bois de Courgoin, la Mouillère, les 
petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe-Vert, Grandchamp, les 
fermes de la tuilerie St-Val, la Bonde 
et la Gilbardière, Champigaelles, la 
Vellerie^ la ferme des Rosses, Cham|>- 
cevrais, la ferme de Prix, de la Mai- 
son-Tardive, les Petites-Maisons, R»- 
gny, passe près de Fécluse et du pont 
du Rondeau. 

15, de Cerisiers à Courtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, TaUouan, Ville- 
neuve-le-Roi, Bus^yle-Repos, les Four- 
neaux, la Herse, les Chétifs, Piftonds 
et les GuimbauU. 

16, du ch. de grande communie, n' 89 à 
Chûtillon, par Laborde, Chevillon, 
Prunoy, Lafontaine, Charny, le Clos 
la Haute-Cave, les Simèons, les Joor- 
nets, les Roseaux, Chambeugle. 
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7, d'Ancy-ie-Frane au ch. d« grande 
commun, n* 98, par Sligoy et Juîly. 

8, de St-ÂmaDd St-Julien-da-Sault et 
Villeneuve sur-Yonne, par Si-Martin- 
sur-Ouanne, Malicorne, ferme de Jan- 
vier, Cbaïupignelleâ, château et ferme 
de CrosiUes, Villeneuve - les - Genêts, 
Spptfonds, les Nantiers, St-Fargeau, 
ks Girauds et Breuillambert. 

9, dé Senan à Appoigny, par Lalaye, 
Champloiseau, Guerchy et Branches. 

0, de Joigny à Nogent-sur- Seine et à 
Ctîigy, par le* Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Berlin, Diimunt, la Tuilerie et 
Beau regard. 

1, d'Avallon à Coulanges- sur- Yonne, 
s'embranche sur la route nationale 
n« 151, vis-à-vis le moulin dit le Gué- 
Pavè, passe sous le hameau du Vau- 
doojon, traverse Montiilot, le hameau 
de Fontenilles, passe près do la ferme 
de la Forêt et de la Maison-Rouge, 
Châtel-Censoir et Lucy>sur- Yonne. 

!2, dAuxerre à Briare, p. St-Georges, 
Lindry, Beauvoir, Ëgleoy, Merry-la- 
Vallée, la V illotte, Villiers-St-Benoit, 
les Usages, le^ Béatrii, les François, 
Tannerre, Villeiie«v6»|es-Genets, la 
Falquerie, le Grand-Ciiemin, le Char- 
mc-Rond, Bléneau. 

23, de Sens à Montereau et à Bray, par 
Sl-Clément, Cuy,Evry, Gisy-les-Nobles, 
Michery, Serbonnes Gourion, Vinneuf, 
Sergines et Compigny. ' 

•24, de Villeneuve-sur- Yonne à Courtoin, 
par Serbois, les Brins, Egriselle-le- 
Bocage, firacy, le bas de Marsangis el 
Hou^son. 

25, de St-Maurice-aux-Riches-Hommes 
à Pont-sur- Yonne, par Mauny, Thori- 
gny, Fleurigny, St-Martin-sur-Oreuse, 
la Cha|»elle-s-Oreuse et Gisy-les-Nobles. 

2ô, de Sens à Voulx et à Villethierry, 
part du Pont de Sens, passe près Sl- 
Martin-du-Tertre, à Nailly, Brannay, 
Uxy et Vallery. 

27, de Theil à Villeneuve-sur-Yunne, par 
la Folie, les Bordes. 

28, de Villeneuve-V Archevêque à Bray et 
Molinons, par Lailly, La Postolle, fho- 
rigny. Barreaux, Servins, Pailly, Pies- 
sis Saint-Jean et Compigny. 

29, de Sergines à Monlereau, et à Saint- 
Maurice par Serbonnes, Gourion et Vin- 
neuf. 

30, de Saint-Florentin à Rigny-le-Ferron, 
par Venizy, le R«é,ChailTey, la grande 
Jaronnée, les Galbeaux, Fournaudin, 
le» Cormiers et los Vallées. 

31, d'Auxerre à Champlay, par Perrigny, 
le Buisson-Pouilleux, Fleury, Guerchy, 
Champloiseau, Neuilly, ferme d'Arblay. 



32, de Tonnerre k Corbigny, par Yrouerre, 
Sainte-Vertu, Nitry, Joux-la-Ville, Pré- 
cy-le-Sec, Voutenay, emprunte la route 
nationale n" 6 jusqu'à la courbe de Gi- 
vry, puis la roule nationale n** 151 jus- 
qu'à Vézelay, passe à Saint-Père, A»- 
quins et Pierre-Perlhuis. 

33, de Gussy- les- Forges à Quarré-left- 
Tombes, par Vi liera- > on ains. 

31, de Li[;ny à Saint-Mards-en-Othe, avec 
embra ne dément sur Varennes, par Li- 
gny, Chéu. Germigny, Beugnon, Neuvy- 
Sautour et Sormery. 

35, de Tonnerre à Moutfort, par Tisaey, 
Gollan, Maligny, Villy, Liguorelles et 
Souiily. 

36, de Quarré-lcs-Tombes à Ghâtel-Geo- 
soir, par Velars, Lanlreville, Saint-Ger- 
main-des-Gbaraps, Serée - le ^ Château, 
Usy, Saiiit-Père, les bois de la Made- 
leine, les Tremblais et Asnières où il 
s'embranche sur la route départemen- 
tale n» 20. 

37, de Champigny à Voulx, par Chau- 
montet Saint-Agnan. 

38, de Gourion it Chablis, par Charonle- 
nay, Val - de - Mercy, Vincelles, Vince- 
lottes, Irancy, Saint-Cyr et Préhy. 

39, de Vermcnton à Entrains, par Acco- 
lay, Sainte-Pallave, Prégilbert, Sery, 
Main y -la- Ville, Mailly-Château-le-Bas, 
le Paumier, Misery, Coulanges -sur - 
Yonne, Andries, Ferrières, Ëtaîs. 

40, de Theil à Thongny, par. Voisines, 
Fontaines et Villiers-Louis. 

H, de Chéroy à Ferrières et à Voulx, par 
les Morteanx^ les Jacquins, Jouy et les 
Bordes. 

42, de Saint- Valérien à Jouy, par Monla- 
cher et Villegardin. 

43, de Laroche à Tonnerre, par Cheny, 




et Junay. 

44, de Savigny à Anstrudes, par Guillon, 
Vignes, Pisy et Vassy. 

45, de Chablis à Noyers, par Chichée, 
Chemilly, Poilly, Môlay et Perrigny. 

40, de Sens à Viileneuve-l'Archevêçfue, 

Car Saligny, Fontaines, les Clérimois et 
bissy. 
$7, de Joigny à Fournaudin, par Brion, 
Bussy-en-Othe et Arces. 

48, de toucy à Seignelay, par Parly, Lin- 
drv, Charbuy, Appoigny et Chemilly. 

49, de Vermenton a Noyers, par Sacy, Ni- 
try. 

oO, d'Avallon à Guillon, par Maison-Dieu. 
51 , de Saint-Florentin à Noyers, par Vil- 

liers- Vineux, Carisey, Dyé, Vezanaes, 

Serrigny et Yrouerre. 
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&2, de Lêugny à Bléneau, par Lalande, i 
Fontaines, Mézilles, Septfonds et Saint- 
Privé. 

68, d^Avallon à Tannay, par Pontaubert, 
Island, Menades et Foissy. 

54, de Cerisiers à Rigny-le-Ferron, par 
Yiiudeuis, Gonlours et Cérilly. 

55, de Lormes à Rouvray, par Quarré- 
les-Tombeset Saint- Léger. 

56, de Laigncs â Tonnerre^ par Commis- 
sey, Tanlay, Baon et Cruzy, avec em- 
branchement de Lion à Tanlay. 

57, d'Âuxerre à Cbâtillon-sur-Loing et à 
Saint-Aubin-Cbâteau-Neuf, par Chassy, 
Saint-Maurice-Thizouaiiies. Lps Ormes, 
Saint- Aubin - Château - Neuf, Bleury, 
Sommecaise, Ferreux, Saint- Martin- 
sur-Ouanne et Marchais-Beton. 

58, de Sens à Pont-sur- Yonne, 'par Cour- 
tois el Villeperrot. 

59, d'Auxerreà Pontigny, parVilleneuve- 
Saint-Salve, Venouse et Montigny. 

60, de Cussy-les-Forges à Saint-Léger, 
par Beauvilliers. 

61, de Saint-Florentin à Ervy, par Sou- 
m intrain et Beu&non. 

62, de Champs à Chablis, par Saint-Bris, 
Chitry, Courgis et Chaolis. 

63, de Sens à Domals, par Subligny, Ville- 
neuve-Ia-Dondngre,Courtoin et Domats. 

54, de Bonny-sur-Loire à Courlenay et 
à Aillant- sur -Millerion, par Bléneau, 
Champce vrais, Marcbais-Belon «Champ- 
beugle et FontenoiùUes. 

65, de Domats à Vallery, par les Ches- 
neaiix,La BellioIe,St-Valérien et Vallery. 

66, de Sainl-Fargeau à Clamecy, par la 
Chaux, la Détroublc, la Marcinerie, le 
Chéneau, Treigny, Perreuse, le Metz, 
Sainpuits, les Barres et Etais. 

67, de Joigny à La Ferlé, par Chamvres, 
Champvallon, Volgré, Senan et Villiers- 
sur-Tnolon. 

68, de L'IsIe à Aisy, par Annoux, Châtel- 
Gérard el Yausse. 

69, de Saint-Florentin à Cerisiers, par 
AvroUes, Champlost, Mercy, Bellechau- 
me, Dilo, Vilecnétive. 

70, de Bazoches à la route nationa'e n** 
60, avec embranchements sur Ville- 
neuve-]a-Dondagre, par Saint-Sérotin, 
Villebougis, Fouclières et Villeneuve- 
la-Dondagre, Subligny, Villeroi, Cham- 
pigny et Vinneuf. 

71, de Sermizelles à Tharoiseau,par Gi- 
vry et Domecy-sur-le-Vault. 

72, de Sens à Piffonds, par Paron, Gron, 
Èligny, Marsangis, Ohaumot et Piffonds. 

73, de Saint-Sauveur à Coulanges-sur- 
Yonne, par la Mallerue, Thury, Sou- 
gères, les Simons, les Billards, Mauper- 
tuis et Druyes: 



74, d*Ar(fuian k Btéaeaa, par Lavaa, 
Grand-Cour et Bléneau. 

75, de Chastellux à Charbonnières et 
Yilliers-Nonains, par les hameaux dj 
Marrault, le Meix et Saint- Germain. I 

76, de Theil à Fournaudio et à Ponl-SBr| 
Vanne, par Vareillesj Vaudeurs, le 
Loges et Villefroide. 

W, de Cerisiers à Laroche, par Cerisier^ 
Villechétive, Bussy-en-OtLc, Migenne 

78, de Brienon à Ligny, par Booiily 
Rebourseaux. 

79^ de Rigny-le-Ferron à Nogenl-sui 
Seine, par Flacy, Bagneaux, Courgenaj 
Saint-Maurice- aux - Riches- Hommes 
Sognes. 

80, d'Auxerre à Brienon et à Laroche, pa 
Chemilty, Beaumont, Ormoy et Cheo] 

81, de Sens à Nemours, avec embrancha 
ment de Subligny à Villeroy, par Vill 
roy, Saint-Valénen et Chéroy. 

82, de Chéroy à Barsur-Seine, par Dollo| 
Brannay, Pont-sur- Yonne. 

83, de Joigny à Toucy, par Paroy,Senai 
Aillant et Saint-Aubin. 

84, d'Auxerre à Nogent- sur-Seine, pa 
Monéteau, Seignelay, Hauterive, Bri^ 
non, Bligny, Bellechaume, Arces, Vai 
deurs, les Sièges et Villeneuve-rArch^ 
véque. 

85, de Saint-Fargeau à Vincelles, par St 
Sauveur, Ouanne, Merry-Sec et Cou 
langes-la-Vineuse. 

86, de Tonnerre à Avallon, par Yrouerr 
Noyers^ Massangis, Dîssangîs, L'Isle 
sur-Serein, Provency, Sauvigny-le-Boiâ 

K7, d'Ayallon à Lormes, par Chastellux. 

88, de Cussy-les-Forges à Semur, par St 
André-en-Terre-Pleine et EpoisNCS. 

89, d'Aisv à Montargis (avec embranche 
ment ae la porte d'Egleny à la Pori 
de Paris, à Auxerre), par Etivey, San- 
Vigny, Pasilly, Censy, Noyers, Aigre- 
mont, Lichères, Saint-Cyr-les-Colons, 
St-Bris, Auierre, St-Georges, Aillanl- 
sur-Tholon^ Senan, Volgré, St-Romain- 
le-Preux, Villefranche, Dicy, Château- 
Renard. 

90, de Saint-Fargeau â Montargis, par 
Saint-Privé, Bléneau et Rogny. 

91, de Joigny â Avallon, mr la Belle- 
Idée, Cheny, Hauterive, Li£;ny-le-Chà- 
tel, Maligny, Chablis, Lichères, Nilrv, 
Joux-la- Ville et Lucy-le-Bois. 

92, de Joigny à Montargis, prtr Béon. 

93, de Sens à Nogent-sur-Seine par St- 
Clément, Thorigny et Sognes. 

94, de Germigny aux Croûtes. 

95, d'Aval ion à Montbard, par Sauvigoy, 
Sanligny, Vassy-s-Hizy, Anstrude, Aisy. 

96, de Tonnerre à Bar-s-Seine par St-Mar- 
tin,Rugny, Villon, Arthonnay,les Riceys. 
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>7, de Conrson à Dicy, par Fonlenailles, 

Ouanne, Moalias, Toucy, ViUiers-St- 

Benoit et Chaniy. 
^, de Nuits à Laignes, par Ravières, Jul- 

ly, SeDoevoy et Gigny. 
»9, de Saint- Aubin à Mézilles, par Vil- 

lîers-Saint-Benoit . 

100, d*Auxerre à Vézelay et à Maison- 
Dieu (NièTre), par Vincelles, Bazarnes, 
Trucy-sur- Yonne, Mailly-la-Ville, Châ- 
tel-Censoiff Asnieres et Ohamoux. 

101, d'Auxerreà Semur, par Sarry, Châ- 
tel -Gérard, Vassy. 

102, de Cosne à Auxerre, par Saint-Amand 
(Nièvre), Saint - Sauveur, Fontaines et 
Toucy. 

<03, de CourtenayàyilIeneuve-la*Guyard, 

par Domats, Montacher, Chéroy, Valle- 

ry, Ville-Thierry et Saint- Agnan. 
104, d'Auxerre à Donzy, par Gourson, 

Druyes et Etais. 
*05, de Lucy-Ie-Bois à Cussy-les-Forges, 

par Sauvigny-le-Bois. 
106, de Tonnerre à Ghaource, par Cousse- 

gray. 
«07, de Villevallier à Gourtenay, par St- 

Julien-du-SauU, Verlin et Saint-Mar- 

tin-d'Ordon . 

108, de Vézelay à Avallon, par St-Père, 
Pontaubert. 

109, de Noyers à Ancy-le-Franc, par Gusy, 
Argenteuil et Moulins. 

110, de Villen. -l'Archevêque à Grange- 
le-Bocage, par Lailly et la Charmée. 

111) d'Aillant à Vermenlon, par le Ma- 
rais, Lindry, Pourrain, Escamps, les 
Huiliers, Avigneau, la Grilletière, Migé, 
Val-de-Mercy. 

112, d'Arcesà Ervy, par Chailley, le Rué, 
Coorcbamp, BouUay, Neuvy-Sautour et 
la Vallée. 

113, de Vermenlon à Joux-la-V., p. Essert. 
de Cézy aux Ormes, par Béon, le 
ch. de grande com. n" 89, St-Romain- 
le-Preux et la Ferté-Loupière. 

114, de risle à Talcy, car Blacy et Thizy. 

115, de Montréal à'Nuitss.-Ravières, par 
les moulins de Talcy, Montriant et Mar- 
ineaux, Etivey et Nuits, de Rouvray à 
Lormes, par Quarré-les-Tombes. 

116, de Tonnerre à Gigny, par Commis- 
sey, Baon, Gland et Gigny. 

^17, de Sarry à Yrouerre, par Moulins, 

Fresaes, Yrouerre. 
118, de risie à Ghaource, par Argenteuil, 

Pacy, Lézinnes, Saint-Vinnemer, Tan- 

lay, Saint-Martin et Mélisey. 
'19, de Samt-Fargeau à Château-Renard, 

par Çhampignellcs et Marchais-Belon. 
120, de Charny à Ferreux. 
^21, de Seignelay à Ervy, par Ponligny et 

iM Pré»-du-Boi». 



122, de SaininJulien à Cerisiers, par Ar- 
meau et les Brûleries. 

123, de Vézelay à MaiUy-Ia-Ville, par As- 

?uins et Brosses. 
_ , d* Auxerre à Ervjr, par Venoy, Blei- 
fny - le - Carreau, Liguorelles, Ligny, 
aulges, Bulteaux et Percey. 

125, de Champlcmy à Oaanne et A Len- 
gy, par Etais, Sougères, Taingy^Ouanne, 
Chastenay et Lengny. 

126, de Vaudeurs à ViUechétive. 

Iâ7, d'Avallon à Corbigny, pai les Gran- 
des-Châtelaines, le hameau de Cure et 
Domecy-sur-Cure. 

128, de Vézelay à L'Isle, par Pontaubert, 
Le Vault-de-Lugny, Annéot, Vassy et 
Provency. 

429, de Brienon à Troyes, par Chatton, 
Champlost, Venizy, Turny et Neuvy- 
Saulour. 

130, de Courson à Vézelay, par Anus et 
Mailly-le-Château-le-Bas. 

131, de Poinchy à Villy^ par Lachapelle. 
182, de Villiers^Saint-Benoit à Louesme, 

par les hameaux des Tricottets et des 
Bergers. 

133, de Cussy-les-Forçes à Montréal, par 
les hameaux de Maison-Dien, le Veile- 
rot et Sceaux. 

134, de Saint-Aubin-sur- Yonne, à Toucy, 
par Cézy et le hameau de la Petite- 
Celle, avec embranchement sur Béon. 

135, de Toucy à Foissy, par Voisines et 
la Chapelle-Saint-Léonard. 

436, de Chailley à Saint-Mards-en-Othe, 
par Chailley et les hameaux de Bœurs 
et Sonne ry. 

137, des Sièges à Pouy, par Vauluisant. 

138, de Saint-Denis-sur-Ouanne à Mar- 
chais-Beton, par Malicorne. 

139, de Bazarncs â Tonnerre, par Che- 
milly, le Puits-de-Courson, la croix 
Pilate, Chemilly-sur-Serein et Viviers. 

140, de Stigny à Brienon, par Veron, la 
Grange-au-Doyen, les Bordes, Dix- 
mont, Bussy-en-Othe, Vorvigny et 
Brienon. 

141, de Villeneuve-rArchevéque à Arces, 
par le hameau des Hauts-de-Flacy et 
Coulours. 

142, d'Usy à la route nationale n" 6, par 
Menades, Island, Pont-Aubert et le 
Vault. 

113, de Pont-sur- Yonne à Nemours, par 

Villethierry. 
144, de Vermenton à Tonnerre, par la 

ferme de la Loge, Lichères, Poilly 

et Yrouerre. 
U5, d'Aillant à Charny, par Villiers-sur- 

Tholon, la Tuilerie, la Ferlé- Loupière, 

la Gaulerie, les Carterons, Chopiuot et 

l9 hameau de la Borde. 
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14<S, de Sens à Theil (anoeze) de Va- 
reilleft à la route nationale n* 60, par 
Maillot, Mâlav-le-Grand, Noé, Pont-sur- 
Yanne, Yareilles. 

147, de Sersines à Nocent-sur-Seine, par 
Paiily, PlessisHlu Mee et Conrceaaz. 

148, de Varzy à Toucy, par Druyea, Toin- 

Sy et Ouanne. 
, de Saint-Julien à Chéroy, part de 
Saint-Julien, passe à Bus!<y, à Piifonds, 
traverse le climat du cliemin de Cour- 
tenay et entre sur le territoire de Sa- 
vi^y, puis aboutit sur la rouie na- 
tionale n** 60 au point de jonction de 
l'ancien chemin de Piffonds à Savigny. 

150, de Chablis à Tonnerre, pTyé et Colîan. 
f51, de Mézilles à Meugnes, par Treigny. 
♦52, de Rigny-le-Ferron à Ervy, par 

Bœurs, Sormery et Lasson. 
153, de Neuilly à Laferté-Loupière, par 
Senan et Ghailleuse. 

151, de SaJnt-Aubin-Château-Neuf aux 
Onnes, par Froville. 

155, de Saint-Maurice-Thiz. à Merry-ïa- 
Vallée, par Saint-Martin-sur-Ocre. 

156, de Cbaumont à Flagy, par Villeble- 
vin et Villeneuve-la-Guyard. 

1 '•?, de Sens à £griselles-le-BoCage^ par 
Gron, Collemiers et Cornant. 

158, de Léteau à Villefargeau, par Perri- 
gny et Saint-Georges. 

159, de Coulanges-la- Vineuse à Fontaines, 
par Sauilly, Diges, Moulins, avec em- 
branchement de Moulins sur Toucy. 

160, de Saint-Fargeau à Grandcbamps^ 
par Sept-Fonds, Tannerre et Louesme. 

161, de Flogny à Soumaintrain. 

162, de Cruzy à £rvy, par Maulne^ Villon 
et Quincerot. 

i63, d'Auxerre à Vaux. 

164, de Gheny à Toncy, par Bonnard, 
Bassou et Cbicbery. 

165, de Cou langes-Ia- Vineuse à Fontenay- 
sous^Fouronnes. 



66, d'Ayallon à GiroHes, par Thsrot. 

67, de Lucy-le-Bois à Vezelay, par G| 
rolles et Sermizelles. 

68, de Manneaux à Santigny. 

69, de Montréal à Tlsle, par Angely. 

70, de Montjalin à Bierry-le-Haùt, 
Sauvigny-le-Boîs. 

71, de Rosoy à Passy, par Veron. 

72, d'Erry à la Chapelle-sur^Orease. 

73, de Saiht-Glément à Saligny et 
embranchement. 

74, de Villiers-Bonneux à Sognes. 

75, de Yareilles à Chigy. 

76, d'Aillant à Poilly-sur-Tholon. 

77, de Charmoy à Branches. 

78, de Volcré à Aillant 

79, de Bellechaume à Paroy. 

80, de Cudot à Montcorbou. 

81, de Brion à NeuiUy. 
82^ de Champlay à Césy. 

83, de Looze à La roche-Sain t-Cydroi 

84, de Septfonds à Saint-Sauveur. 

85, de Saint-Fargean à Treigny. 

86, de iVavières a Fontaines-les-Sècl 

87, de Tronchoy à Lignières. 

88, de Tonnerre à Epmeuil. 

89, de Ravières à Gland. 

90, de Sennevoy-le-Bas à Fontaine9-}«| 
Sèches. 

91, de Tonnerre à Noyers. 

92, d^ A vallon à Marigny, par Montrai 
delin. 

93, de St-Valérien à St-Martin-d'Ordoi 
par la Belliole, Courloin, Yernoy 
l'iffonds. 

94, de Précy à Courtenay, par Cudot et 
St-Loufhd'Ordon. 

95, de Vin neuf à Balloy. 

96, de Sollot à Viliem'anoche, par Lixy 
et Fossois. 

Le service général comprend en outre 
ous les chemins vicinaux ordinaires du 
département désignés ordinairement sous 
^Q titre de chemins vicinaux ordinaires. 



CHEMINS DE FEU. 

GHËMmS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

1* SURVEILLANCE ADMINISTRATIVE. 

MM. Dulong >J^, commissaire de surveillance administrative, en résidence à Sens 
(section de Sens à Laroche); Fermier, commissaire de surveillance adminis- 
trative, en résidence à Auxerre (section de Laroche à Ciamecy) ; Liévin, commis- 
saire de surveillance adminivStrative, en résidence à Ayallon (section de Cravant aux 
Lautnes) ; Hataille ^, commissaire de surveillance administrative, en résidence à 
Tonnerre (section de Laroche à Nuits) ; Fougues, commissaire de surveillance 
administrative, en résidence à Ciamecy (section de Ciamecy à Nevers et à Cercy- 
la-Tour). 

2*> ADMINISTRATION GÉNÉRALE. 

MM. Maignîen, inspecteur principal de la 2« section, à Tonnerre; De Lafiyère, 
inspecteur (affaires commerciales), à Tonnerre; Bonin, inspecteur résidant àAvat- 
lon ; Donniol et Gibey. inspecteurs à Tonnerre ; Doré, sous-inspecteur ; Loa- 
yel, inspecteur de l'exploitation de Villeneuve-la- Guyard à Vincelles inclus, rési- 
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dairt à S«ds ; Guyard et Pisards, chefs des bureaux d'inspect., à Tonnerre ; Augevel, 
soas-inspectenr de Cravant à Ne vers et de Olamecy à Cercj, résidant à Glamecy. 

3* EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A CLAMECY. 

GARE d'auxerre. — M.\f. Taliuas, chef de gare ; Jean Baptiste, sons-chef; Brenot, 
receveur. — Bureau de grande vitesse : Deleltre, facteur-cDef ; Durot, Royer, Miel, 
facteurs de première classe ; Oger, Chesneau et N..,, facteurs de deuxième classe. 
— Bureau de petite vitesse : Planley, commis principal, chef de bureau ; Sprecher, 
Uoche, commis de première classe ; Guyard, Sœurs et Fix, commis de deuxième 
classe ; Roaget, stationnaire. — Bureau de ville : Théodore Geste, représenté 
par M. Brisset. 

Service médical : 

Médecins pour toute la section : MM. Rolland, à Sens ; Picard, à Joigny ; Dionis 
des Carrières, à Auxerre ; Marquis, à Tonnerre ; Bert, à Ayallon j Maringe, à Clamecy ; 
Boudard, à Vermenton. 

Chefs de section: 

MM. Dessalien, à Tonnerre; Pellegois, à Auxerre; Juvenel, à A vallon. 

Chefs de gare dans la traversée de l*Yonne : 

MM. Gnérillot, à Villeneuve-la-Guyard ; Bergère, à Charapigny; Yinot, à Pont- 
sar-Yonne ; Gossot, à Sens ; Yallet, a Villeneuve-sur- Yonne ; Goydadin, à St-Julien- 
du-Sanlt ; Galichet, à Céz^ ; Recordon, à Joigny ; Loichot, à Laroche ; Vesset, à 
Bonnard ; Gaveau, à Ghemilly ; Brunet, à Monéteau ; Talmas, à Auxerre ; Gauchot, 
à Champs ; Gourtin, à Vincelles ; Cliarnav, à Cravant ; Rorher, à Vermenton ; 
Binot, à Arcy ; Gameiin à Sermizelles ; Grandvilliers, à Vassy ; Grattepain, à Avallon ; 
MoQlenot, à Maiily-la-Ville ; Crevau, à Châtel-Oensoir ; Brosser, à Coulanges^ur- 
Yonne ; Bernard, à Glaroecy ; Cloche, à Brienon ; Michaut^ à Saint-Florentin ; Mengin, 
à Flogny ; Uélie, à Tonnerre ; Féraud, à Taniay ; Cbariier, à Lézinnes ; Pcrriquet, 
à Anc|-le-Franc ; Chevallier, à Nuils-sous-Ravières ; Sargeul, à Aisy ; Gousse, à Mai- 
soQ-Dieu ; Ber{;er, à Guillon. 

Chefs de bureau (petite vitesse] : MM. Faivre, à Sens; Plantey, à Auxerre; 
Chaix, à Tonnerre. 

Employés comptables : MM. Dupont, à Sens ; Sargeul, à Villeneuve-sur- Yonne ; 
Manier, à Saint- Julien-du-Sault ; Ohalon, à Joigny; Plart, à Laroche ; Rodot, à 
BrienoQ ; Legris, à Saint- Florentin ^ Chaix, à Tonnerre ; Boulleret, à Ancy-le-Franc ; 
Odin, à Nuits-sous-Ravieres ; Couillard, à Aisy. 

Sous-chefs de gare : MM. Mariot et BertboUe, à Laroche ; Putté, à Joigny ; Perdu 
et Hure, à Sens ; Goydadin, à Auxerre ; Giifard, à Avallon ; Têtard, à Cravant. 
— Sous-chefs de gare de remplacement : MM. Boulleret, à Sens ; Plantey, à 
Auxerre; Debailly, à Tonnerre; de Beaufort, à Nuits-sous-Ravières ; Klobukowski, 
à Clamecy. 

Construeiion des lignes de Clamecy à Nevers et à Cercf'la-'Tour, de Cet cy-la-Tour 
à Gillj'Sur'Loire et d* Avallon à Dracjr-Saint-Loup. 

M. RoELLB ^, directeur de la constiuction, me Saint- Lazare, 88, & Paris. 
M. Raison ^, ingénieur en chef de la compagnie, rue d'Orbaudelle, 4» ^ Anxerre. 

Bureaux de M, Baison. 

MM. Renard, chef de bureau ; Garlandicr, chef des travaux graphiques ; Menusier, 
contrôleur du matériel; Heynemans, comptable; Faivre« payeur; Oavid^ Bardier, 
Uiernard, dessinateurs \ Foiu , employé. 



SECTION Vin. 

ADMINISTRATION D£ L'AGRICULTURE 

de la 
onne. 



Sixième région, dite région de l'Est^ comprenant les départements de TAin, 
Côte-d'Or, du Doubs, du Jura, de la Haute-Saône, de Saunent-Loire et de rV< 

M. Tisserand ^, directeur de Tagricullure, inspecteur général de la région. 

M. Foëx, professeur titulaire de la chaire d'agriculture de l'Yonne, chargé de la 
direction de la Station agronomique. 

STATION AGRONOMIQUE DE L»YONNE 

Créée par décision du Conseil général en date du 27 octobre 1874, la Station 
agronomique a pour but : 1* De faire toutes les analyses qui peuvent intéresser les 
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cultivateurs ; 2'' De répandre dans le public des principes raisonnes d'agriculture ; 
3* D'étudier, par des recherches de laboratoire et des expériences agricolef;, les 
questions locales à Tordre du jour. 

Commission de surveillance, — MM. Flandin, président ; Pinard -Mirant, Crochol, 
Tartois, de Fontaine, Beau, Martin (de Venlsy), Thierry, comte de Luard, Ralhier. 

Personnel, — MM. Foëx, professeur départemental d'agriculture de l'Yonne, 
chargé de la direction ; Richard fils, préparateur ; Dechamps, garçon de laboratoire. 

COMMISSION DU PHYLLOXERA 
Délégués départementaux : MM. Richard et J. Guénier. 

HIRÂS. 

Le département de l'Yonne et les départements de la Hante-Marne, de TAube et 
de la Côté-d'Or forment la circonscription d'un Haras dont le chef-lieu est à 
Montier-en-Der (Haute-Marne). 
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SOCIETE CENTRALE DE L'YONNE 

Pour l'encouragement de l'Agriculture. 

Président d'honneur: M. le Préfet de l'Yonne. Président, MM. Flandin; Tice-pré- 
sidents, Richard et Savatier-Laroche ; secrétaires, J. Guénier et Vallier ; trésorier, 
Sappin. 

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES 

Ancr-le- Franc, — MM. Gostel, président ; Thierry, Tice-président ; N .., secré- 
taire; Rigolet, trésorier. 

Auxerre.— Pinard, président ; F. Rapin et Trutey-Marange, vice-présidents; Richard 
et G. Rouillé, secrétaires; Pinard Gustave, trésorier. 

Avallon. — Jules Houdailie, président; Miiandre et N , vice-présidents; 

Emile Odobé, secrétaire ; Verrier et Melon, secrétaires-adjoints ; Jules Bouché, 
trésorier. 

Brienon, — Martin, président ; Thierry et Minan-Goin, vice-présidents; Grand, 
secrétaire ; Ferdut, trésorier. 

Chablis. -— Rathier^ président ; Simonnot, vice-président ; Choquenot, secrétaire ; 
Moreau fils, trésorier. 

/'Vo^r.— Comte de Luard, président; Portier, vice-président; Coquelu, secrétaire; 
Fournier, trésorier. 

Joignr.^ Tartois, président; N... et Grenet, vice-présidents ; Durville, secré- 
taire ; Ablon, tré»orier. 

Noyers. — Rathier, président ; Gautherin, vice-président ; Lemaire, secrétaire ; 
Gounot, trésorier. 

Sens. — De Fontaine, président ; Marteau père, vice-président ; Délions Isidore, 
secrétaire; Godard, trésorier ; Brémond, archiviste. 

Tonnerre, — Le duc de Clermont-Tonnerre, président ; Delautel et Caillot, vice- 
présidents; Thierry Henri, secrétaire; Roy, trésorier. 

COMMISSIONS CANTONALES DE STATISTIQUE 

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE. 

Ces Commissions ont été instituées par décret du fO juillet 1852. Il en exi^ite une 
par chef-lieu de canton. Elles ont pour mission de réunir les éléments de statistique 
agricole et industrielle que le gouvernement peut avoir intérêt à connaître. Ces 
commissions ont commencé à fonctionner le l" janvier 1853, elleà présentent un état 
annuel de leurs travaux. Les membres en sont nommés par le Préfet. 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS. 

MM. Lelièvre, président; Pollet secrétaire ; Querelle, Duchemin, Déon (Ulysse), 
pupéchez, Mancel, Forest, Barbier, Leseur, Pléau lils, membres. 
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ÉTABLISSEMENTS DIVERS d'uTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 
Bibliothèque d'Àuxerre^ place de l'ancien Palais- de- Jiutiee (nouveau Musée), 

La bibliothè<{ue u'Auxerre, fondée en 1796, par le P. Laire, savant Minime, pour 
le service de l'école centrale, échut à la ville par an arrêté du premier Consul du 
8 pluviôse an XI. Elle renferme 200 manuscrits dont quelques-uns sont très pré- 
cieux pour l'histoire, et environ 35,000 volumes. Oo y remarque beaucoup de bonnes 
éditions. Musée et coUeclion de géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du dépar- 
tement. Galerie de tableaux et de sculptures. — Bibliothécaire : M. Molard. 

Bibliothèque d'Avallon, à V Hôtel- de- Ville. 

La bibliothèque d'Avallon, composée de 3 à 4,000 volumes, provient surtout de 
l'ancienne maison des Doctrinaires du collège. — Bibliothécaire : M. Manshuy. 

Bibliothèque de Joigny^ à VRÔtel-de-Ville, 

La bibliothèque de Joigny se compose surtout d'ouvrages de littérature et de 
voyages. Elle compte plus de <0,000 volumes. — Bibliothécaire : M. Jeubert. 

Bibliothèque de Sens, à PHÔtel-de-Ville, 

Cette bibliothèque renferme 10,500 volumes et quelques manuscrits, parmi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Messe de l'Âne. Cabinet d'histoire naturelle et 
curiosités. Musée de sculpture et d'antiques dans la cour de la mairie. — Bibliothé- 
caire : M. Morin de Champrousse. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
MM. Hariot, bibliothécaire ; Simon, conservateur du musée. 

BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES. 

Il existe dans le département 80 Bibliothèques populaires. 

INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEMENT 

Ce service comprend la surveillance des monuments importants que renferme 
notre département et qui sont classés comme historiques par décision du Ministre 
de l'Intérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique n'entraîne pas de 
droit l'allocation de fonds de la pari du gouvernement ; ce n'est qu'une appréciation 
scientifique qui, cependant, est prise en considération dans les distributions annuelles 
des secours. 

Architectes des Monuments historiques : 

MM. BoBswilvald, inspecteur général, à Paris ; Dondenne, architecte à Auxerr^. 

MONUMENTS CLASSÉS PROVlSOmSMENT 

Nota. — Le* aitérisquei indiquent que les moaument» k la inite deaqueli ae troure ce signe oui ref u dct 
■Uaeations. 

Arrondissement d'Auxerre, 
Eglise Saint-Etienne, à Auxerre. * — Église Saint-Germain, à Auxerre. — Eglise 
Saint-Pierre, à Auxerre. — Ancien palais épiscopal (préfecture)^ à Auxerre. * — Eglise 
Saint-Eusèbe, à Auxerre. — Tour de l'Horloge, à Auxerre. — Église d'Appoigny. — 
Eglise du Pontigny. — Église de Chablis. * — , Clochers de Yermenton. * — Église 
de Moutiers. — Église de Saint-Florentin. — Église de Chitry-le-Fort. — Église de 
Mailly-le-Château. — Tour du château de Saint-Sauveur (propriété particulière). 

Arrondissement d'Avallon. 
Église d^Avallon. — Église de Saint-Père-sous-Vézelay. * — Église de Pontaubert. 
— Église de la Madeleme, à Vézelay. * — Église de Montréal. * — Remparts de 
Vézelay. — Tombeau de Sainte-Magnance. — Château de GhastcUux. 

Arrondissement de Joigny. 
Sépulcre de Téglise de Joigny. — Église de Saint-Julien-du-Sault (verrières). — 
Eglise de Villeneuve-sur- Yonne. — Porte et^enceinte de la ville de Villeneuve-sur- 
Yonne. — Château de Saint-Fargeau. 

Arrondissement de Sens, 
, Cathédrale de Sens. — Salle synodale de Sens. ~ Église de l'hôpital de Sens. — 
Sgiise Saint-Savinien et Saint-Potentien, à Sens. — Murs romains, a Sens. — Arche- 
vêché de Sens. — Église de Vallery (Tombeau des Condés dans cette église). 

1882 9 
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jérronâiêiement de Tonnerre, 




ae l'églifte de Neavy-Sautour. 

Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes au Ministère de Vinstruction 

jfuhlique. 




truction publique, en date du 26 doût 1858. 

SOCIÉTÉ POUR LA PROPAGATION DE L'INSTRUCTION POPULAIRE 

Le but de cette Société est de travailler au développement de l'instmctioa dans 
le département, en encourageant dans les communes la formation de bibliothèques 
et Torganisatiou de cours, conférences et lectures populaires. 80 bibliothèques 
populaires ont été déjà fondées dans l'Yonne; les différentes Sociétés qui les amui- 
nistrent comptent 5,0€0 adhérents. 

Bureau,^ MM. Fabien-Rapln, président; Courot, vice-président; L.Richard» 
secrétaire ; Faucbereau, secrétaire-adjoint ; Jules David, trésorier. 

SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 
SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE UYONNS 

Déclarée établissement d'utilité publique par décret dlu 14 janvier 1861. 
Président : M. A. Challe O ^; vice-présidents : MM. G. Cotteaù *Sj et Chérest; 
vice-présid. bon. ; Quantin^; secret. : Monceaux et Savatier-Laroche; archiviste : 
Lorin; trésorier : Angenoust. 

MUSEE DÉPARTEMENTAL 

Fondé par la Société des Sciences de l'Yonne. 

Conservateur : M. G. Cotteau. 
€e Musée comprend diverses sections d'une importance réelle et gui compren- 
nent, outre une gâterie de peinture et de sculpture déjà remarquable, l'archéologie, 
la géologie et l'histoire naturelle départementales. Les catalogues de la section 
d'archéologie, des galeries de sculpture et de peinture ont été publiés. 

SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DE L'YONNE 
MM. Lorin, ancien architecte à Auxerre, président ; Roblot, architecte à Sena, 
vice-président ; Dondenne, architecte du déparlement, secrétaire ; Labrune, archi- 
tecte à Auxerre, et Leseur, architecte à Sens, membres du bureau. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES À AVALLON. 

Fondée le 5 avril iSSg. 

Président d'honneur : M. le Sous- Préfet; président : M. Moreau Fr; vice-prési- 
dent: N...; secrétaires : Gagniard et Jordan; trésorier : B. Lecomle; archiviste : 
Baudouin ; conservateur du musée : Manshay. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

instituée par arrêté de M. le ministre de Vintérieur en date du 24 /««» i844- 

Membres d'honneur : Mgr rArdhevêqae, M . le Préfet, MM. le Sous-Préfet et leMaîro 
de Sens; président : MM. Jultiot; vice président; D'Compérat; secrétaire: Martin ; 
vice-seciétuire : Muleur ; archiviste: Mauroy ; vice-archiv.: Carré; trésorier: Loriferne. 

JARDIN BOTANIQUE DÉPARTEMENTAL. 

Ce jardin est formé spécialement pour l'étude de la Flore du département de 
PYonne. — Directeur : M. Eug. Ravin, à Auxerre. 

COURS GRATUITS DE DESSIN. 

Professeur^ : MM. Passepont, à Auxerre; N...... à Avallon ; Tessier, à Sens. 

Cours de Géométrie descripti0e avec application à Vlndustrie. 

Auxerre. — M. Ménisselle, employé des ponts et chaussées, chargé du cotirs^ 
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SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 
(Ancien Hôtel-Dieu de la Madeleine, à Àuxerre,) 

COMMISSION DE SURVEILLANCE : 

MM. le Préfet, président ; Guiblin, vice -président ; Munier, Laurent-Lesseré, 
Courol, avocat, Lechat et Baudoin, membres. 

Personnel : MM. Prudot, directeur ; Mathé, économe; Tonnelier et Droin, méde- 
cins; le vicaire de St-Pierre, aumônier; Dagois, gardien; Laurent, maltre-jardinier. 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Les commissions administratives sont composées de six membres non compris 
le Maire, président de droit. 

Ville d'Àuxerre. — MM. le Maire, président; Chaignet, Chambard père, Massot, 
Laurenl-Lesseré, Esmelin, Petit-Augé, administrateurs; Pougy, receveur; Brun, 
secrétaire. Médecin du bureau de bienfaisance : M. Souplet. 

YiUe d'Avalion. — MM. le Maire, président ; Baudenet, Callé, Coittant, Perreau 
Vfaulin, Verrier, administrateurs ; Kadot, receveur. 

F///e de Joiffny. — MM. le Maire, président ; Jeubert, Berlin, Grenet, Lefebvre, 
Picard et Taillefer, administrateurs ; Bouvet, receveur. 

YUle de Sens. — MM. le Maire, président ; Brémond, Lalande, Meilboïi, Robert, 
Rolland el Vuidot, administrateurs ; Marteau, secrétaire ; Moreau, receveur. 

Ville de Tonnerre — MM. le Maire, président ; Denis, Folacci, Lemaire, Moine, 
Simon et Flaive, administrateurs ; Rolland, receveur. 

ASSOCIATION POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Cette institution, fondée en 1841, a pour but la distribution de secours à domi- 
cile aux familles indigentes. 

Courre: MM. le Maire, président; P. Herold, secrétaire; Chavaûce, trésorier; 
Cuiblin, Claude. Mérat-Beugnon, G. Perriquet, L. Richard, Lorin, Chaignet père, 
Laarent-Lesseré, Desmolières, Dupallut, G- Dalbanne, Martin, Salmon, membres. 

SOCIÉTÉ DE GHAIUTÉ MATERNELLE D'AUXERRE. 

Celte Société a pour but de fo\irnir des secours aux femmes en couches dans 
l'indigence. — Membres de droit du Comité r M. le Maire ; Mmes Dalbanne, prési- 
dente; Kouillé, Courot, Herold, Simon-Dubaux, doux, Piat, Plaît jeune, Claude, 
Massot, Ribière, Hugot ; Secrétaire-trésorier : M. Maurice. 

ASSOCIATION DES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette association, fondée à Sens, a pour but de secourir les jeunes filles pauvres, 
de leur apprendre à travailler et de les placer convenablement. Elle est placée 
sous la surveillance des sœurs de la Sainte-Enfance. 

Il existe à Avallon une association ayant le même but, subventionnée par le bureau 
de bienfaisance. Les orphelines ou jeuues filles pauvres, au nombe de 25 à 30, sont 
placées soiis \^ direction des religieuses de Saint- Vincent-de-Paul. 



^,fraiak la page 86. —Salles d'asile de la ville d'Auxerre. — Salle d'asile Saint- 
Ehenne: MM"*" Coqoet, directrice; Rousseau, sous -directrice. — Salle d'asile 
jaint-Eusèbe : M"" Gallois, directrice ; Gallois (Anne), sous-direclrice. — Salle 
^ a'Jile Saint-Pierre : M"»* Baijolet, directrice ; Verjus, sous-directrice. 
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CAISSES D'ÉPARGNES. 

Auxerre. — MM. Lévy, caissier ; Balhereau, sous-caissier ; Larrin, contrôleur ; 
Sassin, employé. — Succursales : à Appoigny, Chablis, Cheny, Coulanges-la- Vineuse, 
Coulanges-sur-Yonne, Courson, Ligny, St-Sauveur, Seignelay, Toucy, Vermenlon 

et Saint-Bris. ^ ..... . « », » n 

Avallon. M. Anceau, caissier. — Joigny, M. Breuillet, caissier. — Sens, M. Jolly, 

caissier. — TonnerreM. Latné, caissier. — Saint- Florentin. M. Guillot, caissier. 
La Caisse d'Avallcn a des succursales à L'isle, Guillon, Quarré, Vézelay et Châ- 

tel-Censoir. * ,, « . „.,• 

La Caisse de Sens a des succursales à Chéroy, Pontsur-Yonne, Sergines, Ville- 

neuve-l'Archevêque, Villeneuve-la-Guyard, Thorigny, Saint-Valéricn et Vinneuf. 
La caisse de Joigny a des succursales à Aillant, Bassou, Brienon, Cerisiers, 

Cbarny, Dixmont, Saint-Fargeau, Saint-Julien-du-Sault et Villeneuve-sur-Yonne. 

M. Breuillet, caissier. 
La caisse de Tonnerre a des succursales à Ancy-le-Franc, Cruzv, Flogny, Neu\7- 

Sautour, Noyers, Ravières. M. Lalné, caissier. 

SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

Société de prévoyance et de lecourf mutueU d' Auxerre. — MM. J. Massot, 
président; Bader, vice-président; Bernage, secrétaire; E. Thomas, trésorier. 

Société de lecourt mutuels, dite de laint François-Xavier. — MM. Quantin !^, 
président j U. Richard, trésorier ; Isman, secrétaire. 
Société de tecoum mutueb des Instituteurs et institutrices du département 

— Présidents honoraires : M. le Préfet et M. Lalande, ancien inspecteur d'académie ; 
président. M. Ridoux, inspecteur d'Académie ; vice -présidents, MM. Jardot, direc 
teur de l'Ecole normale, et Laurent, inspecteur primaire à Joigny ; trésorier, 
M. Arbinet, instit. à Auxerre ; secrétaire, M. Pèreladas, instituteur à Auxerre ; 
secrétaire-adjoint, M. Gillct, instituteur à Auxerre; administrateurs, sept institu- 
teurs pris à tour de rôle et par an parmi les 35 délégués. 

Société de secours mutuels d' Avallon. — Président : M. Bétbery de la Brosse. 

Société de secours mutuels de Sens {L'Union). — Président : ^M. Deligand ; 
vice-président : M. Licois ; trésorier : M. Girard ; secrétaire : M. Soissons. 

Société médicale de IHTonne, scientifique et de prévoyance, comprenant les 
médecins, pharmaciens et vétérinaires du département, fondée le 21 août 1844. — 
MM. Grenet, président ; Rousseau et Populus, vice-présidents ; Duché, secrétaire 

générai ; L. Roche et Souplet, secrétaires des séances ; Ghyoot, trésorier ; Dejust, 
ibliothécaire ; Journée, archiviste. 

Association médicale de l'Tonne, Société de prévoyance et de secours mutuels 
des médecins du département. — Association générale des médecins de France. — 
MM. Chavance, président ; N..., vice-président; Collinot, secrétaire ; Desvignes, 
trésorier. 

Cette Société a été autorisée par décret impérial du 31 mars 1860. 

Association des anciens élèves du CoUégre d' Auxerre. — 'Fondée en 1859, cette 
association a pour but d'établir, entre les anciens élèves du collège d' Auxerre, un 
centre commun de relations amicales et d'assistance fraternelle et de coojpérer en 
même temps, dans la mesure des ressources de la Société, au maintien de la haute ré- 
putation du vieux collège fondé par Jacques Amyot. Comité : MM. le D*^ Flandin, 
président; Challe, délégué général de l'association ; Dondenne, délégué du trésorier, 

Association amicale des anciens élèves du CoUég;e et du Ziycée de Sens. — 

Fondée en 1843, reconnue comme établissement d'utilité publique, par décret du 25 
mai 1880. — Commisson pour l'année 1881-1882 : (à Paris) MM. Edouard Leroux ^, 
président; Lortat Jacob, trésorier; Félix Chandemer, secrétaire; Mersier, Bondoux, 
Léon Robert, Paul Chantereau, Arnaud de TAriège; (à Sens) MM, Paul Mollet, vice- 
président ; GandilloD, E. Deligand ^, Renault. 
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STATISTIQUE, SCIENCES ET ARTS 



S\INT-FLORENTIN PENDANT LA RÉVOLUTION (*) 



A partir de septembre <791, le Journal d'un Saint- 
Fhrentkois n*est phis tenu avec la régularité qu'on ren- 
coD.*redans la première partie. La cause en est-elle dans 
/a lassitude de Tauteur ou dans la disette des événements 
locauxT On ne saurait le dire. Nous n'en continuerons 
pas moins, cependant, de reproduire ces Notes qui, mal- 
gré leur espacement regrettable dans certaines périodes, 
nous paraissent suffire encore pour indiquer i état des 
esprits et des choses, dans le petit milieu qu'elles 
embrassent, pendant les dernières phases de la période 
révolutionnaire. 

2 octobre < 791 . 

Mémento quia pulvis.,. Voilà la nouvelle Assemblée 
réunie; mais, cette fois, nous n'avons pas l'honneur 
d'avoir parmi les neuf députés et les trois suppléants du 
département de l'Yonne un représentant de notre cité, Il 
est probable, pourtant, que notre compatriote, M. Jean^ 
nest, eût été de nouveau nommé si l'Assemblée Consti- 
taanle, par un point d^honneur exagéré, n'eut pas interdit 

(1) Voip VAnnmire d4 Vlmiu de 1881. 
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qu'aucun de ses membres pût être réélu. Que de talents, 
que d'hommes que Ton apprit à connaître et sur qui Toq 
pouvait compter, vont être, par là, tenus à dislance I Est- 
on bien sûr que tous ces vides vont être comblés? En 

France, dit-on, Tesprit court les rues ; mais le vrai talent, 
mais Tesprit de mesure, mais les capacités spéciales sont- 
ils aussi communs?... Attendons, toutefois, que l'expé- 
rience ait prononcé. 

30 octobre < 791. 

Dimanche dernier, célébration d'une grande fête patrio- 
tique pour la proclamation de la loi constitutionnelle du 
15 septembre dernier. 

La veille et le matin encore, la cérémonie avait été 
annoncée par des coups de canons et des sonneries de 
cloches. A une heure, le Corps municipal, le Directoire 
du district, le Tribunal du district, ceux de la justice de 
paix et du bureau de conciliation, le Corps des ponts et 
chaussées sont partis de l'hôtel de ville, escortés de la 
garde nationale, de la troupe de ligne et de la gendar- 
merie, et se sont rendus sur le Prieuré où est dressé, 
depuis quelque temps, l'autel de la Patrie. Là, un Te 
Deum d'actions de grâces a été chanté par le clergé. 

Le soir, tous les habitants ont illuminé leurs maisons. 
Un arbre a été planté sur la place par la Municipalité, à 
là lueur d'un grand feu qui avait été allumé et au son de 
toutes les cloches auquel se mêlaient les cris enthou- 
siastes de : « Vive la Nation 1 vive le Roi ! » Est-il certain 
que celte joie délirante qui animait, à cette même heure, 
la plupart des Communes de France, a été partagée aux 
Tuileries? Cette Constitution, à vrai dire, le Roi la jurée; 
mais Ninon aussi avait signé son fameux billet à U 
Châtre. 

4 novembre 1 791 . 

Quelle odeur de poudre se répand de toutes parts! La 
guerre n'est pas encore déclarée; mais elle est dans 
Tair, et, à la tournure que prennent les choses, on peut 
être sûr que les canons ne tarderont pas à partir d'eux- 
mêmes. Ah! dame, vous Taurez voulu. Messieurs de la 
coalition I Vos rassemblements armés au-delà du Rhin, 
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vos grands airs de rodomonts, votre convention de Pilnitz, 
tout cela n'est pas fait pour nous inspirer des idées de 
pastorale. Vainement comptez-vous sur la désorganisa- 
lion de notre armée. Un peuple menacé, comme le 
nôtre, dans ses aspirations légitimes et dans sa liberté, 
peut trouver en soi des énergies redoutables que ses 
ennemis ne soupçonnent pas. En ce moment, d'ailleurs, 
on travaille activement à reconstituer nos forces dis- 
persées par la contre-révolution. Depuis quelque temps, 
ce n'est ici que passages de volontaires qui se rendent, 
soilen corps, soit iseJément, à la frontière. Tous parais- 
sent enflammés d'un ardent patriotisme. On peut répondre 
que le courage ne leur fera pas défaut. S'ils savaient être 
aussi disciplinés que braves, quelle armée nous aurions 



16 novembre 1791. 

Qui dira le zèle du nouveau Corps munictpal que nous 
avons élu ces jours derniers I C'est l'ardeur de la jeu- 
nesse unie à lambition de surpasser ses aînés. Depuis 
son installation (qui, de vrai, ne date que d'avanl-hier), 
point de trêve, point de repos, point de fatigue. Les 
îiéances ne discontinuent pas et les arrêtés se succèdent 
àl'envi. Aujourd'hui, notamment, a été rendue toute une 
kjfielle d'Ordonnances dans lesquelles toutes les matières 
qni concernent une édilité semblent avoir été épuisées. 
depuis le ramonage des cheminées et le balayage des 
^•les jusqu'à la manière d'arrêter les volets pour empê- 
cher que leur battement ne trouble le sommeil des voi- 
sins; depuis rinlerdiclion des pots à oiseaux appendus 
^ux maisons jusqu'à l'âge où doivent être lu'^s les veaux; 
"epuis la défense aux cabaretiers et aux débitants de 
J^endre pendant l'office divin, jusqu'à celle faite à tous 
'^s habitants de jouer et de danser pendant le même 
temps; depuis la prohibition portée contre les commer- 
çants d'étaler, les dimanches et fêtes, aucunes marchan- 
dées jusqu'à l'injonction faite aux voituriers de conduire 
^es Voilures, aux ouvriers de travailler ces mêmes jours 
^^ns une autorisation expresse de la police, rien n'a été 
^^Wié. El, pour mieux assurer l'exécution de ces me- 
^^ï^s, obligation est faite aux particuliers de dénoncer 
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à rautorilé ceux qui ne s'y confofmeràient pas. SeloD 
toute vraisemblance* voilà des dénonciateurs que M. le 
Procureur-syndic attendra longtemps sous Tornie ; et, de 
bon compte, il n y a que lui et les auteurs des Ordon- 
nances qui pourront s en affliger. 

30 décembre 1 791 . 

Eh quoi ! plus que iamais la çuerre est imminente; le 
roi a informé l'Assemblée que si, au 1 5 janvier, les élec- 
teurs de Trêves et de Mayence n'avaient pas dispersé les 
rassemblements d'étrangers qui existent chez eux, il 
emploierait la force des armes, et c'est ce moment qu'on 
choisit ici pour n^liger le service de la garde nationale! 
Le registre destiné à recevoir les nouvelles inscriptiofli 
contient un si petit nombre de signatures, que nos Offi- 
ciers municipaux viennent d'être obligés de rappeler que 
tous les citoyens âgés de 48 ans qui ne se feraient pas 
inscrire seraient déchus du droit de citoyens actifs et ne 
pourraient porter les armes. Il y a lieu de croire que la 
crainte d'une pareille flétrissure ramènera l'élan qui 
s'était manifesté dans les premiers temps. 

23 janvier 1792. 

Le Conseil général vient de décider qu'il achèterait 
pour la Commune l'ancien couvent des Capucins, ainsi 

3ue les maisons, église et jardins dépendants du él- 
evant Prieuré de cette ville : immeubles qui vont êlre 
vendus comme biens nationaux. 

L'intention du Conseil serait d'établir dans le couveni 
des Capucins, soit une caserne de cavalerie, soit une 
manufacture. Quant aux dépendances de l'ancien Prieure, 
les maisons serviraient d hôpital pour les ouvriers du 
canal; l'Eglise, qui tombe en ruine, serait démolie ^l 
remplacement qu'elle occupe serait réuni, ainsi que ks 
anciens jardins, à la promenade publique du Prieuré. 

Toutes ces combinaisons paraissent assez rationnelles. 
Ce matin, pourtant, j'ai rencontré un excellent homme 
qui, pour ce qui est au moins des bâtiments des Capu- 
cins, prétend qu'on pourrait faire mieux. Son avis, à lui, 
serait qu on se servît de l'ancien couvent pour foncier ce 
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fanienx établissement, à la fois agricole et hospitalier, 

imaginé, il y a une douzaine d*dnnées, par quelques- 
uns de DOS compatriotes, et que, poar me dérider, je 
veu2 Doter au passage. 

C'était en 1778. M. Tlntendant de la Généralité de 
Paris (dont faisait partie Saint-Florentin) avait invité les 
Officiers municipaux, ainsi que tous ceux des villes situées 
dans la Généralité, à conférer avec les Notables du pavs 
en vue de la création (Tun Bureau (F administration des 
aumônes et charités, qui aurait pour double office de 
secourir les pauvres, en leur procurant des moyens de 
subsistance, et de former un Etablissement quelconque, 
soit de filature, soit d'agriculture, où les indigents trou- 
veraient un travail assuré. Cela eut mieux valu assuré- 
ment que cette maison de correction pour les indigents 
établie dans chaque Généralité par les Ordonnances de 
^164 et de 1767, laquelle était distincte des hôpitaux, 
dont on trouvait la discipline trop douce. Aussi, nos Offi- 
ciers municipaux n'eurent-ils garde de ne pas déférer à 
la demande qui leur était adressée. 

les notables habitants furent convoqués sans retard, 
et voici, en substance, le projet qu'ils décidèrent de sou- 
mettre à l'appréciation de M. l'Intendant : 

D'abord, avant d'en arriver à Texposé du plan qu'elle 
avait conçu, l'assemblée fit ressortir que, en ce qui con- 
cernait Saint-Florentin, il existait dans ce pays, depuis 
<676 (1), un Bureau de charité, doté par différents parti- 
culiers, d'un revenu fixe de 300 livres. A ces ressources 
venaient s'ajouter en moyenne, chaque année, 300 autres 
livres recueillies par des quêtes que dames et damoiselles 
faisaient à tour ae rôle et comme à l'envi les unes des 
autres. Les secours distribués par le Bureau consistaient 
en pain, viande, vin, linge, lait pour les enfants. Les 
indigents malades étaient soignés gratuitement par le 
médecin et par le chirurgien de l'Hôtel-Dieu. Le fonc- 

(1) L'assemblée aurait même pu dire que ce Bure m de charité^ 
^^Aum^ne^ suivant le mot usité, existait depuis bien longtemps à 
Saint-Florentin. On en trouve la traoe dès 1284. Au xiv* siècle, 
^^tle Aumône avait des cens, une rente de quatre bichets de blé 
sur UQ moulin, et possédait une vigne à Saiat- Florentin. 

(Note du cot>i9TB.) 
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tionnement de F Etablissement avait, jusau*ici, satisfait 
tout le monde et pourvu à tous les besoins les plus pres- 
sants. 

Néanmoins, rassemblée n'hésitait pas à entrer plus 
complètement encore dans les vues de H. l'Intendant et 
h proposer un plan pour une autre institution oui lui 
semblait de nature à procurer un genre de travail plus 
propice pour léducation du peuple et plus propre i 
extirper la mendicité, en même temps qu'à fournir des 
sujets pour l'agriculture. Voici en quoi consistait ce| 
plan : 

La création de filatures ne manquerait pas de pré- 
senter de graves inconvénients. Les enfants et les jeunes 
gens qui y seraient employés s'amolliraient dans n 
travail sédentaire, ne s'habitueraient pas à supporter lesl 
intempéries des saisons et, par suite, deviendraient iDca-| 
pables de remplir plus tard le métier de cultivateur: i 
qui serait une menace sérieuse pour les ressources natio- 
nales. 

Le meilleur serait de fonder des Etablissements agri^l 
coles qui répondraient à la fuis aux besoins du présent 
et à ceux de l'avenir. Dans le triple but d'éteindre laj 
mendicité, de venir en aide aux malades, aux vieillards,] 
aux orphelins et même aux enfants de parents chargés d( 
famille, il faudrait ouvrir dans chaque ville une MaisonI 
où seraient reçues ces diverses sortes d'individus. Led 
hôpitaux déjà existants seraient des asiles tout naturelle-' 
ment indiqués. Ceux qui peupleraient les nouveaux lieux 
de refuge seraient divisés par catégories. Les enfants 
resteraient ensemble jusqu'à l'âge de 8 ans, sous l'ins- 
pection des femmes. Ils demeureraient dans la Maison 
jusqu'à 20 ans. Ceux qui seraient orphelins apporteraient 
à l'Etablissement, jusqu'à leur sortie, les revenus au'ils 
pourraient avoir. Il en serait de même pour les vieillards 
qui auraient quelque bien. Pour ceux qui seraient tout-à- 
fait indigents, mais q^ui auraient des enfants un peu 
aisés, ces derniers seraient tenus de paver à l'Etablisse- 
sement une pension qui ne pourrait excéder 50 livres. 

L'occupation des femmes et des jeunes filles admises 
dans la Maison serait de soigner les enfants^ les trou- 
peaux^ le laitage, et, en dehors de ces travaux, de coudre, 
filer et tricoter. 





Les hommes travailleraient à la terre, s^adonneraient 
au Jardinage potager, à la culture de la vigne, etc. : trois 
ou quatre charrues, attelées de bœufs, seraient mises à 
leur disposition. Les anciens conduiraient les jeunes gens 
et les formeraient au travail. 

Mais, comment subviendraitK)n aux frais de toute sorte 
quoccasionnerait le fonctionnement de ces Maisons ? 
Assurément, les produits de Texploitation agricole n y 
suffiraient pas ; il serait facile toutefois de puisera d'autres 
sources. 

On pourrait, par exemple, réunir aux hôpitaux tous 
les biens de fondations destinées à soulager les pauvres, 
ainsi qu'une portion des réserves de bois communaux. 
Dans les pays où le bois se distribue tous les ans pour le 
chauffage des habitants, un dixième serait réservé pour 
I Etablissement. Là où les biens communaux consistent 
en prairies et en terres labourables, une moitié ou un 
^uart au moins serait dévolu aux Maisons. Pour former 
l'exploitation agricole proprement dite, on composerait 
un labourage, tant. avec les terres que posséderait déjà 
Imitai, qu'avec celles qu'il achèterait ou échangerait. 
fiansle cas, d'ailleurs, où tous ces moyens seraient insuf- 
fisants, pourquoi n'obligerail-on pas les Bénélîciers 
simples, les Communautés religieuses à payer le quart, 
'^huitième ou le seizième des revenus qu'ils posséde- 
'■aienl dans l'arrondissement de chaque Etablissement? 
Ne serait-ce pas un moyen pour ces Bénéficiers et pour 
jî^s Conamunautés de s'acquitter envers les pauvres de 
aumône à laquelle ils sont tenus par le droit et par les 
lois ecclésiastiques? Il serait même convenable de réunir 
fiolièrement aux Maisons quelques bénéfices simples 
pour l'entretien de prêtres qui seraient chargés de donner 
linstruction aux enfants et aux jeunes gens. 

En résumé, rien de plus simple que l'organisation 
Etablissements de ce genre. Une seule année suffirait 
pour les créer et les mettre en mouvement. 

Malheureusement, M. l'Intendant ne fut pas séduit par 
ce projet: il ne daigna pas même y répondre. Malgré 
^'3> les auteurs du plan n'ont pas cessé d'avoir pour lui 
Î!! '^'^^^^s^^s paternelles. Pour l'adapter au nouvel 
^re de choses, ils disent que TEtat, qui est aujourd'hui 
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le grand bénéficier, puisqu'il s*est substitué à tous les 
autres^ devrait intervenir par des subventions, en accor- 
dant, par exemple, une partie du produit des biens natio- 
naux. Quelle réponse ferait l'Etat si la question lui était 
posée? Probablement la même que fit, eq son temps, 
M. l'Intendant de la Généralité de Paris. 

15 juillet 1792. 

Hier, la fête de la Fédération a été célébrée ioi avec une 
véritable pompe. Il semble qu'on ait voulu par là res- 
serrer les liens que rend plus nécessaires que jamais, 
entre conciloyens, la déclaration récente de la Patrie en 
danger (H juillet). Gardes nationaux et habitants des 
Communes voisines ont accouru avec empressement. La 
cérémonie s est faite à peu près de même qu'il v a deux 
ans, 'la fuite du Roi a Varennes ayant empêché, l'an 
dernier, la fêle du 14 juillet. Sur l'autel de la Patrie on 
avait reproduit la Déclaration des droits de l'Homme et du 
Citoyen^ avec celte inscription : « Le citoyen nait, vit et 
meurt pour la Patrie. » Se trouvera-t-il une bonne fée 
pour écrire cette légende dans les cœurs, comme elle Test 
sur nos décors de fêtes? 

1" août 1792. 

Le Corps municipal d'Auxerre en use un peu légère- 
ment avec les citoyennes. S'il y avait dans sa ville quel- 
ques-unes des ardentes clubistes de Paris, il n'aurait 
qu'à se bien tenir. 

D'après le décret qui règle les mesures à prendre 
quand la Patrie est en danger, « tout homme résidant ou 
voyageant en France est tenu de porter la cocarde natio- 
nale. » Or, quelques femmes avant été insultées par des 
citoyens, sous ce prétexte qu elles ne portaient pas la 
cocarde nationale ou qu'elles portaient une autre cocarde 
que la tricolore, la question s'est posée devant le Corps 
municipal. Le silence de la loi, en ce qui concerne les 
femmes, n'indique pas que le port de la cocarde est 
restreint aux hommes. Le Corps municipal s'est montré 
de cet avis, ajoutant qu'à T interprétation du texte de la 
loi se joignaient des considérants qui venaieùt fortifier 
sofa opiirion ; par exemple « 4]we la loi n'a pu comprendre 
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dans ses disposUioHs les femmes qui ri ont aucune influence 
ims le gouvernement poliliquef et ne lui appartiennent que 
par les obligations de la nature ; que, sous ce rapport, elles 
ont toute la liberté de porter dans leurs habillements telles 
œuleurs que bon leur semble, qui n ont à leur égard d'autre 
intérêt que celui de r agrément ou de la mode. » Et, afin 
de ne laisser subsister aucune incertitude dans cette 
question, le Corps municipal, par le même arrêté, fait 
défense aux marchands de modes, chapeliers et autres 
fournisseurs, d'exposer en vente toute cocarde autre que la 
cocarde nationale, à moins quelle ne soit jointe à un bonnet 
de femme, sous peine d'être responsables des événements 
qui résulteraient de leur contravention à la présente délibé- 
ration... 

22 août 4792. 

Dans l'après-midi, se sont réunis dans l'église de 
l'ancien couvent des Capucins, en présence du Corps 
municipal et du Conseil général, les Gardes nationaux du 
canton, pour désigner, suivant le décret du 22 du mois 
dernier, ceux d'entre eux qui marcheraient les premiers 
à la défense de la patrie. Tous ceux qui ont été choisis 
ont accepté, avec une visible satisfaction, Thonneur qui 
leur était offert. Il n^est pas douteux qu'on eût aisément 
dépassé le nombre de volontaires fixé pour notre canton. 

9 septembre 1792. 

La solennité apportée par la Municipalité de Paris à la 
publication du décret de l'Assemblée, qui déclare la 
Patrie en danger, a rallié sous les drapeaux un si grand 
nombre de citoyens, qu'il a paru bon que cet exemple fût 
suivi dans tout'le royaume. 

Aujourd hui, la Garde nationale a été réunie. Le Corps 
municipal s^est présenté à elle et l'a informée (jue des 
registres étaient ouverts, sur lesquels pouvaient s'inscrire 
ceux qui étaient disposés à marcner à la défense du pays. 
Ceux qui n'auraient pas d'armes en ce moment seraient 
pourvus de piques. Les noms des volontaires seraient 
inscrits sur un tableau placé dans l'endroit le plus appa- 
rent de la Maison commune. 

Aussitôt après cette communication, un certain nombre 
d'enrôlements ont été contractés. 
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11 septembre 1792. 

L'Assemblée législative étant près de se dissoudre, 
nous nous sommes réunis, ces jours-ci, à Sens, pour 
élire les neuf Députés du département de l'Yonne et les 
trois Suppléants qui nous représenteront à l'Assemblée 
nouvelle. Au nombre des trois Suppléants, se trouve un 
de nos compatriotes, M. Jeannest, de LanouCy frère de 
M. Jeannest, ancien constituant. 

14 septembre 1792. 

Hier, a été prêté devant le Conseil général, par tous les 
fonctionnaires publics, civils et ecclésiastiques de la 
Commune, le serir.ent demandé par le décret du 15 août 
dernier « d'être fidèles à la nation, et de maintenir de tout 
leur pouvoir la liberté et Inégalité, ou de mourir à leur 
poste. » — Que de Curlius prêts à se jeter dans le gouJTre I 
M'est avis, cependant, qu'il serait prudent de ne pas les 
mettre tous à répreuve. 

20 septembre 1792. 

Pour compléter l'effet commencé par la publication 
solennelle du 9 septembre, deux Commissaires, nommés 
par le Pouvoir exécutif, sont venus aujourd'hui faire 
appel au patriotisme et exhorter les citoyens, que des 
fonctions publiques ou les travaux indispensables de 
l'agriculture ne retiennent pas impérieusement, à voler 
au secours de la patrie en danger. Ces exhortations onl 
été faites en présence de toutes les Autorités réunies. 

Les harangues terminées, plusieurs engagements onl 
eu lieu. On dit, de plus, que l'effet ne s'arrêtera pas là. 

23 octobre 1792. 

Le décret du 20 septembre dernier sur le divorce a 
été étrenné chez nous,... qui le croirait ? par de ci- 
devant nobles. La dame vient de faire déclarer la rupture 
de son mariage pour cause de délaissement du mari, qui 
a émigré. La raison invoquée est encore plus surprenante 
que l'acte même. A la vérité, de méchantes langues pré- 
tendent que ce n'est pas le mari, mais le petit Dieu malin, 
comme disent nos poètes galants, qui avait émigré le 
premier. 
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30 octobre 1792. 

Il vient de se former ici une compagnie de chasseurs 
qui prend le nom de Sans^culottes. Cette dénomination 
n'est peut-être pas bien nécessaire pour faire de bons 
soldats ; mais ce mot de sans-euloUes ayant été jeté 
comme une insulte par les contre-révolutionnaires, on 
comprend ^ue des jeunes gens, eiûbrasés des idées du 
^our, se plaisent, par protestation, à s'en parer. 

31 octobre 1792. 

El nous aussi nous pouvons ouvrir un Livre dUor au 
courage militaire I Un de nos jeunes compatriotes vient 
de se signaler par une action d'éclat. Le 28 septembre 
dernier, Florentin Chailley, grenadier au 2* bataillon de 
Tïonne, étant en faction à Maubeuge, fut surpris par 
trois Autrichiens. D*un coup de fusil, il tue le premier ; 
frappe le second de sa baïonnette ; le troisième s échappe 
et revient bientôt avec deux autres qui saisissent le fusil 
au grenadier en le sommant de se rendre. Chailley, 
dont la présence d'esprit égale la vigueur, continue de se 
défendre, poussant les Autrichiens vers un fossé qui est 
proche. Arrivé vers le bord, il redouble d'efforts, pré- 
cipite ses trois ennemis dans le fossé et revient tran- 
quillement achever sa faction. 

Le général Delanoue, sous les ord'^es de qui était 
Chailley, a fait connaître la conduite du brave volontaire 
à la Convention nationale et au Pouvoir exécutif, et lui a 
adressé lui-même une lettre dhonneur des plus élo- 
gieuses. 

Cette lettre, dans un sentiment d'orgueil des plus 
louables, notre Conseil général Ta transcrite tout entière 
sur le registre de ses délibérations. 

15 novembre 1792. 

On ne vit malheureusement pas que de gloire. Des 
besoins d'ordre inférieur, mais impérieux, s'imposent à 
nous et nous ne savons trop comment y satisfaire. D'un 
côté, nos marchands refusent de recevoir les petits billets 
de confiance émis par divers Départements, Districts et 
Hunicipahtés. Pour atténuer la gêne et les mécontente* 
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mente qu'occasionnent ces refus, notre Conseil général a 
autorisé le Corps municipal à retirer tous cmx de ces 
billets oui sont dans la circonscription de la Municipa- 
lité, à les rembourser en assignats de 40 ou 15 sols, 
jusqu'à concurrence de 1,400 livres, et à donner des 
récépissés pour le surplus de celte somme, s'il y en a. — 
D'un autre côté, les grains se font de plus en plus rares 
sur nos marchés. Il y a quelques mois déjà, il a été 
arrêté que, dans le but de faire des achats, la Ville 
emprunterait 20,000 livres sur les 100,000 qui ont été 
accordées par l'Etat au déparlement de TYon ne, qu'on 
sait être particulièrement dépourvu d'approvisionne- 
ments. Mais la mesure est inefficace. L'argent ne sufil 
pas pour créer la denrée. Aussi, vient-on de décider que 
des délégués seraient envoyés à Paris pour demander au 
Ministre de la guerre l'autorisation de prendre des blés 
achetés pour la Nation à des particuliers de notre Com- 
mune et laissés en réserve dans leurs greniers. Aussi 
bien, en les y laissant plus longtemps, courrait-on le 
double risque de les voir s'avarier ou enlever de force 
par des gens exaspérés : car, chaque jour, le flot monte 
davantage. Si Ton n'y prend garde, de prochains soulè- 
vements sont à redouter. 

3 décembre 1792. 

On ne peut que se louer du résultat des élections que 
nous venons de faire pour le renouvellement de notre 
Municipalité- Les élus sont de fermes et honnêtes 
citoyens, animés d'un véritable esprit de patriotisme, de 
concorde et d'équité. Tout fait espérer qu'ils sauront nous 
conserver le calme dont, en somme, nous n'avons guère 
cessé de jouir depuis trois ans. 

1«^ février 1793. 

Depuis quelque temps on n'imagine pa^ quelle profu- 
sion de certificats de civisme sont demandés au Corps 
municipal. C'est proprement une avalanches Le mieux est 
que des deux fèves {l une blanche pour l'obtention, l'autre 
noire pour le refus) dont chaque membrei est pourvu 

Sour voter, la blanche seule se trouve inTOriablement 
ans l'urne. Quels parfaits citoyens que toiis mes corn- 



patriotes I Est^il bien sûr pourtant que^ le cas échéant... 
Mais soyons confiant et supposons plutôt que les conver- 
tis de fraîche date ont trouvé leur chemin de Damas. 

3 février 1793. 

La nouvelle de lassassinat de Michel Lepeletier a pro- 
duit ici une impression profonde. Son vote dans le pro- 
cès du Roi a été, il est vrai, diversement apprécié, mais 
on faisait cas de sa générosité et de ses lumières. Pour 
se conformer aux sentiments de la grande majorité des 
habitaqts, le Conseil de la Commune a décidé qu'il serait 
fait acquisition d'un buste de la victime, et que ce buste 
serait placé dans la salle ordinaire des séances du Con- 
seil. 

31 mars 1793. 

Les bénies cloches de la tour nous ont valu aujour- 
a nui plus de tapage qu'elles n'en font elles-mêmes dans 
leurs jours de grand carillon. La décision prise, le 8 de 
ce mois, relativement à leur conversioo en canons, avait 
sooJevé un visible mécontentement dans la population. 
Ces jours derniers, même, quelques femmes avaient pour- 
suivi de leurs menaces et de leurs huées un Officier mu- 
nicipal qu'elles considéraient comme l'auteur de la 
proposition. 

Ce matin, la question a été examinée à nouveau, et le 
Conseil général, « désirant donner à la majorité des 
citoyens des preuves du désir qu'il a de conserver l'union 
et la tranquillité dont on jouit dans celte ville depuis la 
Révolution, » a arrêté que la délibération qu'il avait 
prise précédemment à ce sujet serait considérée comme 
non avenue. Aussitôt le nouvel arrêté a été publié dans 
tout le pays. Malgré cela, le soir même, une centaine 
^individus firent irruption dans la salle des délibéra- 
tions, demandant que l'Officier municipal qu'ils disaient 
avoir provoqué la transformation des cloches en canons 
fui cassé sur-le-champ, sans quoi on lui couperait la tête. 
Wnement le Maire chercha-t-il à les calmer en leur affir- 
mant que l'Officier municipal qu'ils désignaient n'était 
i^ullement l'auteur de la proposition ; les esprits étaient 
Privés à un tel état d'exaspération que rien ne put les 
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apaiser. La fureur des envahisseurs s'étendit même à 
d autres Oflicièrs municipaux, dont on voulut exiger la 
démission. Après quelque temps d'un tumulte qui ne fai- 
sait que s'accroître, rOflîcier municipal contre qui s étaient 
déchaînées les premières colères, autant pour éviter des 
excès de toute sorte que pour écarter le dang^er qui le 
menaçait, déclara qu'il se déterminait à démissionner. 
Cette résolution, cependant, ne désarma qu'à demi les fu- 
rieux. Plusieurs s'écrièrent qu'ils ne s'en tiendraient pas 
à ce commencement d'épuration et qu'ils feraient bientôt 
maison nette. Ils dirent aussi, en se retirant, qu'ils enle/î- 
daient s'emparer des biens cornmunaux, et que le lende- 
main ils y mettraient tous leurs bestiaux. 

Après qu'il eut repris possession de lui-même, le Con- 
seil général s'empressa de prendre une délibération par 
laquelle il déclara que la démission qui venait d'être 
donnée par l'un de ses membres, n'étant que le résultat de 
la violence, il ne pouvait l'accepter sans réserves ; que, 
dans tous les cas, avant de statuer, il croyait de 5on 
devoir d'en référer à l'Administration supérieure. 

Cette émeute subite a semblé éclater comme un coup 
de tonnerre au milieu d'un ciel sans nuages. A y regarder 
de près pourtant, on s'aperçoit qu'elle se préparait depuis 
quelque temps. La question des cloches n'a été, en réa- 
lité, qu'un prétexte. La vraie cause est bien plutôt dans 
l'arrêté du 28 de ce mois, concernant les suspects. Cela 
ressort clairement de ces faits que l'attroupement était 
conduit par le domestique d'un émigré, et composé en 
grande partie d'individus employés comme ouvriers dans 
les maisons de ceux que vise l'arrêté du 28. 

7 mai 1793. 

Toujours disette de blé. Le Corps municipal vient 
d'arrêter que, conformément à la loi du 4 de ce mois, les 
citoyens de la Commune sont tenus de faire conduire leur 
blé sur le marché de la ville et de le vendre aux habi- 
tants du canton, mais seulement sur des mandats de la 
Municipalité, à peine de mille livres d'amende, tant pour 
le vendeur que pour l'acheteur, qui seront l'un et l'autre 
considérés comme solidaires pour les deux mille livres. 
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46 mai 1793. 

La coDfidnce devient de moins en moins à Tordre du 
jour chez nous. Aujourd'hui môme, le Conseil général, 
voulant, par tous les moyens, arrêter les correspon- 
dances qui peuvent venir de l'étranger, a désigné deux 
Officiers municipaux qui assisteront chaque jour, à la 
poste, à l'ouverture des paquets. Nous voilà sur une 
pente bien glissanlr». Un pas de plus et nous reviendrons 
au CaJbinetnoir, sijustement flétri par l'opinion publique. 
Et puis, à quoi bon ces moyens de défiance inquisitoriaux? 
Croit-on que c'est à la poste que les ennemis de létat de 
choses actuel confieront leurs messages? Leur prudence 
les fera se conformer instinctivement à ces instructions 
que donnait Fouquet pour le cas où il serait arrêté : 
« Prendre garde surtout à ne point écrire aucune chose 
iraporlante par la poste, mais envoyer des hommes exprès, 
soit cavaliers ou gens de pied, ou religieux. » 

25 mai 1793. 

^ Hous voici encore dotés d'un nouveau nom. Après nous 
être successivement appelés Castrodunum (Château du 
Mont), puis Templum Florœ, en souvenir du culte que 
nosancêtn^s avaient voué à la Déesse des fleurs, puis Cas^ 
trum FlorentiHuniy en Thonneur,. croit-on, d'un Consul ou 
d'un Préfet du prétoire, qui portait le nom de Florentinus^ 
puis enfin Saint-Florentin^ à la suite du transfert dans 
Bos naurs, au ix® siècle, d'une partie du crâne du martyr 
champenois, saint Florentin (1), voilà qu'on nous donne 
la désignation de Mont- A finance . Le pauvre gentilhomme 
victime, au v® siècle, de la barbarie de Crocus, roi des 
Vandales, se trouve ainsi destitué de l'honneur que nous 
avons fait à sa mémoire. Il est vrai que, lui aussi, avait 
éclipsé le nom de saint Martin, notre ancien patron, 
'equel s'était modestement voilé, en faveur du nouveau 
saint, du dernier pan de son manteau. Sic transit gloria 
wiunrft. Qui sait s'il n'en sera pas de même un jour pour 

(1) Transfert opéré d"Autun par deux sœurs du comte de 
Cii&teau-Florentin, désireuses de christianiser le nom du pays où 
coiomandait leur frère. (notb du copiste). 

1882 II 
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le mont et la rivière dont on fait nos nouveaux parrain et 
marraine ? 

2 juin 1793. 

Il paraît que MM. les charretiers, rouliers et autres 
conducteurs de voitures se sont un peu trop approprié 
pour leur compte exclusif la Déclaration des droits de 
t homme et du citoyen, car voilà que le Ministre de rinlé- 
rieur leur adresse une proclamation pour les rappeler au 
respect d'autrui. Déjà, il y a quelques Jours, les Adminis- 
trateurs de notre département avaient jugé nécessairede 
faire un arrêté sur la police des routes; aujourd'hui, le 
Ministre intervient à son tour et déclare qu'un grand 
nombre de voituriers sont « égarés par les fausses idéti 

Îu'ils se font des droits de F homme, prennent la licence et 
abus de la liberté pour la liberté même, et se croient 
maîtres de disposer des chemins à leur gré. » H semble 
même que pour réagir plus efficacement contre ces écarts 
de souveraineté individuelle, le Ministre veuille aller 
jusqu'à donner aux braves voituriers une leçon d'humi- 
lité. Non-seulement il leur prescrit de céder le pas aux 
voitures de poste, courriers, etc.; il leur enjoint encore 
de suspendre leur marche quand ils rencontreront des 
troupeaux de moutons ou de cochons sur leur route. — 
La leçon est dure, il faut en convenir : être obligé d'ac- 
corder droit de préséance à dom Pourceau quand on 
voyait dans son fouet un sceptre d'empereur romain I 

5 juin 1793. 

L'un de nos députés de l'Yonne, Jacques Boileau, vienl 
d*êire arrêté avec les autres membres de la Commission 
des Douze, formée, il y a une quinzaine de jours, pour 
examiner les actes de la Commune de Paris et rechercher 
les complots tramés contre la représentation nationale. 
Les griets particuliers que la Montagne paraît avoir contre 
Boileau sont d'avoir volé l'arrestation d'Hébert et celle de 
Warlet. Son vrai crime, surtout, pourrait bien être d'avoil? 
traité Marat de monstre et d'avoir demandé que la tribune 
fût purifiée quand ce fou furieux en descendrait. Puisse 
notre député ne pas payer trop cher l'imprudente sortie 
inspirée par son honnêteté I 
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40 juin 1793. 

Notre Administration départementale a pris le bon parti. 
Au milieu des tempêtes déchaînées contre nous, elle se 
livre paisiblement à des occupations bucoliques. Après 
avoir rappelé dans une proclamation aux Municipalités 
et aux Sociétés populaires du ressort que « les Romains 
comptèrent plus d un Fabricius, plus d'un Cincinnatus, 
qui, dans les temps heureux oix le luxe n'avait pas encore 
amolli leur courage, passèrent successivement de la vie 
champêtre aux premiers emplois de la République, » elle 
leur demande (aux Municipalités et aux Sociétés popu- 
laires, s'entend) de le renseigner sur l'état de la récolte, 
le mode de culture, la nature des engrais, etc., etc. Mais 
« les Sociétés populaires étant les principales colonnes de 
ï édifice de la liberté^ c' est particulièrement sur leur zèle^ 
leur civisme et leurs talents que compte r Administration, » 
— Qui se serait jamais douté qu'aux naïfs et élégants 
bergers de Théocrite, de Virgile et de Watleau succé- 
deraient un jour des Mélibées en carmagnole et en bonnet 
phrygien ? 

12 juin 1793. 

Je viens de lire une lettre écrite par le député Boileau 
à ses concitoyens pour leur demander « de vouloir bien 
faire une petite circulaire imprimée, mais très prompte-- 
menty à la Commune de Paris, au département et aux qua- 
ranie-hutt sections, dans laquelle ils diront ee quils pensent 
de ses sentiments, ce qutl a toujours été et quel fonds on 
pouvait faire sur lui, » Bien que l'auteur de la lettre 
aflîrme que « s il faut boire la civile, il la boira en criant 
encore : Vive la République I » j*ai peur que celte préoccu- 
pation de chercher des appuis au loin ne soit de mauvais 
augure... Faiblirait-il? 

13aoûH793. 

On s'étonne que je reste froid au récit de la fête de la 
Réunion célébrée ici le 10 de ce mois, en anniversaire de 
la déposition du ci-devant Roi. De bon compte, peut-il en 
être autrement quand on a assisté, ce même jour, à la 
ftte d'Auxerre, qui glorifiera jusqu'à la fin des âges l'ima- 
^nation patriotique des Àuxerroisî Ecoutez plutôt et 
jogez : 



20 

Après la réunion des Autorités et Corporations de toutes 
sortes, discours et serments prononcés, un immense cor- 
tège s'est mis en marche p jur se rendre aux divers points 
où la cérémonie devait s'accomplir. Devant le cortège 
étaient portées la bannière du département et des liasses 
de titres féodaux destinées à devenir la proie des flammes. 
Huit grenadiers, précédés des députés des cantons, trans- 
portaient à bras une effigie de la Bastille. Devant TAdmi - 
nistration départementale, un élève de l'Hôpital général 
et un élève du Collège national tenaient le livre de la 
Constitution. 

Le cortège se rendit d'abord au Champ de Mars, où 
séîevait un portique en marbre, décoré de quatre co- 
lonnes d'ordre corinthien. Au-dessus du portique était 
placée une statue de TÉ^alitè avec ses attributs. Sur ses 
deux portes latérales étaient sculptés en bas-reliefs deux 
médaillons représentant, l'un, Caton, l'autre, Horatius 
Codés. 

Au milieu du Champ de iMars se dressait l'autel de la 
Patrie, placé sur une estrade en marbre, dont les quatre 
faces étaient ornées de vases antiques en bronze. A l'ex- 
trémité de cet emplacement s'élevait un temple en 
rotonde, de marbre blanc, soutenu par huit coloanes de 
granit, dont le chapiteau et la base étaient de bronze doré. 
Dans le temple apparaissait une statue de la Liberté, 
aquelie était accompagnée de la statue de Junius Brutus 
et de celle de Mucius Scaevola, posées sur un piédestal de 
marbre. 

Le livre de la Constitution fut déposé sur Tautel de la 
Patrie, et cet autel, monument de la Liberté, formait un 
contraste frappant avec la Bastille, monument de la servi- 
tude, qu'on avait placée à ses pieds. 

Une salve d'artillerie se fait entendre. Les tambours 
battent. La musique exécute des chœurs patriotiques. 
Elle est accompagnée des voix de plusieurs jeunes ci- 
toyennes, dont les habillements blancs sont relevés par 
l'éclat de rubans tricolores. 

C'est au milieu de ce spectacle que lai fête commence. 
Le président monte à l'autel de la Patrie. Il brûle des 
parfums dont la fumée odoriférante va se perdre dans les 
pourtours du temple de la Liberté, Il donne ensuite le 
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baiser fraternel à un député de «jhaque Corps, et prononce 
à la fin le serment de runilé et de l'indivisibilité de la 
République. D'une voix unanime ce serment est répété 
dans l'enceinte, et les cris de : vive la Constitution 1 se 
mêlent aux salves d'artillerie. 

Le cortège reprend sa marche. Il passe sur les rem- 
parts, et là, il voit, d'un bûcher ardent, s'envoler les 
cendres de la bannière du département et des titres féo- 
daux. 

Continuant sa route, il rentre dans la ville par la perle 
de Paris et se rend à la maison qu'occupait Michel Lepele- 
tier. Le buste du Conventionnel, placé sur l'une des 
fenêtres de son ancienne habitation, se présente aux 
regards. On s'arrête et, pour lui rendre nommage, la 
musique et le groupe de jeunes citoyennes chantent des 
hymnes en son honneur. 

Le cortège arrive enfin à l'arbre de la Fraternité, oii la 
fêle se termine par de nouveaux transports d'allégresse. 

Qu'on juge maintenant si, après avoir été spectateur 
d'une pareille fête, on peut s'entnousiasmer à propos des 
réjouissances d'une petite ville où l'on s'est borné à 
chanter une grand'messe sur l'autel de la Patrie et à 
brûler quelques emblèmes de la tyrannie. 

15 août 1793. 

Pourquoi l'ivresse des fêtes est-elle si éphémère et par 
quelle fatalité faut-il compter si vile avec la réalité!... 
Loin de s'améliorer, notre situation empire de jour en 
jour. 

Voyant qu'il n'est apporté sur le marché ni blé, ni 
farine, quoique cependant la majeure partie des habitants 
de la Commune récoltent du ble, le Conseil général vient 
de prendre des mesures rigoureuses pour remédier à cet 
état de choses. Il a décidé qu'il serait exigé des habitants 
propriétaires-terriens, dont les biens sont affermés, des 
mandats, par lesquels ils autoriseraient à prendre chez 
leurs fermiers des quantités de blé suffisantes pour con- 
jurer la famine. Le prix du blé enlevé en vertu de ces 
mandats sera payé aux propriétaires par la Commune. 
PersOnne,ainsi,ne se trouvera lésé. Selon toute apparence, 
d'ailleurs, la mesure sera exécutée sans résistance. Elan 
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« 

fratenfiel ou crainte de i'araende de 50 livres qui menace 
les récalcitrants, touiours est-il que les propriétaires se 
montrent disposés a délivrer les mandats qu'on leur 
demande. 

H septembre < 793. 

On dirait, par ma foi I que TAdministration du départe- 
ment a pris à tâche de paralyser les mesures que nos 
Autorités locales ont été forcées de prendre pour nous pré- 
server de mourir de faim. Nous venons d'apprendre que 
cette Administration veut contraindre plusieurs Munici- 
palités, nos voisines, à lui fournir, chaque semaioe, 
quinze cents bichets de blé. Si cette décision est exécu- 
tée, où donc nous procurerons-nous du blé? Comment 
aurons-nous des semences pour la réei)lte prochaine? 
Nous venons déjà, par pure bonté d'âme, de fournir du 
blé à Brienon, qui était dans une disette complète ; nous 
avons requis 1 ,500 bichets pour nourrir des volontaires de 
passage; les Communes qui nous environnent ont eu à 
alimenter Vermenton, Tonnerre et Noyers, et l'on menace 
encore de nous soumettre à de nouvelles réquisitions I 
Toute la population s est émue, à bon droit, de l'arrêté de 
l'Administration départementale, et notre Conseil général 
n'a été que son interprète en décidant qu'il serait envoyé 
à Auxerre deux délégués pour protester contre ces ri- 
gueurs extrêmes. 

1"^ octobre 1793. 

Le citoyen Maure, représentant du peuple dans les 
départements de l'Yonne et de Seine-et-Marne, vient de 
déléguer au citoyen Boudard des pouvoirs spéciaux dans 
nos contrées. 

Les grandes phrases qui enguirlandent cette nomina- 
tion ne réussissent pas à la justifier. Pourquoi cette mis- 
sion particulière? Les Autorités que nous avons élues, el 
dont nous sommes satisfaits, ne suffisent-elles pas à la 
tâche ? Marchandons-nous nutre concours à l'ordre de 
choses établi ? Sommes-nous un foyer de guerre civile? 
De deux choses l'une : ou le nouveau Commissaire ne 
fera que continuer l'œuvre de nos Administrateurs, el 
alors quelle est sa raison d'être? Ou il voudra faire plus, 
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et il n'arrivera très probablement qu'à faire plus mal. — 
ih I que dans la condition où nous sommes, le moindre 
graio de mil ferait bien mieux notre affaire ! 

10 octobre 1793. 

Il faut rendre cette iustice à notre population, que les 
inquiétudes du vivre, loin de lui dessécher le cœur, sem- 
blent au contraire la rendre plus compatissante aux 
épreuves] d'autrui. Pour venir iiu secours des malheu- 
reux incendiés de Neuvy-Sautour, une quête a été faite ici 
par UQ certain nombre de dames. La collecte a produit 
1,179 livres. Celte somme a été portée tantôt par les 
belles quêteuses au Conseil général, dont le président a 
donnée chacune d'elles l'accolade fraternelle. Heureux 
président I Si surtout il n'eut été forcé de dire, comme 
Fonlenelle, dans une circonstance a peu près analogue : 
« Ah I mesdames, si je n'avais que soixante ans I » 

22 octobre 1793. 

îtous voilà lancés dare dare sur la route du maximum. 
Ces jours derniers, fixation du prix des diverses denrées, 
Wns et eaux-de-vie, qui se consomment dans la Com- 
mune. Aujourd'hui taxe du beurre, des œufs, en un mot 
de tout ce qui vend sur notre marché. Quel sera le résul- 
tai de tant de sollicitude? Infailliblement de rendre plus 
rare l'apparition de tous ces objets de consommation que 
l'on voudrait, au contraire, multiplier et rendre accessi- 
bles à tous. Comment n'a-t-on pas vu que les producteurs 
ne vont plus songer qu'à vendre, à prix débattus, leurs 
produits aux gens aisés qui pourront leur en donner un 
prix supérieur au maximum^ Liberté dans le travail et 
dans l'échange, telle est la loi édictée par nos économistes 
du siècle; nous ne tarderons pas à nous repentir de nous 
en être écartés I 

30 octobre 1793. 

Décidément Boileau n'était pas de taille à tenir le rôle 
qu'il avait cru pouvoir prendre. L'ancien juge de paix 
<i Avallon, fort honnête homme au fond, a trop oublié le 
sage conseil que nous a donné le Bonhomme^ de ne point 
forcer notre talent. Son altitude devant le tribunal révolu- 
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tionnaire a été lamentable. Il a désavoué la Commissioû 
des Douze dont il avait fait partie, s'est dit victime d'une 
erreur, et a fini par se déclarer franc montagnard. Ses 
derniers moments, toutefois, ont racheté, en une certaine 
mesure, les défaillances de ses derniers jours. H-est allé à 
Téchafaud avec courage et dignité. 

20 novembre 1793. 

Qui Taurait cru^ que les morts seraient aussi tenus pour 
suspects? 

Il y a quelque temps, sur la demande de noire Société 
populaire, le Directoire du District de Mont-Armancea 
décidé qu'on ferait disparaître tous les signes distinclife 
de l'ancien régime (lombes, emblèmes, épitaphes, etc.), 
qui se trouvent dans les cimetières du ressort. Aujour- 
d'hui, notre Conseil général a déclaré qu'il était urgent 
d'exécuter cette mesure dans la Commune. Les tombes 
serviront à faire des marches à Tautel de la patrie.... 
Quoi ! même celles des feus aristocrates? 

23 novembre 1793. 

Ce quMl était facile de prévoir vient de se réaliser. Mal- 
gré le maximum, ou plus justement peut-être à raison du 
maximum, nous sommes dans une disette complète des 
denrées de première nécessité. Comme on aime mieux 
s'en prendre à quelqu'aulre qu'à soi-même des mala- 
dresses qu'on commet, on s^est empressé d'accuser les 
marchands d'entraver la circulation. Aussi, les* membres 
du Conseil général ont-ils décidé qu'ils se transporteraient 
chez tous les commerçants pour faire l'inventaire de leurs 
marchandises. En même temps il a été arrêté que l'huile 
ne pourrait être vendue qu'au demi pot à eau, la chan- 
delle qu'à la demi-livre, le sucre qu'aux malades qui se 
présenteraient munis d'un mandat de la Municipalité. 
Injonction enfin aux marchands de né délivrer de denrées 
aux habitants de la campagne que sur billets du Maire de 
la ville. 

25 novembre 1793. 

Petit post-scriptum à l'arrêté d*avant-hier. Comme il 
arrive que, les jours de marché, les habitants de la ville 
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vont sur les routes au-devant des gens qui apportent des 
denrées, afin d*avoir plus de chances de pouvoir s appro- 
visionner, le Conseil général vient de statuer que, ces 
mêmes jours, la force armée fera des patrouilles sur les 
routes et arrêtera tous ceux qui feront mine d'acheter. 

27 novembre 1793. 

Peste! notre Société populaire n'y va pas de main 
morte. Elle vient de se laire tout modestement l'organe 
àe VElre suprême. Ayant appris qu'il existe autour du 
sanctuaire de Tancienne abbaye de Ponligny des grilles 
de fer, elle a demandé aux Administrateurs de notre Dis- 
trict que ces grilles soient enlevées par celte raison qu'il 
ne convient pas d'entourer comme des repaires de briaaiids 
le temple de lEtre suprême, qui doit être accessible a tous 
te ^dèles. L'Administration du District s'est empressée de 
prendre un arrêté conforme. Ces çrilles, véritable œuvre 
d'art, vont, par suite, être converties en canons (1). 

NOTE DU COPISTE. 

Pendant les mois qui suivent, les consignations de Tau* 
leur du Journal ne portent plus guère que sur le manque 
de vivres gui se prolonge et s'aggrave en dépit de tous 
les palliatifs qu'on cherche à y apporter. Néanmoins, la 
population ne cesse de venir en aide, dans la mesure de 
ses forces, aux Comjnunes qui l'avoisinent, Brienon, Mali- 
gny et autres. 

Arrive le 9 thermidor (27 juillet 1794) ; une réaction ins- 
tantanée se produit. Le Maire et plusieurs habitants de 
la Commune, qui avaient pris part au mouvement révolu- 
tionnaire, sont incarcérés pendant un temps plus ou 
moins long. Le Conseil général rend à la ville son ancien 
^oïn, par celte considération que « ce serait une faiblesse 
pour des êtres libres et pensants de craindre que la qualifi- 
^tim de saint puisse avoir une influence sur les opinions : 

(1) Par bonlieur, eUes ne Tont pas été, et entourent encore 
aujourd'hui, non pas le sanctuaire, mais le chœur (ce qui était 
««iB doute tout un pour les archéologues de la Société populaire) 
<id l'église de l'ancienne abbaye. (notb du copiste). 
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k craindre, serait douter que le premier culte des Franfo» 
est pour la liberté, et ce doute serait une injure. » 

On remet les armes à plusieurs individus qui avaient 
été désarmés en 93. 

Plusieurs prêtres, habitant la Commune, qui étaient 
venus précédemment déposer leurs lettres de prêtrise sur 
le bureau du Conseil général, en déclarant (/u ils ne vou- 
laient plus s* occuper que des devoirs de répubUcatns, repren- 
nenl publiquement l'exercice du culte. 

Enfin, les femmes se soulèvent et s'emparent de forc« 
du temple de l'Etre suprême, dans lequel sont rétablies 
les cérémonies de la religion catholique. 

Là s'arrête le Journal dun Saint- Florentinois. On voit 
que, en somme, la Révolution s'est plutôt fait sentir chei 
nous par des éclairs de chaleur que par des orages. Elle 
a cependant jeté dans plusieurs esprits des ferments de 
discorde qui se sont manifestés plus tard sous Tempireel 
surtout pendant la Restauration. 

Pour copie conforme : 

G. MOISET. 



LES 

TRIBULATIONS DU CURÉ DE DONZY (0 



L'histoire des relations qu'avaient entre eux les divers 

corps ecclésiastiques aux xvii*' et xviii* siècles, est sinon 

très édifiante, du moins très intéressante à étudier. Le 

catholicisnne, après avoir eu, comme toutes choses en ce 

bas monde, sa période de gloire et d'extension, en était 

arrivé, dès l'an 1500, à une décadence irrémédiable, qui 

^e continue et s'aggrave encore de nos jours. L'énorme 

richesse des deux clergés, surtout des moines, le faste 

inouï des abbés commendataires, les scandales de la cour 

cf'ivignon, les schismes et les hérésies qui en furent la 

suite, avaient amoindri considérablement, aux yeux des 

fidèles, le prestige du prêtre. 

Ce n'était déjà plus le représentant de Dieu sur la 
terre, mais bien un homme, avec toutes les faiblesses qui 
sont le triste apanage de l'humanité. Partout, dans la 
littérature, comme dans les mœurs, on voit pointer ce 
scepticisme railleur, ce désenchantement de toutes choses, 
préludes inévitables d'une révolution radicale dans les 
bases mêmes de la croj^ance et de l'état social. Les grands 
événements de l'histoire, de même que les grands cata- 
clysmes de la nature, sont toujours prépares de longue 
âale, et les signes qui les annoncent se manifestent sou- 
vent de manière à frapper Tœil des moins clairvoyants. 

La France qui, maigre ses saints et ses martyrs, dont 
p!usieurs,àvrai dire, sont peu authentiques, fut' toujours 
^ï^ pays de libre examen, donna naissance à Calvin, l'un 

,}f) La baronnie de Donzy relevait à cette époque de l'évêque 
dAuxerre. 
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des plus grands réformateurs du xvi« siècle. Ses doclrii 
favorisées par l'insouciance de François P*" en matièrei 
religion, se propagèrent rapidement par tout le royaui 
Lp puritanisme qu'il affichait, la sécheresse même dei 

f principes, Tabsence de tout éclat dans le culte exiérir 
ui rallièrent beaucoup, d'âmes blessées par les supei 
tions souvent ridicules et les pompes trop magnifique 
l'Eglise romaine. Elles croyaient revenir ainsi à la & 

Elicilé primitive, et les nouveaux adeptes se compter 
ienlôt par milliers. Malheureusement 1 intolérance i 
néophytes, l'attachement routinier des grandes niasses^ 
la foi antique et 1 hostilité des souverains quidécofr] 
vraient avec eflroi dans les croyances nouvelles legf 
de toutes les indépendances et de toutes les libertés, 
tribuèrent à faire échouer misérablement cette tentaûi 
de rénovation religieuse. Et la révocation de ledit 
Nantes acheva d'en faire disparaître les dernières (race 
sur toute l'étendue du sol français. 

Quoi qu'il en soit, la leçon ne profita guère au cki 
catholique. Moines et prêtres, après ce terrible avertissH 
ment, reprirent bien tranquillement leur douce vie bâi-i 
tuelle, où la moralité et l'esprit évangélique faisait | 
parfois défaut, sous la toute-puissance au roi très cbi-l 
tien. L'ennemi commun, le pralestantisme, étant aballQ, 
grâce à l'intervention du bras séculier, on en viotàse 

E rendre mutuellement de querelles. Il y avait trop de 
énéfices, de petits bénéfices surtout, et un trop grand 
nombre d'élus était appelé à participer aux offrandes 
qu'une piété déjà relâcnée arrachait encore aux fidèles. 
La guerre ne se faisait plus à force d'excommuoicatiofl^ 
réciproques, comme au temps de l'Eglise primitive. Le 
Souverain- Pontife, qui n'était pas encore infaillible,iB3is 
dont l'autorité suprême était depuis des siècles inconl^- 
tée, eût jeté son qiios ego. On se battait à coup de procès, 
de plaintes et de dénonciations. 

A la vérité, i! v eut d'honorables tentatives de réacto 
et les deux Colbert, évêques d'Auxerre, firent, mais en 
vain, les plus grands efibrts pour ramener un peu depaiî 
et de régularité au milieu d un troupeau très égaré. 

C'est précisément pour constater ces efforts et lever un 
coindu voilequi couvre la vieecclésiastique dans l'Yonneau 
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xvii® siècle, que nous publions ààusY Annuaire de F Yonne 
ce petit travail intitulé : Les Tribulations du curé deDonzy. 
Les lecteurs trouveront, je l'espère, ce titre très justifié. II 
s'agit, en effet, d'un pauvre prêtre, chef de paroisse et 
aDimé des intentions les plus apostoliques. Il Taffirme, 
d'ailleurs, et nous n'avons aucune raison d'en douter. Mal- 
heureusement, la fortune ennemie a voulu qu'il fût flanqué 
à droite d'un prieur coinmendataire avec lequel il est en 
discussion d'intérêts, et à gauche d'un chapitre minus- 
cule, attirant à lui toutes les oblations, de telle sorte que 
l'infortuné pasteur est presque réduit à la mendicité. 
Dans une aussi fâcheuse conjoncture, le curé de Donzy, 
après avoir récité, je pense, avec une ferveur toute spé- 
ciale, le Libéra me, Domine, de sanguinibus et hominious 
dolosis, s'adresse à son protecteur naturel, c'est-à-dire à 
son évêque, qui était alors Nicolas Albert (1672-1673). En 
un rapport substantiel, il lui peint énergiquement sa 
situation, habillant de bonne encre ses adversaires. C'est 
au trésorier du chapitre qu'il en a principalement, peut- 
^Are parce que ce dignitaire encaissait la plus forte partie 
d'un assez gros casuel, dont lui-même, recteur de pa- 
m&Q, ne retirait que de très faibles restes. 

C'était pourtant un bon prêtre que le trésorier du cha- 
pitre de Donzy, un bon vivant surtout. Il n'engendrait 
point la mélancolie. « Courte messe et bon disné, » tel était 
son dicton favori. Or, un jour qu'il avait suivi de trop 
près ce précepte épicurien, il lui prit la dangereuse fan- 
taisie de porter le très Saint-Sacrement en procession 
autour de l'église paroissiale. Mal lui en advint, un Dieu 
vengeur ne tarda pas à punir rigoureusement cet attentat 
aux droits curiaux. Arrivé au milieu du temple, il tituba, 
^Iprès de deux cents hosties consacrées tombèrent les unes 
à terre, les autres sur les habits des femmes pieuses age- 
nouillées devant l'eucharistie. Il y en avait jusque dans 
^urs seins. Comment s'y prit-on pour recouvrer ses der- 
Tiièresî C'est ce que le curé de Donzy néglige de nous 
W.6ndre. J'avoue que j'aurais pourtant été aise de le 
^îivoir. Il y a là, en effet, un cas tout nouveau en liturgie 
^^u'aucun théologien n'a encore résolu. 

Entre le prieuré et le chapitre, il v avait encore à 
Donzy une sacristie, nombre de chapelles plus ou moin$ 
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bien desservies, et un couvent de religieuses qui, sui 
rhabilude de leurs pareilles, donnaient bien de la tabla- 
ture à M. le curé. Comme on le voit, les moyens d'arri 
au salut ne manquaient point dans la localité. Cepea-i 
danl, malgré cette abondance, et peut-être même à ca 
d'elle, l'ignorance était grande parmi le peuple. C'a^i 
qu'un vent de discorde et d'erreur avait soufflé sur 
ces saints persomnages qui, ne songeant qu'à la lain^ 
laissaient dépérir les bretis. 

Telles sont, en somme, les conclusions que l'on peoli 
tirer du récit des tribulations du curé de Donzy.Etffîâifl- 
tenant nous allons laisser parler les documents, qaisoni 
cent fois plus intéressants que toutes nos considérafai 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 

Extrait d*un mémoire des plaintes du curé de Donzy-Ie-Pré, 
ea date du 29 septembre 167i. 

Le sieur trésorier du chapitre prend plaisir bien souvent 
dire sa me-se les dimanches un petit quart d'heure auparataH 
la messe parroissialle. s'empare des ornemens, de telle sartefff 
le peuple met parfaitement bien en pratique le proverbe qj^M 
souvent en bouche : courte messe et lonj; disné Et par ainsy.l 
ne faut pas demander d'où vient tant dignorance, puisque r*] 
mesprise la messe parroissialle- et le prosne. 

Dernièrement le sieur trésorier voulut porter le très saint- 
sacrement en procession autour de Téglise encore qu'il ne loy 
appartienne pas, il ne fut pas au milieu qu'il laissa tomber l« 
ciboire et le soleil, si bien que près de deux cents hosties con^^* 
crées tombèrent les lines à terre, les autres sur les habits''^ 
pauvres femmes. 11 y en avait jdsques dans leur sein. Wii 
une grande pitié. Signé : Taillo^ 

Mémoire du curé de Donzy paur M. Tarchiprestre, suivant le maadement 

- de MoBseigneur du 6 avril 1673. 

La paroisse de Notre Dame du Pré, de laquelle la ville de DoDîf 
est dépendante avec les faux bourgs et quantité d'hameaux, a 
besoin de quelque bon ordre pour empescher les usures qui ^ 
commettent comme chascun sçaitdans les presti de bleds, vin, 
chevaux et autres marchandise^ de cette sort'ô. 

L'on ne voit pas que les gens qui se mesl^t de ce trafficse 
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onfeasent plus souvent qu'à Pasqued, auquel temps ils évitent 
\î\>T pasteur pour se confesser au religieux qui est en mission et 
par aiu^y il y a peu d'amandemcnt. 

Depuis la feste de Saint Jean-Baptisle dernier il s^est establi 
dans cette paroisse un hércHique de la religion PR , avec toute 
$a famille. 

Pour de la superstition il n'y en a que trop parniy le menu 
leuple 

Le raaistre d'escole. encore qu'il soit prestre. n'arrive pas à la 
Diesse et aux vespres de paroisse^ ou s'il y assiste c\'8t en habit 
estrunger, non plus que les jeunes gens qui désirent d'avancer 
dans les ordres ecclésiastiques. Il seroit à souhaitter qu*iis por- 
tassent le surplis. 

Les bénéfices qui sont dans celte paroisse sont : V Le prieuré 
de Nostre-Dame du Pré; 2" h sacristie du dict lieu du Pi*é; 
S* Véglise collégiale Sainct Caradeu de Donzy, où il doilt avoir 
sept prébendes asçavoir: maître François Frappier, prébendier 
trésorier et chanoine, qui prend pour deux, maître EstienneChe- 
vau, prébendier chanoine ancien, mais celuy cy se dict ain-iy curé 
île Bai{»naux et ne laisse pas de résider à Donzy et participer aux 
m\îalitez, confrairies et autres émoluments de ladicte église, 
Maître Biaise Frappier, l'air^né. prébendier chanoine, qui se dict 
prieur de Saint Hubert et en faict Inus les ans la solennité dans 
liidkîe église parce qu'il est prand chasseur. Tous les chasseurs 
se trouvent à sa messe et puis ils vont boire joyeusement à la 
sanlé de monsieur le. prieur, qui dict le benedicite et grâces au 
logis de celuy qui a offert le pain béiiilt, ensuite il boit dans la 
eoronne du pain bénilt, et puis tous les autres jnsques au dernier. 
Maître Biaise Frappier, le jeune, prébendier ihanoinp, celuy cy 
à la direction des dames religieuses. Maître François Gasteau, 
prébendier chanoine, il partage la peyne 9e la paroisse avec moy 
et veut bien estre mon vicaire. Et maitre Ëdme Ghevau, prében- 
dier chanoine. 

Il y a aussy deux chaspelles dans le chasteau de Donzy. mais 
^^Ws sont en patron laie de la dépendance de raon^ieur le duc de 
Severs. 

Il n'y a personne qui demeure dans ledict prieuré Noslre- 
ûime du Pré et les charges n'en sont point acquittées, non plus 
'lue de ladicte sncristie. 

Le titulaire du dict prieuré est un gentilhomme clerc tonsuré 
Ju diocèze de Tours, nommé Jean Loys de Beauvan, aagé d'en- 
"^^ïOQ quarante-cinq ans; il demeure oïdinairement à Paris. Pour 
sa vie Ton ne voit pas qu'elle soit conforme à celle d'un ecclé- 
siaMiqne. 
Il De paroilt point de titulaire de la dicte sacristie, si ce n'est un 
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certain dom... Gastillon, nom iucognu, que le sieur prieur a 
supposé pour s'emparer du revenu de la dicte sacristie. 

A Tesgard du temporel, depuis dix uns que je suis curô je ii*ay 
pu sçavoir quel est le revenu de la fabrique. 

L'on dict que quelques procureurs fabriciens en ont beaucoup 
aliéné ou usurpé. 

Pour le revenu de la cure, c'est une portion congrue de deui 
cent cinquante livres, exempte de toutes charges et de décimeset 
cent livres pour un vicaire, par une transaction que j'ay faicle 
avec monsieur le prieur du Pré. Sur cette transaction le dict 
sieur prieur s'est advisé de me faire un procez. Il a obtenu de.^ 
lettres de rescision au grand conseil sur ce qu'il dict ne ûehwir 
les cent livres pour un vicaire ainsy que c'est aux paroisswà 
luy donner salaire. Pour appuyer sa cause il a faict intervenir le 
procureur de l'ordre de Clugny. 

Les procureurs fabriciens ne rendent jamais compte, ou 8i\s 
en rendent c'est en cachette pardevant le juge de Donzy, qii 
prend la liberté de choisir et de nommer les dicts fabriciens a 
sou auditoire. Il dict qu'il est en possession de cela toutes les fois 
qne je m'en suis plaint. 

L'église matrice Notre Dame du Pré est tombée en ruine, celle 
du chasteau, autres fois le secours de paroisse, est presque de 
mesme. 

L'on a dégradé et faict enlever de la dicte église du chasteau 
un jubé de bois de n enuiserie qui contenoit plus de deux cenfe 
personnes et que Ton ne pourroil restablir pour deux cents escus, 
sans sçavoir ce que les matériaux sont devenus, si ce n'est que 
j'on dict que mon prédécesseur en a faict son proffict. 

îs chanoines se sont emparez de toutes les confrairies. Cela 
s'estlhiç^eudant la vaccance de la cure, qui fut desservie unafl 
durant par^M dicts chanoines auparavant ma prise de possession. 

Item les drhte chanoines se sont encore emparez de toutes les 
fondations annuWjes, services, messes et autres dévotions. 

Monsieur le trésorier porte Testole aux processions général 
convoys des deffun^kc et chez les malades mesme en ma présence. 
11 n'a pourtant auscuKç jurisdiction ny supériorité hors les porte* 
de son église. 

Il y a icy un ho^pital qe quatre cents livres de revenu, l'on ne 
voit aucun employ des q^niors. Cinq ou six des principaux se 
jettent alternativement l egigu pour l'administration Gela se faict 
à l'auditoire comme les f^bnciens. Un certain administrateur a 
aliéné du fond du dict hosbital pour deux mille livres. 

L'on peut ajouter que Icç dames religieuses ne permettent plus 
à leurs sœurs tourières dépendre leur debvoir à la paroisse dans 
le temps de pasque comme elles faisoient il y a quatre ou cin? 
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ans. Les filles pensiounaires regardent par la closture, elles se 
promôoent et viennent rendre visite et jouer assez souvent avec 
les liUes de la ville. 

Nous devons tous souhaltler que Monseigneur fasse imprimer 
des reigtements pour Gxer les droits des curés comme je Tay veu 
pratiquer aillieurs. Cela nk.uipt^scheroit pas la libéralité des bon- 
Destes gens et mettroit bien des procez au tombeau. 

Taillon, curé de Donzv. 

Note de Tévàcbé : « Revoir ce mémoire, principallement pour 
« les comptes de la fabrique et Tadministration de Thospital. >» 

Renseignemetits complétant l'état de i673. 

Estât de la paroisse Nostre-Dame du Pré et ville de Donzy. 1679. 

8 1®'. — Dans cette paroisse, il y a de conte fait mil cinquante 
sept personnes qui communient et cinq cent soixante et six qui 
De communient pas. 

S 2. — Si dans cette paroisse il s'y commet quelques adul- 
tères, concubinages et usures, le tout se fait si secreltement que 
^cseur curé jusques icy n'eu a pu avoir de connaissance. 

Il est bien vray que par m y un si grand nombre de paroissiens, 
il ne se peut pas faire qu'il n'y ayt quelques blasphémateurs du 
sâiDt nom de Dieu, mais s'ils tombent quelquefois malheureuse- 
ment dans cet accident, c'est le plus souvent à l'occasion des 
gens de guerre qui leur tiennent tous les jours le pied sur la gorge 
et l'espée dans les reins, exigeant d'eux l'impossible pour avoir 
de l'argent, mais le tout se passe portes clauses, de nuict, et 
sans scandai. 

(Plus loin) : « On peut encore ajouster icy la vie scandaleuse 
d'un nommé M. François Lasne Histre, qui quoy qu'interdit de- 
puis trois mois, ne cesse de fréquenter le cabaret et dans le vin 
ne se possède plus. 

Art. 3. — Il est à dire que jamais aucun hérétique superstitieux, 
sorciers, ny devins ayent demeure dans Donzy; et les antiens 
assurent qu'il ne s'y en est pas présenté de leur temps, que les 
enfans mesmes ne les en ayent à coups de pierre honteusement 
chasBé. 

^ Art. 4. — L'envie a mieux son règne dans celle paroisse à 
l'occasion des gens de guerre qui y passent journellement que les 
(luerelles et les procez. 

Art. 5. — Les sages femmes qui sont trois en nombre depuis 

1882 m 
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plus d« douze ans ont toujours esté jugées capables par M. Par- 
chidiacre dans le coure de sa visitte, de baptiser en cas de néces- 
sité. 

De plus il faut remarquer que comme dans cet exercice elles 
se troublept souvent, elles sont soigneuses, pourveu que l'enfant 
ayt un quart d'heure de vie, premièrement de l'ondoyer et 
ensuitte faire adverlir promptement le sieur curé par queîqnc 
personne du logis, qui pendant qu'elles veillent Tenfant crainte 
d'accident, s'y transporte, le baptise sous condition et le fait con- 
duire à l'église pour luy administrer les autres cérémonies du 
baptesme, si le temps le permet. 

Depuis quatre ans le sieur curé en a baptisé de cette manière 
plus de douze. 

Art. 6. — Le maistre d'écolle n'instruisant la jeunesse que 
depuis le mois de février dernier, on ne peut pas bien encore 
répondre de sa conduitte. 

Ce qu'on en peut dire présentement, c'est que c'est un jeune 
homme qui assurément fera de bons écoliers, et en toutes 
manières, s il veut s'en donner la peine, car il a très bien com- 
mencé. 

Tous les samedis il interroge ses écoliers sur le catéchisme, et 
les dimanches et les festes les conduit, suivant la coustume, 
deux à deux au service de paroisse : ce qui desjà édifie beaucoup 
le peuple, parce qu'auparavant on y remarquoit bien du dé- 
sordre. 

On tiendra la main que les choses aillent toujours sur ce pied. 



L'église matrice qui est éloignée d'un quart de lieiie de Donzy 
est en meilleur estât qu'elle n'a esté cy devant, comme on n'a pu 
reconnaistre, mais on ne peut pas encore si tosl y dire la sainte 
messe, si ce n'est devant un petit autel, encore y est-ou fort 
incommodé. 

Ce malheur provient de ce qu'en 1672, le trentième jour, eavi- 
ron les sept heures du soir, un pignon, la charpente, et ouver- 
ture de la dicte église câblèrent entièrement et en câblant bri- 
sèrent les images, le tabernacle, le crucifix et générallement tout 
ce qui s'y trouva de plus précieux. 

Le neufviesme jour du mois de juillet, le mesme an que dessus, 
les sieurs Bailly et procureur du dict lieu du Pré s'y transpor- 
tèrent et menèrent des prudhommes pour leur faire un flde,Ue rap- 
port de la cause et sujet dudit câblement, afin d'en estre par eux 
dressé acte et procez-verbal. Lesdits prudhommes et experts tant 
charpentiers, couvreurs que massons, aprez avoir veu et exa- 
miné ce désastre et cette ruine estimèrent que pour lever lu cbar^ 
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comme elle e8toitau{Kiravant, il convenoit de débourser au moins 
la somme de trois mille livres. 

Malgré les injures du temps, enfin, ces grosses réparations se 
sont faites, de sorte qu'il ne reste plus qu'à réparer (ce qui n'est 
pas un petit ouvrnge) le doànstrc et destruction que ce dit câble- 
ment a pu causer. 

Il faut espérer que cette église sera bientost en estât d'y pou- 
voir dire la messe, parce que les marguilliers y font incessam- 
ment travailler. 

Monsieur Tabbé de Peauvau est prieur et curé primitif de ce 
lieu. 

Dm Chapitre. — Le chapitre de Saint-Caradeux, dont Téglise 
sert de secours à la cure pour la commodité des paroissiens, et 
qui fait aujourd'huy tant de bruit et de scandai parce que le 
sieur tbrésorier usurpe tous les jours les droits honorifiques et 
utilesrde la cure, est composé d'un thrésorier et cinq chanoines, 
tous enfans du môme lieu. 

Les prébendes de cette collégiale peuvent valoir cent oscus, 
leurs messes comprises, car tout ce que peuvent faire les cha- 
noines dudit chapitre, c'est d'en faire toutes les charges. 

Be toutes les heures du bréviaire ils ne disent et ne chantent 
au cœur que Matines, Vespres et Complies. 

La messe de chapitre se dit à telle heure quMl plaist à celuy 
qui est en semaine. 

Du Couvent. — Le couvent des filles de la congrégation de 
Notre-Dame est composé de 18 reàgieuses. 

Des Chapelles. — La chapelle de la Vier^çe, qui n'a de revenu 
que ce qui peut provenir d'aumosnes, est bien entretenue, parce 
qu'on y a grande dévotion. 

Sainte-Anne. — Le titulaire de cette chapelle est M. Dupré, 
présentement chanoine de Yarzy. 

Ce bénéficier est tous les jours à Donzy, non pas pour y faire 
faire les réparations de sa chapelle, qui est en un si mauvais 
Êslat que non-seulement on n'y peut pas dire la sainte messe, 
niais que des bestiaux mesme n'y seroient pas en assurance et 
n'y pouroient coucher parce qu'elle ne ferme pas et qu'il y pleust 
de tous costez, mais pour y plaider et augmenter son revenu, 
({ui monte au moins à quarante escus. 

Les charges de cette chapelle sont aussy mal acquittées qu'elle 
^st en mauvais estât, de tout temps il s*y est dit une messe 
Mve de sainte Anne tous les mardis de Tannée, mais ledit sieur 
<^^elain s'en mocque, ce qui ne se peut faire sans scandaliser 
to\» ceux qui en oat connoissance. . 

Notrb-Damb, dite la chapelle du Château. — Celte cha- 
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pelle est bien servie, les charges en sont acquittées, le titulaire 
est un nommé Monsieur Le Bas, reçu bachelier en théologie à 
Bourges et y esludie encore aujourd'huy. 

Le revenu de cette chapelle peut monter à trente escus au plos, 
mais Ton peut dire dudit titulaire, en jugeant des choses selon 
son procédé, qu'il a plustot en veUe la gloire de Dieu que sod 
propre interest. 

Saint Estienne. — Cette chapelle est éloignée de l'église 
matrice et du secours d'une lieUe et demie ; elle est située daus 
un des plus grands écarts de la paroisce Quoyque celte chapelle 
n'ayt que dix livres de revenu, elle ne laisse pas néanmoins 
d'estre assez bien entretenue, parce que les habitans dudit écart 
ne pouvant tous les jours de Testes et dimanches assister à leiir 
messcî de paroisse, particulièrement dans l'hyver» ils y vont faitt 
leur prière et y font ensuite quelques aumônes. Le sieur curé on 
son vicaire y vont de temps en temps y dire la sainte messe. 

Saint-Rogh. — Cette chapelle est dans l'hôpital de cette ville, 
il n'y a que sept ou huit ans qu'on y disoit tous les dimanches 
une messe en l'honneur de la sainte Trinité, mais cette dévotion 
a cessé par la négligence des administrateurs dudit hôpital qui, 
sous prétexte de charité, ont confondu et meslé ensemble le 
revenu de ladite chapelle et celuy des pauvres, et Tont distribué 
à qui et comme bon leur a semblé, sans jamais en avoir rendu 
aucun conte. Cet hôpital néanmoins a deux cent cinquante livres 
de bon revenu. 

Depuis ce premier janvier l'affaire a changé de face. Le sieur 
curé ayant reconnu cet abus, y a mis ordre, et pour cet effect 
s'est fait nommer administrateur dudit hôpital, de manière qu'il 
y a tout lieu d'espérer que le revenu dudit hôpital sera mieux 
employé et distribué que par le passé. 

Art. 8. — Le secours, comme il a esté dit cy-dessus, est 
l'église de Saint Caradeux. 

Outre ce secours, il y a quatorze écarts ou villages danscetfe 
paroisse. 

Art 9. — Il y a longtemps qu'on a point eu ici d'indulgence. 

Mais il y a une confrérie du saint sacrement dans laquelle il 
ne s'y commet aucun abus ; le sieur curé en répondra toujours, 
puisqu'il en a luy-mesme la direction. 

Il s'y en peut encore trouver d'autres, comme celles de Notre- 
Dame de Pitié, Sainte Anne, du Rosaire; mais les chanoines 
dudit Saint Caradeux, en prenant le soin et en faisant les charges, 
le sieur curé ne croit pas estre obligé d'en rendre conte, ny d'eu 
faire un estât. 

Art. 10. — Pour la communion paschale, il n'y a que deux 
personnes qui n'ont pas satisfait à cet article, mais ils promettent 
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de le faire au plus tost ; ils ont des raisons qui les excusent, outre 
que cela ne leur estoit pas encore arrivé. 

Art. 11. — Jusques icy on n*a point eu de chapiUles dans les 
maisons particulières ; s'il s'y en trouve d*autres, il en est fait 
estât cy dessus. 

Art. 12. — Quelque soin que les marguilliere apportent à faire 
fermer le cimeiiére, les habitans du bourg du Pré ne laissent pan 
par malice d'y faire passage pour y pacager leurs bestiaux, et 
comme ils n'y entrent que de nuict et que d'ailleurs lesdits bes- 
tiaux appartiennent aux fermiers <!o Monsieur le prieur dudit 
lieu du Pré, ils n'en font que rire quand on les en reprend. 

Il y eut encore l'an passé, sauf respect, des bœufs qui cou- 
chèrent dans ledit cimetière et y cassèrent une belle croix. 

Art. 1 3. — Ce lieu icy a esté autres fois le refuge des hermites, 
mais qu'on y a examiné de prez leurjie, ils n'y sont pas entrés. 
Dû Temporel — Le revenu de la cure de Donzy, dont le titu- 
laire est Jean Magnem, curé depuis cinq ans, consiste en une 
pension de trois cent cinquante livres pour un soûvicaire et luy. 
trente-six boissel'ées de terre qu'on luy veut ester, un petit pré 
qui peut valoir dix livres de rente, et le casuel qui ne peut mon- 
ter qu'«à cinquante escus au plus, parce que les chanoines dudil 
Donzy usurpent incessamment les confréries, fondations et obla- 
lioDs des paroissiens qui, en toute justice, appartiennent au 
curé 

Encore faut il remarquer que Monsieur le prieur du Pré, curé 
primitif, non content de trois mille livres de rente, menace son 
vicaire perpétuel de luy retrancher cent cinquante livres de ladite 
pension, n'estant pas, dit-il, obligé de luy donner un soû-vicaire. 
Ladite cure ou vicairie perpétuelle a si peu de revenu, et la 
fabrique au?sy, qu'on ne le souffre pas usurper ni aliéner. 

Il n'y a pas de presbytère, mais le curé, moyennant 25 fr. que 
la ville luy donne par an, se loge où bon luy semble et le plus 
prez de l'église que faire se peut. 

Monseigneur saura encore s'il luy plai t que les Pères Augus- 
tins de Gosne s'immiscent tous les jours à donner l'absolution des 
cas réservez à Sa Grandeur. 

Enfin dans celui de 1683 on remarque : 

Art. 2. — On ne découvre les blasphémateurs du saint nonrde 
Dieu que par la confei5sion. et quand quelqu'un tombe publique- 
ment dans ce crime, il en est aussitost chastié sur la plainte que 
le sieur curé en fait à Messieurs les officiers qui d abord font 
punir le délinquant. 

Quoique Messieurs de Donzy ayent le malheur de passer pour 
(les usuriers dans l'esprit de Messieurs d'Auxerre, ils ne le sont 
pourtant pas, car aujourd'huy il n'est point de bourgeois qui ne 
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vende son bled et son vin en gros et suivant le prix ordinaire, 
mais tout le mal vient de ce que certains habitans des paroisses 
deCosne, Alligny, Perroy, etc., les achètent d*eux et les prestent 
ensuitte au malheureux laboureur à usure. 

Les marchands de chevaux et autres bestiaux vendent peu, 
qu'ils ne vendent argent content et en pleine foire. 

Art. 6. — Les deniers de la ville sont saisis, Ainsy on ne peut 
avoir de maître d'école. 

Art. 7. — Le prieuré de Notre-Dame du Pré estoit autrefois 
occupé d'un prieur et neuf religieux dudit ordre de Clnny. Il fut 
mis en commande seulement pour le temps de dix ans et donné 
à Messirc de Beauveau, pour lors évéque de Nantes, à cause des 
grandes réparations qu'il convenoit de faire audit prieuré, les- 
quelles toutefois sont encore à faire, et lorsqu^on en parle aujour- 
d'huy au sieur titulaire, ayant esté nommé à ce bénético par le 
roy, il tourne tout en raillerie et ne travaille qu'à renouveller de 
vieux procez pour faire de la peiae aux honnestes gens. 

Temporel. -^ Le cumul qui devrait monter à plus de trois 
cents livres n'en vaut pas »x vingt, parce que les sieurs thréso- 
rier et chanoines usurpent incessamment les confréries^ fon- 
dations et ohUUions aes paroissiens^ quoyqu' elles soient de 
droit au sieur curé ainsi qu'il a esté desja jugé entre lesAits 
sieurs tfarésoriers et chanoines et Monsieur Jean Marie TailloQ, 
prédécesseur du sieur curé, à l'occasion d'un pain bénistet obla- 
tious que lesdits sieurs du chapitre s'avisèrent de faire et rece- 
voir un jour de Saint Hubert. 

Et quoique ledit procez leur ayt bien cousté, de leur propre 
confession cinquante escus, ils ne laissent pas tous les ans de 
récidiver. 

De peur mesme que le sieur curé n'en doute, lesdits sieurs 
thrésorier, chanoines, soit par dérision ou autrement, luy 
envoyent une part des pains bénists qu'ils reçoivent journelle- 
ment contre les ordonnances du diocèze et les deffences expresses 
que leur en fit feu Monseigneur d'Auxerre. 

Quoique les paroissiens ayent bien contribué pour le rétablisse- 
ment de leur église matrice, jusqu'à somme de trois mille livres, 
il s'en faut pourtant encore beaucoup que le service divin ne s'y 
fasse avec la décence requise, parce qu'il n'y a calice, ny ciboire, 
ny soleil, ny tabernacle, ny tableau, ny retable, ny livres, très 
peu d'ornements et fort usez, l'église n'est point pavée et les 
voûtes n'en sont pas faites. 

Et à moins que Monseigneur ne fasse contribuer le sieur 
prieur, ladite église va toujours demeurer au mesme état. 



HISTOIRE 

DES ORDRES RELIGIEUX ET MILITAIRES 

DU TEMPLE ET DE SAINT-OEAN DE JÉRUSALEM 

DANS LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE 



INTRODUCTION. 



L'Eglise a montré, dans le cours de sa longue carrière, 
qu^elle savait créer des œuvres appropriées à tous les 
besoins des sociétés, et dans toutes les périodes de leur 
existence. Dès les premiers siècles du christianisme, et 
pour ne parler que de la Gaule, ne voit-on pas s*élever sur 
le sol de ce pays abandonné et ravagé par les barbares, 
les monastères de Tordre de saint Benoit, dont les mem- 
bres, voués à la pauvreté et au célibat, se consacrent au 
défrichement des terres, d'une part, et de l'autre ont, 
dans le centre même de leurs maisons, des ateliers pour 
ainsi dire, où des moines instruits et lettrés passent leur 
vie à copier des manuscrits, non-seulement ceux deTécri- 



ObservaMons. — Les chartes et pièces qui nous ont servi à 
composer la présente notice sont tirées, pour la plus grande 
partie, savoir : 

1° Des Archives nationales, section domaniale, S. 5235 et 
suivantes, pour la Commanderie d'Auxerre et ses nombreuses 
dépendances ; et du môme fonds, pour la commanderie de Gou- 
iours, sect. dom. S. 4967 et 4968 ; 

2° Du même dépôt,' Trésor des chartes, série J. 415, pour l'his- 
toire de la suppression des Templiers ; 

3® Des Archives de la Préfecture de l'Yonne, série H, pour les 
commanderies de Pontaubert, du Saulce d'island, de la Vesvre 
tie Gigny et dépendances. 
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ture sainte, mais encore, et avec quel zèle I les textes des 
auteurs latins, qui sans eux seraient perdus. 

Ce zèle pour le bien de la société humaine avait été 
apprécié par les empereurs carlovingiens, dont les chartes 
données en faveur des grands monastères, tels que Saint- 
Germain d*Auxerre, Samte-Colombe, Saint-Pierre de Sens, 
Saint-Michel, près Tonnerre, pour ne parler que de nos 

f)ays, sont encore là sous nos yeux, pour attester Télatde 
a société française aux temps antérieurs au xii* siècle. 

Les troubles des derniers règnes de la race des princes 
carlovingiens avaient singulièrement désorganisé la so- 
ciété française sous le point de vue moral comme so«s le 
point de vue temporel. 

Cependant, après Tan mil et les terreurs vaines que 
cette date avait provoquées, la société se releva et loul 
d'abord par les œuvres monastiques. La célèbre abbaye 
de Cluny, qui date du xi® siècle, donna l'impulsion. 

CHAPITRE L 

I. — ÉTABLISSEMENT DES TEMPLIERS DANS LES PAVS 

DE L YONNE. 

Mais ce fut au xu*" siècle qu'on vit en France un vaste 
épanouissement de ces institutions monastiques, causé, 
d une part, par la foi religieuse que la prédication des 
croisades avait réchauffée universellement, etdeTaulre, 
par la création des ordres nouveaux de Cluny, de Cîleaux. 
de Clairvaux, qui répandaient partout des colonies de 
moines défricheurs de terres et éducateurs des popula- 
tions. 

Dans les pays qui forment le département de l'YoDoe, 
la liste serait grande de ces établissements de nouveaux 
moines, depuis Pontigny jusqu'à Vauluisant, et depuis 
Reigny jusqu'à Tanlay, fondés par des essains venus des 
grands monastères de Cileaux, de Clairvaux, de Grand- 
mont, et dotés, par les comtes et leurs vassaux, de vastes 
domaines incultes, de bois et même de seigneuries 
entières. 

A côté de ces nouvelles créations monastiques pa- 
raissent, dans ce siècle des plus grandes croisades, des 
ordres destinés à combattre les ennemis du monde chré- 
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tien en Terre-Sainte, et particulièrement les Templiers. 

C'est saint Bernard, le grand moine bourguignon du 
xu* siècle, qui avait écrit la règle des Templiers. Cette 
rè^le enthousiaste et austère, c'était Texil et la guerre 
sainte jusqu'à la mort. Les Templiers devaient toujours 
accepter le combat, fût-ce d'un contre trois ; ne jamais 
demander quartier, ne point donner rançon. 

Saint Bernard trace ainsi la figure d'un Templier : 
« Cheveux tondus, poil hérissé, souillé de poussière; 
noir de fer, noir de hâle et de soleil... Ils aiment les che- 
vaux ardens et rapides, mais non parés, bigarrés, capa- 
raçonnés..,. Ce qui charme dans cette foule, dans ce tor- 
rent qui coule à la Terre-Sainte, c'est que vous n'y voyez 
que des scélérats et des impies. Christ, d'un ennemi se 
fait un champion, du persécuteur Saul il fait un saint 
Paul... » Puis, dans un éloquent itinéraire, il conduit les 
guerriers pénitents de Bethléem au Calvaire, de Nazareth 
au Saint-Sépulcre (1). 

Dès le premier tiers du xii® siècle, il est fait mention 
des Templiers et des Hospitaliers dans les pays de 
l'Yonne (2). Mais c'est surtout après la 2*^ et la 3® croisade 
(1148 et 1198), qui avaient emmené tant de seigneurs de 
nos pays en Terre-Sainte, que le courant se précipite. Les 
ducs de Bourgogne, les comtes d'Auxerre, de Joigny, de 
Champagne, les sires de Noyers, de Mont-Saint-Jean, de 
Saint-Verain, de Toucy, de Mello, d'Arcy, de Trainel, et 
d'autres nobles moins relevés, rivalisent de zèle pour 
enrichir les Templiers et les Hospitaliers. 

Dans plusieurs de leurs chartes, ils ont attesté les sen- 
timents de reconnaissance qui les animaient pour ces 
moines guerriers. Ainsi Geoffroy d'Arcy, « frère ae l'abbé 
de VézeTay, » s'adressant à A., prieur des Templiers en 
France et lui donnant des biens pour la fondation d'une 
maison de son ordre à Saint-Bris, en 1180, appelle ses 
chevaliers « les soldats du Christ, » qui combattent pour 



(1) Michelet, Histoire de France jusqu'au JF/« siècle, t. III, 
M21. 

(2) Recueil sur l'origine de la commanderie de Launay, an 
1133, P 5, et commanderie de Couleurs (1133) ; commanderie de 
i^oigny, an lt38, f^ 44, in-4, Arch. de TYonne. 
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lui à iéfusalem, et qu'il espère au moyen 4e ses Hbén* 
lités se faire des amis qui le recevroot dans les taber- 
nacles éternels (1). 

Vers <190, Clérembaud de Noyers, qui avait reçu te 
services des Templiers, veut les reconnaître, et par m 
testament leur donne 60 sous de rente sur ses biens siJÉ 
entre A vallon et la lorêt d'Hervaux. Il a soin d'ajotf 
qu'il a admiré la glorieuse vaillance et l'honnêteté des 
Templiers pour le service du Christ, ainsi que les grandes 
dépenses nécessitées pour Tentretien des frères et pour 
celui d'un grand nombre de nobles qu'ils ont secouru 
dans leurs grandes nécessités ; ce qu'ils ne pourraient 
pas continuer si l'Ordre n'était pas soutenu par l'aide des 
des hommes honorables [boni homines), — (F. Saint-tfarc, 
Titres généraux, arch. de l'Yonne). 

Près d'un siècle après, en 1284, août. Miles de Noyers 
et Mi^rie de Crécy, sa femme, en donnant aux Templiers 
tout ce qu'ils possédaient à Vermanton, font précéder 
rénumération de ces biens d'un témoignage éclatant de 
leur reconnaissance envers eux, et dont voici les termes: 
« Considérant et attendant les granz biens et les granz 
aumosnes, les granz charités que li frère de la chevalerie 
dou Temple font de jour en jour de ça (la) mer, incesse- 
ment, comme ils ne redoutent pas chascun jour espandre 
leur sanc contre les enemis de la toi pour vengier Jésus- 
Christ; et spécialment les biens et cortoisies et les hon- 
neurs que h frères desus dit ont feit à noz prédécesseurs 
et à nous, et font encore et même et souvent : Nous, pour 
le pourfit et pour le remède de noz âmes et des âmes de 
noz prédécesseurs, et pour la dévocion et l'affection que 
nous avons toujours eue et avons encore à Tordre delà 
chevalerie du temple, donnons, etc. » — (S. 4241, 1. 66, 
Arch. nat., Commanderie d'Auxerre.) 

Cette disposition en faveur des Templiers, notamment, 
s'est maintenue jusqu'à la chute et à la destruction de 
l'Ordre, comme on le verra dans le résumé affecté ci- 
après à chaque commanderie particulière. 

L'organisation d'une commanderie était en rapport 

(1) Cartul. général de l Yonne ^ II, 3H, d'après le cartul. des 
Templiers d'Auxerre, S. 5235. 
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avec son importance. i'Ordre du Temple était xépaadu 
daûstous les royaumes de l'Occident, et dans chacun de 
ces pays existait un centre administratif qui disposait des 
coflimanderies selon qu'il le jugeait à propos. 

Une cofnmanderie de plus gran<Je importance avait à 
sà tête un précepteur ou maître ; le nom de commandeur 
est plus moderne. Au-dessous du maître étaient des 
frères, prêtres ou religieux; des frères servants non 
prêties étaient employés aux travaux de la maison. Dans 
les maisons importantes, il se faisait trois fois la semaine 
une aumône générale. 

Le centre 3e lOrdre des Templiers était en Terre- 
Sainte. Un « précepteur » représentait TOrdreen France, 
et des visiteurs, comme leur nom l'indique, avaient la 
surveillance des commanderies. 

Après leur expulsion de Terre-Sainte, les Templiers 
avaient pour chel-lieu, à Paris, la forteresse appelée de 
leur nom, le Temple, et qui a vu dans son sein Louis XVI 
el sa famille captifs. 

Etat des co«Qoianderies des Templiers qui ont existé 
ôaûs l'étendue du département de l'Yonne, aux dates les 
jo/us anciennes ; 

Le Saulce, sur Escolives, 1216 ; dépendances : Saint- 
Bris, 1180 ; Villemouson (Nièvre), 1189 ; Monéteau, 1230 ; 
Valan, 1236; Auxerre, 1236; Tourbenay, sur Escolives, 
1256. — Môlay. — Montigny^ Merry, 1226. — Coulours, 
1150.— Turny. — Joigny, la Chapelle de la Madelaine, 
avant 1438. — Saint-Marc, commune de Nuits, 4186. — 
La Vesvre, commune de Gigny, 4244. — Fontenay, près 
Chablis. — Marchesoif, près Tonnerre. — Le Saulce a Is- 
land, commune d'Island, 4208. 

II. GOMMÂNDfiRlE DU SAULCE, COMMUNE d'eSCOLIVES. 

Celte maison paraît avoir été l'une des plus importances 
de l'ordre des Templiers dans nos pays. Elle avait pour 
dépendances d'autres maisons diB Templiers établies à 
kxerre, Monéteau, Saint-Bris, Tourbenay, Vallan et 
Villemouson, dans la Nièvre, dont nous parlerons ci- 
ajïtès (A. F.) 

Les bâtiments de la commanderie s'élevaient sur les 



44 

bords de l'Yonne, où existe encore le château modenifi 
du Saulce. Il ne reste plus de traces des antiques édifices 
qui furent le théâtre de réception des frères dont le pro- 
cès-verbal de 1309 contient ae si étranges récits. Sur un 
tertre qui s'élève à quelque distance à gauche du château 
on voit encore, cependant, un petit pavillon carré k 
temps de Louis XV, avec frise ornée d attributs de chasi, 
et sur les trumeaux des fenêtres, des bustes de diveis 
personnages. 

Nous allons passer en revue les principaux docuraenls 
qui concernent cette maison. 

L'acte le plus ancien qui fasse mention du Saute est 
du mois de juillet 1216, mais il se réfère à d'autres atlfts 
antérieurs. L^origine de cette résidence serait doe a 
Dreux de Mello, seigneur de Saint-Bris, et à sa femme, 
qui, d'après une charte d'approbation de Guillaume, leur 
fils, ont donné « la maison du Saulce-sur- Yonne aux Tem- 
pliers. » Dreux de Mello, le jeune, ratifia aussi la même 
donation (1216), et en 1222 Guillaume de Mello donna 
encore aux Templiers Elisabeth, fille d'Humbert Lecomle. 
— (Ext. du Cartul. des Templiers, cart. 290. Arch. nal.. 
S 5235). 

Les Mello, seigneurs de Saint-Bris, étendaient leur M 
sur une vaste étendue de territoire, ce qui prouve qui 
l'origine de l'institution féodale, ils étaient de puissants 
barons. Le bourg actuel de Saint-Bris, qui était leur 
centre militaire, a conservé de cette antique fondation ud 
territoire extraordinairement étendu, qui touche à sepl 
communes et qui descend sur l'Yonne jusqu'auprès dn 
château du Saulce. 

Les comtes de Joigny, qui possédaient la châtelleuiedc 
Coulanges-les-Vineuses et ses dépendances, se montreol 
parmi les principaux bienfaiteurs de la commanderiez J 
Saulce. ' 

En 1192, le comte Guillaume I donne aux Templiers 
plusieurs serfs, vH la prière de sa mère et pour l'amour de 
Dieu. — (Cart. ces Templiers, f . v**). 
. En 1235, Guillaume II, comte de Joigny, autorise les 
Templiers à changer déplace le chemin qui passe devant 
leur maison et à le prolonger jusqu'à leurs moulins et a 
la rivière, de manière que ce chemin longera la chapelle 
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à Ja distance des murs de sept à huit toises, et en conser- 
vant la largeur qu'il avait auparavant. — (Cart. des 
Templiers, pièce 4, arch. nat.). 

Au mois de juillet 1238, le même Guillaume fonde, 
pour le repos de son âme, une chapelle dans la maison 
du Saulce et la dote de 15 livres tournois de revenu à 
prendre sur ses péages de Joigny ou à défaut sur sa pré- 
vôté de la même ville. — (S. 5237, cart. 292, arch. nat.). 

En 1231, la commanderie fit une acquisition impor- 
tante, celle des moulins du Saulce pour 850 livres. Ces 
moulins appartenaient auparavant à la léproserie de 
Saint-Sinfiéon, près d'Auxerre, et les « censiers et bour- 
geois de cette ville » ratifièrent la vente. On apprend par 
des actes du Cartulaire des Templiers, d'où cet acte est 
tiré que dès 1205 le comte Pierre avait ratifié l'achat des 
moulins du Saulce fait par la léproserie de Saint-Siméon 
de Tabbé de Saint-Pierre d'Auxerre, et qu'ils apparte- 
naient auparavant à Gérard Quorrée, chevalier; enfin, 
entre 1207 et 1214, Belin du Saulce s'était donné aux 
lépreux de Saint-Siméon avec tout le droit qu'il possédait 
sut les mêmes moulins. Parmi les témoins des rectifica- 
tions de cet acte important figurent Guillaume de Seigne- 
laiy, évêque d'Auxerre, Gui, prévôt, Etienne, sacriste; 
Robert Abolanz, Létéric Bailledard et autres. — (Arch. 
N. S 5235, cart. 292, 1. 32). 

Anseau de Toucy, seigneur de Bazarnes (1233), Phi- 
lippe de Toucy, Anseric, chevalier, et Pierre, écuyer, ses 
frères, et leur sœur Marguerite (1252) donnèrent aussi 
aux Templiers les droits qu'ils avaient encore sur les 
moulins au Saulce. — (Ibid.). 

Un croisé, Thomas, frère de feu Baudoin de Balois, 
jadis serviteur de la comtesse Mathilde de Nevers, fait aux 
Templiers une donation avec des conditions singulières. 
Il veut que s'il meurt « au voyage de Sainte-Croix, » sa 
vigne appartienne aux Templiers, mais que s'il revient il 
reprendra son bien ; que s'il demeure plus de trois ans 
en Terre-Sainte, les Templiers pourront s'en mettre en 
possession ; enfin, cependant, que s'il revient plus tard, 
il rentrera encore dans sa propriété. La comtesse Mathilde 
a bien voulu attester et sceller la charte qui est datée de 
Coulanges-sur-Yonne en août 1248. — (Cart. des Tem- 
pliers, P 19, v^ Arch. nat.). 
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La perte de la Terre-Sainte et Feipulsion d^ Tem- 
pliers n'arrêtent point les libéralités au prc^t de VOrdre. 
En juin 1262, le puissant Hugues, seigneur de Sainl- 
Verain, et Élisabetii, sa femme, qui possédaient la vaste 
plaine qui s'étend du côté droit de Tancienne voie 
romaine, depuis le territoire de Vineelles jusqu'à Ton- 
chebeuf, et qui s'étendait jusqu'au bord de l'Yonne, foi 
une donation aux Templiers entre les mains de Fr^ 
Pierre, précepteur du Saulce. Les termes de cet acte sont 
intéressants pour faire connaître l'état des lieux. La dona- 
tion consiste en une moHe située près de la maison in 
Saulce, avec les bâtiments entourés de fossés, deshfws 
près de l'Aindart (1) ; de plus toute justice sur les Unes 
situées « entre le grand cnemin ferré qui va des ormes àe 
Touchebeuf à Vineelles, » c'est-à-dire l'ancienne voie 
romaine, dont les vestiges se voient encore sur la mon- 
tagne dite de Touchebeuf, et qui descend au hameau de 
la Cour-Barrée pour se diriger en ligne droite sur Vin- 
eelles. 

Les autres limites données à ces héritages étaient la 
rivière d'Yonne. Il en était excepté onze maisons avec 
leurs habitants et leurs pourpris, existant sur le bord du 
chemin allant du Saulce au chemin ferré et d'autre part 
aux fosses de Geigny le Tort (?). — (Arch. nat. S 5237, 
cart. 292, 37M. n^7). 

Jean, comte de Joigny, comme seigneur féodal, l'é- 
nonce à ses droits sur ces domaines. — (An 1 270, 23 mars. 
Ibid.). 

En 1274, janvier, et mars 1276, Jean de Châlon, comte 
d'Auxerre, et Alix, sa femme, amortissent tous les bieci 
de la commanderie assis dans leur comté. — (Arch. nat. 
Commanderie d'Auxerre, 1. 1, n® 38). 

En 1296, Laurent Chemise, de Vineelles, « frère et 
confrère de la maison du Saulce, » y donne 1 5 sols de 
rente sur sa vigne de l'Orme Sauvegenoul, situé près du 
grand chemin. — (Ibid. cart. 292, 1. 37, n^ 12). 

Les cartons et le cartulaire de la commanderie du 
Saulce et d'Auxerre, aux Archives nationales, contiennent 



(2) L*aindart était un appareil établi sur la rivière pour la 
remonte des bateaiix. 
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en outre un certain nombre de chartes d'acquisitions faites 
par les Templiers pendant le xm* siècle. 

Nous les résumerons sommairement. 

Avril 1234. Mathieu de Toquin, chevalier^ vend toutes 
ses vignes de Vincelles et de Coulanges à Frère Gilon, 
maître du Temple du Saulce, moyennant \i\ livres tour- 
nois. 

1239. Barbier Coubardieu vend la carrière de pierres 
dite d'Àigremont, située sur Bailly, près du bord de 
lYonne, pour 400 sols d'Auxerre. 

1269. Dreux Souef, bourgeois d'Auxerre, vend un cens 
appelé le cem de Pierre Ledoux, situé à Auxerre, et un 
aulre cens sur les vignes de Bouffant, pour 200 livres 
loumois. 

Les Templiers achètent à Auxerre des droits de cens 
assez considérables : 

En 1267, des cens entre Beauche et Yonne dus à Henri, 
dit Chevrat, et Guillaume de Brault, écuyer, pour 200 li- 
vres tournois, par 150 personnes, parmi lesquelles on cite 
la veuve de Mercator, maçon, Girard, maçon, les confrères 
des vignerons de Saint-Eusèbe, Barthélémy, orfèvre pour 
sa maison, Etienne Chantopinaut. — (Arch. nat. S 5235, 
canon 290, 1. I, 4 S*' pièce) ; 

En 1269, des cens appelés les cens de Pierre Ledoux, 
pour 200 livres, qui portent sur plus de 50 maisons, à 
Auxerre et sur des terres en Bouffaut, etc. — (Arch. nat, 
85235, carton 290, 1. I, 45^ pièce). 

1271 . Vente par Marguerite, dame de Brécy, veuve de 
Salhieu de Brécy, écuyer, de toute sa justice dans la terre 
de Vincelles, du côté du bois du Val-de-Mercy, consistant 
en tailles, hommes, coutumes, etc. — (Arch. nat. S 5235, 
cart. 293, 4r 1., n^ 9) ; — 1285. Etienne de Venouse vend 
32 bichets de froment et 146 bichels d'orge de redevance 
sur les moulins de Vincelles, moyennant 100 livres tour- 
nois, ou 10,800 fr.d a présent. 

Le dernier acte important concernant les affaires de la 
comraanderie est la nomination de Bernard du Mez, 
Wlli (1), comme arbitre par le comte d'Auxerre et 



(U Déposition d'Eude de Ûompierre, prêtre du diocèse d'Àutuiv^ 
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Hugues, visiteur des maisons du Temple, pour prononcer 
sur le différend élevé entre eux au sujet d acquisitions 
faites dans le comté par les Templiers du Saulce, et que 
ceux-ci prétendaient être en franc-aleu, tandis que le 
comte voulait les assujettir aux droits d'amortissement. 
— (Arch, nat. S 5235;. 

Les aumônes faites dans la maison du Saulce avaieol 
lieu trois fois la semaine. Cependant^ dans les derniers 
temps, elles étaient réduites à deux, et la troisième était 
changée en une aumône à tous les passants. 

A. COMMANDERIE d'aUXËRRE. 

Les Templiers possédaient à Auxerre, avant 1239,à^s 
maisons, places et jardins situés entre la maison de Colin 
de Châtillon, chevalier, et la porte des Calendes de Mai, 
aujourd'hui du Temple. Ils rachetèrent alors d'Hugues 
d'Auxerre, chevalier, d'Hugue de Fraigne, chevalier, el 
de sa femme Agnès, un cens de 6 sols 7 deniers qui était 
dû sur ces maisons. C'est ce qu'atteste une charte du 
comte de Nevers, Guy de Forez. — (Cart. de la comman- 
derie d'Auxerre, f 54). 

Déjà, au mois de juillet 1236, Renaud Sauget et Luce, 
sa femme, avaient vendu aux Templiers pour 70 livres 
tournois une maison située devant 1 église Saint-Gervais 
d'Auxerre, avec granges et pourpris. — (Ibid.). 

Rien ne nous prouve que les Templiers y aient eu un 
établissement important, puisque le chef-lieu de la com- 
manderie était au Saulce-sur-Yonne. 

Les nombreuses chartes concernant la commanderie 
du Saulce que nous avons analysées précédemment ne 
mentionnent pas la présence d'un commandeur à Auxerre, 
sinon une fois, en 1247, où ce personnage est appelé 
Henri. 

Peut-être ne faut-il voir dans la maison d'Auxerre 
qu'une sorte d'asile qui recevait les chevaliers pendant 
leur séjour temporaire à la ville. Ce n'est que dans les 
temps plus modernes que les Hospitaliers ont habité leur 

chevalier, dans le Procès des Templiers^ publié par Michelet, 
Doc. inédits^ 1. 1, p. 310. 
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hôtel d'Auxerre, et même plus tard l'ont donné à loca- 
tion, à Texception d'un appartement. 

B. — • gommânderie de monéteau. 

Les Templiers avaient une maison à Monéteau, village 
près et au-dessous d'Auterre, où vivaient des frères, 
ma^s qui paraît avoir dépendu de la commanderie 
d'Auxerre et du Sai:!ce. 

Les Templiers firent, au xui* siècle, plusieurs acquisi- 
tions d'héritages sur le territoire de Monéteau. En 1233, 
dame Ermengarde de Companno vend, moyennant 
80 livres, aux « frères du Temple du Saulce, » 22"arpents 
et demi de terres, au territoire de Champigny, entre le 
cellier de Pontignv d'Auxerre, et la maison des frères du 
Temple de Monéteau. — (Cart. de la commanderie d'Au- 
xerre, f» 47. Arch. nat. S 5233). 

En <244, mai, Adeline, veuve de Jean Escorchebault, 
donne aux Templiers un bichet de châtaignes de rente à 
prendre sur sa châtaigneraie, pour les « frères de la 
milice du Teniple de Monéteau. » — (Ibid.). 

En 1245, au mois de mai, eut lieu une transaction 
importante entre les Templiers et les moines de Saint- 
Marien au sujet du droit de moudre aux moulins de 
l'Etang (?) appartenant à ces derniers, par les Templiers, 
pour leur maison de Monéteau. Jean de Saint- Loup, cha- 
noine d'Auxerre, et Bouteiller, bailli de cette ville, nom- 
més arbitres, déclarèrent que les frères de la milice du 
Temple de Monéteau, « fratres militie Templi de Mones- 
^llo, )> auraient droit de moudre à perpétuité leurs 
grains dans le moulin des moines à certaines conditions 
déterminées dans les chartes. — (Cart., f 50, r^). 

L'existence de la « maison des Templiers de Moné- 
teau » est encore établie par un acte de Nicolas de Manoto, 
bailli de Sens en 1231 (52), qui est une transaction passée 
devant lui entre les Templiers de Monéteau et le chapitre 
d'Auxerre, au sujet de l'usage de la forêt de Bar, qui 
appartenait au chapitre. — (Cart. de la commanderie, f* 
52, vo). 
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C. — MAlS<f)!l DE MKRftV, PRÈS M0NT1CK\. 

Les Templiers possédaient à Merry, près Monligny, dès 
Tan 1226, des biens qui dépendaient de la coraraanderie 
du Saulce. Cette année-là Beaudoinde Migé, chevalier, ^ 
sa femme, leur vendirent divers héritages sis en ceTifeu, 
moyennant 40 livres. — (Cart. de la commanderied'te* 
xerre,fM68*»). 

En 1241, Gui de Maligny, fils de feu Guillaume M^ 
de-fer, fit aux Templiers don de biens situés à Mx)ofgny, 
auprès de ceux de la Maison-Dieu de Saint-Etietow 
d'Auxerre. — (Ibid., f^T r*^). 

En 1301 , Jean de Merry, dit Chanlateu, donna « aux 
Templiers en France pour les grands biens, honneurs el 
courtoisies qu'ils lui ont faictz, » une maison, des terres 
et des prés sis à Merry. — (Arch. nat. S. 5236. L. 
16 n° 1^. 

D. — COMMANDERIE DE SAINT-BRIS. 

Les souvenirs de l'existence des Templiers à Saint-Bris 
se sont perpétués jusqu'à nos jours, et 1 on montre eacore 
un climat du territoire de cette commune qui porte te 
nom des Templiers et sur lequel s'élevaient jadis les bât 
ments d'une commanderie. 

La fondation de la commanderie de Saint-Bris, due 
à Geoffroi d'Arcy, frère de l'abbé de Vézelay, en 1 180, est 
particulièrement remarquable. Il donne aux Templiers, 
pour le repos de son âme et de celle de ses parents, de 
sa femme et de ses enfants, son clos de vignes de Saint- 
Bris, qui produit cent muids de vin blanc, afin qu'ils 
puissent, avec le prix de ce vin, faire construire une mai- 
son de pierre pour la demeure des frères, avec une cha- 
pelle et un cellier. Il leur donne, en outre, une charrue 
avec un^ attelage de bœufs, (rois arpents de vignes, un 
pressoir, une vinoterie, une grange à blé, et en outre 
droit d'usage dans ses bois d'Arcy. 

La remise de cette donation eut lieu solennellement 
entre les mains d'un frère Templier. 

Geoffroi demanda en outre à être reçu parmi les frères 
çt à participer aux bienfaits spirituels de 1 Ordre. Enfin, il 



invita le frère à venir le voir s'il venait à Villemouson, 
commanderie des Templiers existant près de Cosne. 
(Nièvre). — {Cart. de 1 Yonne, III, 311). 

L'évêque d'Auxerre confirma eette importante donation 
dans la même anilée. — (Cart. de la commanderie. 
S 5233. 

En 1255 eut lieu l*écliai>ge d'une maison sise à Vallan, 
par un habitant de ce lieu, contre deux pièces de vigne 
situées à Saint-Bris, au lieu dit « la vallée de Baignant, » 
dépendant de la jUo.lice des Templiers. Les Hospitaliers, 
leurs successeurs, ont possédé jusqu'en 1790 des héri- 
tages sur le lieu-dit qui est situé sur la droite de la route 
départementale n'^O. — (Cart. de k commanderie. Arch. 
nat., P 42 v«). 

Les archives de la commanderie d'Auxerre renferment 
une charte du mois de janvier 1366 que nous devons 
mentionner, c'est une vente par Jean, dit Taupin, curé 
d'Irancy, à M® Pagne, de Saint-Bris, médecin, d une mai- 
son sise devant le four du château de Saint-Bris, moyen- 
nant 101 livres tournois. — (Commanderie d'Auxerre. 
Arch. nat., carton 294. S 5239, 1. 54). 

Enfin le dernier acte qui concerne la commanderie de 
Saint-Bris est l'amortissement de tous les biens qu'y pos- 
sédaient les Templiers en 1281, par le seigneur, Dreux 
d€ Bello. 

E. ■ — MAISON DE TOURBENAY. 

Tourbenay était autrefois un village situé sur le ter- 
ritoire d'Escolives où existe, aujourd'hui, un bois. Un 
petit chemin, venant du côté gauche de la voie romaine 
qui gravit la montagne de Touchebeuf pour aller à 
Attxerre, y conduisait. Il ne reste plus, au milieu de ce 
bois, et pfès d'une source qui descend de la colline, que 
des vestiges de quelques constructions qui ont pu sub- 
sister jusqu'au XVI® siècle. 

Les Templiers du Saulce ne s'établissent à Tourbenay 
qu'au milieu du xni® siècle. En novembre 1236, un 
chevalier d'Auxerre, Huet Pioche, seigneur de Posange, 
et ï©l«iide, sa femme, vendent à Fr. Guillaume,, per- 
cepteur du Saulce, leur terre de Tourbenay, qui était en 
frane-ateu et qui consistait en justice haute et basse « de- 
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puis la croix qui est au grand chemin sur la montagne 
de Touchebeuf jusquà la ruelle (ruellam) qui mène en 
ligne droite dudil grand chemin à Tourbenay. » Le prix 
de celte acquisition s'élève à 550 livres tournois, soit 
70,600 fr. 

Etienne Tate-Saveur, bailli du roi à Sens, attesta la 
vente ci-dessus, ainsi que Tévêque d'Autun (1257). 

La même année, ïluet Pioche donna aux Templiers 
14 arpents de vignes situés à Tourbenay. Ce qui fut con- 
firmé par les comtes de Nevers et de Joigny, Tévêque 
d'Autun et le seigneur de Noyers. 

Déjà, au mois de mai 1256, Elisabeth, dame de la 
Forêt, ses fils et sa fille avaient donné aux Templiers 
tout ce qu'ils possédaient à Tourbenay en hommes et en 
héritages. 

Au mois de juillet 1257, Gauthier Bridenne, chevalier, 
seigneur de Bessy, et Mabille, sa femme, vendent aui 
Templiers tous leurs biens et leurs hommes de Tou^b^ 
nay pour 140 livres tournois. 

Gauthier, seigneur de Merry, et sa femme Yolande, 
dont Mabille était la tante maternelle, ratifient cette 
vente. Au mois de mars 1257-58, il écrit aux habitants 
de Tourbenay pour leur recommander d'obéir aux Tem- 
pliers, leurs nouveaux seigneurs. 

Le mardi après Pâques 1262, Milon de Poilly vend aui 
Templiers la dîme des vignes de Tourbenay, consistant 
en 6 deniers tournois par arpent en général, et quelque- 
fois plus sur certaines vignes, le tout moyennant 80 livres 
tournois. 

F. MAISON DE VALLAN. 

La maison de Vallan, prèsd*Auxerre, commence à être 
connue en 1236. C'est alors que Hugues de sous l'Ome, 
d'Auxerre, chevalier, donna aux Templiers tous les droits 
de cens qu'il possédait au territoire de Vallan, tant ce 
qu'il partageait avec l'abbé de Saint-Germain que tous 
ses autres cens. — (Arch. nat., D, S 5235, cart. 270, 
I. rs et Pièces just., n^ 2). 

De 1248 à 1254, les Templiers du Saulce font de nom- 
breuses acquisitions à Vallan. Le principal vendeur est 
Jean Le Marchant, de Vallan. Le total du prix s'élève à 
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plus de 1,200 livres, somme importante alors, et qui 
vaudrait aujourd'hui près de 130,000 fr. — (Cart. de la 
Comrnariclerie, f* 34 à 43). 

En 4 255 , il est parlé des a fossés de la maison du 
Temple deVallan. » — (Ibid., iMI v"). 

En 4 275-76, février, Jean, comte de Joigny, et Marie, 
sa femme, voulant s'exonérer d'une rente de 15 livres, 
que les Templiers percevaient sur leur péage de Joigny, 
leur donnèrent, en échange, une maison, des terres, des 
vignes, etc., à Vallan, leurs droits sur les hommes et 
femmes de corps du même lieu et tout droit de justice, 
lis y ajoutent ce qu'ils possèdent à Vaux, Toufbenay, 
Jussy, Gy-l'Evêque, Serin, Orgy et Beaulche. — (Arch. 
nat.. sect. dom., S 5,236, 1. 19, n° 1). 

La même année, Jean de Châteauvilain, chambellan du 
roi de France, et Érard de Valéry, connétable de Cham- 
pagne, donnèrent aussi aux Templiers des biens situés à 

Vallan, et Milon de Noyers ratifia l'échange précédent 

Vait entre les Templiers et le comte de Joigny. — (Arch. 

nat., sect. dom., S. 5235 et suiv., cart. 293, I. 44, n° 3). 
Nous citerons encore un acte de donation d'une vigne à 

Vallan faite aux Templiers par Jean Rachieret sa femme, 

en 1260, pour fonder leur anniversaire dans la chapelle 

du Saulce. — (Cart., fns). 

G. — MEMBRE DE VILLEMOUSON (nIÈVRe). 

Nous réunissons à la coramanderie d'Auxerre le 
membre de Villemouson, assis à Saint^Père de Nuzy, 
près Cosne, parce qu'il a dépendu de bonne heure de 
cette commanderie. 

Dès novembre 11 89, la maison de Villemouson existait. 
Hervé de Donzy, fils d'Hervé, fit don alors « aux frères 
du Tempîe de Salomon de Villemouson » d'un bail par- 
lable avec le seigneur de Saint- Venant. — (Arch. nat., S 
5,242, cart. 297, p. 1.) 

L'année suivante, Hugues de Arconid (?) leur donna la 
«ville » d'Escueili, moyennant la redevance annuelle de 
2 muids de blé et 2 septiers de lèves. La charte, datée de 
Cosne, porte celte mention historique : « Anno quo rex 
« Philippus Francie ivitad Jherusalem, ab incarnatione 
« M^ c° xc° ». — (Ibid., n*» 2). 
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Hugues» seigneur de Saint- Yerain, témoigne aij^i de 
sa bienveillance çnvers les Templiers de Villemouson, ea 
confirmant, en 1190, un bail à rente fait à ces dernîers 
par Geoffroi, son frère, d'un moulin situé à Verli, çt au 
don d'un muid d'avoine fait par le même Geoffroy, 
« mourant dans son voyage d'outre-mer. » — (Arch, nat., 
S5,243, cart. 298, 1.80.) 

in. — GOMMANDEHIE DE GOULOUBS. 

Coulours, au canton de Cerisiers, était, au milieu d« 
xn® siècle, le siège d'une comraanderie de Templiers, 
fondée nouvellement, suivant une charte de Henri, arch6 
vêque de Sens (1122-11i4). L'archevêque étant en tour- 
née à Saint-FJorentin, fil venir les parties devant lui el 
régla alors les rapports existant entre Raymond, précep- 
teur de la commanderie et les moines de Saint-Remy de 
Sens, seigneurs de Contours. La dîme à percevoir sur te 
habitants de ce lieu fut partagée par moitié entre les 
parties, mais les biens des Templiers en furent exempts. 
Les offrandes faites trois fois dans l'année dans l'église 
des Sièges furent partagées également (1). 

.En 1174, Jacques des Sièges abandonne aux Templiers 
certains bois situés à Coulours et au lieu dit Rastçl. L'ar- 
chevêque Guillaume, en fixant les conditions de cet 
accord, y ajoute que les pâturages seront communs entre 
les hommes du seigneur des Sièges et ceux des frères. Il 
déclare, en outre, qm les « hôtes des Templiers qui habi- 
tent dans leurs manses des Sièges, auront les mêmes 
droits d'usage que les propres hommes dudit seigneur, 
dans tous les usages de ce village. Les Templiers 
cet accord de 10 livres et de leur part du bois 
au seigneur des Siè^ges, ainsi que de leurs droits sur sâ 
propre maison. 

En 1186, sur de nouvelles contestations élevées entre 
Jacques des Sièges et les Templiers au sujet, de la forêt 
des Sièges dont les habitants de Coulours avaient pris 
possession et qu'ils avaient convertie à leur usage, et, en 



(1) A. N. S. 4967 et 4968. Les autres pièces analysées dans 
cette notice viennent du même fonds, 
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iuUre^ du bois de Rastal et de certaine terre défrichée de 
la forêt des Sièges, Marie, comtesse de Troyes, intervient 
et met les parties d'accord. 

En conséquence, en présence de la comtesse, Jacques 
renonça, eq faveur des Templiers, à tout ce qu'il récla- 
mait et reçut d'eux cent sous en récompense. Ses frères, 
Ferrie et flilduin, approuvèrent la cession en présence de 
plusieurs gens de noblesse. 

La comtesse, continuant sa eljarte, y aioute queMilon 
de Nogent a donné aux Templiers, pour le repos de son 
àme et de celles de sa mère et de son frère Jean, le tiers 
des biens qu'il possédait à Nogent, excepté les biens des 
hommes de ce heu ; ce que ratifia sa mère. La comtesse 
et son fils Henri approuvèrent également ce don en pré- 
sence de nombreux personnages. 

En août 1 1 93^, eut lieu un accord important entre les 
Templiers de Coulours et les habitants de ce lieu, d'une 
part, et les moines de Vauluisant, d'autre part, par Tin- 
\ermédiaire de frère Raoul de Montlélard, procureur 
des Templiers en France. Les parties déployèrent une 
solennité inaccoutumée. Les habitants étant assemblés 
dans Téglise de Coulours, frère Raoul leur lut le traité 
publiquement et qui fut suivi de leur ratification. Au 
îsujet des chemins, deux furent maintenus, l'un qui mène 
de Villemaur à Joigny, et l'autre de Coulours à Arces, 
ainsi qu'un sentier situé entre les terres, depuis la maison 
(les lépreux de Coulours jusqu'au bois. Les Templiers et 
leur^ hommes de Coulours auront droit de pâturage pour 
lottts leurs troupeaux dans les propres bois des moines et 
dans les plaines de leurs granges des Loges et de Cérilly. 
Il y eut encore des articles sur les pacages des porcs, sur 
l'eQtrée des chèvres dans les bois, etc. Les moines auront 
le droit d'arracher, de couperet de vendre lesdils bois, 
sauf le pâturage des Templiers. Les habitants de Cou- 
leurs paieront aux moines 20 sous de provins chaque 
année dans leur maison de Cérilly. (V. ci-après, an 

En 1198, l'archevêaue Michel rendit une sentence arbi- 
trale entre les Templiers et Hilduin des Sièges, pour 
régler les droits respectifs des parties au sujet de la forêt 
des Si^es et des dîmes novales. D'abord, Hilduin aban- 
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donna aux Templiers le quart de la forêt. Puis, quant 
aux dtuies et droits de terrage dus par les habitants des 
Sièges, de Coulours et de Vaudeurs sur les terres nooTel- 
lement défrichées dans ladite forêt des Sièges, ils seront 
conduits dans une grange bâtie à Coulours, et à laquelle 
un gardien fut préposé, pour recevoir les redevances. 

Les dîmes et le droit cle terrage dus sur les terres déiri- 
chées d'ancienneté dans ladite forêt seront menés dans 
une grange aux Sièges, où un gardien commun distri- 
buera à cnacun sa part. 

Le seigneur Hilduin ne pourra ni essarter, ni faire 
du charbon, ni concéder ledit bois à personne sans le 
consentement des Templiers et réciproquement. 

Il y a encore d'autres détails sur les droits respectifs 
des parties sur la forêt des Massets, le bois de Rasteletet 
des terres; puis les frères renoncent à toutes autres répé- 
titions et associent Hilduin et Fâme de son père à tous 
les bienfaits et les prières qui se font dans 1 église et dans 
Tordre du Temple. 

Un nouvel accord eut lieu au mois de décembre <20i, 
entre les moines de Vauluisant et les Templiers de Cou- 
lours et leurs hommes. Ce furent Pierre, abbédeMou- 
tiers-la-Celle et Milon, archidiacre de Troyes, arbitres 
délégués par le pape Innocent III, qui prononcèrent la 
sentence. L'affaire était importante. Depuis longtemps, 
des contestations existaient entre les parties au sujet oes 
pâturages des bestiaux de leurs métairies respectives. 
Saint Bernard avait lui-même donné une charte sur ce 
sujet. Puis, l'archevêque Gui avait fixé les droits de pâtu- 
rage et de glandée des bestiaux des Templiers dans les 
terres et bois des Granges, des Loges et de Cérilly appar- 
tenant aux moines. Les arbitres confirmèrent la chartede 
l'archevêque, à certaines exceptions près et donnèrent 
aux derniers droit de pâturage à Coulours pour tous leurs 
animaux, excepté dans le bois qui était près du village. 
On dut construire un chemin de 35 toises de large depuis 
Couloursjusqu'au bois et dans le bois même pour faciliter 
l'entrée des pâtures des troupeaux des Templiers et de 
leurs hommes. — (Arch. nat., S 4,967, n"* 9.) 

Les Templiers possédaient à Chablis le droit de ban- 
vin qui leur avait été donné par feu Miles de Noyers. 
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Frère André de Coulours, précepteur des maisons du 
Temple en France, le réclamait à G. de Montréal et au 
chapitre de Saint-Martin de Tours. Par acte de Tan 4219, 
il fit abandon de ce droit au chapitre et au prévôt de 
Chablis, et reçut en échange un pré et une terre sis à 
Chiehée. — [Cart. de P Yonne, III, n« 221 .) 

Au mois d'août 1226, Garnier de Trainal, seigneur de 
Iftarigny, et dame Hélissand, sa femme, vendirent aux 
lencipliers leur terre de Belleville, moyennant 600 livres 
de Provins. 

La même année furent fixés les rapports respectifs des 
Templiers avec Tabbaye de Ponligny, au sujet des usages 
de la forêt de Saint-Pierre et des terres de la grange de 
Cbailley, appartenant aux moines. Il fut dit dans le traité 
que les Templiers pourraient prendre du bois pour leur 
maison de Turny, savoir : une charretée par jour de bois 
mort pour brûler et de bois vif pour bâtir et faire les ton- 
neaux et les autres vaisseaux nécessaires en ce lieu. 

Les Templiers qui élevaient des porcs à Turny pour- 
raient en mener jusqu'à trois cents dans la forêt de Saint- 
Pierre, en payant 2 deniers par porc, plus quarante 
grands bestiaux et trois cents moutons. En échange, les 
Templiers renoncent à toutes autres prétentions sur cette 
forêt. — [Cart. gén. de F Yonne, t. III, n° 33&.) 

En juin 1236, Erard de Brene, seigneur de Rameru, 
abandonne aux Templiers les cinq moulins banaux de 
Venisy, avec obligation aux habitants de Venisy et des 
Laumes d'y aller moudre. Ce seigneur s'engage à ne faire 
construire aucun moulin, ni à vent ni à eau, depuis 
Turny jusqu'à Avrolles, ni à Venisv. Les Templiers au- 
ront, seuls, droit de pêche dans les biez des moulins. 
Pour leur maison de Turny, ils auront droit à une char- 
retée de bois par jour à prendre dans ce bois de Saint- 
Pierre. Erard leur accorde, en outre, droit de pâturage 
dans ses bois de toute sa châtellenie de Venizy pour les 
animaux de leurs maisons de Turny et de Lieutel. Les 
Templiers pourront lever des taxes sur tout le village de 
Burgeil, et, si les habitants s'y refusaient, Erard devra 
les y contraindre. 

Erard s'interdit pour lui et ses successeurs le droit de 
chasser dans le clos de vigne des frères de Turny, ni les 



firères non pltis^ si ce n'eat en présence du mattre de 
France ou du maître de Couloucs. 

Pour toutes ces concessions, les frères ont payé à Erard 
800 liyrea de Provins. 

Gui Ragos, sire de r^bamplost, bien connu par ses libé- 
ralités envers les églises, fa^it doq auxTen}pliers di^ Cou- 
lours, en mars 1204-55, de terres sises « auprès la niesan 
dou Luetel » et tenant à « la voie qui vient de Linant et 
va à Sandurant. » 

Les libéralités pour les Templiers continuent. C'est en 
4282 que Jean, dit Fabien, Etienne de Véron, Guillaume 
Fauquier de Montcresson et leurs femmes leur font aban- 
don de 4 setiers de blé, moitié froment, moitié orge, 
mesure de Venisy qu'ils possédaient sur le moulin du 
Cuchet, 

En 4284, les Templiers font un échange important 
avec Tabbaye Saint-Bjemi de Sens, qui leur abandonne 
la moitié des dîmes, grosses et menues, de la paraisse de 
Couloura, la moitié des offrandes faites dans l'église de 
ce lieu aux fêtes de la Toussaint, de Noël et de la Purifi- 
cation delà Vierge(4), et aussi (quelques dîmes sur des 
terres tenant à la croix du chemin d'Auxerre, etc. ; 

Conti*e deux pièces de terre et trois pièces de pré situées 
sur la paroisse des Sièges, plus contre les cens, chaui- 
parts, dîmes et diverses autres redevances qu'avaient les 
Templiers audit lieu, a Texception du quart des cham- 
parts des terres composant le bois des Sièges, si ce bois 
est rendu à la culture, et d'autres redevances. Pour tou( 
cela, l'abbaye s'oblige à payer aux Templiers trois niuids 
d'avoine, mesure de Villeneuve-rArchevèque, au prix de 
3 deniers tournois au moins le septier. 

Le dernier acte que nous connaissions concernant la 
comraanderie de Couleurs, est une lettre de l'oifiçial de 
Tarchidiacrede Sens, du lundi ava^t la SaintrDenis 1288, 
qui atteste une vente faite par les exécuteurs testamen- 
taires de feu Jacques de Vaudeurs, chanoine de Sens, aux 
Templiers de Couloiurs, d'une maison ou grange de bois 
située à Sens devant l'église Saint-Utaximin, et aux reli- 

(1) Voyea, ci-cle«6U8j charte de l'ArchevIque Hiuiri, au milieu 
àxL XII* sïèeio« 
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gieuses de VauluisaDt de deux maisouB en pierre ^ sijiQS 
paiement devant la même église, ei en la censive des 
Templiers. 

lY. — COMM\IIDKRIE DU SAULCÉ d'iSLAND. 

II existe encore au lieu dit le Saulce, sur la commuoi^ 
dlsland* qui en a pris son surnom du Saulçois» une belle 
chapelle de style clivai de la lin du, x^u* siècle, construite 
par les Templiers qui avaient une commanderie en ce 
lieu. Cet édince, en petit appareil régulier, a 24 mètres 
de long et 8" 50^ de large. Sur le Wmpan de la porte est 
représentée la Vierge tenant Tenfanl Jésus et accompa- 
gnée de deux personaages en adoration. 

Ç^ monument est le seul reste de l'ancienne comman- 
deriedont Vexistence est constatée depuis Van 120&, mais 
qui rerijontait, évidemment, auparavant. Elle fut réunie 
à la commao^ie de Pontaul^ert, dépendant alors de 
St-J[ean de Jérusalem, après la suppression des Templiers. 
Les archives de Pontaubert renferment les originaux des 
pièces de la commanderie du Saulce, dont nous allons 
faire r analyse ; 

La maison fut, dans les vingt nremières années du 
xui^ siècle, Pobjet de nombreuses libéralités. 

En 4208, Pierre d'Arnancey, ayant faitaux « frères du 
Saulce d'Ilan » don de ses droits sur le moulin d'IsUnd 
et d'un homme du même lieu, appelé Jean Rivel et de 
ses enflants, le duc de Bourgogne ratifia ce don, comme 
seigneur su:5erain. 

Cannée suivante, Geoffroi de Giri, chevalier, Adeline, 
sa femme et leurs quatre fils, dont Tun d'eux était sur- 
nommé le Borgne, approuvèrent une donation qu'Hervé 
de Pierre-Pertuis avait faite aux Templiers du Saulce 
d'Island. Giri, qui avait fait cet acte comme seigneur 
léodal, reçut des frères un cheval et 30 livres, naonnaie 
d«Gien. 

En 1212, au mois de décembre, Girard, dit htuSf che- 
valier, et Jeanne, sa femme, font don aux frères du 
Temple du Saulce dlsland de 3 deniers de cens sur une 
vigne. 

Mathieu de ta Tour, cltevalier, donne, en 1213, pour le 
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repos de son âme et de celle de sa femme, aux frères du 
Temple « d'Yelenl », tout ce qu'il possédait à Saint-Ger- 
raain-des-Champs et ses vignes d'Island. 

En 1215, Gauthier, évoque d'Autun, atteste que Bi- 
sorda, dame de Saulx, fille du seigneur Gauvaiiis, 
vicomte d'Avallon, a donné, pour le repos de son âme, 
aux frères du Temple, un char de foin à prendre sur le 
treuil de Domecj, ainsi que l'avait fait son père G. 

L'année 1219 fut témoin de plusieurs libéralités en 
faveur des Templiers d'Island. f/est, d'abord, Artaud de 
Chastellux, chevalier, qui leur donne le Salvamentum de 
Ruissptte, que son père leur avait donné précédemment; 
Marguerite, sa femme, approuva le don. 

Hugues, dit le Bezorz, de Chaseuil, atteste que Guil- 
laume, dit le Grand, de Bazoche, leur a donné les mou- 
lins existants suus Pierre-Pertuis, qu'il avait hérités de 
son oncle, Geoffroi Foucher. 

Gui de Pierre-Perluis approuve cette donation, comme 
seigneur féodal ; et, comme « il n'a pas de sceau », il 
fait sceller sa charte du sceau « de son vénérable ami, 
l'abbé de Chore. » 

En 1220, Anséric, seigneur de iMontréal, approuve, 
comme seigneur féodal, quelques donations de cens et 
d'un petit chemin au mont Vanant, etc., faites par Ay mon 
d'Avallon, chevalier, à Notre-Dame et aux frères du 
Temple du Saulce d'Island. 

1249. Partage entre la veuve d'Odon, dit Magny, sei- 
gneur de Frolois, avec frère Jacques, précepteur de Bures 
et du Saulce, et dame Irénée de Chaselle, d'un bois 
appelé Perreuse. 

1251, 1260. Deux chartes d'Hugues, duc de Bour- 
gogne, attestant, dans l'une, que Regnaud d'Autun, che- 
valier, a donné au Temple d'Island toutes les tierces qu'il 
percevait sur les terres de cette maison, et, dans l'autre, 
que Guillaume de Pierre-Perluis a ratifié l'aumône de 
Ruissole faite à la maison du Temple du Saulce, comm^ 
son père Henri l'avait fait. 

En 1263, Regnaud d'Autun, chevalier, fait remise aux 
« frères de la milice du Temple d'Island )> de toutes te 
redevances en argent qu'ils lui devaient et leur accorde 
la liberté de vendanger leur vigne du mont« Hylerit ^sans 
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payer de ban ; le tout pour le repos de son âme et de celle 
de daine Comlesse, sa femme. 

Les archives de Ponlauberl ne contiennent plus rien 
sur le Saulce depuis celle dernière charte, bien que ce 
soit vers ce temps que la chapelle dont nous avons parlé 
plus haut ait été construite 

Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, qui s'v éta- 
blirent après les Templiers, y avaient encore un chape- 
lain de leur ordre aux xv® et xvi*" siècles, comme on le 
verra dans la suite. 

V. COMMANDERIE DE JOIGNY. — LA CHAPELLE SAINT-THOMAS 

ET LA CHAPELLE DE LA MADKLKINE. 

Les frères du Temple avaient déjà quelques posses- 
sions à Joigny avant l'an 1138, car, à cette date, le comte 
de cette ville leur donna 15 livres tournois de rente sur 
son péage, pour l'entretien d'une chapelle dans leur 
église. 

En 11 62, ils firent un échange avec l'abbé de Dilo qui 
leur céda ce qu'il possédait à Trichery en bois et terres, 
moyennant les 15 livres de rente qu'ils avaient à Joigny. 

En 1211, ils acquirent de Simon de Courtanron tout ce 
qu'il avait à Corberie. Ils firent encore d'autres acquisi- 
tions qui furent amorties par Guillaume, comte de Jojgny, 
Ear lettres du mois d'août 1255, et confirmées par Thl- 
aud, comte de Champagne, à la même date. 

D'autre part, les Hospitaliers reçurent en don, en 1 188, 
du comle Guillaume, des prés et des terres situés devant 
Saint-Tkomas, et, déplus, des hommes de condition ser-. 
vile et tout ce qu'ils possédaient. 

Cette commahderie fut réunie à celle de Launav en 
1469(1). 

VI. — COMMANDERIE DE SAlNT-MARC, AUTREFOIS DE SAINT- 
MÉDARD A NUITS-SOUS-RAVIÈRES. 

Il existait, autrefois, une commanderie des Templiers 
établie, dès le xii* siècle, à 500 mètres du bourg actuel 

(1) Recueil d'instructions y etc. y sur la commanderie de Launay, 
par Jacquemin, in-4o, p 44^ Arch. de TYonne. 



de ïîuite^àôus-îlftvièÉifts, 6àn\(m d*A<i<;y4e-^faflt. ta cha- 
pelle de celte maison, de style ogival, ftânf^trabtemei^ 
tati^errét et datant de la fin au itt* siècte, s'y voit ^encore. 
Elle a i 5» 70 de long et 6" 50 de large. 

Celte nriaison atall plusieurs dépendance»;, ^¥oir: 
Fontenay, près Chablis, Marc'hefeoif, près Tôfeèeffe, et, 
Surtout, Là Vesvre, près de Gigny, menabre innpartanl, 
comme on le verra plus loin (<). 

Il est fait mention de la confM=naDderiè de Sai nt-Môfc 
dans une charte de Manassés, évêque de tâtigrefe, 0ù 
date de H86. On y voit que Hugues Curcboscet Pierre, 
son (tète, ont donné « aux frères du Temple » tout ce 
qu'ils possédaient à Nuits et deux hommes avec leurs 
biens. 

Vers 1190, Clerefnbaud de Noyers fit aux Tetnpliers 
une autre donation de 60 sous de rente assise entre Aval- 
Ion et la forêt d*Hervaux, en reconnaissance des bons 
traitements des Templiers. Et, ensuite, les fils de ce 
seigneur reportèrent cette redevance sur leurs hommes 
d*A vallon, de Tavis d'Etienne de Pierre - Pertuis et 
d'Hugues d'Autun. 

1204-1 209. Robert, évêque de Langres, et deux autres 
juges, annoncent au doyen de Saint-Vinnemer qu'ils en- 
voient les Templiers en possession des bois et des pâtu- 
rages qu'ils réclamaient à Guillaume de Taûlay, frète du 
comte Pierre, qui, étant assigné devant eux, avait fait 
défaut et était parti en Normandie. 

Dans la première moitié du xrii^ siècle, de fréquentes 
libéralités viennent accroître les domaines des Templiers 
de Saint-Marc. 

C'est Bigod de Tanlay, chevalier, « féal de Miles de 
Koyers », qui leur donne droit de pâturage à Villiers-les- 
Hauts (1217); — André, seigneur de Rochefort, et Eli- 
sabeth, sa femme, qui leur font don de leurs droits sur 
Gui le Jeune, fils de Guillaume de Nuits et sur ses 
enfants (1224-25). 

Alerin, chevalier, de Berre d'Aprenon, son frère et sa 



(1) Nota* — Les documents analysés dans la présente notice 
sont ôonservés en originaux aux Arch.d^ l'Yonne. — /*. dès èOfii' 
manderies. 
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mère, qui ratifient une donation foite antérieurement 
aux Templiers par Àlerîn, leur père, à Mareuil (1220) ; — 
Jobert, ^tgneur d'Ancy-le-Fraac, oui leur doBne 2 setiers 
de blé à prendre sur ses moulins de <;e lieu (4244) ; — le 
môme, qui leur donne une ouehe pour j bâlir une 
grfeihgt destinée à recevoir tes dîmes d'Ancy-k^Franc ; 
leanne, sa femme, Guillaume ei ses autres enfants, et 
Bure^ sa mère, ratifient cette libéralité (1224); —c'etft 
André, seigneur de Rougemont et de Rochefort, et An^ré 
et Jean, ses fils, qui accordent aux Templiers de Sainte- 
Marc le droit de faire pâturer leurs bestiaux sur les 
finages de Crj et d'Asnières, au-delà de la rivière d'Ar- 
mançon, du côié de Nuits et de Cry jusqu'à Perrigtiy 
(124546). 

D'autre part, les Templiers traitent avec difl^érents par- 
ticuliers. Les curés de Cry et de Ravières, choisis pour 
arbitres, condamnent les Templiers à payer au prieur 
de Cry 6 bichets de blé froment, 3 d'avoine, etc. (1226.) 
Wévêque de Langres, qualifié de frère Hugues, atteste 
m accord passé entre les Templiers, labbaye de Molême 
el les religieuses de Jully, d'une part, et Archer, curé 
d'Ancy-le-Franc, de l'autre, au sujet de la perception des 
dîmes d'Ancy, de Chassignelles et de Cry. Par cet acte, il 
estdil que le curé jouira des dîmes le long de la rivière 
d'Armançon, du côté de Cusy, et de la moitié des dîmes 
du même bord, du côté d'Ancy-le-Prano et de Chassi- 
gnelles (juillet 1246). 

En 1256-57, au mois de janvier, les Templiers achètent 
de Habileté de Balecey, du consentement de Jean, dit le 
Moine, et Gérard, ses fils, 5 bichets de blé sur son propre 
aleu, qu'elle prenait annuellement sur la maison de 
Saint-Marc. Le prix de la vente est de 8 livres 6 sous 
S deniers, monnaie de Provins. 

Signalons encore la donation d'une livre de cire de 
rente et 3 mailles dijonnaises de cens, faite par Girard, dit 
Laune, de Rougemont, à la maison de Saint-Marc ; les 
raotifede cet acte méritent d'être rapportés : Le donateur 
déclare qu'il fait cette charité « en reconnaissance des 
bontés et curialités qu'il a reçues des seigneurs et des 
frères du Temple et l'afiFection qu'il a au commandeur de 
la maison dite de Saint-Marc^Je-tez-Nniz et la dévocion 
(ju'il a à la chapelle de ladite maison. » (1 294). 
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AA. — MAISON DE MARGHfiSOIF, PRÈS TONNERRE. 

Les Templiers avaient, au xui*' siècle, une petite com- 
manderie au lieu de Marchesoif, sur le finagc de Ton- 
nerre 5 c'est, aujourd'hui, une simple ferme. Par une 
charte de Gui, comte de Nevers et de Forez, et de Mathilde, 
sa femme, on voit que Renaud, chevalier, autrefois vicomte 
de Quincy, a fait aumône aux Templiers de 100 sols de 
rente à prendre sur les droits de ventes du marché de 
Tonnerre (août 1235). 

Les Templiers de Marchesoif étaient tenus de payer 
aux religieux de Saint-Michel de Tonnerre un muid de 
blé de rente, par moitié froment et avoine, pour le droit 
de dîmes de leurs terres à Tonnerre. 

L'abbaye, voulant montrer sa bienveillance aux Tem- 
pliers, leur accorde qu'ils puissent recevoir dans leur 
cimetière de Marchesoif les corps de toutes les personnes 
qui choisiraient ce lieu pour leur dernière demeure.il 
faut savoir, pour expliquer cette faveur, que Tabbaye 
Saint-Michel avait le privilège de posséder l'unique cime- 
tière de Tonnerre. 

BB. — LA VESVRE DE GIGNY. 

La Vesvre était, dès le xii® siècle, un membre de la 
commanderie de Saint-Marc établi entre les finages de 
Gigny, de Laignes, de Nicey et de Paisson. Ce lieu de la 
Vesvre n'a jamais été qu'un manoir et une métairie, qui 
est devenue considérable par les libéralités des seigneurs 
voisins. 

Nous allons passer en revue les chartes qui ont consti- 
tué la dotation de la maison de la Vesvre. 

Le premier acte connu est celui de Guibert de Gigny, 
qui, selon une charte de Garnier, évêque de Langres, 
s'est donné à Dieu et aux frères du Temple, et, à sa place, 
Pierre Escurel et ses enfants et plusieurs héritages sis à 
Gigny (1 1 93) (1). 

1214. Guillaume, évêque de Langres, atteste que Huon, 

(1) Cette charte et toutes les suivantes existent aux Aroh. d^ 
rYonne, Fonds de la commanderie de Saint-Marc. 
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de Laignes, chevalier, a donné aux Templiers tout ce 
qu'il possédait dans la « Vesvre de Gigny », et tous ses 
droits sur les deux fils de Claret de Laignes. 

4219. Guillaume, seigneur de Tanlay, ratifie, comme 
seigneur féodal, la donation, faite aux Templiers de la 
Vesvre, par Olivier de Nicey, chevalier, sa femme, Alix, et 
leurs deux fils, de tout ce qu'ils possédaient sur le terri- 
tore de la Vesvre. 

Septembre MTi. Svbille, Agnès, Elisabeth et Alix, 
filles de feu Manassès de Sennevoy, chevalier, émancipées 
du consentement de leur mère, vendent aux Templiers 
tout ce qu'elles possèdent à la Vesvre de Gignv, depuis le 
chemin de Tonnerre jusqu'à la maison de la Vesvre et 
jusqu'au chemin de Gigny à Nicey, pour 60 livres de 
Provins. Oudarde et Lore, sœurs des venderesses et leurs 
maris ont ratifié cet acte. 

Un sieur Regnaud, dit Bruedes, de Laignes, et Flore, 
sa femme, vendent aux Templiers, moyennant 90 livres 
fortes, monnaie de Nevers, tout ce qu'ils possédaient 
dans les bois de Nogent et de Foiseul, avec tous droits de 
justice, et 65 journaux de terre assis près de la bergerie 
de la maison du Temple de la Vesvre, etc. (mars <254- 
1255). 

Mathilde, comtesse de Nevers, confirma, au mois d'août 
de la même année 4255, la donation de Regnaud, qu'elle 
appelle son sergent, par une charte datée de Clamecy, 
« le dimanche avant saint Memme, en août. » 

Et, par une autre charte du mois de décembre suivant, 
elle attesta une nouvelle vente faite « aux Templiers de la 
maison de la Vesvre » par le même Regnaud, qui avait 
été son prévôt de Griselles. L'acte fut passé devant Robert, 
sire de Tanlay, son délégué, et il mentionne la vente de 
bois et de terres à Gigny et à Nicey : le prix de la vente 
s'éleva à 140 livres de la forte monnaie de Nevers. 

Il faut descendre ensuite à Tan 4284-85, au mois de 
janvier, pour trouver, dans une charte française, une 
donation faite pardevant André de Sanvisy, abbé de 
Saint-Marlin de Molôme, et Jean, sire de Tanlay, cheva- 
lier, par Guillaume, dit le Chat, de SennevQV, ecuyer, et 
Marguerite, sa femme, « aux frères de la chevalerje du 

\m V 
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Temple de la Vesvre de lez Gigny, de tous leurs droite 
sur les terres du gaigna^e de la Vesvre. » 

Enfin, et c*est le dernier acte, Jean de Nicey,, .èU Gtai- 
gnes, damoiseau, donne au frère Hugues dîe Faraud, 
précepteur du Temple en France, tout ce qu'il perçoit ^^ 
revenus « avec les trères qui demeurent dans la maison 
de la Vesvre », sur divers héritages situés à la Vesvre et 
à Gigny (octobre 1295). 

CHAPITRE II. 

1. — DESTRUCTION DE L*ORDRE DES TEMPLIERS. 

Nous venons de voir, par l'analyse des documents qm 
concernent les Templiers dans retendue du département 
de l'Yonne, que TOrdre ne possédait pas moins, sur celte 
petite portion du territoire français, ae dix^sept comman- 
deries d'une importance plus ou moins grande. On peut 
donc croire à l'exactitude de ce que disent les historiens, 
que les Templiers possédaient en France neuf raille com- 
manderies. 

Les donations nombreuses qui leur étaient faites , 
même dans le cours du xiii° siècle, montrent qu'ils 
avaient conservé le respect et l'affection des classes 
nobles. Il semble que les barons, en faisant aux Tem- 
pliers des libéralités si nombreuses, voulussent se rache- 
ter du devoir de la croisade, qui était si souvent réclanaé 
par les papes. 

La suppression d'un ordre religieux et militaire qui 
avait rendu tant de services à la Chrétienté et qui ren- 
fermait dans son sein des membres de toutes les grandes 
familles de France, est un de ces actes qui ont fourni aux 
historiens le texte d'explications bien diverses. Nous 
n'avons pas à en produire de nouvelles. Disons, seule- 
ment, que l'opinion générale est que le roi Philippe le 
Bel, jaloux du pouvoir que cette armée de 1 5,000 cheva- 
liers possédait et qu'elle pouvait tourner un jour contre 
lui, saisit prétexte de certaines accusations criminelles 
et honteuses qui couraient contre les Templiers pour 
provoquer le pape Clément V à prononcer fa dissolutiofl 
de rOrdre. 

Le roi, qui araît été la cause principale de l'éSeetiao 
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du pape^ Toulait exiger de lui une récompense propor- 
tionnée. Le pape faisait pour le roi tout cequ*il pensait 
lui être agréable. Maïs F'nilippe le Bel demandait toujours 
et surtout la destruction des Templiers. Ses conseillers, 
et particulièrement Guillaume ae ^ogaret, Yy pous- 
saient. 

Ce dernier, le fougueux persécuteur du pape Boni- 
face VIII, proposant au roi de foire une nouvelle croisade, 
lui montrait, comn:o ressources, les biens des Templiers 
qui seraient supprimés, « à cause de leurs abomina- 
tions. » — (Très, des chartes, reg. 66 et inv. t. VII, p. 
114, n^3B). 

Tandis que le pape temporisait, le roi allait de Tavant, 
et, saisissant l'occasion oes accusations dont les Tem- 
pliers étaient robjét, les fit arrêter partout le même jour 
(1307). 

La circulaire royale du jour de l'Exaltation de la Sainte- 
Croix «1307, à Tabbaye de Pont-de-l'Arche, adressée au 
bailli de Rouen, fait le tableau le plus noir des crimes 
des Templiers et conclut à rarrestation de tous les 
membres de FOrdre dans tout le royaume, sans excep- 
tion. La saisie de leurs biens est particulièrement recom- 
mandée. 

La marche tracée aux commissaires chargés de Texé- 
culion des ordres royaux prévoit tous les incidents qui se 
pourront produire : 

« Ils sïrefopmeront secrètement de toutes les maisons 
de rOrdre et pourra-l'en à cautèle, se meslier est, en- 
querre aussi des autres maisons de religion, et faindre 
que ce soit par occasion du disme ou pour autre coulour. 

« Après ce, cil qui sera envoiez avec le seneschal ou 
bail'lif, à jour asséné, bien matin, selon le nombre des 
maisons «t des granches, esliront preudhommes puis- 
sans du .païs, sans soupechon, chacun eschevins, con- 
sels, «t seront enfourmés de la besoigne par serment et 
secrètemerit, et comment le roys est de ce enfourmé par 
le pape et par Téglise, et tantôt ils seront envoie en chas- 
cun lieiïi, poisr prendre les personnes et saisir les biens, 
et ordoner de la garde ; et commettront à la garde des 
biens personnes riches du païs ; feront inventaires dès 
meubles des maisons et les sceleront et iront si ^eâbt^cie'' 
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ment que li frère et leur mesnie ne puisse contrester ; et 
auront serjans avec eus pour eus faire obéir. — Après ce, 
il mettront les personnes souz boenne et seure garde, 
singulièrement et cascun par soi, et enquerront dfe eus 
premièrement, et puis apeleront les commissaires de 
l'inquisiteur et examineront diligemment la vérité par 
gehene, se mestier est, et se il confessent la vérité il 
escrivront leur dépositions, tesmoings appelés. » 

On devait questionner les Templiers « sur la foi, 
Terreur et la bougrerie que il fient spécialement en leur 
entrée et profession, et leur promettront pardon se il 
confesse vérité en retornant à la foi de sainte Eglise, ou 
autrement que il soient à mort condempné. 

« L*en leur demandera par serment comment il furent 
receu et quel veu ou promesse il firent, et leur demande- 
ront par générau paroles jusqu'à tant que Ten tire de eus 
la vérité et que il persévèrent en celle vérité. » 

(Suivent les articles dont les Templiers sont accusés et 
qui sont répétés ailleurs.) 

Les procès- verbaux des commissaires devaient être 
envoyés au roi le plus tôt possible, en ce qu'ils contien- 
draient la confession des erreurs des Templiers, et prin- 
cipalement « le renoiement de N.-S. Jésus-Christ. » - 
(Arch. nat.,J413, 22). 

L'instruction du procès des Templiers, par ordre du 
roi, fut menée rapidement. Le grand maître, Jacques de 
Molay, avait été arrêté le 12 octobre avec 140 Templiers 
qui étaient à Paris, malgré les protestations du pape, qui 
était à Poitiers et oui avait suspendu les pouvoirs des 
juges ordinaires ecclésiastiques contre eux. 

Philippe le Bel simula la soumission envers le pape et 
fit envoyer 72 Templiers à Poitiers. Clément V fit inter- 
roger les accusés, qui avouèrent qu'à leur réception ils 
avaient renié Jésus-Christ. A la suite de cet aveu, le pape 
leva la suspension des pouvoirs des juges ordinaires et 
se réserva seulement le jugement des chefs de l'Ordre [Il 

Pendant ce temps-là, le roi poussait, à Paris, le procès 
des Templiers par son confesseur, grand-inquisiteur de 

(1) V. Dupuy, de la condamnation des Templiers^ i685, in-12», 
p. 11 et 12. 
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France. Les tortures amenèrent bientôt les aveux deâ 
140 prisonniers. 

L'abbé de Vertot, dans son Histoire des chevaliers de 
ïordre de Malte, raconte en détail l'exécution par le feu 
de 59 Templiers à Paris, hors de la porte Saint-Antoine, 
lesquels, après de premiers aveux, avaient protesté de 
leur innocence. Il y en eut, en outre, un grand nombre 
d'autres brûlés sur divers points de la France (1). 

Kous n'avons pas à faire ici l'histoire du procès des 
Templiers, qui Ta été si bien par MM. Quicherat et 
Michelet. Nous rapporterons seulement, sur ce sujet, 
quelques faits qui se sont passés dans nos pays, et que 
nous puiserons dans les documents officiels. Il existe aux 
archives nationales trois cartons de pièces relatives à la 
suppression des Templiers (2). Ce sont les dépêches du 
roi à ses baillis, des lettres et des mémoires du même 
prince au pape, un procès-verbal de l'interrogatoire des 
Templiers à Cahors, par ordre de Jean d'Arrablai, che- 
valier du roi, et Jacques de Jassein, clerc du même 
prince et par devant notaire (2 janvier 1307). 

Le roi, qui avait provoqué 1 opinion du clergé au sujet 
du procès des Templiers, reçut une foule d'adhésions. 
Les couvents envoyaient, en conséquence, des députés 
aux Etats de Tours. La noblesse agit de même. 

Les villes, consultées, répondirent dans le même sens. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'autorité centrale peut 
compter sur l'adhésion, quand elle sait s'y prendre. 

Parmi les pièces relatives à cette convocation, nous 
voyons dans les cartons des Templiers une lettre au roi 
de l'abbé de Sainte-Colombe de Sens (J 414, 89). 

Il y a aussi des procurations des seigneurs de divers 
points de la France, et, notamment, du bailliage de 
Sens. 

Les villes d'Auxerre, Sens et Tonnerre envoient aussi 
leurs députés à Tours. Les députés de Sens se montent à 
un diapason violent contre les Templiers (J 414, 6 bis, 
1M5, pièces 95 et 96) (3). 

(1) Histoire de Vordre de Malte^ par Tabbé de Vertot, 1726, in- 
4^ 1. 1, p. 527. 

(2) J. 413, 414, 414 Us. 

(3) V, pièces justificatives n° 3. 
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Toutes iés pièces de ces trois cartons ont un caràétèrè 
terrible. Op ressent, en les, feuilletant, une impression 
sinistre. Les accusations portées contre le Temple ne 
laissent rien à la défense: Les Templiers sont des crimi- 
nels et les réponses faites au roi sont conformes au texte 
de ses lettres. 

Cependant, le pape ordonna, par une bulTe du 13' 
septembre 1309, quune commission ecclésiastique ins- 
truisît le procès des Templiers. Gilles d'Aîscelin, éVèque 
de Narbonne, la présidait. Nous emprunterons aux deux 
volumes des procès-verbaux de l'interrogatoire des Tem- 

{)Iiers à Paris, au palais épiscopal, qu'a publiés Michelet^ 
es passages concernant les commanderies dp nos pays 
et les mençibres de l'Ordre qui les habitaient. Les mal- 
heureux prisonniers, qui avaient' été torturés par les 
inquisiteurs et les gens du roi après leur arrestation, 
trouvaient, dans le tribunal ecclésiastique, une nbodéra- 
tion à laquelle ils n'étaient pas accoutumés. Leurs dépo- 
sitions s'en ressentent, mais, elles présentent des carac- 
tères bien différents les unes des autres. 

Les commissaires demandaient aux Templiers amenés 
devant eux s'ils voulaient défendre TOrdre. Plusieurs 
répondirent négativement; d'autres, comme frère Ponzard 
de Gisy, précepteur de Paîans, se montrèrent courageu- 
sement pour cette défense. Il déclara fausses toutes les 
accusations portées contre eux, telles que lé reniement 
du Christ et de marcher sur la croix, et les pratiques de 
sodomie eçtre le3 frères; — que, s'il avait aVoué, c'était 
par contrainte et après la torture que lui avaient infligée 
Floryan de Bisteris et Guillaume Robert, moines, leurs 
ennemis, et par crainte de la mort qu'avaient subie à 
Paris trente-six de ses frères, ainsi que beaucoup d'aiitres 
en divers lieux (1 ), 

La commanderie du Saqlce fut fréquemment le lieiî de 
réceptions des chevaliers, et les interrogatoires dés 
membres de TOrdre devant la commission ecclésiastique^ 
à Paris, nous révèlent d'étranges et cyniques détails de 
ces cérémonies (2). On en a cherché 1 origine dans Fin- 

(1) Procès des TemplierSy dans les Doc. inédits , t. I, p. S6, 

(2) Procès des Templiers, t. I, p. 334, 342, 624, 
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VixA^&àce rfes: moeuts die TOriient et datr^ les hérésies 
gnostioues que, vers la fin du xm^ siècle, auraient gan-* 
grené fes memhres de TOrdre. Quoiqu'il en soit, voici le 
Tédt qo'en' font certains Templiers reçus dans la chapelle 
du Saulee sur-Yonne. 

Frère Jeaa Queatin, frère servant, du diocèse d'Auitun, 
déclare qu'il y a été reçu par frère Jean d'Angicourt^ 

E récepteur dit Saulïce, ea présente de frères Jean Pancon, 
tienne de Dijon et Jean de Beauae> frères servants 
détunts. 

Sur sa demande d'être reçu dans la société de l'Ordre, 
le maître répondit qu'il eût à bien réfléchir à ce qu'il 
demandait, qu'il lui faudrait beaucoup jeûner et sup- 
porter de grandes austérités. Ayant répondu qu'il était 
prêt à s'y soumettre, le maître se retira dans un coin avec 
les autres frères pour délibérer sur sa réception. S'étant 
mis d'accord, il le reçut, lui fit jurer les vœux de chas- 
teté, d'obéissance et de pauvreté, et lui remit le manteau 
de rOrdre. 

Après qu'il eut prêté serment de garder les secrets de 
l'Ordre et d'obéir toujours aux supérieurs, le maître lui 
dit que, selon l'usage de l'Ordre, il devait renier Dieu. 
A ce commandement, le déposant fut grandement ému et 
troublé ; cependant, il le fit, ayant juré d'obéir à tous les 
comnaandemjents de ses supérieurs. 

Ensuite, le maître lui présenta une croix d'airain et 
lui commanda de cracher dessus. Et, comme il répondit 
que cela était trop dur, le maître lui dit: 11 le faut, c'est 
la coutume de l'Ordre. Alors, il obéit et cracha non des- 
sus, mais à côté de la croix. Il ne fut pas fait, dans sa 
réception, d'autres actes déshonnêtes, et, d'après ce qui 
lui a été dit ensuite par ceux qui étaient présents, cela 
lui avait été accordé pai^ grâce et qu'il n'avait pas 
embrassé le maître par derrière, mais seulement sur la 
bouche, parce qu'il était de ses amis. 

Le témoin déclare ignorer tout ce qui concerne le 
Grime de sodomie, l'adoration des idoles et les cordes 
doolétaient ceints les récipiendaires. 

Cependant, il avait des scrupules sur ces cérémonies. 
Un mois après, il s'en confessa auprès d'un frère mineur 
d'Auxerre,. ayant les pouvoirs de l évêque et dans Venise 
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dudit frère. Celui-ci, stupéfait de sa confession, se signa 
et lui demanda s'il avait fait tout cela volontairement. 
Il répondit que non ; alors, il lui donna l'absolution et lui 
iniposa pour pénitence de jeûner pendant un an au pain 
et a Teau, le vendredi, ce qu il fit (4). 

Un autre frère, Jean de Branles, du diocèse de Sens, 
non revêtu du manteau de TOrdre, parce qu'il l'avait 
déposé au concile de Sens, a été interrogé, absous et 
réconcilié par Tëvêque d'Orléans, le siège vacant. 

Il déclare qu'il croit que la manière dont il a été reçu 
dans l'Ordre est celle en asage. Il fut reçu dans la eha- 

f)elle du Temple du Saulce-sur-Yonne, le dimanche après 
a Saint-Denis, quatre ans avant son arrestation, en pré- 
sence de frères Jean de Vallan, Jean de Monéteau, Jean 
Pascon, Guillaume Gaucher et autres. 

Introduit dans la chapelle par frère Jean de Monéteau, 
il fut reçu par le précepteur qui le revêtit du manteau et 
du béret, parce qu'il était prêtre; mais il ne l'embrassa 
pas. 

Après des nréliminaires sans importance, le précepteur 
lui ordonna ae renier Dieu et de cracher sur son image. 
Ce qu'il fit, après un grand trouble, mais par obéissance. 
Le précepteur lui dit ensuite que, seion l'usage de 
l'Ordre, « debebat eum osculari in dorso, super carnem 
nudam » ; mais que, comme il était prêtre, il en était 
dispensé. Le précepteur lui prescrivit aussi que, quant 
il célébrerait la messe, il ne devrait point dire les paroles 
de la consécration. Le déposant, grandement étonné de 
tout cela, s'abstint deux jours de célébrer, puis alla trou- 
ver Gérard de Pruin, lecteur des Frères-Mineurs d'Auxerre, 
dans Téglise dudit couvent, et qui, grandement stupéfait 
de oes révélations et Payant absous, lui imposa une forte 
pénitence. 

Un autre frère, Gérard de Manachivilla, au diocèse 
d^Auxerre, a été aussi reçu au Saulce, douze ans environ 
avant sa déposition, par frère Gauthier de Colay, précep- 
teur de la maison, en présence de frère Nicolas de Pans, 
prêtre, de Pierre de Pesselières et de Clément de Turny, 
frères servants. 

(1) Procès des Templiers^ publié par Michelet, p. 384 et suiv. 
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Les cérémonies sont les mêmes que ci-dessus : les 
dépositions du renoncement, du crachement sur la croix, 
etc. Le témoin ajoute que le précepteur lui dit que, selon 
les statuts de l'Ordre, il pourrait « camaliter commisceri 
fratribus ordinis et ipsicumeo. » Il déclare, cependant, 

3\ï\\ ne croit pas que cela se fasse, ni les autres actes 
éfendus, tels que Tadoration des idoles, ni Tattouche- 
ment de la tète des idoles avec la corde dont les chevaliers 
étaient ceints (1). 

Une réception où ne paraissent pas avoir été employées 
les pratiques coupables énoncées par les témoins précé- 
dents, c'est celle de Rainier de Larchant, au diocèse de 
Sens, qui est âgé de 50 ans. Il raconte qu'il a été reçu à 
la chapelle du Temple de Beauvoir, au diocèse de Sens, 
il y a bientôt trente-quatre ans, qu'il ne s'y est rien passé 
de déshonnête, non plus qu'à la réception de frère Jean 
de Langivîle, dans la même chapelle, il y a environ dix- 
huit ans ; qu'il a assisté, dans la chapelle du Saulce-sur- 
Yonne, à la réception de frère Droy le Monnier, par frère 
Gauthier de Colery, précepteur de cette maison (2). 

Si nous feuilletons encore les procès-verbaux de la com- 
mission ecclésiastique, nous trouvons d'étranges révéla- 
tions et des actes qu'il faut qualifier déshonnêtes à côté 
d'autres actes dépourvus de toute apparence de crimina- 
lité. 

C'est ainsi que Henri de Supin, précepteur de la baillie 
de Couleurs, en présence de irère Michel, prêtre, curé de 
Turny, Thomas de Venisy et d'autres frères, reçut, vingt 
ans environ avant le procès, dans la chapelle du Temple 
de Mesnil-Saint-Loup, frère Eudes de Dompierre, avec les 
sacrilèges racontés ci-dessus. 

Il en fut de même dans la maison de Turny, où, vers 
l'an 1295, Garnier de Venizy fut reçu par Henri de Supin, 
précepteur de la baillie de Couleurs, en présence de 
irères Michel de Brie, prêtre, Thomas de Venisy, Robert 
de Channes, Simon de Belleville en Champagne et Gui de 
Supin, frères servants. 
D'autre part, frère Henri de Faverolles déclare avoir 

(1) Procès, ibid.y p. 624 et suiv. 

(2) Ibid., p. 494-95. 
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assisté, dans la ehapelle dn Temple de Faoteixay, à la 
céceplion de Barthéfemi de Yùloaj, diocèse de Langras, 
par frèire Etienne de &rj)> ppétre, piréeepteur de cett& 
maisan. Q atteste au aucunes des ciioses déshonnêtes 
signalées ci-dessus n ont été faites (4 ). 

k la maison dé Coulours, vers l'an 128&, frk^iRegnaud 
de Fonlaiines, à Fâge de vingt ans, est Eeçu par frère H. 
de Paraudy en présence de frère Hugues de Gbaiofl^ 
neveu de ce dernier, et de plusieurs autres niea»bi^.II 
déclare devant les con^jnîssaires^ et ce sans contrainte dI 
erainite de prison ou de tourments^ quil a dit la ^vérité;: 
et les faits qu'il avoue sont des plus sacrilèges et des 
plus obscènes: (2). 

Une dernière réception fut &ite dans les mêmes condi- 
fions, de Jean de Airry» prêtre, à Joigny, pai» frère J^b 
Morel de Beaune, précepteur de la baillia de doolours, 
^i présence de frère Dominique^ précept^r der Joi- 

goy (3)- 

Plusieurs Templiers de nos pays n'éta^ni pas con- 
vaincus de la criminalité de l'Ordre, Ils déclarent^ dans 
leiar interrogatoire, vouloir prendre sa défense. ïels sont 
Constant de Brecenay, curé de Coulours (p. 65) ; Pierre de 
Chablis (p. 85), frère Henri de la Charité, et Simonj Testa- 
fort, du diocèse ë'Auxerre (p«. 89) ; frère Jean de Coulours 
se plaint des privations que les Templiers éprouvaient à 
Paris (p. *50). 

L'instruction du p9*ocès, qui se continua par les com- 
missaires pontificaux, nous montre que les chevaliers 
qui étaient détenus dans les prisons royales, à Paris, à 
Sens, à Villeneuve^le-Roi et aiéleurs, protestèreml haute^ 
ment qu'ils voulaient se défendre devant le concile géné- 
ral. Ils soutiennent que la Religion du Templle est sainte, 
pure et immaculée. Les diéclarations des Teoûplierâ, leur 

(1) Proi^èSy ibid., t. I, p. ^6. 

(2^ Après le renoncement et le erachement sur 1» croix : Dixit 
etiam per juramentum suum quod osculatois ftrit dictum recipicn- 
tem in o?e^ et in umbilioo> et in fiae spine dofsi. Et qubod iojunc- 
tum fuit sibi quod omnino abstineret de mulieribus, et si calor 
naturalis moveret eum, commisceret secum aliis fratribus, et 
hoc idem de aliis fratribus pateretuF. — Ièiid,y t. U, p. 

(3) IHd., t. Il, p. 367. 
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aspéët ihiséifàble '■ (ils sortàkftit dé^^prisotiè dH n)f pMIatit • 
les traces hideuses des tortures qu'ils aTaiént épiroQvéed), 
tout était étrange dans ce procès. 

On apprit biénfôt que les conciles , assemblée éu^' 
diverses contrées de l'Europe, étaient favorables aux letch- 
pliérs. Philippe le Bel voulait en finir avec cette questiott-t 
C'est alors (avril 1310), qu'ilobtintdu pape la nomination ^ 
de Philippe de Marigny, frère du fameux Enguerrand 
de Marigny, à Tarchevêché de Sens. Le prélat assemble à 
Paris un concile provincial pour juger les Templiers, en 
vertu d'une première bulle du pape. Les accuéés, amenés 
devant cette assemblée, protestent, mais en vainj Le 
jugement suivit bientôt, et cinguanle-quatre d'entre eux> 
furent condamnés au feu et brûlés le 13 mai 1810, à la 

Krie Saint-Antoine (1). Ils moururent en protestant de 
jir innocence, bien qu'ils eussent fléchi dans lesprisons^ 
et avoué certains actes criminels commis dans l'Ordre< 

lai destruction de TOrire fut ex'écdtée dans les autres 
Etats de l'Europe, mais par des procédés plus doiix'qu'en 
France. Ensuite, Philippe le Bel obtint que l'extinction 
de l'Ordre serait prononcée par le pape pendant le concile 
dé Vienne, en 1312-13 et en sa présence. 

« Il fatit avouer, dit Michelel; que ce procès n'était 
pas de ceux qu'on peut juger. Il embrassait» TEuï'Ope 
entière ; les dépositions étaient par milliers , les pièce» 
ibnonibrables ; les procédures avaient difilèré dans les 
différents Etats. La seule chose certaine, c'est que l'Ordre 
était, désormais, inutile et des plus dangereux. Quelque 
peu honorables au'aient été ses secrets motifs, le* papte^ 
agit sensément. Il déclare, dans sa buMe, que les irifof- 
rtiatiôns ne ^ontpas assez sûres, qu'il n'a pas le di^it de 
j^gêr, itaéis que l'Ordre est suspect : Ordinem valde sws-^ 
péctwm »(2). 

Mnsi qu'il, était convenu entre le pape et le roi, les 
biens' des Tiemplîers furent abandonnes aux IIospitiBl-' 
Hers (3). Quiant aux trésors et meubles des Templiers, te 

(1) Michelet, Histoire de France j t. Ilï, p. 176. 

(2) Histoire de France^ t. III, p. 194. 

(â) V. Lettre du roi au pape, porlaût ootedeat^n^nt k Tamo» 
des biens des Templiers à Tordre des Hospitaliers, poi^r le s^^ 
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roi s'en saisit pour se payer des frais du long procès qu'il 
avait fait à ses viclimes. 

La preuve de Texactitude de cet accord entre les deui 
puissances s'établit dans nos pays, d'après les archives 
des Hospitaliers et Tétat des biens et des maisons de ces 
derniers, où figurent intégralement les anciennes posses- 
sions des Templiers. 

CHAPITRE IIL 

I. — HISTOIRE DE l/ORDRE DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM. 

L'un des plus grands ordres militaires et religieux, et 
qui a duré le plus longtemps et avec le plus d'éclat, est 
celui de Saint-Jean de Jérusalem, connu, par la suite, 
sous le nom de chevaliers de Rhodes, puis de chevaliers 
de Malte. 

Ses premières origines sont modestes. On raconte qu'en 
<068, des marchands de la ville d'Amalfi, ayant obtenu 
du calife d'Egypte la permission de bâtir, à Jérusalem, 
une église du rit latin, y joignirent un monastère destiné 
à recevoir les pèlerins. Les moines de Saint-Benoît furent 
chargés du service. 

Bientôt après, l'établissement s'accrut; on y ajouta un 
hôpital avec une chapelle sous l'invocation de samt Jean- 
Baptiste. Le maître, ou recteur, était à la nomination de 
l'abbé de Sainte-Marie, et les frères de l'hôpital étaient 
nommés Hospitaliers, 

A la prise de Jérusalem, en 1099, Godefroy de Bouillon 
et les autres croisés firent de grandes aumônes à l'hôpital 
de Saint-Jean-Baptiste, et le recteur, nommé Gérard, 
résolut de se séparer des religieux de Sainte-Marie et de 
former un ordre à part sous le nom de Saint-Jm- 
Baptiste^ ce qui a amené à donner à cette nouvelle milice 
le nom de Hospitaliers de Saint-Jeàn de Jérmalem, Les 
religieux sont soumis à la règle de saint Augustin; ils 

Sortent l'habit noir avec une croix en toile blanche à 
uit pointes, et le manteau à capuchon de même cou- 
leur. Ils font, entre les mains du patriarche de Jérusa- 

vice de la Terre-Sainte. Dupuy, D$ la condamnation des Tm- 
pliiTSy p. 203. 
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lera, les trois vœux solennels « de pauvreté, d 'obéis- 
ance et de chasteté ». Leur mission est de recevoir les 

Sélerins, de les soigner et de les défendre contre les infi- 
èles. 

En 1 1 4 3, le pape Pascal II confirme cette fondation du 
nouvel ordre et prescrit, qu'après la mort du recteur 
Gérard, ses successeurs seront élus par les Hospitaliers. 
C'est donc à cette année 1113 qu'il faut vraiment placer 
la date de la fondation de Tordre de SaintJean de Jéru- 
salem, dont les membres, jusque-là, étaient soumis aux 
religieux de Saint-Benoît. 

Sous Raymond Dupuy, gentilhomme dauphinois, suc- 
cesseur de Gérard, 1 Ordre des Hospitaliers se constitue 
définitivement. Il leur donne une règle approuvée par le 

Sape Calixte II, en 1120. Le personnel de TOrdre est 
ivisé en trois classes : les nobles, qui sont destinés à la 
guerre ; les prêtres, pour l'exercice du culte, et les frères 
servants, aides des nommes de guerre. Outre ces fonc- 
tions, les Hospitaliers étaient chargés du soin des pèlerins 
et des malades (1). 

Pendant la guerre, les Hospitaliers sont au premier 
rang contre les Sarrasins. On les voit contribuer aux 
victoires de Baudouin P% roi de Jérusalem, contre le 
calife d'Egypte. Tyr et Assa, attaqués^ sont défendus. En 
1126, une victoire éclatante est remportée sur le roi de 
Damas. 

En 1157, le sultan Nouraddin ayant assiégé Séleucie, 
le grand-maître Raymond et ses chevaliers prennent une 
grande part à la levée du siège. 

Raymond mourut en 1 1 60, après avoir gouverné 
l'Ordre glorieusement pendant quarante-deux ans. 

Ses successeurs sont tous des hommes vaillants, qui 
défendent de leur mieux la Terre-Sainte, mais qui ne 
peuvent empêcher que les divisions élevées entre les 
croisés n'amènent sa perte. 

Après la prise de Jérusalem, en 1187, Ermengard 
Darps, dixième grand-maître , transporte sa résidence et 
l'hôpital dans la forteresse de Margat, en Phénicie. 

, (1) Et. Dambreville, Airigé d$ VSistoire des ordres de Oheva" 
UrU, p. 8 et 4. 
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Lefi SarrastiiA diassent tes Hospitalière de cette place 
en 428&,el ceux-ci âe reitirent à SainUJean^d' Acre. Cette 
ville était devenue le refuge des débris de toutes les 
nations qui avaient pris part aux croisades. On y voyait 
les Templiers, les chevaliers teutoniques et d'autres cor- 
porationsi, toutes indépendantes les unes des autres. La 
division qui régnait dans la ville anoena la perte des 
ereisés, et Saint-Jeaii<l'Acre tomba au pouvoir du soudan 
d'Kgypteen 4294. 

Les Hospitaliers demandèrent, alors, asile à Gai de 
Lusignan, possesseur de l'tle de Chypre. Mais ik n'y 
demeurèrent pas longtemps. En 4309, Foulques de Vil- 
laret, élu grand-raaître Tannée précédente, envahit Ftle 
de Rhodes et s'en empara. Il y établit son Ordre, et, pour 
la première fois, les Hospitaliers prirent le titre de che- 
valiers et furent appelés chevaliers de Rhodes. 

La puissance des Hospitaliers se consolida dans cette 
lie, et, malgré des attaques terribles de la part des 
Turcs, en 4310, en 4444 et en 4480 (4), l'Ordre se main- 
tint dans ses possessions et étendit ses domaines et ses 
commaBderies dans tout le monde chrétien. 

La réunion des biens de Tordre du Temple, en France 
notamment, avait augmenté d'une manière sensible les 

{possessions des Hospitaliers, comme nous le verrons dans 
a suite de ce travail. 

Mais l'augmentation de la puissance des Ottomans par 
la conquête de Constantinople rendit chaque jour fuus 
précaire le sort des Hospitaliers établis à Rhodes. En 
4 522, Soliman II ordonne au pacha Mustapha d'attaquer 
Rhodes avec une flotte de ^80 voiles. Le siège est pour- 
suivi par le Grand-Turc lui-même. 300,000 assiégeants, 
servis par une énorme iartillerie, menacent les chevaliers 
commandés par le célèbre Villiers de TIIe-Adam, (pi 
comptait à peine 6,000 soldats, dont 600 chevalia^. Le 
siège dura, avec des alternatives de succès et de revers 

(1) Voir Lettres de frère Baptiste Voisins, ^and-maitre et 
garde de la maison de ThôpUal de Saint-Jean de Jérusalem etdii 
couvent de la maison de Rhodes, au prieur de Champagne, 
racontant les ravages des Turcs et la prise de Négrepont, et 
appelant les chevaliers de rOcoident à la défense de Bhodei. 
(Arch. de TYonne. Fonds Pontaubert. L. I, 
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pour ites cbevaHers, depuis le '46 jiuQ jusqu'au 24 dé- 
cembre 1522. A ce jour les chevaliers capituièreat fOt les 
Toires ^airèrent dau^ Rhodes. Ils avaient perdu cent 
mille hommes. A la vue de TIle-Adanx, le fier Sûliman 
s'inclina respectueusement et lui fit les offres les plufi 
bpiUaQtes. Le vénérable grand-^maitre les refusa, et ayant 
passemblé le&débrJsdeson ôrdresur quelques vaisseaux, 
il alla demander asile aux puissances chrétiennes. €e ne 
fut qu'en 4530 qu'il obtint enfin de GbarlesH(}uint l'île d« 
Malte poiir dernier refuge. Llle-Adam s'y installa le 
16 octobre 1530 et ses frères en prirent le nom de che- 
valiers de Malte. 

Depuis cette ^oque, l'ordre de Malte continua à servir 
la chrétienté de son épée. L'histoire de ses combats contre 
les Turcs est glorieuse ; nous n'y entrerons pas pour ne 
pas sortir plus lotngtemps du cadre de nos recherches. 
Les chevaliers de Malte dotés des commanderies qui for- 
maient les domaines ,de TOrdre en France se sont tou- 
jours lait distinguer par leur attitude belliqueuse. 

L'ordre de Malte fut enfin désorganisé jpar l'occupation 
de l'île par le premier consul en 1800, laquelle, malgré 
qu'elle ait été rendue à l'Ordre par le traité d'Amiens, on 
1802, ;a été prûse par les Anglais, qui l'ont gardée depuis 
cette époque. 

Après s'être placé sous le patronage de l'empereur de 
Russie, Paul I''^ l'Ordre a été transféré en Italie, où son 
siègeestà'ftome. Mais il n'est plus que l'ombre de lui- 
même, et ses membres ne remplissent plus aucune des 
obligations de l'ancienne institution. 

U, — HISTOmE 03ES HOSPITALIERS DANS LES PAYS DE LIONNE 
AVAî<fT EX^DEPUIS LA RÉUNION DES BIENS DES TEHPLVBRS. 

Lasuppression des Templiers, en 4 314, ordonnée par 
le pape Clément VII, fut suivie de la réunion des biens 
de ces chevaliers aux Hospitaliers d^ Saint-Jean de Jéru- 
salem. 

Dans TYonne, les commanderies se sont fusionnées de 
manière à n'en former à la fin du xv® siècle que cinq, 
savoir : 

Tr(Hs dépendant du Grmd Prieuré idetFr£imef edloséBi 
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Saqlce et d'Auxerre ; celle de Goulours et oelle de 
Launay ; 

Et deux dépendant du Grand Prieuré de Champagru, 
celle de Pontaubert et celle de Saint-Marc et leurs dépen- 
dances. 

Les archives des commanderies de Tordre de Malte ne 
sont pas moins riches que celles des Templiers en libé- 
ralités faites dans le temps des croisades par les princes 
et les seigneurs. Plus tard, Fhistoire des commandent 
diminue d'intérêt et se restreint à celle de leurs domai- 
nes et h quelques épisodes intéressant les localitésoù elles 
existaient. 

Le grand-maître de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem 
se qualifiait, aux xv* et xvr siècles, de « maître et garde de 
la maison de Thôpital de Saint-Jean de Jérusalem. »Nous 
venons de voir qu'il y avait dans Tétendue du déparle- 
ment de TYonne cinq commanderies. Leurs chefs se quali- 
fient de précepteurs ou prieurs, puis de commandeurs. 
Les frères, pour être reçus chevaliers, faisaient un long no- 
viciat (1 ) . Une lettre du grand-maîire adressée « aux pneurs 
deTOrdreen France, en 1555, rapporte que les chevaliers 
du prieuré de Champagne se sont plaints à Tassemblée 
générale de Tordre « qu'il y avoit une grande multitude 
ae chevaliers et peu de commandeurs, de sorte quils 
demeuroient plus de 30 ans au service de la religion 
avant d'être pourvus. Chose pitoyable, disent-ils, de 
consommer toute leur jeunesse sans espérance d'aulcune 
rémunération de biens. » 

Le grand-maître informe donc les prieurs que plu- 
sieurs commanderies ont été partagées, et que celle de 
Pontaubert est faite « commanderie de chevisseraent. i^i^ 

Ajoutons quelques faits empruntés aux archives de 
Pontaubert. 

Voici un acte qui, tout en concernant spécialement 
Pontaubert, n'en montre pas moins comment TOrdre 
fonctionnait en général. 

En 1398, Guillaume de Rochefort, commandeur el 

(1) Voyez dans V Histoire des Chevaliers Hospitaliers d$ Saif^ 
Jean de Jérusalem, etc., de Tabbé de Vertot, t. IV, une Disserta- 
tion au sujet du gouvernement ancien et moderne de TOrdre. 
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bailli de Pontaubert, devant traiter avec Jeanne de Ger- 
molles, veuve d'Eudes de Ravigny (Ragny ?) en partie, au 
sujet d*un meix sis audit lieu, rend compte de raffaire à 
l'assemblée générale du prieuré de Champagne, siégeant 
le mercredi après Saints Pierre et Paul 1398, à Châtillon- 
sur-Seine. Alors frère Guillaume de Pontenay, prieur, 
ayant pris l'avis du chapitre, nomme pour ses procureurs 
généraux, d'abord Guillaume, précepteur de Pontaubert, 
J. d'Avondrey, Ja'^^ues de VilIe-sous-Gevrey, maître 
Jaccjues de Varanges et six autres hommes experts en 
droit ; puis 5 personnes demeurant à Villeneuve-le-Roi, 
7 à Sens, 4 à Semur, 10 à Avallon, 3 c^ Montbard, 5 à 
Avallon, 6 à Autun, 6 à Dijon, 4 à Auxerre, 4 au Saulce, 
6 à Pontaubert, 5 à Beaune. 

On doit croire que ces personnes sont des chevaliers. 
Celte manière de procéder nous a paru curieuse à signa- 
ler. 

En 1592, Henri IV, qui tenait à se rallier tous les 
membres de l'Ordre de Malte, promulgua un édit portant 
Qoe les grands-maîtres, prévôts, baillis, commandeurs et 
cnevaliers, « qui se contiendront à leur debvoir sans por- 
ter les armes ny entreprendre contre son service, « joui- 
ront, chacun en leur regard, de tous leurs privilèges, 
biens, etc.. Le roi fait aussi dans cette pièce une tirade à 
fond contre les ligueurs qu'il était en train de démolir et 
dont il veut éloigner les membres de l'ordre de Malte. 

Sous Louis XIII, rOrdre de Saint*Jean de Jérusalem 
obtint, en 1620, des lettres patentes du 10 juillet, conflr- 
matives de ses privilèges. Le parlement de Dijon enre- 
gistra ces lettres le 15 juillet 1623. 

En 1639, le roi, en exemptant l'Ordre de Malte du ser- 
vice du ban et de l'arriere-ban, rappela les anciens 
privilèges que ses prédécesseurs lui avaient accordés, 
savoir : Richard, duc de Normandie, en 1194 ; Louis VIII 
el saint Louis en 1225 et 1226; Philippe le Bel en 1306 ; 
Louis XI et enfin François I" en 1523. 

Les papes Léon X (an 1514), et Paul III (an 1539), 
avaient également accordé des privilèges à l'Ordre. 
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m. — COMMANDERIE DU SAULGE ET d'aUXERRR. 

Selon Lebeuf^ les Hospitaliers furent fondés à Auxerre 
en 1199. 

Ils avaient^ au xni® siècle, dans cette ville, une maison 
située entre la place aux Liens, la rue Belle-Pierre à 
droite, et par derrière la rue appelée à tort des Tem- 
pliers, et a gauche les bâtiments actuels de la Halle. 
Avant ces derniers temps, on y voyait encore une vaste 
salle à voûtes ogives retombant sur des colonnes centrales 
qui la divisaient en deux nefs. Ce devait être la salle 
a assemblée des chevaliers, et l'édifice datait du com- 
mencement du xm® siècle (i). Il est maintenant complè- 
tement dénaturé et forme une dépendance de l'hôtel de 
la Fontaine autrefois du Chapeau rouge. 

En 1213-14, les Hospitaliers étaient déjà Tobjet des 
libéralités d'habitants d Auxerre. Pierre, comte de celle 
ville, confirme une curieuse donation qui leur est faite par 
Michel de Saint- Amatre, « qui mihi bene et fideliter ser- 
vivit. » 

En voici l'analyse : Michel se donne à Dieu, à la sainte 
Vierge et à saint Jean de l'Hôpital, lui et ses biens, Ber- 
nard, son fils, et ses héritages, avec cette réserve que les 
donateurs posséderont à perpétuité ces biens, comme ils 
en ont joui jusqu'alors. Le comte, en approuvant la dona- 
tion, ajoute que Michel et ses descendants pourront faire 
le commerce partout où ils voudront, dans sa terre, 
comme hommes francs de l'Hôpital et sans être l'objet 
d'aucune réclamation (2). 

Kous trouvons peu de documents sur les Hospitaliers 
d'Auxerre au xin° siècle. Ponce d'Argenteuil et Etienne, 
son frère, leur donnent droit d'usage dans leurs pâtures 
de Vermenton. 

Ils avaient à Sacy une maison, en 1208, et frère Pierre 
affranchit les habitants. La seigneurie était appelée Sacj 

(1) Ce bâtiment était, en 1550, affecté à un grenier à sel, d'après 
un procès-verbal de visite faite par Jean Chevalier et Jean Genêt, 
maîtres-niaçons (A. N. 2ôL. S 5235). 

(2) Voyez pièces justificatives n® 1. 
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hors les croix, parce qu'elle était délimitée avec la terre 
de levêque par des croix. 

A Vermanton, les Hospitaliers avaient aussi une mai- 
son appelée de leur nom, V Hôpital. Elle s accrut des biens 
que les Templiers y possédaient. Ces maisons de Sacy et 
et de Vermanton avaient peu d'importance. 

Jean de Châlon, comte d'Auxerre, accorda en 1316 
(1317), janvier, anx frères de l'Hôpital de tenir paisible- 
ment et franchen.rrii, en main-morte, tous les biens 
qu'ils possédaient dans son comté (1). 

Un acte important eut lieu en 1335 pour la comman- 
derie de Sacy, dont le maître avait eu vis-à-vis de Tévêque 
d'Auxerre une conduite extraordinaire et qui avait amené 
l'interdit de la maison, suivant les termes de la sentence 
arbitrale prononcée par Tarchevêque de Sens et dont 
voici les principaux passages : d'abord, le maître de 
l'Hôpital fut condamné à payer 20 livres à l'évêque pour 
rinjure faite au clerc de l'évêque de Noyon. Frère Symon. 
maître des Hospitaliers de la maison de Paris, dut payer 
une amende à l'évêque pour l'infraction faite par les 
Frères à l'interdit, en inhumant dans le cimetière des 
morts en terre sainte. De plus, il fut dit que s'il y avait 
quelque individu excommunié pour des motifs autres que 
les débats élevés entre les parties, son corps serait déterré 
du cimetière. La chapelle, construite à Sacy par les 
Frères, pendant l'interdit, sera dépouillée de ses orne- 
ments et son autel sera démoli et l'édifice rendu à son 
état primitir En compensation, les Frères auront une 
clef de la porte de l'église paroissiale, qui est du côté de 
leur maison, pour y^ entrer librement et y célébrer sur un 
autel le service divin. Dans le cas où l'église serait mise 
en interdit, les Frères pourraient y célébrer la messe 
portes closes et à voix basse (2). 

Nous dressons ici le tableau des petites commanderies 
ou des membres qui dépendaient de la commanderie du 
Saulce. 

Auxerre. — Valan. — Saint-Bris. — Monéteau. — Tour- 
benay. — l'Hopitau en Vermanton. — Sacy. — Môlay. 

(1) A. N. S 5235, carton 290, L. 1. 

(2) A. N. S 5241, cart. 294, L. 71, nM, 
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— Merry près Monligny. — Villeraousan près Gosne 
(Nièvre). 

Ces diverses maisons, qui avaient dans les premiers 
siècles de leur existence des possesseurs titulaires, soit de 
l'Ordre du Temple, soit de l'Ordre des Hospitaliers, après 
avoir continué quelque temps à être attribuées à des 
chevaliers à titre de bénéfice et de commanderies, furent 
réunies plusieurs en une seule, et enfin on voit arriver la 
fusion générale dont nous avons parlé. 

Depuis cette époque, les commanderies ayant été rui- 
nées par les guerres civiles comme les autres établisse- 
ments, le chapitre général du grand Prieuré de France 
rendit des décrets oui réunirent ces diverses petites com- 
manderies à celle (lu Saulce, afin d'y constituer un grand 
bénéfice en faveur d'un chevalier de Rhodes de marque. 
C'est du reste ce que semble établir pour d'autres com- 
manderies le Recueil sur la commanderie de Launay, de 
Jacquemin, comme on le verra plus loin (1). 

XIV® et XV® siècles. — Le comte d'Auxerre voulant régu- 
lariser la situation de la commanderie d'Auxerre au point 
de vue de la propriété, donna aux Hospitaliers des lettres 
d'amortissement pour tous les biens qu'ils possédaient 
dans soii comté, y compris « ceux qui furent jadis doa 
Temple. » Cet acte, copié dans le cartulaire f* 57, r°, est 
probablement de Jean II de Ch Ion. 

En 1314, le commandeur donne à bail pour la vie d*un 
ermite une masure sise à Merry, près Montigny, à charge 
d^y bâtir une maison et une chapelle. L'official d'Auxerre 
permet à l'ermite de faire dire la messe dans la chapelle. 

— (Arch. nat. s. D. carton 271, 1. 7, n** l). 

La commanderie du Saulce avait au xiv® siècle le titre 
de batllie, à raison de son importance. Frère Symon de 
Compiègne en fut longtemps commandeur et au moins 
depuis 1314 à 1337. 11 traite, à cette dernière date, avec 
le comte d'Auxerre, au sujet du jarlage des maisons et 
chemins de l'Hôpital, à Vermanton. — (S 5241 , 1. 66.). 

Les Hospitaliers, possesseurs de la commanderie de 
Villemouson, avaient droit de quête dans le comté de 
Sancerre pour alimenter leur moulin-boutoir, assis sur !• 

^1) Arch. de TYonne, Commanderie de Launay, H, 
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Nûain, appelé le boutoir de Notin. Ils quêtaient dans 
les villages avec une jument à bât» et les nabitants leur 
apportaient draps à « bouler, fouller et appareiller. »En 
1349, le corale Jean de Sancerre régla ces aroits par une 
charte. — (S 5243, 1. 80). 

On remarque, comme nous l'avons déjà dit, que plu- 
sieurs des anciennes commanderies sont encore possé- 
dées d'une manière distincte, d'autres sont réunies deux 
ou trois ensemble; mais la ruine générale de la Bour- 

Î[ogne causée par les guerres, aux xiv^ et xv® siècles, ne 
aisse plus dans les commanderies de quoi subvenir à 
l'entretien de leurs possesseurs et des frères et des doun^5. 

Une visite des commanderies du grand prieuré faite 
par les commandeurs de Troyes et de Roussemeau 
de France, en 1436, alors que la paix avait permis de 
relever un peu les ruines accumulées par cent ans de 
guerre, donne une idée de l'étal des maisons dépendant 
de celle du Saulce. — (Arch. nal. S 5548-67. Pièces jus- 
lii, n° 4). 

Cette maison est le chef principal de la commanderie. 
Il y a une chapelle ornée de beaux vitraux; mais les 
bâtiments sont en ruine. Il en dépend à Auxerre une 
grande et belle maison. Puis il y a a autres dépendances 
à Tourbenay, et à Chevannes et Maulny. Les pertuis du 
Saulce « par où passent les bateaux, » réclament des 
réparations. 

Nous n'analyserons pas les actes particuliers à ces 
petites commanderies cfe Saint-Bris, de Sacy, de Moné- 
teau, de Vallan et autres. Cela n'offrirait que peu d'inté- 
rêt. Cependant, nous voyons qu'en 1427 frère Jean du 
Bois, commandeur de Saînt-Bris et de Monéteau, amodie 
l'hôtel du Chapeau-Rouge à Auxerre, l'ancien chef-lieu 
de la commanderie des Hospitaliers, placé de la Fanerie. 

Le procès-verbal de visite des commanderies de '1456 
est intéressant pour la maison de Saint-Bris, autrefois 
aux Templiers, qui possédait une « moult belle chapelle 
et de grands édifices fort en ruine. » — (Voir Pitres jus- 
tif., n"4et 5). Cette maison était située au sud de la ville 
de Saint-Bris, à gauche du chemin de Vincelotlc, sur un 
plateau qui porte encore le nom du Temple. 

En 1i93, un autre procès-verbal de visite des com- 
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manderies montre que la réunion des maisons duSaulce, 
Auxerre, Saint-Bris, Sacy, Vallan, Monéteau est opérée. 
Le commandeur se nomme frère Antoine de Bourneil, dit 
Ymbrone. La ville d'Auxerre lui doit la concession de ses 
fontaines de Vallan, qu'il fit libéralement, en 1492. 

xvi®-xviii*' siècles. — Nous n'avons pas à faire ici 
rhistoire générale de Tordre de Malte, ce serait répéter 
ce qui a été écrit dans les livres de Vertot et autres. 

La commanderie d'Auxerre ou plutôt duSaulce, « chef- 
lieu de baillie, » avait réuni définitivement au xvi® siècle 
tous les membres dont l'existence distincte a été consta- 
tée au cours de ce travail. 

En 1528, le commandeur Claude d' Ancien vil le obtint 
du roi la création de deux foires par an, le 2 juillet et le 
24 février, et un marché le mardi, au lieu de Villemou- 
son. C'est le même commandeur qui fit reconstruire la 
chapelle de la maison d'Auxerre en 1530. — (Voy. Musée 
lapidaire d'Auxerre, n° 47). 

La nécessité d'aider le roi dans les guerres contre les 
Huguenots, amena l'aliénation, en 1573, des terres de 
Villemouson, de Monéteau, de Saint-Bris et de Vallan, qui 
furent rachetées en 1 565. 

Les deux derniers siècles n'offrent plus rien de saillant 
pour l'histoire de la commanderie du Saulce. Tous les 
membres qui la composaient et que nous connaissons 
étaient devenus de simples domaines affermés, à charge 
de service religieux là où il existait des chapelles, et dans 
lesquels l'exercice des droits seigneuriaux se pratiquait 
comme dans les autres seigneuries. Les commandeurs 
qui résidaient au Saulce étaient des chevaliers de marque 
tels que MM. de Rogres, de Fitz-James, etc. Cette rési- 
dence devint intermittente- 

Les commanderies étaient soumises à des inspections 
assez fréquentes faites par des commissaires de Malle, 
nommés par l'assemblée du Grand Prieuré de France. 
Leurs procès-verbaux d'améliorations renferment quel- 
quefois des détails intéressants. Ainsi, celui de 1763 nous 
apprend que le commandeur, frère Jacques-Armand de 
Rogres de Champignelles, était titulaire depuis 1756. Les 
commissaires, en décrivant l'hôtel de la commanderie à 
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Auxerre (1) rapportent qu'il était loué à messire Morice Le 
Grand du Gay, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine 
de cavalerie; que le commandeur s'était réservé un loge- 
ment dans rhôtel. La façade de la maison, aujourd'hui 
habitée par M. Laurent-Lesseré, a beaucoup changé d'as- 
pect. La grande porté était cintrée; au milieu était un 
écusson aux armes de la « Religion. » A droite étaient 
celles de feu M. d'Escrainvilie, à gauche celle de feu 
M. le bailli de Conflans. Des tourelles flanquaient la 
porte. La description des bâtiments, qui étaient à gauche 
dans la cour, n'a rien d'intéressant. 

Le château du Saulce avait eu beaucoup de travaux 
neufs. Le commandeur de Rogre l'avait reconstruit tout 
entier. Il avait fait établir des rigoles de pierre dans le 
verger, le jardin et les bosquets, et fait creuser des bassins 
pour recevoir les eaux de la fontaine de Vannoise qui sour- 
cent au pied des hauteurs d'Escolives et alimentent encore 
aujourd'hui la propriété du Saulce. On y voyait des sta- 
tues de dieux marins lançant des iets d'eau (2). 

La visite des autres membres de la commanderie n*a 
rien de remarquable. Il en ressort qu'il n'y a plus de 
chevaliers dans les anciennes commanderies ; ce ne sont 
plus que des domaines productifs : le total des revenus 

(1) Arclî. de l'Yonne, commanderie d'Auxerre, L. I. 

(2) Gela nous remet en mémoire les vers mythologiques un 
peu ampoulés de Joseph Villetard, dans son Voyage à Vincelle 
en 1790, où il signale l'existence, au milieu des bassins du 
Saulce, de statues de dieux marins, qui avaient longtemps lancé 
des jets d'eau et qui avaient vu tarir la source qui les alimentait : 

Le Saulce, où nos regards surpris 
Oo TU naguère à la Nature 
L'art oser disputer le prix; 
où des Dieux marins, nés jadis 
Sous les ciseaux de la sculpture, 
Lançaient aux célestes pourpris 
Les jets brillants d'une onde pure, 
Dont aujourd'hui, sons la verdure, 
Les canaux hélas ! sont taris ; 
où Ton a préféré depuis 
Les soins féconds de la culture 
A des ornements superflus ; 
Où le commandeur ne vient plus, 
n*où s'éloignent Vertumne et Flore. 
Mais où Pomone habite encore 
Et sourit encore à fiacchus. 
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de la commanderie s*élève, en 4783, à II^SSO. Urr^. 

En 1771, M. Roçre de Ghampignelles, qui avait q0$ 
la commanderie d Auxerre, avait cependant conservé la 
jouissance du château du Saulce pour 6 ans, et il en 
payait 1 ,500 livres par an à M. de Croquenbourg, son 
successeur. — (Arcn. de TYonne, 1. I, comnianderir 
d^Auxerre. 

Le dernier commandeur d'Auxérre fut M. Eiiouard- 
Henrvde Fitz-James, maréchal de camp des arrpé^dn 
roi, demeurant à Paris, nommé par le grand-maître de 
rOrdre, Mgr de Rohan, par bulle du 19 mars 1788. Les 
cérémonies faites à sa prise de possession de la maison et 
de la chapelle, rue du Temple a Auxerre, le 6 juin 1789, 
sont le dernier souvenir des institutions du passé... 

La révolution supprima l'ordre de Malte comme tous 
les autres ordres religieux. M. de Fitz-James, absent, fut 
déclaré émigré, et Padministration fit gérer les biens de 
sa commanderie par Duplessis, notaire, qui en rendit 
compte pour Tannée 1792. Les recettes montèrent à 
18,017 livres et, avec le reliquat du compte précédent, à 
21,796 livres. Ensuite les biens furent vendus en détail, 
« nationalement, » et les antiques dotations des comtes 
de Joigny, des sires de Noyers et autres seigneurs féo- 
daux tombèrent aux mains des descendants de leurs 
humbles bourgeois. 

IV. — COMMANDERIE DE GOULOURS. 

Les Hospitaliers prirent possession de la commanderie 
de rioulours comme des autres maisons des Templiers (1). 
Elle valait, en 1338, 730 livres 11 sols 4 deniers tournois 
de revenu, mais, charges déduites, il ne restait plus que 
231 livres 8 sols 4 deniers. 

La baillie, comme on l'appelait au xiv® siècle, avait des 
droits sur les moulins de Venizy. 

Le commandeur, frère Thomas d*Englos, y fît élever, 
vers 1460, autour du manoir, une enceinte de murs qui 



(1) Les faits relatés dans ce paragraphe sont puisés, en partie, 
aux Arch. N. S 4967-68 et S 5227. Voir auôsi pièces justificatives, 
n® 5, 



eomprenait l'église paroissiale et des jardins contenant 
environ 4 arpents. Cette église, de grande dimension, fut 
incendiée par les Huguenots en 1567. Le commandeur 
I. de Rouxel'Médary la reconstruisit en 1633. C'est un 
édifice à trois nefs dune grande élévation et dont les 
voûtes n'ont pas été faites. 

En 1506, Philippe de Villiers-de-llsIe-Adam était com- 
mandeur de Coulours, de Launay et de Troyes. La réu- 
nion de plusieurs bénéfices dans une seule main était 
faite en imitation de l'abus qui se pratiquait pour les 
bénéfices abbatiaux. 

La commanderie de Barbonne , en Brie , était un 
membre de celle de Coulours. Elle fut ruinée par les 

§uerres au xv® siècle ; la maison et les granges furent 
étruites.En 1474, lecommandeurOudinetMangot donna 
à bail remplacement de l'hôpital de la Foretière. En 
noo, il dépendait encore de Barbonne 90 arpents de 
terre à La Chapelle, commune de Lasson (1). 

Le commandeur de Coulours avait, en 1S23, un moulin 
à tan près de Gerbeau, qui fut changé en moulin à blé 
en vertu d'accord avec le seigneur de Rigny. 

En 1787, Pierre de Mauléon de Tavaillon était com- 
mandeur de Coulours. Il habitait ordinairement au châ- 
teau de Yanssais, près de Gisors. Il donna alors à bail la 
ferme de Coulours, composée de 350 arpents de terre, 
11 arpents de prés, des droits de dîmes, etc. (2). 

V. — COMMANDERIE DE PONTAUBERT ET DE NORMIBRS. 

L'intérêt que présentent les chartes des premiers siècles 
des Ordres hospitaliers nous parait demander que nous 
ne négligions pas plus ici que pour les Templiers d'en 
analyser au moins les principales, d'après le fonds de 
ïonlaubert, qui est aux archives de l'Yonne. 

La plus ancienne qui concerne Ponlaubert est de 1 167. 
Chalo d'Avallon, et Agnès, sa femme, de Beyrouth (3), 



(1) Arch. de TYonne. 

(2) Ibid. 

(3) Beyrouth, viUe sur Ié^ côte de Syrie, 
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avaieqt donné «c à Thopital de Jhérusalem trans mare 
apud Achram (1) » des moulins et des maisons. 

Alors, Hugues Chatin, Lore, sa femme et leurs enfants 
ratifièrent cette donation el reçurent en reconnaissance 
200 niarabotins (2). La notice qui relate cet acte fut 
passée à Rougemont en présence de nombreux témoins. 
Ensuite, Eudes, fils d'Hugues Chatin, étant h Pontaubert^ 
ratifia cette donation en présence d'Arnoul, maître de 
cette maison. 

En 1 1 70, Hugues, duc de Bourgogne, donna aux Hos- 
pitaliers l'exemption du droit de péage et la jouissance 
des droits de pâturage pour leurs propres animaux dans 
ses bois. 

Par une charte solennelle d'Etienne, évêque d'Autun, 
et d'Hugues, duc de Bourgogne, vers 1189, Hugues de 
Mont-Saint-Jean déclare avoir renoncé à tous ses droits 
sur la « ville et le bois deNormiers », que les Hospitaliers 
ont achetés. La femme d'Hugues, son fils Etienne, sa 
famille, ses chevaliers, ses sergents et son prévôt ratifient 
la charte. 

Une seconde charte du même duc, datée de 1189, 
relate l'accord ci-dessus passé entre les Hospitaliers de 
Normiers el le même Hugues de Mont-Saint-Jean et son 
fils Pierre, en présence de Pierre, maître de Pontaubert, 
et d'Hérard, prévôt de Semur. Hugues fait abandon aux 
Hospitaliers de tout ce qu'il possédait dans la forêt et la 
ville de Normiers, excepté 6 sols de cens et le droit de 
« tutèle » sur ladite ville. 

De plus, les hommes du seigneur Hugues qui habitent 
Charny el Normiers auront droit d'usage dans le bois de 
Sorboillon. Hugues se réserve la parcelle de bois qui est 
vers la rivière d'Armançon pour faire des clôtures. Il 
abandonne aussi aux Hospitaliers la terre de Milleroy et 
ce qu'il avait à Noidan (excepté l'église et ses dépen- 
dances), les dîmes et une maison à Autun. 

Pour consacrer ces faits par un acte dont il demeure 
trace dans la charte, le scribe rapporte qu'en reconnais- 
sance, Guillaume, fils d'Hugues, a reçu des Hospitaliers 

(1) Saint-Jean d'Acre. 

(2) Le marabotin est une monnaie d*«i* arabe. 
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iO livres, Hugues et sa femme 400 sols de Provins, ses 
peux autres fils^ Etienne 1 marc d'ai^ent, Ponce 40 sols 
|tt sa sœur 40 sols. 

Les témoins, au nombre (Je cinq, i»eçoivent chacun 
5 sols, et Odo, chevalier, de Posche^ 20 sols. 

C'est alors, que les Hospitaliers construisent à Pon- 
taubert une magnifique église du style romano-ogival à 
trois nefs, qui est encore 1 un des plus beaux monuments 
de l'Avallonnais. Le service du culte était fait par un 
prêtre, membre de l'Ordre, comme l'était, en 4272, frère 
Adam de Triabaldon, qualifié curé de Pontaubert. 

En 4 496, Mathilde, comtesse de Tonnerre et de Gri- 
gnon, fait don aux Hospitaliers, pour la maison de Nor- 
miers, de tout ce qu'elle possédait dans le mas d'Alle- 
mand, sis au bailliage de Yitteaux. Elle les exempte 
aussi du droit d^éminage sur les grains vendus ou achetés 
au marché du même heu. Pierre, maître de Pontaubert, 
et Pierre, prévôt de Vitteaux, sont témoins. 

Bientôt après , Pons de Mont-Sain l-Jean donne aux 
Hospitaliers de Normiers, pour le repos de l'âme de 
Hugues, son frère, le bois d'Aiguille; et Guillaume, sei- 
gneur de Mont-Saint-Jean, approuve la donation, comme 
seigneur féodal. Frère Jean était, alors, maître de la 
baillie de Normiers (1499). 

Gérard du Four, seigneur de Brazey, fait hommage aux 
Hospitaliers de sa terre de Brazey et deMontot (août 1246). 
Jean, seigneur de Rouvray, fait don de Marie, fille de 
Renaud Ribaud, de Vevre, femme d'Armand de Patrille, 
et de ses héritiers (1223). 

Sur une contestation élevée entre Guichard, maître, et 
les frères de Pontaubert, d'une part, et Geoffroy, chape- 
lain -de Normiers, de l'autre, au sujet du partage des 
produits des églises deNormiers et de Noidant, Etienne, 
archidiacre de Flavigny, rapporte, entre autres choses, 

ue ce dernier aurait tout le droit de gerbe, les deniers 

es confessions, des baptêmes et des communions, et 
tous les deniersdes aumônes; 

Plus, à la fêle du village, le jour de Saint-Andoche, que 
le chapelain recevrait 7 sols de la communauté, dans 
tout banquet des prêtres et des clercs; et, enfin, la moitié 
des droits sur les mariages (4 224) . 
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En it«7, Jocelin d'Avallon, chevalier, atteste cra*«ii st 

{)résence dame Aremburge de Magny, « sa chère * 
éale », a donné à l'hôpital de Pontaubert tout son fer- 
rage situé entre le rû de Gote-Aleine et le chêne d'Orbi- 
gny, jusqu'au Cousin. Déjà, en 1213, le même Jocelin 
avait ratifié le don fait à Pontaubert par sa tante Clé- 
mence, d*une charretée de bois mort à prendre à Vau- 
pitre. 

Vers 1220, Amençarde d'Augi, noble femme, donne, 
entre les mains de Pierre, maître de Pontaubert, pour le 
repos de Tâme de son fils, Hugue Bouche, chevalier, la 
femme Cossin et ses fils, en présence de Bernard, tréso- 
rier d'Avallon ; Robert Harel, chanoine; Bovo, chevalier, 
et Etienne, diacre, qui a écrit la charte. 

En 1229, Guionnel de Savigne donne encore aux frères 
de Pontaubert tous ses droits sur Ragner le Pos, de Mont- 
mardeliil, et ses frères, que la commanderie avait déjà 
reçus d'Haymon d'Avallon. 

Le ressort du fief de Brazey dénié aux Hospitaliers par 
Geoffroi de Brazey, qui prétendait que sa terre relevait 
du seigneur d'AlIigny, souleva entre les parties un long 

débat qui se termina par une sentence de R , doyen 

de la chapelle du duc (de Bourgogne) et d'Ouche, et 0..., 
chanoine de la Chapelle-aux-Riches et doyen de la chré- 
tienté de Dijon. Ces juges ordonnèrent à Geoffroi de 
rendre hommage aux Hospitaliers, sous peine d'excom- 
munication ; sur (juoi, Arnoul, seigneur d'AUigny, ayant 
soutenu Topposition de Geoffroi, tut excommunié, mais 
se soumit ensuite et renonça à toute prétention sur le fief 
de Brazey. On voit, ensuite, intervenir dans le débat 
Guillaume, seigneur de Mont-Saint-Jean, qui présente 
aux Hospitaliers Hugues de Lucenay, chevalier, neveu 
de Geoffroy défunt, pour leur rendre hommage. Hugues, 
ayant rempli son devoir, fit don aux religieux de 1 livrées 
de terre sur les villages de Brazey et aépendances pour 
les indemniser des frais du procès et pour le repos de 
l'âme de Geoffroy. 

Enfin, Gui, évêque d*Autun, et Guillaume, seigneur de 
Mont-Saint-Jean, à la prière des parties, ont scellé laccord 
de leurs sceaux (1 233-34). 

Le fief de Brazey continua ensuite et jusqu'au dernier 
siècle, à relever des Hospitaliers. 
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£n<id9, Hugues, duc de Bourgoffne, fit abandcHi, h 

titre d'aumône, aux Hospitaliers, de Ta justice qu'il pré- 
tendait À Pontaubert. 

En 1242, au mois de juin, Anséric, seigneur de Mont- 
réal, étant dans la maison des Hospitaliers de Pontau- 
bert, leur fît don, en aumône perpétuelle, pour Tamour 
elThonneur de son frère Seguin, a frère de la maison 
dudit hôpital », d'une rente a un demi-muid de froment, 
mesure a'Avallon, sur ses tierces de Sauvigny. 

£n 1244, au mois d'août, Hugues, seigneur de Mont- 
Saint-Jean, traite avec les Hospitaliers au sujet de la forêt 
de Sorboillon, à Normiers, dans laquelle les hommes 
dudit seigneur des lieux de Charny, de Noidant et de 
Villeneuve, et ceux des frères auront également droit 
d'usage. 

La charte, datée de Châlon, est scellée des sceaux de 
G....,évêque dudit lieu, et de M*' Lambert de Rouvres, 
conseiller du duc de Bourgogne. 

En 1252, le duc de Bourgogne atteste une vente faite 
par André de Minières, damoiseau, à Rainaud de Mont- 
bard, chevalier, pour 20 livres parisis, d'une rente de la 
moitié d'un marc d'argent, du poids de Souvigny, assise 
sur une maison appartenant aux Hospitaliers de Nor- 
miers, laquelle rente provenait de feus Hugues et Thi- 
baud de Minières, chevaliers défunts. 

La seconde partie du xin« siècle est aussi féconde en 
titres pour les Hospitaliers de Pontaubert que la pre- 
mière. Nous citerons rapidement les principales chartes. 
En 1253, Odo d'Avallon, seigneur du Vaul de Oligny (1), 
chevalier, fait abandon de sa justice et de son domaine 
sur tous ses hommes habitant dans les limites des croix 
de Pontaubert, ville franche, de la même manière que les 
Hospitaliers exercent ces droits sur leurs propres hommes, 
à l'exception de son droit de faire taille sur ses hommes 
de corps dudit lieu. En 1287, le seigneur du Vault recon- 
naît, devant le bailli d'Auxois, n'avoir aucun droit ni 
sur les hommes, ni sur la justice de Pontaubert, « quoi- 
?^'il ait fait traigner dous nommes par la ville de Pon: 
Hubert. » 

l^) L« Vault de Lugny, canton d'AvaUon, 
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Les Hospitaliers se libèrent encore d'une redevance de 
3 setiers de froment et d'avoine estimés 20 livres, qu'ils 
payaient à Yolande, abbesse de Saint-Julien d'Auxerre 
sur la maison de la commanderie (mai 1259). 

Les maître et frères de la léproserie d'Avallon devaient 
la dîme sur leurs vignes « du VaulLde Oligny » aux Hos- 
pitaliers, suivant un acte de Tan 1272. 

Ceux-ci avaient aussi des dîmes à Fougues sur les 
vignes et terres des Chartreux du Val-Sain l-Georges, 
ainsi que cela résulte d'un accord passé entre frère Jean 
de Nancy, bailli et maître de Pontaubert, et les Char- 
treux, en 1281. 

Les Hospilaliers avaient au Vault une chapelle dans 
laquelle feu Simon de Barges avait été inhumé. Son 
frère, Artaud, fonda pour lui son anniversaire de 10 sous 
de renie b prendre sur tous ses biens (1293). 

En 1311, Hubert Colomb d'Orbigny se donne « à la 
religion de Pontaubert avec tous ses biens, en reconnais- 
sance des bienfaits qu'il a reçus des frères, et il se sou- 
met à leur obéir en tout. » 

^a suppression des Templiers amena la réunion de la 
maison du Saulce d*lsland à la commanderie de Ponlan- 
bert. Voilà le seul changement éprouvé par celle com- 
manderie qui dépendait du grand prieuré de Champagne, 
séant à Vulaine. 

xiv«-xv® siècles. — Garnier, dit Boyer, et sept autres 
habitants de Ragny déclarent qu'ils sont hommes et 
abonnés des Hospitaliers, comme Tont été leurs prédé- 
cesseurs des Templiers du Saulce d'Island , dont les 
biens, « per dilectionera sui ordinis per collalionem 
summi pontificis devenerunt » (1328). — Guiot de Saint- 
Saulve, notaire ducal, atteste, en 1353, que les Hospi- 
taliers, à cause de leur maison de Normiers, sont exerapk 
de tout droit de minage sur le marché et les foires de 
Semur, pour leurs froments, seigles, avoines, oiyes» 
pois, fèves et autres grains. — Cette exemption existait 
encore en 1671. — Laurent le Bigaux de Montmardelifl, 
reconnaît être, comme ses prédécesseurs, homme tail- 
lable de l'hôpital de Pontaubert, suivant les us et cou- 
tumes des hommes de THôpilal, de Monceaux et du 
Meix(1378). 
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Si les donations par les seigneurs ont cessé au 
XV* siècle, nous voyons encore des individus se donner 
aux Hospitaliers. Jeannot le Birois de Pontaubert déclare 
s'être donné depuis deux ans à la commanderie, « pour 
être associé aux bienfaits et prières, à charge par le com- 
mandeur de lui administrer le pain et l'eau, comme à 
l'un des frères ou commis de l'Hôpital » (1412), 

Un autre, Geoffroy Godin, d'Ouanne, « franche per- 
sonne »^se donne et fait serf, ainsi que ses héritiers, a à 
la religion de Pontaubert, de la condition des hommes 
serfs de la terre du Meix. Il déclare que c/est par amour 
et grand dévotion qu'il a pour la maison de Pontaubert 
et afin d'être participant es prières qui s y font. » (1426). 

Nous voyons, en 1487, Pierre de Bosredon, comman- 
deur de Pontaubert, chambellan du roi, donner les pro- 
visions de la chapelle et maison située au-dessus du 
Vault à frère Philippe, religieux de l'Ordre. Une autre 
collation a encore lieu en 1538. 

xvi®-xviii® siècles. — Les biens ruraux de la comman- 
derie sont donnés à bail à cens ou à temps. Ainsi, en 
1550, « ayant égard à la pauvreté de ses sujets », le com- 
mandeur baille à cens perpétuel, moyennant 2 sous 
6 deniers pour franc de rente, aux habitants de Bor- 
noul, au nombre de six, représentant la communauté, 
40 arpents de terres vagues, autrefois en bois de haute 
futaie, tenant au chemin de Saulieu. 

Un nouvel accensement de cette pièce de terre et bois, 
appelée les Cachots, eut lieu en 1624. Le document est 
intéressant sur l'état du pays. Les habitants comparais- 
sent au nombre de quinze. Le territoire de Bornoul est 
des plus stériles et infertiles de tout le pays, dit le rédac- 
teur, et les habitants n'ont qu'une petite quantité de terres 
labourables qui ne peuvent les nourrir que six mois de 
l'année. Le commandeur, voulant « apporter un soula- 
gement aux habitants », leur abandonne la pièce de terre 
en question à perpétuité, moyennant 7 deniers de cens 
par arpent. Ils devaient la défricher des ffenêts, fougères 
et épines qui la couvraient et la rendre à Tétat de labour. 
La commanderie avait sur les habitants du Vault droit 
dédîmes au 15® sur toutes les terres. Une sentence du 
lieutenant général de Bourgogne Ty maintient en 1555, 
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En 1544 , un procès-vèrbal de visite de là commanderie 
constate qu'il y avait environ 400 feuï à Pontaobert. 

Une autre visite faite en 4 571 est bien intéressante. 

On y voit qu en 4569 les Huguenots, maîtres de Véze- 
lay, faisaient des courses sur le pays et qu^ils brûlèrent I0 
moulin banal de Pontaubert et la petite chapelle qui 
était auprès ; le pressoir banal eut le même sort. Ils 
mirent aussi le feu à la couverture de la chapelle du 
Saulce. D'autre part l'armée royale, qui assiégea ensuite 
Vézelay, n'épargna pas beaucoup le resie de la comman- 
derie. Le même procès- verbal rapporte aue les soldats 
démolirent les ponts du moulin de Pontaubert et empor- 
tèrent les bois. 

La commanderie de Pontaubert, qui avait été possédée 

Sar messire Jacques de Souvré, ambassadeur de l'Ordre 
e Malte près du roi, advint, en 1667, à Frère Denis 
Brulard, qui en prit possession par procureur, que le curé 
de Pontaubert reçoit à la porte de l'église Notre-Dame et 
met à haute voix en possession de la commanderie. Il le 
conduit ensuite et l'installe à la place la plus honorable, 

Suis chante le Te Deum, enfin le mène dans la maison 
e l'Ordre. 

Les déclarations des censitaires, propriétaires de viçnes 
situées aux finages du Vault, de Vermoiron et de Valïoux 
(1676-4680), apprennent que les propriétés étaient déjà 
très morcelées et possédées par cie nombreux proprié- 
taires. Les signatures des hommes et des femmes artisans, 
vignerons, etc., n'y sont point rares, ce qui montre que 
l'instruction était déjà très répandue dans les campagnes. 

Un autre acte de la même commanderie le prouve 
encore en 1701 . Une sentence des requêtes condamne les 
marguilliers de Noidan à payer au curé 40 livres pour 
services de messes quotidiennes sur 100 livres fondées 
par feu Henri Le Lièvre, roi d'armes de France, destinées 
à ce but et à aider à l'entretien d'un maître d'école au 
même lieu. 

À la fin du dernier siècle, en 1787, le commandeur 
J.-Ch.-L. de Mesgrigny demeurait à Paris, dans l'hôtel 
du même nom, rue de l'Université. Il amodiait les biens 
de sa commanderie de Pontaubert la somme de 47,000 
livres. La même terre rapportait 4,400 livres en 4645, 
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VI. — COUMANDERIB DE LAUNAY, SUR SAINT-MARTIK-SUR- 

ORBUSB. 

Suivant Jacquemin (Recueil historique sur la commanr 
derie de Launay), on ne connaît point de titres originaux 
sur la fondatiofi de celte maison. Cependant l'Ordre des 
Hospitaliers était à peine fondé que l'on voit le roi Louis- 
le-Gros et la reiiio Adélaïde leur donner des biens dans 
leSénonais. En 1 1 J3, ils reçoivent d'eux l'église Saint- 
Martin de Theil et 4 arpents de terre, la terre du Fay en 
la forêt d'Othe, et le moulin de Fossemore. En H42, 
Louis- le-Jeune confirme ce premier don, et, par une deu- 
xième charte de H47, il défend d'attaquer et de piller les 
gens qui iront moudre au mêine moulin de Fossemore. Il 
exempte aussi les hommes de Cerisiers, dépendant de 
fhôpital, qui venaient à Sens, de toutes coutumes aux 
portes de la ville. 

Par d'autres chartes, de H52 et 4456, voulant recon- 
naître les grands services et les grands honneurs qu'il 
avait reçus des Hospitaliers, à Jérusalem, lors de la 
croisade de 4447, le même roi donne à l'Hôpital des 
terres et des bois dans la forêt d'Othe et aussi son moulin 
de Noé. 

Philippe-Auguste confirma, en 1248, la charte de 4 433 
ci-dessus mentionnée. 

Auxiv® siècle, les commanderies étaient encore habitées 
par un certain nombre de chevaliers. En 4373, à Ceri- 
siers, il y avait une communauté de six religieux, dont 
quatre prêtres et deux frères servants. A Launay, il y avait 
deux religieux ; au Plessis-les-Éventés un ; à Roussemeau 
trois prêtres et un frère servant. 

La commanderie de Launay avait été formée de la réu- 
uion de plusieurs autres maisons (4 ), savoir : Roussemeau, 
commune de Marsangis ; la Maaelaine et Saint-Thomas 
deJoigny; Montezard et Cerisiers. La commanderie de 
Launay avait elle-même été simple membre de celle de 

(1) Nous empruntons la plupart des faits composant la présente 
Notice à un Recueil... sur Torigine des droits utiles et honori- 
âqaes de la commanderie de Launay, par Jacquemin, archiviste^ 
1145 (Àrch. de l'Yonne, H). 

1882 Vît 
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Cerisiers jusqu'en 1459, époque à laquelle elle en fut 
séparée par bulle du gri^nd inattre de J^hodes et de son 
conseil du mois d^octobre, portant aussi réunion, à la 
même commanderie de Launay, de celle du Plessis-les- 
Éventés qui en était voisine, mais qui était complètem^Dt 
ruinée. 

En 4474, toutes les commanderies énumérées en tête de 
ce chapitre, jusque là distinctes les unes des autres, furent 
réunies à celle de Launay « attendu qu'elles étoientde 
petite valeur à l'occasion des guerres » (i). 

Nous allons rapporter la notice sommaire de chacun 
des membres de la commanderie de Launay avant de 
résumer, sous une seule rubrique, les derniers siècles. 

A. — COMMANDERIE DE ROUSSEHEAU. 

Dès l'an 1150, la terre de Roussemeau, commune de 
Marsangis, fut donnée par Pierre, seigneur de Courtenaj, 
aux Hospitaliers, qui en firent le siège d'une comman- 
derie. Les actes de celte libéralité méritent d'être exposés 
en détail. 

Ce seigneur, dans sa charte datée de son château de 
Courtenay, donne la villa de Roussemeau avec toute jus- 
tice, et les dîmes de ce lieu et celles de Marsangis. L'acle 
contient des détails circonstanciés sur la façon dont 
Pierre traite les habitants de Roussemeau. 

Il leur accorde les droits suivants : Tout étranger qui 
voudra pourra venir y demeurer et quitter Iç pays à son 
gré en emportant ses meubles. Les immeubles appartien- 
dront au précepteur. 

Chaque habitant paiera au précepteur 2 s. parisis de 
bourgeoisie aux foires de Saint-Julien ; — de chaque 
maison, 4 s. par. de cens ; une mine d'avoine et une poule 
de coutume a la Toussaint. 

Chaque homme ayant chevaux ou bœufs fera dieux fois 
par an un charroi, les autres serviront de même de leurs 
bras. Les moulin, four et pressoir appartiennent au pré- 
cepteur. 

Les grosses amendes sont de 60 s. parisis, et les petites 
de 5 s. 

(1) Eecimlf ibU. 
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Ançtlm, prieur des Hospitaliers en Fr^nce^ étant & 
Coumnây, ajiprouva cette donation dans tout son contenu. 
En 1166, le pape Alexandre III y joignit son approbation 
au sujet des dîmes de Marsangis. 

Ceitequeslion des dîmes, si importantes comme produit, 
revint en 1250, où eut lieu un accord entre frère Nicolas 
de Bisçpnis, précepteur de Roussemeau et le curé de 
Jïarsangis, qui fut maintenu dans la moitié de ce revenu. 

La prévôté de 3'nrsangis appartenait au commandeur 
de Roussemeau, (jui en amodiait les biens consistant en 
dîmes, cen^, héritages, moulins, îles, etc. Le produit, en 
1274, est de 200 livres t. par an payables aux foires dé 
Saint-j\iKen. 

C'est par décret du 15 février 1474 que lacommanderie 
fut upie avec celle de Montezard à la commanderie de 
launay. 

Suivant un procès-verbal du prévôt de Roussemeau, de 
l'an 1633, le curé de Mairsangts, avec ses paroissiens, 
était tenu de venir en procession quatre fois par an, no- 
tamment le jour de saint Jean-Baptiste, à la chapelle de 
Roussemeau pour y célébrer la grarid'messe à cause du 
dîmage qu'il percevait sur ce territoire. 

Le terre de Bracy et une partie de celle de Marsangis 
relevaient de Roussemeau, et, en 1638, Gabriel Balthazar, 
écuyer, seigneur de Beaujeu, lieutenant civil et criminel 
du bailli de Sens, et Cécile Guillaume, sa femme, en 
donnèrent dénombrement à Guillaume dé Meaux de Bois- 
boudron, commandeur (1). 

B. — COMMANDERIE DE MONTEZARD, PRÈS COURTENAY. 

Cette commanderie, dépendance de Launay, fut donnée 
aui Hospitaliers, en 1194, par Pierre de Courtehay, ainsi 

?iiè le rapporte Pierre Oger, grand prieur de TOrdre en 
rance qui ajoute qu'il a affranchi de la taille quinze 
hoinmes donnv4s à l'Hôpital de Montezard par le conile. 

Pieite, archevêque de Sens, intérvieiit eri mai 120^ 
dans les affaires de la commanderie et atteste que Gauthier 
te Marchand, chevalier, a doté Montezard de 4 setïers de 

(1) Arch. d.Q l'Yonne, coinmand^rie de Roussemeau, 
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froment de rente, à prendre sur le raoulin de la Fontaine, 
près de Courtenay. 

Baudoin, empereur de Roménie, seigneur de Courte- 
nay, prétendait droit de haute justice sur la foire de Saint- 
Barthélémy de Montezard appartenant aux Hospitaliers ; 
d'autre part, ceux-ci lui réclamaient 100 s. p. de rente 
sur sa prévôté de Courtenay. Il résulte d'une charte de 
saint Louis, de 1269, que les religieux abandonnèrent 
leurs droits sur la foire de Saint-Barthélémy que le comte 
dut transporter ailleurs, et qu'il leur confirma la rente de 
100 s. sur sa prévôté. 

La même année. Miles Galethas, chevalier, fonda à 
Montezard une chapelle qu'il dota de 20 livres tournois 
de rente à prendre sur le tonlieu et le revenu du four de 
Courtenay et sur celui de Domats. Les Hospitaliers durent 
établir un chapelain pour assurer cette fondation. L'em- 
pereur de Roménie la confirma comme seigneur féodal. 

Les guerres du xv® siècle ruinèrent la commanderie, et 
les terres, contenant 215 arpents, et la maison furent 
données, en 1489, à bail emphytéotique pour 14 livres de 
rente, à charge de rétablir les bâtiments. 

C. — COMMANDERIE DE CERISIERS. 

La commanderie de Cerisiers, que l'on réunit plus tard 
à celle de Launay, avait son existence propre dès le m' 
siècle. En 1183 et 1188, l'archevêque Gui règle un diffé- 
rend élevé entre les Hospitaliers et l'abbaye de Dilo, au 
sujet du droit d'usage que les moines prétendaient avoir 
dans les bois du Fay et que les Hospitaliers leur rache- 
tèrent pour 40 sous de rente sur la maison de Cerisiers. 

Philippe-Auguste, par une charte de l'an 1 21 1 , déclara 
que les Hospitaliers et leurs hommes de Cerisiers lui 
avaient cédé, à titre d'échange, le droit d'usage qu'ils 
avaient en sa forêt assise entre Arces et Cerisiers contre 
cent arpents de bois assis dans la même forêt, vers 
le Pays. 

Frère André Polin, grand prieur, traita aussi, vers 
1240, avec les hommes libres et non taillables de Ceri- 
siers, au sujet des amendes de 60 s,, qui furent réduites.* 
15 s,, et le tonlieu du marché de Cerisiers sur lesmar- 
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chandises achetées pour leur propre usage qui fut en- 
levé. 

Jusqu'en 1469, la commanderie de Cerisiers subsista. 
Â cette époque^ le chapitre provincial du grand prieuré 
la réunit à celle de Launay <( à cause de U modicité de 
son revenu arrivée à l'occasion des guerres. » 

Les commandeurs ont aliéné à titre de cens et rente, la 
plus grande partie des héritages composant la comman- 
derie. En 1624, le revenu général de la terre était affermé 
à 2000 livres par an et deux muids de vin. 

D. — COMMANDERIE DE JOIGNY, DITE DE LA MADELAinE 

ET DE SAINT-THOMAS. 

En 1188, les Hospitaliers recevaient en don, du comte 
de Joigny, tous les prés qu'il avait en ce lieu, ainsi que 
des terres et plusieurs hommes serfs et leurs héritages. 

La réunion des biens des Templiers, en 1311, donna 
à la commanderie une certaine importance. En 1355,1e 
commandeur traita avec THÔtel-Dieu des Ponts de Joi- 
gny au sujet des droits de la commanderie sur les mou- 
lins du Pont, situés à Joigny, au-dessous de Téçlise 
Notre-Dame et appartenant à Thôpital. La commanderie 
fit ensuite partie de la commanderie de Cerisiers, et enfin 
elle fut réunie, en 1470, à celle de Launay. En 1621, le 
revenu de la commanderie, y compris Jaulges, était 
affermé 750 livres et sept feuillettes de vin par an. 

E. — COMMANDERIE DE PLESSIS-SAINT-JEAN. 

En 1181, Tarchevêque Gui fit don aux Hospitaliers de 
la chapelle du Plessis et du droit de paroisse sur les habi- 
tants de ce lieu, en même temps que Hugues dit TÉventô 
leur donnait une maison pour le logement des Frères, 
150 arpents de terre, 8 arpents de prés sur la Seine, droit 
d'usage dans son bois de Blemont, et la dîme sur Pailly 
ei le Plessis. Nicolas TÉventé, son fils, ratifia cette fonda- 
tion en 1194. 

Ces dîmes furent contestées par Geoffroy du Plessis, et 
ce ne fut que par une charte de Thibaud, comte de Cham- 
pagne (1200)^, que Geoffrojr renonça à ses prétentions. 

mcolas rÉventé, chanoine de Sens, donna aussi aux 
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Hospitaliers 3 niuids et demi de blé de rente sur ta inèiè 
dlme du Plessis, sujvarit charte de Tan 1202, avril, de 
Pierre, archevêque de Sens. 

D'autres libéralités augmentèrent la commanderie du 
Plessis : telles sont celles de Payen de la Chapelle, dit le 
Moine, chevalier, et Elisabeth, sa femme (1224) ; de Jean 
du Plessis (1240), à charge d'anniversaire, pour son frère 
Hugues, en Péglise du Plessis. 

En mai 1241, Thibaud, roi de Navarre, conile de 
Champagne, amortit 100 arpents de terre et 27 arpentsde 
bois assis à Pailly qui avaient été donnés aux Hospitaliers 
par le même Geoffroy du Plessis. 

La commanderie du Plessis étant diminuée de valeur 
par suite des guerres, fut, par décret du chapitre proyin- 
cial du 20 juin 1469, réunie avec celle de Cerisiers à celle 
de Launay. 

Eu 1566, les grosses dîmes, de blé i3u Plessis et de 
Pailly étaient affermées à 18 muids de grain par tiers- 
froment, seigle et avoine. 

F. — TERRES DIVERSES REUNIES A LAUNAY. 

Outre les commanderies que nous venons d'énùmérèr, 
la grande commanderie de Launay possédait des do- 
maines en divers lieux, et provenant soit de donations, 
soit d'acquisitions. Nous citerons notamment : 

A Fleurigny, Erard deBrene qui vendit aux Hospitaliers 
sa terre avec toute justice, en 1266, moyennant 1400 liv. 
Les religieux de Saint-Denis, dont cette terre était mou- 
vante, obligèrent les Hospitaliers à leur payer 50 s. p. de 
rente pour en être entièrement possesseurs ; 

(Les habitants de Soucy et de Saint-Martin-sur-Oreuse 
avaient droit d'usage dans les bois de la seigneurie des 
Hospitaliers.) 

A Bray-sur-Seine, ils avaient, dès 1270, un domaine 
situé hors de la porte Saint-Jean qui leur avait été donné 
par Jean du Plessis l'Éventé et Héloïse, sa mère, pour 
fonder une chapelle audit Bray ; 

Le domaine de Bazoches et de Be^umontrles-Bray avec 
un manoii^ dans ce dernier lieu, confirmé par le roi de 
Navarre en 1 263, ay^c la justice qu'ils avaiènl achetée de 
Jean et de Paul de Bazoche, en 1 295 ; 
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k 5aint-Martin-sur-0r6U8e, le commandeur de Làunay 
exerçait des droits de justice sur certains territoires. En 
1515, M*' Savinien Hodoard, procureur du roi à Sens, 
ayant fiait élever un ponl-levis aans sa maison dudit Saint 
Martin, justice du commandeur, fut obligé de reconnaître 
qu'il n'avait fait cette construction que pour la sûreté de 
sa personne et de ses gens, à cause des troubles qui 
étaient ({ans le royaume, et il promit de la faire démolir à 
la première réquisition du commandeur (Jacquemiu f* 
«21; 

A Fossemore, les Hospitaliers avaient des forges à fer 
qu'ils donnèrent, en 1475, à bail emphytéotique avec le 
moulin et dépendances, sur la Vanne, pour 30 livres t. 
el 200 livres pesant de fer par an ; 

Enfin une partie de la seigneurie de Jaulges avec serfs, 
maisons et héritages et toute justice, acquise de Jean 
de Frolois, chevâuer, en 1332, moyennant 1773 livres 
8 s. t. 
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LAUNAY AU XVUr SIECLE. 



La commanderie de Launay était, au dernier siècle, 
lune des chambres prieurales du Grand-Prieuré de 
France. Elle' étai^ composée de quarante membres princi- 
paux, et son importance la faisait attribuer aux pîus grands 
personnages de TOrdre de Malte. C'est ajnsi qu'elle était 
possédée, en 1745, par le chevalier d'Orléans, grand 
d'Espaffne, Grand-Prieur de France, lieutenant-général 
des çalères es mers du Levant, etc. (1). 

Selon Jacquemin, la terre, et seigneurie de Launay 
consistait (en 1748}. en château et maison seigneuriale, 
chapelle, granges, écuries, bâtiments, cour, Jardiii^ 
terres, prés, bois, moulins, droits féodaux et seigneuriaux 
divers. 

Il existe encore des bâtiments de la commandêrië, qui 
ont été reconstruits, en 1611, par le Grand-Prieur frère 
Georges dç Régnier de Guerchy . Le portail de la comman- 
derie, édifice de la fin du xv® siècle, a été démoli et trans- 

' * ■ - 

(i) Recueil .portMif d'obçervatiom» sur Varigme, dea droitci 
utiles et honorifiques de la commanderie de Launay (Arch. de 
l'Yonne; H). 
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porté pierre par pierre, il y a quelques années, à Texlré- 
mité ou parc de Fleurigny, sur le bord de la route, où il 
sert d'entrée à l'avenue du châleàu. Ce petit édifice ne 
manque pas de caractère; il est flanqué de deux tours à 
encorbelleinent et couronnées de poivrières. 

L'historiographe de la commanderie rapporte que les 
revenus doivent monter (1745) à plus de 20,000 livres, ce 
qui équivaudrait à plus de 80,000 livres de nos jours. 

En 1784, messire Alexandre Emm. de Crussol, bailli, 
grand-croix non profès de Tordre de Saint- Jean de Jéru- 
salem, brigadier des armées du roi, capitaine des gardes 
du corps du comte d'Artois, était titulaire de la coraman- 
derie oe Launay. Il v était représenté par J.-B. Pelée de 
Saint-Maurice, qui taisait rofiice de bailli à Launay, et 
de prévôt à Cerisiers et Roussemeau. 

vu. — COMMANDERIE DE SAINT-MARC Eï DEPENDANCES. 

Ici encore, les Hospitaliers profitèrent des biens apjMir- 
tenant aux Templiers supprimés. Ceux-ci possédaient 
dans le Tonnerrois quatre commanderies : Saint-Marc près 
Nuits, La Vesvre près Gigny, Marchesoif près Tonnerre, 
et Fontenay près Chablis. Le Pape, en supprimant les 
Templiers, ut cadeau aux Hospitaliers de ces quatre 
commanderies dont nous allons continuer Thistoire au 
moyen des documents des Archives de FYonne. 

1** Saint Marc. 

Le chef-lieu de la commanderie fut établi à Saint-Marc, 
et les autres commanderies n'en furent plus que des 
membres qui en dépendaient et n'eurent plus de posses- 
seurs titulaires. Nous analyserons cepenaant les pièces 
concernant chaque membre d'une manière distincte à 
cause des nombreux faits qu'elles renferment. 

Un censier du milieu du xiv® siècle porte que le nombre 
des hommes et des femmes de Nuits abonnés sous le sei- 
gneur de Saint-Marc était de 40, et ceux de Cry de 5. 

En 1398, Jacques de Champigny était commandeur de 
Saint-Marc depuis au moins dix ans. Il ne résidait pas à 
Saint-Marc, et pour le suppléer, il traita avec messire 
Girard, prêtre, pour dire pendant un an, deux fois par 
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semaine, la messe en la chapelle Saint-Marc. Il donnait 
pour ce service 6 francs d*or et 12 bichets de froment par 
an, et en outre « le vivre convenable à un chapelain. » 
Les commandeurs ne résident pas souvent à Saint-Marc 
qui n'est pour eux qu'un bénéfice productif ; leur service 
militaire les appelait fréquemment au dehors. On voit 
cependant, en 1540, frère Pierre de Semojne y résider. 

A la fin du xvi® siècle, frère Fyot était commandeur de 
Saint-Marc, et, en 1590, il demeurait à Malle depuis 
22 ans pour le service de TOrdre. Son frère, M. Fyot le 
Dune, conseiller au parlement de Dijon, gérait les af- 
faires de la commanderie. Pendant ce temps, la guerre 
civile ruinait la France, et les revenus de la commanderie 
de Saint-Marc étaient pillés par un capitaine surnommé 
Anthoinet, attaché au parti de la Ligue et qui croyait le 
commandeur du parti adverse, et par d'autres partisans. 
En 1589, François de Guérard, dit Anthoinet, et ses 
soudards sont entrés à Ravières et ont enlevé les grains du 
fermier de la commanderie nommé Sauldin, puis les ont 
vendus sur le marché de cette ville, malgré les recomman- 
dations de M. de Rochefort. L'année suivante, raconte le 
fermier (1), M. Debon-Marcy et le capitaine Monnot, de 
Châtillon, se sont saisis de la grange de la Vesvre et ont 
emporté la plus grande partie des grains, et aussitôt la 
moisson faite à Saint-Marc, ils ont enlevé les chevaux et 
le bétail du fermier et ont chassé tous ses gens hors de sa 
maison. Saudin ayant obtenu par M. de Sennevoy une 
lettre de M. de Chamesson pour défendre à ces capitaines 
de prendre les récoltes de Saint-Marc, attendu que le 
commandeur était des bons amis de son frère, leur en- 
voya son fils qui en fut fort mal reçu. Monnot déchira la 
lettre en reniant Dieu qu'il n'en ferait rien, et il voulut 
tuer le jeune homme qui eut grande peine à s'échapper 
en se jetant dans la rivière. 

Anthoinet, d'autre part, enleva de force les dîmes de 
Chassignelles et le vin de la cave. Sur les représentations 
que lui adressèrent MM. de Tavannes et de Sennecé, 
Ar thoinet répondit que le commandeur et les siens étaient 
du parti contraire à la Ligue. 

(1) LeUre à M. Darboy, par Martin Sauldin, 16 février 1591 
(Arch, de Saint-Marc). 
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Atithûinet considémt cohime.sieà le bien d'éçlisé, el 
ses chefs également. Voici une ^îèce de ce caipîtaihe (Jui 
le prouve bien : 

« François de Guérard, écuyer, chevalier et capitaine 
de 50 chevau-légers sous la charge de M. ié prince de 
Chevreuse, gouverneur de Brie et Chanp pagne, donne aux 
fermiers de la Vesvre quittance de 80 écus d'or pour la 
rente due à la Saint-Martin dernière, laquelle m'a esté 
donnée par ledit seigneur de Chevreuse pour Féntreteiie- 
ment de mes soldatz. )> — Ce 30 décembre 1590. 

Lés réclamations des amis du commandeur de Saint- 
Marc continuèrent et arrivèrent jusqu'au duc de Mayenne 
qui, au niois de janvier 1392, écrivit à Anthoinet pour 
lui défendre de continuer de prendre comme siens lés re- 
venus de la commanderie (1). 

A la suite des guerres de religion, lès bÀtinieiils de la 
commanderie el mènie les murs d*enceinte étaient en 
ruine. L*église de la chapelle avait perdu ses verrières 
el sa cloche. (Procès-verbal de visite en 1601). 

Il fallut longtemps pour relever la commanderie de ses 
iliines. En 1668, le commandeur Frère Claude Soïrot 
demeurait à La Vesvre à cause du mauvais état des bâti- 
riients et de la chapelle de Saint-Marc. Cèpenda'nt, en 
1705', le commandeur donna au feri;nier de Saint-Màrc 
dés ornements et dts livides pour le service religieux. 

Eh 1708, Tétat des biens et revenus de la commanderie 
présente le résultat suivant : 

A Saint-Marc, 300 journaux de. terres 

amodiés 1 tÔO liv. 

A La Yesvre, la ferme 71 — 

La ferme de Marchesoif 500 — 

Le ferme de Fontenay. ....,.,,,, 450 — 

100 arpents de terres à Fontenfây 90 — 

et divers autres héritages. 

Le frère Jean-Baptiste Etienne, nommé conrimandeur 
en 1735, trouva les bâtiments de son bénéfice dans un 
étal déplorable, notamment à Fontenay. Il consacra sôs 
revenus à lés relever, et en 174'2, des « procureurs de W 

(1) rteces justift'cà'fives, û^ 6, 
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vénérable Langue de France, attestèrent qu*il avait fait 
pour 40^100 livres d'améliorations. » 

Le zèïe du frère Etienne pour sa commanderie ôe mon- 
tre penâant de longues années, comme on le verra à lar- 
licle de La Vesvre. 

â° Membre de La Vesvre, commune de Gigny, 

Le menribre de La Vesvre devint sous les Hospitaliers 
un domaine rural. En 1388, frère Jacques de Champigny 
le donna à bail pour 20 livres par an. Les habitants de 
Gigny payaient alors au commandeur, selon sentence du 
baiUi de "Sens, du 5 juin 1388, 1 bichet de froment de 
redevance par feu, « soit qu'ils demeurent soubz princi- 
pale fêste de maison ou soubz appentiz ». Ils étaient, 
en 1389, au nombre de 37. 

Les habitants de Gigny ayant bêtes de trait, devaient 
au commandeur des corvées de charrues trois fois par 
an, à cause de la maison de La Vesvre. En 1 456, ils s en 
rachetèrent, assistée de noble Guillaume Deloze, écuyer, 
leur seigneur, moyennant 2 d. d'appanage par feu, le 
jour de Saint-Etîénne. 

En 1496, le commandeur frère Pierre de Chastelet, 
donneàbail à Jean et à Etienne Tribouillard et à leurs 
feraraes, à chacun par moitié, le domaine de La Vesvre, 
moyennant 24 livres par an. Il ajoute les charges sui- 
vantes : « tes preneurs seront tenus de faire exercer la 
justice à La Vesvre, d y faire une grange de 4 rains, et 
chacun d^eux une maison de bois, en l'une desquelles y 
aura une chambre pour nous loger quand nous plaira d'y 
aller et de nous fournir nos despens et de nos chevaux 
une fois l'an. » 
Mais lescônditiôns du bail furent mal exécutées. 
Les grangiers avaient essarté les bois, n'avaient pas 
défendu les intérêts de la commanderie ; alors le nou- 
veau commandeur, frère Philippe Chappotel, leur fit un 
procès et provoqua, en 1534, la résiliation du bail. 

L'accord qui s'en suivit montra qu'ils étaient alors au 
nombre de 56, tous descendant des Tribouléts, les pre- 
miers fermiers* Le commandeur ne voulant pas les mettre! 
SUT le pavé,- leur donna le domaine à bail pour trois ans,- 
moyennant 24 livres par an. Us s'obligèrent en outre à li|i 
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fmyer 600 livres pour les frais de divers procès et SOO 
ivres d'indemnité. 

Les archivés de la commanderie renferment un acte bon 
à connaître, quoiqu'il y paraisse étranger, c est l'affran- 
chissement des habitants de Gigny par leur sei^oeur, 
Ch. de la Tournelle, écuyer et seigneur de Villaine 
et de Gigny en partie, du droit en main-morte réelle et 
personnelle, lequel, suivant la coutume de Tonnerre 
donnait au seigneur de tous ceux qui y étaient soumis, le 
droit de prendre leurs biens lorsqu'ils mouraient « sans 
hoirs de leur corps. » L'acte date de \ 515 et c'est uq ies 
derniers connus. 

Les habitants de Gigny, prétendant avoir des droits 
dans les bois de La Vesvre, qui contenaient 48 arpents, 
n'attendirent pas que le procès qu'ils avaient avec le 
commandeur fût jugé. En 1540, ils envahirent violem- 
ment les bois et y menèrent pacager leurs troupeaux el 
leurs porcs. Jls étaient soutenus par Mme Louise deMailly, 
femme de leur seigneur. L'affaire se termina au Parle- 
ment par un arrêt de l'an 1545, qui maintint M. de 
Lemoyne, le commandeur, dans le droit de prendre sur 
chaque habitant de Gigny, « tenant feu et lieu et ménage» 
un bichet de froment, mesure de Gigny, de redevance par 
an, pour le droit de pacage dans ses bois. 

La commanderie de La Vesvre se ressentit des événe- 
ments de la fin du xvi° siècle. Une visite de 1665 constata 
que lorsque le commandeur Pierre Garnot en prit posses- 
sion en 1636, il n'y avait plus que des masures « et qu'il 
y avait plus de cinquante ans qu'elle était déshabitée et 
abandonnée. » 

Ce commandeur fit relever la chapelle et construire un 
logis où il demeura. A son arrivée, il fut obligé d'aller 
habiter à Fontenay. Les commissaires inspecteurs décla- 
rent que le commandeur a dépensé plus de 20,000 livres 
aux réfections de ses commanderies, 

La charge de la redevance d'un bichet de froment de 
rente par feu, due par les habitants de Gigny à la com- 
manderie de la Vesvre, paraissait lourde à ces derniers, 
oui faisaient naître de temps en temps de nouveaux 
débats à ce sujet. Une nouvelle sentence du çrésidial de 
Sens, du 28 novembre 1718, confirma les droits du cpm- 
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mandeur et les charges des habitants, en relatant des 
chartes de 1193 et de 1233 qui avaient donné ces droits 
aux Templiers sur les habitants de Giffny . 

En 1741 , 23 octobre, les habitants de Gigny et le comte 
d'Estrée leur seigneur, représentés par Giloert et Nicolas 
Pascot, laboureurs, procureurs-syndics de la commu- 
nauté, et plusieurs habitants comme procureurs spéciaux 
élus à Tissue de la grand'messe, par 25 habitants, passent 
un nouvel accord avec le commandeur de Saint-Marc, au 
sujet des bois. Ils rapportent d'abord une foule de titres 
en leur faveur. Le commandeur établit ses droits par 
chartes depuis le xn® siècle, et enfin la fameuse redevance 
du bichet de froment dû par habitant, est reconnue. Le 
commandeur fait remise aux habitants de cinq années de la 
redevance non payées et des frais du procès. Il reconnaît 

Sue les bois de la partie occidentale de La Vesvre, et en 
eçà du rû de Jarsy, appartiennent à la communauté 
de Gigny avec usage commun. 

Lesdernières parties du xvm® siècle n'offrent plus d'inté- 
rêt. Le commandeur Jean-Bapliste Etienne donne à bail, 
en 1157, la ferme de La Vesvre pour 600 livres par an, et 
se réserve le bâtiment de rentrée pour son logement, 
lorsqu'il ira à La Vesvre. 

3° Commanderie de Fontenay . 

Il est parlé de la commanderie de Fontenay dès 1214. 
La seigneurie en appartenait aux hospitaliers de Saint- 
Marcel. En 1339, Giles, seigneur de Maligny, et sa femme 
Marguerite, leur abandonnent tous les droits qu'ils pré- 
tendaient sur la justice de la Terre. Guiot de Maligny, 
frère de Giles, et Bouteroue, chanoine et chantre de Cha- 
blis, assistent à la passation de la charte. 

La situation des habitants de Fontenay vis-à-vis de 
leur seigneur est établie, en 1540, de la manière suivante: 
ie commandeur Pierre de Semoyne prétendait que les 
habitants s'étaient établis de leur autorité privée à Fon- 
tenay, et s'étaient emparés des héritages qu'ils possé- 
daient sans la permission du commandeur. Cette alléga- 
tion, avancée par son procureur, devant le bailli de Sens 
au siège de Villeneuve, n'était qu'un prétexte de procédure 
repoussé par les habitants. 
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Il s'ensuivit une trapsqctiqn. Le çomnjiandeur. l^r 
donna à' bail â trois vîè's leurs héritages, nioyeriôaWcertaî- 
nés charges, et avec cette singulière interdiction de ne pou- 
voir bâtir maisons sans son consentement, à peine de 
démolition. Le commandeur leur abandonne aussi des 
droits d'usage dans les bois de la Grande-Côte ëf dans 
deux autres pièces^ 

Vingt ans après, un nouveau traité cbangea fayorable- 
ment la situation des habitants de Fontenay. Ils compa- 
raissent devant leur'seigneur frère André de Saulcîèrès, 
commandeur de Saint-Marc, Fontenay, etc., au nombre de 
45, pour fixer définitivement leurs droits sur les héritages 
« que aucuns disoient tenir à titre perpétuel, lès autres à 
longues vies », et dont le commandeur menaçait de les 
expulser. 

Par un acte de 1560, le commandeur délaisse aux dits 
habitants, à perpétuité, en fond et en propriété, tous les 
héritages, terres, vignes, prés, qu'ils possèdent dans sa 
seigneurie de Fontenay, moyennant les redevances ci- 
après : 

Par arpent de terre, à 24 pieds la corde et iOOc. par 
arpent, 1 bichet de blé, par moitié froment et avoine; 

Par arpent de pré, 9 s. de rente et 1 d. de cens; 

Par arpent de vi^ne, 5 s. de cens et de 20 bottées une; 

Par feu, pour droit de feuage et pâturage, 3 s. de rente 
et 12 d. de cens; 

Four banal, droit au 20® de la pâte ; 

Si le commandeur fait bâtir un moulin et un pressoir, 
ils seront banaux ; 

Usage dans le bois de la Grande-Côte ; 

Le ban des vendanges, pour la perception du droit 
au20^ 

Voilà Tétat dans lequel furent placés les habitants de 
Fontenav, en 1560. 

Les résultats fâcheux des guerres du x:yi® siècle, dans 
la province, se firent sentir également à Fontenay. Une 
visite de 1607 fait un tableau lamentable de la comipBiî- 
derie. 

La maison seigneuriale était en ruine ; la grange avait 
été brûlée pendant les troubles. La chapelle était aussi 
dégradée et les ornements « caducs », Lés o^çiers de la 
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ments étaient modestes : au juge, 6 livres ; au procureur, 
5 livres ; au greffier, 3 livres par an. 

Le commandeur avait droit de haute justice et signes 
^libulaîres. Environ i2 ans avant la visite, une femme 
fut pendue, après arrêt du parlement conârmatif de la 
sentence du juge, « pour avoir perdu son enfant )►. 

Le commanaeur qui possédait Fontenay, avait, suivant 
le rapport de 1656, trouvé la maison en ruine, il y fit 
bâtir un gros pavillon et des granges, des porcheries, 
etc., et y dépensa 7,000 livres. 

C'est probablement à ce commandeur qu'on doit l'ins- 
criplion qui se voit dans l'église de Fontenay, et qui 
relate que la bataille de Fontanetuniy livrée en 841 , Tavait 
été en ce lieu. Son érudition n'était pas à la hauteur de 
son zèle; mais voilà comme on écrit rhistoire. 

4® Marchesoif. 

Le membre de Marchesoif possède, en 1437, un com- 
mandeur, Pierre-Robert de Bures, qui est qualifié de 
procureur de Frère Erard de Beaufremonl, comman- 
deur des baillies et commanderies deMeix, en Lorraine, 
Bellecroix et Saint-Marc. 

Le terrier fut fait en 1563. En 1607, la chapelle était 
en assez bon état. On y célébrait une messe par semaine, 
le dimanche. Les maisons étaient en ruines. 

Eq 1656, le commandeur a fait réparer la chapelle et 
les bâtiments de ferme. 



PIÈGES JUSTIFICATIVES. 

AN 1213-1214, JANVIER. 

Charte de Pierre, marquis de Namar, comte d'Auxerre et de ïoonerie 
approuvant la donation que fait Michel de Saint-Araatre de sa personne 
«t des siens à l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem. 

Ego Petrus, marchio Namurcensis et cornes Autisiodorensis et 
îorûodorônsis, notum facio univérsis presentibus et futuris, 
Quod Mich^el de Sancto-Amatore, dédit in perpetuum eit concessit 
^ et Beate-Marie et Sancto-Johanni-de-Hospîtali, se et sua et 



Bemardum, filium suam, et heredes ipsius et res eorum, hoc 
sftlvo quod dictus M. et B. filius ejus et ipsius heredes uaiversas 
res et possessiones suas perpétue tenebunt pacifiée, libère et 
quietas, sicut eas tenuerunt usque ad hanc diem. Ë^o autem, ad 
petitionem fratrum Hospitalis et ad preces dicti Michaelis, qui 
mihi bene et fideliter servivit, donationem istam volais laadavi, 
concessi, constitui etiam et concessi ; et dictus Michaelis et B., 
filius ejus, et heredes Bernardi sint apud Autisiodorum vel ubi- 
cumque voluerunt in terra mea, et sua faciant négocia sicut 
franchi homines Hospitalis, libère, pacifice et quiète. Nec ego, 
nec successores mei poterimus aliquid ab eis exigere, vel in eis 
aut in rébus eorum aliquid reclamare. Ad hujus ilaque rei confir- 
macionem, presentem cartulam iieri, et sigilli mei munimioe 
roborari precipi. Actum anno gracie m^ cC tercio-decimo, mense 
januario. 

Scellé autrefois d'un sceau en cire jaune (brisé). (Arch. nat. 
S 5235, carton 290, n« 6, sect. Dom.) 

1236, JUILLET. 

Donalion aux Templiers de Ceas à Vallan par Hugues de dou^ Lonne, 

chevalier. 

Omnibus présentes litteras inspccturis, officialis curie Autissio- 
dorensis salutem in Domino. Notum facimus universis quod in 
nostra presencia consiiiutus Hugo de Subtus Ulmum, Autissio- 
dori, miles, in perpetuam elemosinam dédit, concessit et quittavit 
fratribus militie Templi, lotum censum quem habebat in terri- 
torio de Valant, .tam censum illum in quo participabat cumabbate 
et conventu S. Germani Autissodorensis, quam omnem alium 
censum quem habebat ibidem. lia, tamen, quod Guibertus Ghe- 
vriers in censu illo habebitin perpetuum très solides censuales, in 
quibus faciet homagium dictis fratribus milice Templi. Et de ilHs 
tribus solidiscensus, in perpetuum erit homo eorumdem fratrum. 
In cujus rei testimonium, ad petitionem dicti Hugonis, presens 
scriplum fecimus annotari et sigilli nostri impressione muniri. 
Actum anno Domini m" ce- tricesimo-sexto, mense Julio. 

(Arch. N. carlul. des Templiers d'Auxerre, f** 3 recto, sec. D. 
S 5235, carton 290). 

N<* 3. 

Lettres de convocation aux Etals de Tours en ld03 (^Arch. nai, 

J. 414 et 415). 

Petit parchemin intitulé : Ballivie Senonensis présentant se pro 
villa d*Aucoire, Droco Jordani et Henricus Brichemer, (J 415, 96). 

1307 (1308) 25 mars. —Lettres « di per et di juré de la commune 
de Senz au roi Philippe, » mentionnant la lettre qu'ils ont reçue 
de lui, adressée à tous les maires et échevins^ portant invitation 
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d'envoyer des députés à Tours pour le procès des Templiers, et 
où rappelant les alyominations dont sont accusés ces derniers, il 
ajoute : « Contra tam sceleratam pestem debent insurgere leges 
et arma^ pecudes et omnia quatuor elementa. » 

Le roi prescrit ensuite Tenvoi de deux députés pour chaque 
ville. « Duos viros iidei fervore vigentes Turonenses ad très 
septimanas instantis feste paschalis miltere non tardetis, qui 
nobis assistant. » 

Les jurés répondent qu'ils envoient à Tours « li mayeur de sa 
commune de Sens, avec luy deux de nos com|)aignons jurez. » 

La pièce est scellée du sceau de la ville, fleurant un mur cré- 
nelé surmonté d*une tour et percé d'une porie où sont les lettres 
N I S. Le contre-sceau comme le sceau est prisé. (J. 415, 95). 

L'archevêque de Sens reçoit une semblable lettre du roi et y 
répond le mardi d'après Quasimodo, 1308. 

Procureurs de la comtesse de Tonnerre, 1308, i«^ mai: « Mais- 
tre Hue, dit Latignan, clerc, procureur de dame Marguerite, 
jadiz reine de Jhcrusalem et de Sezile, pour toutes ses affaires 
el la nomination de procureurs, nomme en conséquence honora- 
bles hommes Robert, dit Pilart, et Huguenet Mcnessier, bour- 
geois de Tonnerre, pour aller à Tours au mandement du roi, 
pour ouïr et rapporter ceu qu'il commandez leur seront pour la 
ville de Tonnerre, de par le roi. » 

(Pièce donnée pardevant les gardes de la prévôté de Chft- 
leauneuf-sur-Loire, Au dos : ProciiratoreS ville de Tornodoro^ 
per alias litteras constiiulû) (J. 414, G Ms). 

N<^ 4. 

Pro€èâ-?erbal de visite des commanderios du grand prieuré de France, 

en l'an U56. 

La visite a lieu par ordre de frère Nicole de Giresme, grand 
prieur de l'Hôpital en France. Les commissaires sont les com- 
mandeurs de Troyes et de Roussemeau. Ils doivent visiter Launay, 
Saulce-sur- Yonne, Sacy et Saint-Bris, Villemouson, la Made- 
laine et Saint-Thomas-les-Joigny, Cerisiers et Goulouris. Ils doi- 
vent visiter d'abord les chefs-lieux et s'informer si les comman- 
deurs y font leur résidence ; s*il y a églises ou chapelles ; comment 
elles sont maintenues, si les aumônes et hospitalités y sont faites ; 
s]il y a réparations à faire; si la justice y est maintenue; on doit 
visiter les chartes et registres et voir si ils sont en bonne con- 
servation; s'informer de l'état et vie des commandeurs, frères ou 
donnez, etc. 

y Launay. ~ Frère Thomas d'Englos, commandeur. — Y a 
hôtel et grans maisons et pourpris. 

Les commissaires trouvent la commanderie de Launay en totale 
ruine, et est ainsi à cause des guerres anciennes du royaume. Le 
commandeur présent commença u réparer la commanderie en 

i4ua. 

1?82 VIII 
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Il n'y a nulle hospitalité, ni aumône, ni est accoutuné d'y eo 
avoir. 

ÎP Saint Thomas Us-Joigny. -- Commanderie appartenant au 
frère Thomas d*Englos. — Eliô est située oulti^ le pont, et y a 
petite chapelle nouvellement réparée. 

.d<> La Èadeleim'les-Joiqny, — Commanderie située de Taulre 
bout de la ville de Joigny, du côté du vignoble. — Y a belle petite 
chapelle, maison, etc. 

AP Lt Saulce. — A cause de la commanderie du Saulce y a 
grande et belle maison et dépendances, en la ville d'Auxerre, en 
laquelle est un oratoire petit, dans lequel sont les ornements de 
la chapelle du Saulce. — Sur Tautel sont deux petits tableaux 
figurez, Tun à Timage de Notre^Seigneur et Tautre à Notre-Dane. 

De là les commissaires se transportent au Saulce, « chef-frm- 
cipal 'le la commanderie, où y a hostel, belle chapelle couverte 
de luiles, et moult bien verreriée » (ornée de vitraux). 

Les bâtiments du Saulce sont en ruines. 

Appartient audit hôtel un membre appelé Tourhenay, 

Appartient audit hôtel un membre appelé Chevannes, Maulny, 
Orgy et Montelmier, où y a toute justice. 

A réparer les pertuis du Saulce par où les bateaux passent. 

5* Sacy. — Petite commanderie où on a toute justice. La cui-e 
est desservie par un curé de la religion. 

Y a belle et grande maison. 

6® Saint-Bris. — Petite commanderie appelée jadis le TempU- 
leS" Suint-Bris, qui a été de temps ancien une chose de grafd 
magnificence, et y a encore une moult belle chapelle, moult riche- 
ment faite et verrée (vitraux) qui à présent est fort dommagée 
espécialement les voûtes et un pilier, qui est un grand dommage 
et faudra plus de 200 f. pour la réparer. Tout autour sont brous- 
sailles qu'il faut arracher. 

Audit lieu y a plusieurs grands édifices. Ladite grande maison 
et autres édifices et la chapelle soloient estre fermés de murs, et 
sont chus en plusieurs endroits et le clos en totale ruine, plai^ 
de bois, d'espines et d'ordures. 

Appartient à la commanderie de Saint-Bris, à Montigny une 
pièce de terre; plus un meix à Monétau, des maisons à Auxerre. 

1^ Cerisiers, — Commanderie à frère Thomas d'Englos. — ^> 
à Cerisiers une maison appelée la maison Sondet, qui est or- 
donnée pour les Ladres. 

Item une petite chapelle. Item une autre grande maison qûî 
s'appelle l'hospital. — En dépend un moulin dit de Fossemore 
où y a forge à fer. 

Le commandeur de Cerisiers est tenu de gouverner les Ladres 
qui surveneront de la religion audit prieuré de France, et à pré- 
sent y en a ung. 

8<> Coulours. — Commanderie à frère Thomas d'Englos. — Y» 
une grande église. et y est curé frère Anthoine d*Aubancourt, se- 
crétaire du grand prieur. — Au clos de Thospital y a grande et 
belle maison et autour plusieurs édifices. 

Dépendent de Coulours les membres de Sivry (Aube), Turnjf 



145 

où y a maison et ehapelle de rhopita) que le curé Jeao du Buissel 
a fait refaire tout de neuf; 

Luteau, membre de peu de valeur. 

Le Maul-Saint-Loup ruiné ainsi que le village ; 

Dépend de Goulours un hôtel à Sens, 

9*> FUI mauson (Nièvre). — Gommanderie distincte au xv« siècle. 

iù^ Chambeugle. — Gommanderie qui avait de beaux édifices 
ruinés par les guerres. 

Procès-verbal de visite de l'an 1493. 

Gommanderie à'Âuaierrey le Saulce, Saint-Bris, Sacy et Vallan. 

Commandeur frère Antoine de Bornel dit Yrobrone. 

A Auxerre n'y a point de chapelle fondée, réservé ung petit 
oratoire qui se sert par dévotion ; dedans ladite cité la religion a 
maison mal bâtie, jadis des Templiers, fort vieille et en ruine. — 
Toutefois le commandeur y a fait sa résidence. — Mal logé. 

L'hostel du Saulce, chef de ladite commanderie jadis des Tem- 
pliers ; plus y a le membre de Saint-Bris avec une chapelle Notre- 
Dame desservie par un chapelain. Le commandeur doit faire 
réparer les vitraux. — Maison en ruine. 

Sacy et Monélaîc* — Plus au village de Vallai? où a 16 ou 18 
liahilans, sur lesquels le commandeur a toute J^sUce. — Maison 
ruinée. 
Plus à Cerin y a une maison détruite nommée le Temple 
A. Noyers, au Village-la-Rivière une chapelle de Saint-Blaiaa 
où habite un ermite. — (Arch. nat. S 5548-5567.) 



N^ 5. 

Coiamanderie de Goulours. — - Terrier on sont par déclaration tous les 
meoibres de fa baillye et commanderie de Cottlours en Olhe, dressé par 
Crère Thomas d'Ëns^ios, religieux commandeur de la baillye et comman- 
derie, le 23 janvier 1460. 
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i** A Goulours a ung grand hostel manable (habitable) qui est 
hostel de VHospital de Goulours, lequel est tout de pierre, cou- 
vert de tuiile; auquel a salle par haut et plusieurs chambres à 
cheminée, cuisines, greniers, etc., beuverie, toits à pourceaux. 
Iceluy hostel clos et fermé de murs de pierres fais tous de neuf 
par moy commandeur dessus dit. Kn laquelle fermeté et closture 
est l'église paroissiale dudit lieu, et dedans Tancienne muraille 
ou closture a plusieurs jardins. Ledit hostel et jardins contien- 
nent environ 4 arpens. Suivent les terres, prés, bois (450 arp. de 
bois); seigneurie en toute justice à Goulours; coutumes, cens, 
dîmes, banvin. Item sont tenus les habitants de Goulours la- 
bourer- les terres dudit Hopitial à toutes leurs bètes chevalines 
ou autres bêtes, desquelles ils font leur labour, par trois jours 
en l'an, et pour ce faire le commandeur leur baille leurs despend 
^ eux et à leurs bestes durant qu'ils font leurs corvées, se. bon 
mi semble. 
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— Appartient audit Hospital ung lieu inhabitable et ruynôui 
nommé Gerboeau, auquel y avoit maison, etc., entouré de fossé 
et où Ton ne demeure depuis 50 ans. 

— A Venisy, moulin, vignes, prés. 

— A Luteau-lez-Venizy étoit jadis maison, ruinée maintenant. 

— A Tumy, membre dudit Goulours. étoit jadis maison et plu- 
sieurs édifices clos de fossez tout à Fenviron et chapelle aussy, 
lequel hostel, à l'occasion des guerres qui ont. esté en ce royaume 
est venu en ruyne et désolacion et cheu par terre, et depuis na- 
guère frère Jean du Bussel, religieux de nosire religion et curé 
de Turny, qui a pris à ferme de moi commandeur les deux mem- 
bres de Tumy et du Luteau, à charge d'élever à Turny maison 
habitable et refaire la chapelle; ce qu'il a fait. 

— Syvre, membre de Goulours, autrefois maison et chapelle 
(ruinées). Gensives considérables dans le département de l'Aube. 
— (Arch. nat., S 5227.) 

N^ 6. 
Lettre da duc de Mayenne au capitaine d'Anthoinnet. 

Gappitaine d'Anthoinnet, j'ay sceu que vous faisiez estât an 
i*evenu d'ung membre de la commanderie de Saint-Marc apparfa- 
nant au chevalier Fiot, vous estans emparé d'iceluy contre raison; 
et d'austant que ledit Fiot est actuellement résidant à Malte de- 
puis 10 ou 12 ans, sans avoir commis acte contraire à sa religion 
ny à ce paiHy, je vous ay bien voulu dire par cestes que je n'ai> 
prouve aucunement la façon de faire de laquelle vous avez usé 
en cest endroict. Gar outre ce que j'ay prinz en ma protection 
ceulx qui sont de son ordre, encore en est-îl recommandé d'ail- 
leurs par aucungs de mes spéciaux serviteurs que je désirerois 
gratifier en meilleur endroit. Déportez-vous doncques du trouble 
que vous lui faictes et que je n'en reçoipve plus de plaintes; 
aultrement vous me feriez desplaisir. 

Je piie Dieu sur ce, cappitaine d'Anthoinnet qui vous ayt en sa 
garde. 

Au camp de Denecourt, ce 29 janvier 1592. 

Votre entièrement affectionné amy, 

Gharles de Lorraine, 
Et superscripte au cappitaine d'Anthoinnet. 



Inventaire sommaire des titres et documents concernant la comnanderie 
d'Auxerre et du Saaice, existant aux archives nationales, section do- 
maniale. 

S 5235, carton 290, Gartulaire in-4o, parch., 70 ff., xiii» siècle. 
— 5 liasses de titres concernant Auxen*e (xiii<^-xvii« siècles). 
S 5236, carton 291, 19 liasses concernant Auxerre et son te^ 



riloire, Saint-Georges, Venoy, Vallan et Tourbenay; Chablis, 
Montigny.et Merry; chapelle Saint-Biaise près Noyers (1236 à 
1658). 

S 5985 à 6016, n»* 701 à 732 : 4 terriers d'Auxen-e, 1602 à 1714 ; 
4 terriers du membre du Saulce, 1602-1714; — 2 du membre de 
Saint-Bris, 1604-1684;— 4 du memb e de Tourbenay, 1602-1714; 
— 4 du membre de L'Hopitau en Vermanton, 1602-1714 ; — 4 du 
membre de Sacy, 1602-1714; — 8 du membre de Villemouson, 
1616-1684;— 3 du membre d*Ârbouse, 1608-1714; — 3 du membre 
de Vallan, 1604-1728. 

MAX. QUAFCTIN. 
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ERCORE QUELQUES MOTS 

SUR L'ASILE D ALIÉNÉS D'AUXE 



ET LÀ FONTAINE SAINTE-MARGUERITE. 



En faisant^ autant que le permettaient les docura( 

aui nous étaient communiqués, riiistorique des soui 
u vcillon de Sainte-Marguerite les Sainc-Sméon (1), d( 
avions Tintention d*y joindre un plan indicatif de H 
placement qu'elles occupaient. Mais dans lespoir de 
couvrir quelques autres documents, nous avions ajourn) 
la publication de cette annexe, sauf à la produire ultérieu- 
rement, avec le résultat de nos nouvelles recherches. 

C'est ce que nous réalisons aujourd'hui, grâce au con- 
cours de notre vieil ami, M. Charles Bertin, ancien conduc- 
teur des ponts et chaussées en retraite, qui, avec sou 
obligeance accoutumée, s'est misa notre disposition pour 
lever ledit plan (2), à l'appui duquel nous croyons devoir 
donner les indications suivantes. 

Entre ces sources et la ville d'Auxerrc se trouve k 
coteau de Saint-Siméon, dont la route nationale n" 6 



(i) Ànnnaire historique de l'Tomie, 188i. 

(2) Nous avons reproduit, sur un des côtés de ce plan, la partie 
de celui de Tabbé Lebeuf, qui comprend remplacement des lépro- 
series et de la fontaine Sainte-Marguerite, connue aussi sous le 
nom de fontaine Saint-Géron. 

La droite et la gauche sont prises en marchant dans le sens 
de la dénomination de la route, c'est-à-dire en venant de Paris a 
Auxerre. 



Il» 

traverse te point culminant, à 643 mètres de la borne 
milliaire n° 86; Taxe de la route, en ce point, est de 
62 mètres. 89 au-dessus de Tétiage de Tlonne, c'est-à- 
dire à mètres 11 au-dessus du niveau de la source la 
plus basse, disons remplacement de laquelle a éÊi établi le 
bassin (1), ou puits commun, destiné à centraliser les 
eaux des trois sources. 

Xprès avoir franchi te coteau, on remarque, sur le 
eôté droit de la route, deux regards avec pavillon. Le 
premier est construit au bout de la galerie souterraine, 
et c'est du second, placé à Teitrémité de la co»duite en 
fonte, quepart rembranchemenl destiné à approvisionner 
le château d'eau de TAsile. Entre le puits commun et le 
premier pavillon, il existe deux autres regards, dont 
rouverture, au ras du sol, est, comme celle du puits, 
fermée par une trappe. 

La production de ce plan nous fournit aussi Toccasion 
de compléter notre première notice par l'analyse des dé- 
libérations du Conseil municipal d'Auxerre relatives à 
cette question, délibérations qui n'étaient pas au dossier 
qui nous avait été communiqué dans les Jbureaux de la 
préfecture, et que nous avons trouvées depuis dans les 
registres déposés aux archives de la mairie (2), En effet, 
nous avons cité seulement trois délibérations en date des 
16 septembre 1842, 18 mai 1847 (3) et 9 juin 1848, alors 
qu'il en existait d'antérieures sur le même objet. Il nous 
paraît également utile d'ajouter aux extraits cféjà connus 
des délibérations du Conseil général, les motifs princi- 
paux sur lesquels elles s'appuient, et notamment de 
reproduire in extenso celle du 29 novembre 1848, en 
réponse à la communication qui lui avait été faite de la 



(1) En creusant les tranchées qui devaient amener les eauxio 
la grande fontaine Sainte -Marguerite dans le bassin con^mun, on 
a découvert les tuyaux de plomb qui les conduisaient à k lépro- 
serie existant en ce lieu. 

(2) Quant à un dossier spécial pouvant contenir les rapports et 
6t plans dressés par ]e& soins des commission;3 munîcipalas, 
W. le secrétaire de la mairie, qui a été très obligeant pour nowa, 
Qous a dit qu'il n'en connaissait pas. 

(3) C'est par erreur que, dans notre première notice, on a indi- 
qué les dates des 15 septembre ÎS42 et 11 mai 1847. 
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délibération du 9 juin précédent, par laquelle le Conseil 
municipal, tout en maintenant ses prétentions, exprimait 
le désir d^arriver à une transaction amiable (1). 

Nous savons par expérience, en raison des longues 
années que nous avons passées dans radministration, 
combien, parfois, il estdifucilede reconstituer un dossier. 
C'est donc en vue de réunir ce qui a trait à la controverse 
élevée entre la ville et le déparlement, et d'en former un 
dossier aussi complet que possible, que nous avons entre- 
pris ce nouveau travail. 

Le sujet pourra être sans intérêt pour un certain nombre 
de lecteurs de Y Annuaire ; mais nous espérons qu'ils 
voudront biea nous tenir compte de notre intention. 

I. 

Dans sa séance du 15 septembre 1842, le Conseil géné- 
ral, après avoir approuvé et pris à sa charge tes travaux 
faits par les aliénés pour conduire de Teau à Tasile, et 
afin de pouvoir les continuer, avait prié M. le Préfet de 
solliciter, au profit du département, une ordonnance de 
déclaration d'utilité publique. 

Or, à cette époque, la municipalité d'Auxerre faisait 
pratiquer des fouilles aux abords de la route de Paris, en 
vue de procurer aux habitants une plus grande quantité 
d'eau, dont le besoin se faisait de plus en plus sentir. 

Informé de la délibération prise par le Conseil général, 
le Maire (2) s'empressa de demander à M. le Préfet l'au- 
torisation de réunir le Conseil municipal le lendemain, 
16 septembre. La séance étant ouverte, il exposa qu'en 
continuant les fouilles commencées, et en en faisant de 
nouvelles, on réussirait, sans aucun doute, à atteindre le 
but cherché depuis si longtemps. 

En cet état de choses, il lui paraissait opportun de 
faire les démarches nécessaires pour obtenir, s'il y avait 

(1) Nous donnerons également le texte complet de cette déli- 
bération. 

(2) Le Maire était alors M. Piétresson, nommé le 29 novembre 
1841, en remplacement de M. Raveneau-Serizier, appelé aux 
fonctions de juge de paix, à Auxerre. 
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lieu, de MM. Cochois, Legueux-Cornisset, Gallois, Combe, 
et de toutes autres personnes, soit une promesse, sôit la 
concession même, au profit de la ville, de la jouissance 
et libre disposition des eaux provenant de leurs héritages 
respectifs, situés au sommet de la montagne Sainte-Mar- 
guerite, plus particulièrement connue sous le nom de 
Montagne Saint-Siméon [\)j et aux environs, moyennant 
indemnité préalable à dire d'experts; le Maire deman- 
dait en même temps l'autorisation de faire exécuter les 
travaux qui avaient pour objet d'amener à Auxerre le 
plus d'eau possible, sauf à en fournir à l'hospice d'alié- 
nés une quantité suffisante à ses besoins. 

En conséquence, il invitait le Conseil à délibérer sur 
l'objet en question. 

« Sur quoi, après avoir entendu les observations de 
plusieurs de ses membres, l'assemblée, considérant : 



(1) Le nom de Saini-Siméon lui avait été donnée par suite du 
voisinage d'un oratoire du même nom, construit avant le vu® siè- 
cle, à droite du grand chemin de Paris. 

Voici ce qu'on lit à ce sujet dans le Cale7idrier historico Mbîio- 
Çraphifjice des saints de Sens et d' Auxerre. -— Sens, Duchemiu, 
imprimeur, d865. 

SainlSiméon, prophète au i®^ siècle. Il est inscrit aii marty- 
rologe d'Auxerre, où il est dit : 

Ante SœcîiJwn Septimum^ propre Antessiodurum extabat 
nomine Sancti Simeonis oratoHunu cujns in su* teslamenlo 
mmi7iit beatus Virgilius Antissiodirensis episcopm. Post modum 
illk eiecta fuit leprosaria domus guœ ad sœaUitm usgue deci^ 
^umseptimum remamit, 

« Ni l'oratoire ni la léproserie ne laissent plus de traces ; mais 
lî^ montagne et la rue qui y conduit portent encore aujourd'hui 
Je nom de Saint-Siméon. Quant au faubourg, il porte celui de 
Mlre-Daine^à cause de la chapelle Notre-Dame-de-Lorette, qu'a 
remplacée celle du même nom à l'asile départemental d'aliénés. » 

« Le trésor de la cathédrale de Sens possède un bras de saint 
Siméon. » 

La montagne a conservé son nom; mais il n'en est pas de 
môme de la rue, qu'on appeHe aujourd'hui rue de Paris, et qui, 
partant de la place des Fontaines, comprend, outre la rue Saint- 
Siméon, les anciennes rues de la Draperie, de la Cloche-Bleue et 
de la Croix de Pierre, 

En ce qui concerne le faubourg qui, probablement, en raison 
<iu petit nombre d'habitations qu'il renfermait (situation qui est 
encore la môme aujourd'hui), n'a, de nos jours, aucune dénomi- 
nation, nous voyons qu'il portait autrefois le nom de Faubourg 
Noire-Dame, 



« <** Qu'il est de notoriété publique que k Tilfe 
d'Auxerre, en raison de sa situation topograpbique, est 
loin de posséder, surtout dans les années de sécheresse, 
la quantité d'eau nécessaire aux besoins de ses liabita^nts, 

« 2° Que, depuis de longues années, cette insHffiaa-nce 
se fait sentir el augmente progressivement, surtout depuis 
que la ville possède une garnison; 

« 3° Que ce qui établit incontestablement la vérité de 
cette assertion, c'est que depuis fort longtemps les habi- 
tants font valoir leurs réclamations à cet égard à la con- 
naissance de l'autorité municipale, et lont vivement 
f)ressée, soUicilée de rechercher et d'aviser au moyen èè 
aire arriver, au centre de la ville^ de quelques points 
qu'elles provinssent, les eaux qui lui manquaient, vu 
l'insuffisance évidente du volume de celles provenant de 
la fontaine Sainte-Geneviève ; 

« 4** Que pour atteindre ce but si désirable, de fournir 
au moins suffisamment, pour chaque habitant, l'eau qui 
lui manque, Taulorilé municipale, jalouse et empressée 
de veiller au bien-être de la cité, s'est livrée à des tra- 
vaux el à (les recherches dont les monuments et les 
preuves remontent à des temps déjà anciens ; qu'ainsi, 
dès l'an 1733, la municipalité d'alors s'est occupée des 
moyens d'utiliser pour la ville les eaux que recèle la 
montagne Samie- Mar guérite \ qu'il résulte, en effet, d'un 
procès-verbal, en date du 27 octobre 1733, dressé par 
M. Couplet de Tarlreau, ingénieur du Ptoi, que les eaux 
tirées de cette montagne, avec le secours de tranchées' 
(îonvenables, seraient d'une quantité bien plus considé- 
rable que celle qui existait alors ; . ^ 

« 3'' Qu'aujourd'hui et au moment ou tout est en pro- 
grès, il n'est plus permis à une administration active, 
vigilante et soigneuse des intérêts de ses concitoyens, de 
laisser les habitants de la ville principale d'un "départe- 
ment voisin de Paris, en proie à l'une des premières né- 
cessités de la vie; 

«e^Qu'indépèndammentdesraisonsqui viennent d'être 
indiquées, la présence d'une garnison qui, jîar sa consom- 
mation d'eau, en fait encore sentir davantage {e besoin, 
est une circonstance impérieuse qui ne permet pas de 
temporiser davantage ; qu'il s'agit donc dès lors de pren- 
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drc un parti prompt et décisif sur rapprovisionnement 
nécessaire et sufïisanl de tous et de chacun des habitants 
de la capitale du département de l'Yonne ; 

« T Qu'aux yeux de tout le monde, la privation des 
eaux nécessaires aux habitants d^ine ville est un mal- 
heur public, auquel il importe de remédier par tous les 
moyens possibles ; que dès lors les travaux et recherches 
îaUsdans ce dessein doivent être considérés comme chose 
d'intérêt général ou d'uliîilé publique. » 

Le Conseil, à Tunanimilé, déclare autoriser comme de 
fait il autorise M. le Maire aux fins de sa demande. 

En transmettant, le 26 du même mois, copie de cette 
délibération à M. le Préfet, M. le Maire faisait remarquer 
à ce fonctionnaire que M. Girard de Cailleux s'était pro- 
noncé ouvertement, en présence de plusieurs membres 
du Conseil municipal, sur la prétention de s'approprier, 
pour son établissement, la totalité des eaux, en se refu- 
sant à toute espèce de concession en faveur de la ville, 
qyi, plus généreuse que lui, stipulait, au profit de l'hos- 
pice d'aliénés, avant de connaître la délibération un 
tonseil général, la réserve d'une portion desdites eaux. 
M, Girard se fondait sur ce que leur découverte était 
due aux travaux faits par des hommes confiés à ses soins, 
^>ous la direction de M. Legueux. 

M. le Maire ajoutait que cette prétention pouvait être 
bien tégitimement contestée, attendu que, depuis bien 
longtemps, la fontaine SainteMarguerile et celle de Ma- 
chureau étaient la propriété de la ville, qui les possédait 
en 4733, époque à laquelle des fouilles avaient ét^ faites, 
à ta diligence de ses administrateurs d'alors, pour en 
amener les eaux à Auxerre, travaux qui n'avaient pas 
eu de suite, parce que ces eaux ne présentaient ^Das un 
volume sutfisanl pour les besoins des habitants; que 
'avilie était donc en droit de revendiquer sa propriété. 

II. 

En faisant, de son côté, explorer les terrains du vallon 
de Sainte-Marguerite, le Conseil municipal n'avait pas 
renoncé à toute pensée de retour aux sources de Vallan, 
où à d'autres combinaisons pouvant fournir aux habi- 
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lants une quantité deau sufDsante à leurs besoins. C'est 
ce gui résulte de plusieurs de ses délibérations [\]. 11 
avait même décidé que la question serait traitée à fond, 
dans sa session de novembre 1842, et qu'à cette date un 
projet définitif lui serait soumis. 

Or, le 9 dudit mois, le Conseil étant assemblé, M. k 
Maire lui exposait que, depuis sa dernière réunion, un 
ingénieur hydraulicien, M. Hubert, avait manifesté l'in- 
tention d'explorer les principaux points où il existait des 
sources, d'en lever le plan et d'établir les frais qu'entraî- 
nerait l'exécution de chaque projet. Si son travail, qui 
serait mis sous les yeux du conseil, n'était pas accepté, il 
ne demanderait aucune espèce d'indemnité. S'il conve- 
nait, s'il était admis, il le livrerait moyennant un prix j 
qui serait fixé par rassemblée municipale. Enfin, dans le 1 
cas où il serait chargé de son exécution, il renonçait à I 
toute indemnité pour ses plans et travaux préparatoires. 

Les propositions de M. Hubert n'engageant nulleraenC 
la ville, qui serait toujours libre de prendre le parti qui 
lui paraîtrait convenable, le Conseil arrêta que, par 
dernier délai, la question était ajournée à la sessioade 
février 1843. 

Dans la même séance, il était saisi d'une pétition, 
signée par un grand nombre d'habitants du quartier de 
la porte de Pans, demandant avec instance que l'admi- 
nistration prît les mesures les plus promptes pour faire 
arriver à cette porte les eaux de la fontaine Sainte-Mar- 
guerite (2), Ils ajoutaient que la dépense ne s'élèverait 
pas à 40,000 fr. ; qu'aux termes de l'article 643 du code 
civil, la ville était propriétaire desdites eaux, et qu^ily 
avait urgence à s'occuper de cette affaire, afin de préve- 
nir loraonnance d'expropriation sollicitée par le Conseil 
générai. 

(1) Par celle du 17 août 1842, le Maire était autorisé à faire 
venir de Paris un homme expérimenté pour étudier la question 
de l'établissement d'une pompe à feu. 

(2) Le plus souvent, dans les pièces que nous reproduisons ou 
analysons, il n'est fait mention que de la Fontaine SaMe-MuT- 
guérite ; c'est évidemment parce qu'elle est la plus importante de 
celles existant dans le vallon du même nom. Car la conduite 
établie dans le fossé droit de la route, devait amener à l'Asile les 
eaux des trois sources reconnues par M. Mondot. 
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Le Conseil, prenant celte demande en grande considé- 
ration, vota un crédit provisoire de 300 fr. pour continuer 
les recherches, et préserver de toutes dégradations les 
travaux faits jusqu alors. Il nomma en même temps une 
Commission (1) chargée de diriger l'emploi de ce crédit, 
el, attendu que Texpérience de M. Legueux, qui s'était 
constamment occupé de la recherche des eaux, pouvait 
être très utile dans cette circonstance, la Commission 
devait le prier de se joindre à elle et de lui prêter son 
concours. 

Dans le courant de décembre, la Commission étant en 
mesure de rendre compte de sa mission, le Conseil mu- 
nicipal était convoqué exti^aordinairement, le 21 dudit 
mois. Le président lui soumit le résultat des jaugeages 
faits, à diverses époques, des eaux de la fontaine Sainte- 
Marguerite et des autres sources existant derrière la 
montagne Saint-Siméon, ainsi que les chiffres de la 
dépense résultant de ces diverses opérations. Il exposa 
que, pour conserver les travaux faits jusqu'à ce jour, 
empêcher l'éboulement des terres qui comoleraient les 
fossés servant à Técoulemenl des eaux, et pourraient en- 
traîner avec elles les arbres qui bordent la roule, il était 
de la plus grande urgence de consolider le terrain et de 
pratiquer des raies couvertes dans la partie de la fontaine 
Uachureau. 

« 11 demande en conséquence que le Conseil vote des 
fonds pour subvenir à ces dépenses. 

« Le Conseil, reconnaissant qu'il est effectivement 
urgent, indispensable de prévenir les inconvénients qui 
viennent de lui être signalés ; 

« Arrête : 

« Il sera construit des raies couvertes dans toute la 
partie ci-dessus indiquée. 

« L'architecte dressera immédiatement un devis des 
travaux à exécuter; ces travaux, pour lesquels un crédit 
de 2,000 fr. est voté, se feront en régie, sous la sur- 
veillance de la commission. 



(1) Celte Commission était composée de MM. Chauvelot, Mon- 
teix, Jaupois, Flocard et Tambour aîné. 
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« Le conseil déclare formellement que ce vole ne pré- 
juge en rien la question dii choix des eaux, se réservaBt 
de se prononcer ultérieurement, soit pour la fontaine de 
Vallan, soit pour celles des sources de la montagne 
Saiut-Siméon, soit pour tout autre système. Il arrête, eo 
outre, que les fouilles faites dans le vallon de Sainte- 
Marguerite-les-Saint-Siméon ne seront pas prolongées et 
resteront en Tétat où elles se trouvent. Il n'entend prendre 
à ce sujet aucune responsabilité, ni voter plus tard de 
nouveaux fonds qui auraient pour destination de payer 
d'autres travaux que ceux relatifs aux raies couvertes ci- 
dessus mentionnées, y^ 

m 

Le 14 janvier 1843, nouvelle convocation extraordi- 
naire du Conseil municipal. 

L'assemblée, « vu ses précédentes délibérations, no- 
tamment celle du 16 septembre 1842 ; 

« Vu le plan de nivellement des eaux de Sainte- 
Marguerite et le profil du terrain dans lequel la conduite 
pourrait être établie; 

« Vu le rapport de MM. les pharmaciens de la ville,e{i 
date du 4 janvier 1843, constatant qu après examen pat 
eux fait des sources de Sainte-Marguerite et de SaiDl- 
Siméon, elles sont de bonne qualité et propres à tous les 
usages domestiques ; 

« Considérant : 

« Qu'en vain, à diverses reprises, par des travaux dis- 
pendieux, l'administration municipale a tenté d'augmen- 
ter le volume déjà si minime et évidemment insufîisaM 
des eaux de la fontaine Sainte-Geneviève, la seule qui 
soit dérivée dans l'enceinte de la ville, et qui ne peut 
approvisionner qu'une très faible partie des habitants; 

« Qu'il y a cinq ou six mois, des fouilles faites sur la 
montagne Sainte-Marguerite ou Saint-Siméon, aux abords 
de trois sources, dont la ville est propriétaire, ont donné 
des espérances qui se sont, peu de temps après, réali- 
sées par un produit assez considérable d'eau, non pour 
pourvoir largement, mais au moins raisonnablenaent, 
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aux besoins les plus urgents des habitants ; qu'en effet, 
et cela résulte des jaugeages faits par M. l'ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, ces sources qui, dans les 
premiers jours de septembre dernier, ne fournissaient 
que 345 hectolitres d^eau par 24 heures, ont, postérieu- 
rement et au moyen d'autres fouilles plus considérables 
pratiquées dans le fossé, côté gauche.de la route, par les 
soins de la Commission municipale, augmenté progressi- 
vement le volume d'eau à tel point, qu'à la date du 
24 décembre 1842, avant les pluies, il s'élevait dojà n 
1,984 hectolitres 64 par 24 heures ; qu'il y a lieu d'espé- 
rer qu'en continuant les fouilles, on obtiendra encore 
d'autres résultats avantageux ; 

« Arrête que la ville fera dériver ou amener dans l'in- 
térieur de ses murs, au profit et dans l'intérêt commun 
de ses habitants, les eaux provenant des sourcciai de 
Sainte-Marguerite-Saint-Siméon et de Slachureau ; 

« En conséquence et dès à présent, le Conseil charge 
M. le maire : 

« 1° Défaire dresser, par tous ingénieurs, architectes 
el autres gens de l'art, tous plans, devis et états estimatifs 
des travaux; 

« 2*^ De faire toutes les démarches convenables pour 
obtenir de toutes personnes qu'il appartiendra, les con- 
cessions de terrains ou d'emplacements jugés utiles et 
nécessaires pour les fouilles, creusées, travaux et con- 
duites des eaux dont il s'agit, moyennant indemnité à 
dire d'experts. 

« 3°Fobtenir, si besoin est, toute autorisation régu- 
lière à Teffet de poursuivre, en se conformant à la loi, 
l'expropriation, pour cause d'utilité publique, contre tous 
propriétaires desdits terrains ou emplacements jugés 
nécessaires aux travaux en question ; 

« 3° Et enfin de faire procéder, sans délai, à l'enquête 
d'utihté publique. » 

Le 8 avril 1843, le maire met sous les yeux du Conseil 
'es plans et devis dressés par l'architecte de la ville, rela- 
Ws à la fontaine Sainte-Marguerite. Renvoi en est fait à 
une Commission (1). 

(1) Faisaient partie de cette Commission MM. Raveneau-Sepî- 



128 

Dans la séance du 14 aûût. suivant, cette CommissioQ 
donne lecture de son rapport, dans lequel elle examine 
les divers systèmes proposés. 

En ce qui concerne les sources de Sainte-Marguerite ei 
de Quetard, elle fait connaître le résultat des jaugeages 
opérés (1), Ces quantités, qui paraissaient devoir dimi- 
nuer puisque, malgré les pluies, elles étaient moins fortes 
qu'au mois de niai, étant d'ailleurs insuffisantes pour les 
besoins de tous les habitants, et la dépense, pour amener 
ces eaux au Trou Poinchy (2), devant s'élever à plus de 
85,000 francs, la commission se montrait contraire a 
Tadoption. Mais elle était d'avis de conserver tous le? 
droits de la ville sur ces sources, de continuer tous actes 
de propriété, afin que, s'il devenait nécessaire d'augmen- 
ter un jour le volume d'eau de la fontaine ISauiin f3j, la 
ville pût y ajouter les eaux des sources de Sainte-Margue- 
rite et môme de la source de Quetard. 

IV. 

Dans l'intervalle, comme, d'après le rapport de M. Far-, 
chitecte Leblanc, il n'y avait pas lieu par le départemenl 
de réquérir l'expropriation, le Conseil général, dans sa 
session de 1 843, approuvait l'ensemble du projet de déri- 
vation des eaux du vallon de Sainte-Marguerite, au profil 
de l'hospice 'des aliénés, et votait un crédit de 6,000 fr. 
pour commencer les travaux. 

En définitive, les eaux arrivaient dans cet établisse- 
ment le 3 janvier 1845, et leur produit, qui était des plus 
satisfaisants, devait, d'après l'avis de M. l'ingénieuren 
chef, augmenter notablement lorsqu'on aurait exécuté 

zier, président, Ghauvelot, Flocard, Monteix, Bert, Jaupois el 
Bonard. 

(i) Le 14 septembre 4842, 84 mètres cubes. — Le 3 novembre 
1842, 79 mètres cubes. — Le 22 avril 1843, 135 mètres cubes. - 
Le 6 mai 1843, 128 mètres cubes. — Le 20 mai 1043, Î17 mètres 
cubes. Le 11 juin 1843, 117 mètres cubes, — Le 23 juillet 1843, 
100 mètres cubes. 

(2) Aujourd'hui Porte Saint-Vig^ile. 

(3) La fontaine de Vallan était dénommée fontaine Beauo\i 
Naudin. 



les travau^L restant à faire pour amener, à l'entrée de la 
galerie, celles de la partie inférieure et du revers nord du 
vallon, ainsi que celles du plateau des Chesnez, qui 
devaient s y ajouter; car on n'avait recueilli jusqu'alors 
que le produit des suinte:r.ents de la partie supérieure du 
revers sud. 

C'est en présence de ces résultats et de ces espérances 
qu'au mois dejuiMet1846, les habitants du quartier de la 
porte de Paris adn. virent à M. le maire, qui la transmit 
à M. le préfet, une nouvelle pétition tendant, cette fois, à 
obtenir seulement que l'excédant des eaux de la source 
de Sainte-Marguerite, non utilisé pour le service de la 
maison d'aliénés, fut dirigé vers la porte de Paris, afin 
d'être livré à l'usage dudil quartier. Celte pétition donna 
lieu k deux lettres de M. le préfet, Tune en date du 
^8 juillet, l'autre du 26 août suivant. 

Par la première, ce fonctionnaire aftirnidit à M. le 
maire qu'il n'avait pas moins que lui le désir de procurer 
iiVun des quartiers de la ville l'avantage qu'il sollicitait; 
inais il faisait observer qu'il s'agissait d'aliéner une par- 
vis des eaux appartenant au département j et que le Conseil 
général avait seul le droit de consentir cette aliénation. 

Dans là seconde lettre, relative à la demande d'autori^ 
salion de faire temporairement usage de l'excédant des 
eaux de Sainte-Marguerite, jusqu'à ce que le département 
eût achevé les dispositions nécessaires pour Tusage 
auciuel il les destinait, M. le préfet informait M. le maire 
qu'un projet avait été dressé par M. l'ingénieur en chef 
(lu département, pour dériver, sur la caserne de gendar- 
mie et l'école normale, la partie des eaux excédant les 
besoins de l'asile des aliénés, projet dont la dépense était 
évaluée à 40,000 fr. Pour faire jouir momentanément les 
habitants du quartier de la porte de Paris de cet excé- 
dent, il y aurait lieu d'exécuter provisoirement une partie 
de la dérivation jusqu'à l'angle de la rue Saint-Siméon 
et de la petite rue Saint-Germain, ce qui, suivant un 
l'apport de M. l'ingénieur en chef, nécessiterait une dé- 
pense de 5,400 fr. Si le conseil municipal ou les habi- 
tants du quartier, ajoutait M. le préfet, voulaient l'aire 
1 avance de celte exécution partielle, il consentirait à ce 
qu elle eut lieu immédiatement, mais aur risques et périls 
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de la ville ou des habitants, qui n'auraient droit à aucun 
remboursement dans le cas où le Conseil général n'ap- 
prouverait pas cette dérivation. 

La communication faite au Conseil municipal, dans sa 
séance du 4 septembre 1846, de la demande dés habi- 
tants du quartier de la porte de Paris, ainsi que desdeuî 
lettres de M. le préfet, donna lieu à un vif et lorig débat, 1 
à la suite duquel fut prise la délibération que nous avons 
analysée dans notre première notice, sans y ajouter les 
observations et le considérant qui suivent. 

C'est ainsi que, dans la discussion, un membre s'éleva 
avec force contre cette demande. « Solliciter du départe- 
« ment, dit-il, une portion quelconque des eaux, ce 
« serait lui reconnaître un droit de légitime possession 
« qu'il n'a pas, la ville étant seule la véritable proprié- 
« taire desaites eaux. » 

Un autre, membre, tout en partageant les vues du 
préopinant, et sans dérogation ni atténuation des droits 
de la ville sur les sources de Sainte-Marguerite, désirait 
que des recherches fussent faites à droite et à gauche de 
la route, au-delà et aux abords de la fontaine Machureau, 
afln d'en augmenter le volume. En réunissant ainsi une 
plus grande quantité d'eau, il serait peut-être possible 
de concilier les intérêts de la commune avec ceux li^ 
département, en ce qu'on pourrait faire passer, par !a 
conduite actuelle, les eaux recueillies au-delà, sans frais 
pour la ville, sinon ceux de la conlinnation de cette con- 
duite jusques dans Auxerre. Il pourrait en être de même 
des eaux de la montagne du Quelard. 

Après avoir entenau diverses autres observations, fe 
Conseil, « considérant que le département ne saurait se 

f)révaloir de ce que la conduite est établie dans le solde 
a vil!e et de ce qu'il est maintenant en possession, 
attendu que cette possession ne remonte qu'à environ 
deux années, et que dès lors elle est insufiîsante pour 
acquérir à son profit la propriété des sources. 

« Décide que la ville introduira immédiatement une 
action en justice contre le département en déposséssion 
desdites eaux, et autorise le maire à faire toutes dili- 
gences à cet effet. » 
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V. 



De 1842 à 4846, la question de doter la ville et ses 
faubourg d'une quanlilé d'eau suffisante aux besoios 
des habitants avait moriienlanément <létpurné l'attention 
du Conseil municipal de celJe relative à la dérivation des 
sources de iSaintivMarffuerite. Mais les membres ne se 
montraient pas d'a.^r'ora sur le projet à adopter. Pendant 
que les uiis étaient lavorables à celui qui consistait à 
ramener dans nos murs les eaux de Vallan, d'antres lui 
préféraient celui qui devait faire remonter au sommet de 
la ville celles de la rivière à l'aide d'une machine à 
vapeur. C'était le projet Hubert, auquel, dans sa séance 
du 11 août 1843, le Conseil municipal renonçait, par 
suite du chiffre élevé de la dépense qu'il occasionnerait. 
D'autres enfin, revenant à la montagne- Saint-Siméon, 
proposaient d'y faire des tranchées pour recueillir les 
eaux des sources de Sainte-Marguerite et de toutes autres 
pouvant exister en ce lieu. 

Par suite de cette divergence d'opinions, l'attention du 
Conseil municipal s'étant reportée sur cette dernière pro- 
position, elle avait été mise à Tordre du jour de la séance 
du 18 mai 18i7. Ledit jour, le vestibule de la mairie 
présentait un aspect inaccoutumé. On se fut cru dans le 
couloir d'une petite Chambre de députés. Avant la séance, 
qui menaçait d'être orageuse, on s'entretenait d'une inter- 
pellaliori à faire au ujairé, pour sa prétendue inaction 
dans la question du différend existant entre la ville et le 
département. 

En effet, dès l'ouverture de la séance, un membre, 
interpellant ce fonctionnaire, l'invita à faire connaître la 
suite qui avait été donnée à V arrêté (1) du Conseil muni- 
cipal du 4 septembre 1846, et si les prescriptions de cet 
arrêté avaient été exécutées. 

^ A moins qu'elle ne fût indirectement à l'adresse de 
Vancien maire (les fonctions publiques ont généralement 

(1) C'est délibération et non arrêté qu'il eût faUu dire. En 
effet, un Conseil municipal délibère, il n'administre pas. Or, un 
wpêlé est un acte d'admittistration. 
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le Iriste résultat de créer à ceux qui les exercent plus 
d'envieux que d'amis), on s'explique difBcilement celte 
question posée, avec des intentions peu bienveillantes, à 
un fonctionnaire nouvellement nommé (i), et qui, par 
conséquent, avait à peine eu le temps de prendre la 
direction des aflFaires communales. Cependant, ainsi 
qu'on va le voir, l'interpellation ne le prit pas au dé- 
pourvu. 

Lecture ayant été faite préablement du procès-verbal 
de la séance du 4 septembre 1846, le maire donna les 
explications suivantes. A cette époque, la session du Con 
seil général touchait à sa fin. Or, comme il était néces- 
saire que l'administration supérieure eut connaissance de 
la délibération du Conseil municipal avant la séparation 
de l'Assemblée départementale, le maire d'alors s'était 
empressé d'en adresser copie à M. le préfet. Le Conseil 
général, après en avoir pris communication, avait aulo- 
torisé ce fonctionnaire à défendre aux prétentions de la 
ville. L'affaire en était restée à ce point, et s'il nelw 
avait pas été donné suite, c'était parce qu'après p'fl; 
sieurs entretiens avec M. le préfet, on avait l'espoir dam- 
ver à une transaction amiable. 

La discussion qui s'éleva sur la question posée par 
l'auteur de l'interpeliation devint tellement vive et ani- 
mée, que ce ne fut pas sans peine que le Conseil parvini 
à émettre son vœu. 

Tout d'abord, on fit remarquer qu'il ressortait de la 
lecture du procès-verbal de la séance du 4 septembre 

1846, que si le mandat qu'elle donnait au maire était 
impératif, la délibération du Conseil ne contenait aucuflfi 
disposition qui lui interdit des moyens de conciliation' 
afin d'éviter des débats et un procès toujours fâcheui 
entre deux autorités. De la discussion il est aussi résulté 
que le Conseil verrait avec plaisir que le Maire, par ses 
démarches officieuses auprès de l'administration supé- 
rieure, pût arriver à une transaction. 

A la suite de cette manifestation, un membre déposa 
sur le bureau une proposition ainsi formulée : 

(1^ M. Laurent-Lesseré avait été nommé maire, le il janvier 

1847, en remplacement de M. Piétresson^ démissionnaire- 
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« Le Conseil invite M. le maire à s'entendre avec M. le 
préfet pour arriver à une transaction à Toccasion des 
eaux de Sainte-Marguerite, tous droits de la ville réser- 
vés. » 

« Mais leConseil, malgré ses dispositions conciliatrices, 
inconteslablenient manifestées dans le cours de la dis- 
cussion, considérant que l'adoplion de celle proposition 
serait en quelque sorte une renonciation aux droits que 
la ville avait de revendiquer la propriété des eaux de 
Sainte-Marguerite et des diverses sources que renfermait 
le plateau de Saint-Siméon, passa à Tordre du jour. » 



VI. 

Du 18 mai 1847 au 9 juin 1848. nous ne trouvons pas 
de délibérations relatives à cette question. A celle dernière 
date, le Conseil municipal prend une délibération, dont 
nous allons reproduire le texte, et qui motivera celle du 
Conseil général du 29 novembre suivant. 

« Le 9 juin 1848, le Conseil municipal étant réuni, la 
parole est donnée au rapporteur de la Commission des 
eaux de Sainte-Marguerite. Il annonce au Conseil que. 
sans vouloir préciser la quantité d'eau que Ton pourra 
trouver dans les recherches faites par quelques citoyens 
sur le plateau des Chesnez, dans le voisinage de la fon- 
taine SÎachureau, on peut espérer que celle quantité sera 
de 5 à 600 hectolitres au moins par jour. Il rend conjple 
d une visite faite par la commission dans l'hospice des 
aliénés à l'effet de connaître le volume d'eau qui y est 
amené par la fontaine Sainte-Marguerite. Après quelques 
exj)ériences, la Commission a reconnu que ce volume 
était d'au moins 600 hectolitres en 24 heures. 

M. le rapporteur communique au Conseil les calculs 
faits par M. Girard de Cailloux pour fixer la quantité d'eau 
indispensable à cet établissement. Suivant lui, celle qui 
y arrive actuellement serait à peine suftisante pour ses 
besoins. Mais la Commission a reconnu que les préten- 
tions de M. Girard étaient visiblement exagérées, et que, 
même en les admettant, il était évident que Ton pourrait, 
sans porter préjudice au bien-être de l'hospice, disposer 
au moins du tiers des eaux qui y étaient déversées. 
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« Apr^ ces explicaUons, le Conseil croit devoir rappeler 
qu'il n a jamais entendu abandonner ses droits de pro- 
priété sur les eaux de la fontaine Sainte-Marguerite, et il 
vise à cet égard ses délibérations des 11 août 1843, 
4 septembre 1546 et 18 mai 1847. Il décide ensuite q« 
M. le maire est autorisé à demander à l'autorité départe- 
mentale, à titre de tramaction, tous droits des parties 
réservés, la faculté de disposer pour la ville de la partie 
des eaux dont peut se passer Inospice des aliénés, sans 
porter préjudice à cet établissement, et le droit de dériver 
d'autres eaux au profit de la ville dans les tuyaux actuels. 
Le conseil décide également que M. le maire est autorisé 
à mettre immédiatement en adjudication la fourniture 
des tuyaux nécessaires pour amener ces eaux jusqu'à 
rentrée de la rue du Collège. 

« Un membre demande que le Conseil veuille biefl 
décider que ces tuyaux seront con tinués jusqu'à Tenlrée 
de la place Samt-Germain, afin que l'on puisse utiliser 
immédiatement, pour les besoins de THôtel-Dieu, aw 
partie des eaux. 

« Le Conseil, à l'unanimité, reconnaît l'importance àe 
celte demande et s'y associe. Cependant une discussion 
s'engage sur l'opportunité du vote. Quelques membre^ 
pensent qu'il serait temps de voter les fonds nécessaires à 
cette dérivation lorsaue les eaux seraient arrivées à l'en- 
trée de la rue du Collège, et qu'alors on pourrait prendre 
une décision en parfaite connaissance de cause. 

« La majorité du Conseil, considérant T indispensable 
nécessité de fournir à l'Hôtel-Dieu les eaux dont il a 
besoin, et qu'il est obligé de se procurer en faisant des 
sacrifices qui retombent toujours sur la ville; considéranl, 
en outre, que l'autorité départementale a depuis longtemps 
manifesté l'intention de conduire à la gendarmerie et à 
l'école normale une partie des eaux déversées à Thospice 
des aliénés; que la ville, en faisant les avancés néces- 
saires pour les rappro<îher, autant que possible, de ces 
établissements, donnera la mesure des sentiments de 
conciliation qui l'animent ; décide que les travaux seront 
continués jusqu'à la place Saint-Germain. 

« Le Conseil, désirant qu'il ne soit apporté aucun 
retard à ces travaux d'utilité publique, vote une somme 
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le 9,000 fr. pour leur exécution. Il décide, eii outre, que 
if. Mondot, ingénieur en chef des ponts et chaussées, qui 
i déjà fait un devis pour amener les eaux jusqu'à la porte 
ie Paris, sera prié de le compléter pour la dislance àpar- 
3ourir de la porte de Paris a la place Saint-Germain, et 
qu'on lui demandera de vouloir bien se charger de la 
aireclion des travaux, qui devront être exécutes dans le 
ç\us bref délai, et de manière à ce que l'Hôtel-Dieu puisse 
recueillir et utiliser le trop plein. 

« Le Conseil invite également M. le maire à ne pas 
perdre de vue les recherches h faire pour procurera la 
ville une quantité d'eau plus considérable, et exprime le 
désir que ces recherches soient faites sur le plateau avoi- 
sinanl les Chesnez. » 

Le 28 du même mois, le maire soumettait au Conseil 
les plans dressés, sur sa demande, par M. Valentin Thio- 
bs (V), pour conduire en ville les eaux de la fontaine Ma- 
chureau (2) et celles qu'il serait possible d'y adjoindre au 
moyen d un aqueduc souterrain prolongé jusques sur le 
haut du plateau des Chesnez. Les recherches faites pro- 
raeltaient les résultats les plus satisfaisants, et il serait 
possible de réaliser des éconoïnies, en jetant ces eaux 
dans les galeries et tuyaux établis aux frais du départe- 
ment, pour la conduite des eaux de Sainte-Marguerite 
dans l'hospice des aliénés. 
Le détail estimatif était de 6,500 fr. 
Un membre pense qu*une somme de 4,000 fr. peut être 
économisée, en employant, autant que possible, les 
Aliénés CM aux terrassements et à Texlraclion des pierres. 



(1) M. Valentin Thiolas, entrepreneur de travaux publics, était 
membre du conseil municipal. 

(2) Les eaux de la fontaine Machureau coulaient dans le fossé 
droit de la route n® 6, qu'elles traversaient pour se rendre dans 
l'Yonne, au moyen du premier ponceau que l'on rencontre en 
allant d'Auxerre à Appoigny. 

(3) C'était par les aliénés qu'avaient été faites toutes les fouiUes 
et presque toutes les manœuvres nécessaires pour la construction 
^Q la galerie souterraine et la pose des tuyaux de conduite. M. le 
docteur Girard de Cailloux considérait le travail manuel comme 
"n puissant moyen de guérison des maladies mentales. 

Mais, dans son rapport du 8 juin 1845, M. l'architecte Leblanc 
•iéclarait que l'administration et lui étaient tombés dans une 
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« Le Conseil, après avoir approuvé les plans et devis 
dressés par M. Tniolas, vole un crédit de 2,000 fr. à 
prendre, par virement, sur celui affecté aux eaux de 
Vallan ; décide que les travaux seront exécutés en régie, 
sous la direction de M. l'Ingénieur en chef desPonlsrf 
Chaussées, qui sera prié par M. le Maire de bien vouli 
s en charger, et sous la surveillance de M. l'Agent-voyot 
de la ville, qui devra s aider des lumières et du concours 
de M. Thiolas, dont le Conseil apprécie toute Timpor 
tance. » 

« M. le Maire est autorisé à fournir, aux frais de la 
ville, les ouvriers nécessaires pour surveiller et diriger 
les travailleurs de l'hospice des aliénés, pourvu toiilefe 
que le nombre ne dépasse pas un sur dix. » 

Cette délibération fut approuvée par M. le Préfet, !« 
18 juillet suivant, avec cette réserve : 

« Les fouilles auxquelles c^ crédit est affecté pourrtiol 
èli-e exécutées en régie. Elles ne devront porter aucune 
atteinte ni préjudice aux droits du département, dofl//' 
est lait réserve expresse pour la jouissance exclusive de.^ 
sources, galeries et tuyaux conduisant Teau dans l'asile 
d'aliénés, jusqu'à ce qu'il en ait été autrement décidé,sil 
va lieu. » 

Enfin, le 13 septembre 1848, le Conseil municipal étar. 
réuni, il est donné lecture d'une lettre de M. Mondot. 
relative aux recherches à faire dans la Côte Machurem^ 
aux dépenses que nécessiterait la conduite des eauï 
qu'on espérait recueillir. M. Mondot avouait qu'il n'étai' 
pas trop possible d'évaluer exactement la quantité d'eaii 
que les Touilles pourraient produire. Toutefois, il crorti' 
pouvoir annoncer que l'on obtiendrait 80,000 litres par 
jour. Il évaluait à 12,000 fr. la dépense nécessaire, poui^ 
amener ces eaux dans le tunnel construit aux frais il'i 
département. 

Après discussion, le Conseil décida seulement defaif^ 
acte de propriété, afin de conserver les droits de la \''à 



grave erreur, en attribuant au travail des aliénés un effet ub'^ 
beaucoup plus considérable qu'il n'avait réellement eu lieu, ^ 
oui avait rendu l'entre "^ ' *' * """ *^' -«:-»»- 

fiait ses réclamations. 



qui avait rendu l'entreprise de M. Le;jueux défavorable 43t j«s*i' 
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dans le cas où le projet de dérivation de celles de Vallan 
serait encore ajourné. 

La fin de la séance fut marquée par un fait que nous 
ne saurions taire, parce qu'il a de rares précédents dans 
nos annales communales. 

La révolution de 1848 venait de donner à notre ville 
une municipalité nouvelle, dont le chef, M. Uzanne, 
avait présidé cette séance. Le Conseil, avant de se 
séparer, en faisant son complinjent de bienvenue aux 
nouveaux magistrats municipaux, adressait, à ceux qu'ils 
allaient remplacer, ce cordial adieu : 

« Le Conseil municipal, tout en protestant de ses sym- 
pathies pour l'administration qui vient d'être placée à sa 
lêle, croit devoir offrir, aux honorables citoyens qui 
composaient la précédente, un témoignage public de 
reconnaissance et d'estiire. Il se plaît à constater que 
M. Laurent-Lesseré a traversé honorablement des temps 
difficiles ; que, grâce à son dévouement et à la fermeté de 
son caractère, unis à une grande bienveillance, la ville 
d'Auxerre n'a été le théâtre d'aucune scène regrettable. » 
« Le Conseil s'estime heureux de conserver dans son 
sein MM. Laurent-Lesseré et Chautelot (1), et il a le 
ferme espoir que leur patriotisme et leur concours intel- 
ligent ne feront jamais défaut à la chose publique. » 
^ Cette délibération a été votée à l'unanimité. » 



VIL 

Avant de soumettre au Conseil général la délibération 
du Conseil municipal, M. le Préfet avait invité M. Boivin, 
architecte du déparlement, à lui adresser un rapport sur 
la possibilité par la ville d'utiliser la conduite établie par 
le déparlement pour les eaux qu'elle avait le projet de 
dériver. M. Boivin crut devoir opérer tout d'abord le 
jaugeage des eaux de la fontaine Sainte-Marguerite, et 
c'est d'après des données certaines au'il adressa à M. le 
Préfet, le 13 novembre 1848, le résultat de ses observa- 
tions. Dans sa session du même mois, le Conseil général, 

(i) M. Chauvelot était adjoint au maire. 
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saisi de la délibération du Conseil munioipal et du rap- 
port de M. Boivin, les avait renvoyés à l'examen de sa 
troisième Commission, Nous ne croyons pas devoir donner 
le texte de ce rapport, ni même fanal^vser, attendu que 
le résumé qui en a été fait par la Commilssion nousa pam 
devoir suffire. 

L'affaire ayant été mise à Tordre du jour de la séans 
du 29 novembre, le rapporteur s exprima en ces termes: 

« Messieurs, 

a M. le Préfet vous a saisis d'une demande formée par 
le Conseil municipal d'Auxerre, par délibération du 
9 juin dernier, demande ayant un double objet; le pre- 
mier, d'utiliser, en faveur du quartier de fa Porte de 
Paris, du Collège et de l'Hôtel-Dieu, l'excédant deseaui 
amenées par le département à l'asile d'aliénés; le second 
de faire passer, par l'aqueduc et les tuyaux qui condui- 
sent à Tasile les eaux qui l'alimentent^ celles que la fille 
d'Auxerre se propose de faire rechercher sur le ptoff 
des Chesnez, pour les amener dans la ville. 

« Celte demande vous serait adressée par la ville 
d'Auxerre, à titre <]e transaction, sur un droit de pro- 
priété précédemment revendiqué par elle, au sujet fe 
eaux dont l'asile est maintenant en possession. 

^ De la propriété des eaux, nous ne voulons dire quun 
mot, c'est que les fouilles pratiquées par le département 
pour réunir et recueillir les eaux, dites de Sainte-Mar 
guérite, n'ont pas été faites dans des terrains appartenaoi 
a la ville d'Auxerre, et qu'on ne comprend pas dès lor> 
les prétentions qu'elle élève, ou qu'elle essaie de ressus- 
citer. 

« Il va saîis dire que, nonobstant que le départeinenl 
ne puisse faire aucune concession quant à la propriété 
des eaux, et qu'il soit sans inquiétude sur l'issue auDf 
contestation sur ce point, si la ville d'Auxerre jugeaili 
propos de la soulever, il serait tout disposé à abanooDD'îf 
à la ville l'excédant de ces eaux, s'il y en avait, après tous 
ses besoins satisfaits. » 

« Cela nous conduit à examiner d'abord auel esllf 
volume d'eau qui arrive à l'asile ; en second lieu, quels 
sont les besoins de cet établissement, ou d'autres établis- 
sements départementaux. 
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^ Le premier jaugeage fait par H. Tlngénieur en chef 
du département, au mois de janvier 4845, après lachève- 
raent des travaux, a donné 658 hectolitres en vin2;t-qualre 
heures. Mais ces jaugeages répétés par l'architecte du 
département, aux mois de juillet et d'octobre derniers, 
n'ont plus fourni, en juillet, que 518 hectolitres au Châ- 
leau cl 'eau, et 398 hectolitres au réservoir de l'asile; en 
octobre, que 398 hectolitres au Château d'eau et 288 à 
l'asile. La différence en moins de 124 et de 1 10 hectoli- 
tres ne peut s'expliquer que par des fuites ou des engor- 
gements dans les tuyaux de conduite, fuites et engorge- 
gemenls faciles à réparer ou à faire disparaître. 

« On peut donc prendre, pour le véritable produit des 
eaux, la quantité de 400 hectolitres par 24 heures trourés 
au Château d'eau. 

Il est inutile pour nous de rechercher quelle peut être 
la cause de la diminution qu'a éprouvée, depuis le pre- 
mier jaugeage fait en 1845, le voluific des eaux amenées 
à l'asile. C'est un fait, et c'est de ce fait qu'il faut partir. 
« Quels sont maintenant, sous le rapport des eaux, les 
besoins de l'asile ? 

« Le directeur les fixe à 1 hectolitre 87 par individu 
et par jour. En admettant que ce chiffre soit exagéré, et 
qu'on le réduise à 1 hectolitre et demi, il en résulterait 
que, pour la population actuelle de l'établissement, qui 
est de 300 individus environ, y compris le personnel de 
V administration, il faudrait 450 hectolitres. Il en faudrait 
560, en supposant la population de l'asile portée à son 
maximum, c'est-à-dire à 375 individus environ, dont 
350 aliénés. 

^ Réduisit-on les besoins de l'asile à 1 hectolitre par 
aliéné et à 50 litres pour chacun des autres habitants de 
l'asile, que ce serait toujours, dans un avenir asfeez pro- 
chain, une quantité de 360 hect. au minimum qui serait 
nécessaire. 

Dans cette hypothèse, il y aurait un excédant d'environ 
iO hectolitres. Mais cet excédant suffirait à peine pour 
tes besoins de J'Ecole normale et de la gendarmerie, aux- 
quels le département doit pourvoir, avant de satisfaire 
aux désirs de la ville d'Auxerre. 
« La gendarmerie, en effet, compte un effectif mini- 



fuum de 20 cavaliers, savoir : 16 gendarmes, 3 oflScieM 
et i palefrenier. C'est de 20 à 25 hectolitres quilM| 
faut. 

a L'Ecole normale, sans y comprendre la salle d'asW 
a une popu-ation d envirou 60 inaividus. C'est encore»»! 
quantité de 20 à 23 hectolitres à ajouter; et Ton Ij 
qu'en admettant un excédant i^ Tasile, cet excédant AJ 
plus qu absorbé. 

« Puis enfin, si les 658 hectolitres que recevait l'asile, 
en 4845, se sont trouvés réduits à moins de 400 en oclobre 
1848, il est sage de prévoir une déperdition nourelîe, 
pouvant faire tomber le volume d'eau au-dessous Je 
400 hectolitres, et il devient plus manifeste encore que, 
quel que soit le désir du département de complaire à k 
ville d'Auxerre, il ne peut disposer en sa faveur d'une 
portion quelconque des eaux amenées à l'asile. 

4( La seconde demande de la ville d'Auxerre a poff 
objet d'obtenir du département l'autorisation de se sertir 
de son aqueduc et de ses tuyaux, pour amener dansi 
ville les eaux qu*on espère recueillir sur le plaleaute 
Chesnez. 

« M. ringénielir en chef, dans son rapport au PA 
déclare qu'il n'y aurait aucun inconvénient, sous le ap- 
port de l art, à "recevoir ces eaux, soit dans la galerie »\i 
terraine, soit dans les tuyaux de conduite en verre ou en 
fonte établis parle département, attendu que l'onadonot 
à ces tuyaux, dans la prévision que les mêmes eauîdeï 
Chesnez pourraient être utilisées par le département, un 
diamètre nécessaire pour les débiter cumulaliveiuenl 
avec celles qui sont aujourd'hui conduites à Tasile. 

« Mais celte communauté, si elle était admise, ned^ 
viendrait-elle pas la source de débats quotidiens entre 1^ 
ville et le directeur de Tasile, relativement à la distribu 
tion de ces eaux ? 

« La science possède sans doute les moyens de rèà^ 
cette distribution, proportionnellement au droit de cM- 
cun. Mais ce droit, comment le fixer à l'avance? tû^ 
année, les eaux seront plus abondantes ; une autre, elte 
le seront moins. Le débit sera plus considérable en hiver? 
et moindre en été. L'augmentation ou la diminution du 
produit ne sera pas, pour lés eaux de Tasile et pour celte 



le la ville, variable au même degré. Des causes acciden- 
elles pourront influer sur le débit des unes, sans modifier 
ensibfement le débit des autres. Dès lorsque d'inconnu! 
••audra-t-il sans cesse recourir à des expertises pour 
lécider entre des prétentions opposées ? La communauté 
•erait sujette à trop d'inconvénients ; le département ne 
3eul Tad mettre. 

« Cette communauté, d'ailleurs, ne serait pas pour la 
ville d'Auxerre d'un intérêt proportionné aux charges 
dont elle la grèverait. L'économie qu'elle lui procu- 
rerait n'atteint pas 12,000 fr. En eflFet, l'aqueduc et les 
tuyaux qu'elle veut emprunter sont d'une longueur 
totale de 1 ,450 mètres. Ces 1 ,450 mètres de tuyaux, à 
raison de 8 fr. le mètre, ne lui occasionneraient qu'une 
dépense de 1 1 ,600 fr. 

« Tout ce que peut faire le département, dans l'intérêt 
âe la ville et avec le désir de faire preuve envers elle de 
bon voisinage, c'est de lui permettre, ainsi que le propose 
\\. le Préfet, de placer dans l'aqueduc pratiqué sous la 
montagne Saint-Siméon, le tuyau destiné à recevoir les 
eaux qu'elle se propose de recueillir et de conduire à 
Auxerre. La construction de cet aqueduc, d'une longueur 
de 340 nfiètres, a coûté au département une somme de 
^0,000 ir. C'est une dépense égale qu'aurait à faire la 
ville d'Auxerre, et que le département serait heureux de 
lui épargner. 

« Le département consentira bien volontiers à ce que 
la ville utilise, pour ses propres besoins, au sortir de 
l'Ecole normale et de la gendarmerie, les eaux qui, de 
l'asile, seront conduites dans ces deux établissements, et 
qui excéderont leurs besoins particuliers. 

« M. le Préfet est invité à s'entendre à cet égard avec 
M. le maire d'Auxerre, sur les mesures à prendre pour 
que cette prise d'eau ne nuise, en quoi que ce soit, et ne 
puisse apporter aucun trouble à la jouissance des deux 
établissements. 

« Un membre combat les conclusions de la commis- 
sion et demande quel danger il y aurait pour le déparle- 
ment à ce que les eaux que la ville doit tirer du plateau 
des Chesnez se mêlassent avec celles de l'asile. Elles 
pourraient facilement circuler dans un conduit commun 
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jusqi) a la porte de. Péiablissemeqt» Là, une séparfiiion 
s'opérerail entre les eaux appartenant au département et 
celles appartenant à la ville. Cet arrangement procurerait 
économie et avantage pour la ville d^Auxerre, sansaucuo 
préjudice pour le département. 

« Un membre répond qu'il serait difficile, pour ne pa^ 
dire impossible, a opérer une séparation exacte eniR 
les eaux du département et celles de la ville. Il entre à ce 
sujet dans quelques détails techniques, desquels il 
résulte que ces eaux ne peuvent être exactement jaugées 
à leur point de départ, mais seulement à leur réuDioo 
dans le canal commun ; qu'il ne serait plus alors permis 
de constater la part qui devrait être attribuée au dépar- 
tement et à la ville, et que la séparation ultérieure ne 
serait plus praticable avec exactitude. 

« Un autre membre pense que si le département con- 
sent à abandonner Texcédant des eaux à la ville, après 
avoir satisfait aux besoins des établissements départe- 
mentaux, il ne doit pas y avoir d'obstacle à conduire eu 
commun les eaux des Chesnez et celles de Sainte-Margue 
rite ; que l'on fixe, dés à présent, et de la manière la pla^ 
large, les besoins de l'asile, ceux de l'Ecole normale el 
de la caserne de gendarmerie ; que cette quantité soii 
arrêtée à 400 hectolitres, par exemple, et le reste appar- 
tiendra à la ville. Par ce moyen, on satisfera auxaésirs 
de tous ; le département sera assuré d'un volume d'eaa 
toujours constant et suffisant à ses besoins, el la ville 
d'Auxerre évitera une dépense considérable. 

« M. le rapporteur et M. le Préfet répondent que ces 
propositions ne peuvent être acceptées, sans danger pour 
le département, et le Conseil, après avoir décidé que le 
rapport qui vient d être entendu sera inséré au procès- 
verbal, adopte le projet de délibération qui suit : 

« Le Conseil général, 

« Vu la déclaration du Conseil municipal d'Auxerre, 
eu date du 9 juin dernier, ayant pour objet : 

« i*^ D'obtenir, pour la ville, à litre de transaction sur 
la propriété des eaux dites de Sainte Marguerite, l'aulo- 
risalion d'utiliser, en faveur du quartier de la porte de 
Paris, du collège el de l'flôtel-Dieu, la portion de ces 
eaux excédant les besoins de l'asile d'aliénés ; 
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« 2** De faire passer, par Taquedue et par les tuyaux 
établis auK ifrais du département, les eaux que la ville 
d'Auxerre se propose de faire rechercher sur le plateau 
des Chesnez, pour les amener dans la ville ; 

« Vu également le rapport de M. le Préfet ; 

a Sur le premier point, 

« Considérant (ju'il est résulté des jaugeages auxquels 
M. le Préfet a fait procéder par TArchitecte du déparle- 
ment, en juillet et octobre derniers, que la quantité d'eau 
reçue à Tasile n'excède pas 400 hectolitres ; 

« Que le département n a pas seulement à. pourvoir 
aux besoins de V asile, mais encore à ceux de l'Ecole nor- 
n)ale et de la gendarmerie ; 

« Que tous ces besoins doivent être satisfaits avant 

3ue le département puisse disposer, en faveur de la ville 
'Auxerre, d'une portion quelconque de ces eaux. 
« Considérant toutefois que le volume des eaux con- 
duites à Tasile étant sujet à de nombreuses variationj^, il 
peut arriver qu'à certaines époques de Tannée il y ait un 
excédant, que la ville ait intérêt à utiliser, au sortir de 
l'Ecole normale et de la gendarmerie : 

« Arrête : 

^ Est concédée gratuitement à la ville d'Auxerre la 
faculté de prendre, au sortir de l'Ecole normale et de la 
gendarmerie, et d'utiliser pour ses besoins, les eaux qui 
y seront conduites de l'asife d'aliénés, et qui excéderont 
les besoins de ces deux établissements, sous la réserve, 
toutefois, des mesures à prendre pour que cette prise 
d'eau ne nuise, en quoi que ce soit, et n apporte aucun 
trouble à la jouissance pleine et entière des établisse- 
ments précités ; 

« Sur le second point, 

« Considérant qu une jouissance en commun de l'aque- 
duc et des tuyaux établis par le département pour la 
conduite des eaux, dites de Sainte-Marguerite, à l'asile 
d'aliénés, offrirait de nombreux inconvénients, et serait 
une cause incessante de débats qu'il faut éviter ; 

« Considérant, toutefois, qu'il entre dans les vues et 
la volonté du Conseil général de faire à la ville d'Auxerre 
toutes les concessions compatibles avec les intérêts du 
département ; 
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^ Arrête : 

« Est concédée graluiteiDenl à la ville d'Aurerre la 
faculté de placer, dans l'aqueduc, établi aux frais do 
département, sous la montagne Saint-Siméon, un tu^du 
de conduite pour les eaux qu*elle se propose de diriger 
sur Auxerre, sous lobligalion de supporter exclusivemei 
les dépenses occasionnées par la pose ou la réparation à 
ce tuyau. » 

VIII. 

Après avoir pris communication des divers documents 
que nous venons de reproduire, on peut se demander 
quel est le propriétaire légal des sources du vallon de 
Sainte-Marguerite. Nous ne hasarderons pas d'exprimer 
notre avis dans cette question. Mais, bien que l'exécution 
prochaine du projet de distribution d'eau (1), adopté par 
notre conseil municipal, en pourvoyant abondamment aui 
besoins de tous les habitants, doive écarter désormai.^ 
toute pensée d'un nouveau conflit entre la ville el le 
département, nous croyons devoir rappeler ropinion 
émise à ce sujet par un jurisconsulte auxerrois, Tune 
des anciennes gloires du barreau d'Auxerre, dont ïes 
concitoyens, et tout ceux qui l'ont connu, conserreni 
religieusement le souvenir. 

Voici ce qu'a dit l'honorable M. Leclerc (2), dans son 



(1) Le 10 octobre 1881, il a été procédé à l'adjudication desH- 
vaux relatifs à In construction d'une turbine, au lieu dit le Bàtai- 
deau, et à la canalisation qu'elle entraînera. 

Le premier lot, maçonnerie, évalué à 108,138 fr. 21, a élé 
adjugé à M. Bellamy, entrepreneur à Auxerre, avec un rabais de 
de 8 0/0. 

Le 2« lot, pose des tuyaux, évalué à 349,207 fr. 65, à M. Redon- 
deau, de Saint-Chamont, avec un rabais de 21 0/0. 

Enfin, le 3' lot, machinerie, évalué à 48,000 fr. à M. Dujardin, 
constructeur-mécanicien, à Lille, sans rabais. 

L'ensemble des rabais s*élève à 60,981 fr. 68. 

Depuis lors, l'expriation du moulin du Bàtardeau a eu lieu, 
moyennant une indemnité de 43,000 fr. accordée au meunier 
actuel. 

(2) M. François-Marie-Gharles Leclerc, ancien avocat, juge de 
paix à Auxerre, est décédé dans cette ville, le 29 novembre 1869, 
à l'âge de 88 ûn0. 



/ 
/ 
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intéressante notice sur les Etablissements de charité dans 
Auxerre. (Annuaire historique du département de VYonne^ 
année 18i9, note de la paee 195). 

« En abandonnant à 1 Hôtel-Dieu la léproserie de 
Saint-Siméon, la ville ne renonça pas à la propriété des 
sources précieuses qui se trouvaient près de la chapelle 
Sainte-Marguerite. 

« En 1632, le corps municipal traitait avec un fontai- 
nier de Paris, nommé Lavrille, pour en amener les eaux 
dans Auxerre. Le 25 mars, il avait déposé son projet, qui 
ne fut pas suivi d'exécution, à raison de la répugnance 
que manifestaient les habitants pour des eaux, dont la 
source touchait au cimetière des lépreux. 

« Leur répugnance ne peut pas être taxée de préjugé, 
en 1632, si ce cimetière était encore ouvert en 1673, 
comme semble le prouver Tenquète, devant le lieutenaul- 
eénéral, qui avait pour objet d'établir que, depuis plus 
de 30 ans, ilny avait jamais eu, à la léproserie d'Auxerre, 
moins de cinq à six lépreux, soignés par le médecin 
Jodon, et recevant les secours spirituels du chapelain 
Damy, qui inhumait leurs morts en ce lieu. 

« Dans le cours de l'année 1741 , nos vignerons obtin- 
rent de. la ville que le bassin de Sainte-Marguerite, serait 
remis en état, ce qui prouve que ces eaux servaient aux 
besoins des habitants de la commune, au moins de ceux 
qui travaillaient dans la campagne, et cela suffît pour 
établir une destination dont les effets lêjgaux sont fort 
importants. 

« Enfin, le département vient de s'emparer de ces 
eaux et de les conduire à l'asile d'aliénés, établissement 
départemental. Le Conseil général ne paraît pas éloigné 
d'en restituer un filet à la ville, et surtout à notre Hôtel- 
Dieu : c'est bien le moins qu'on ne nous refuse pas une 
petite partie de ce qui nous appartient en totalité. » 

IX. 

« On sait que Veau de pluie, à moins d'averse extraor- 
dinaire, ne séjourne que peu de temps à Tendroit où elle 
est tombée. Une partie s'évapore immédiatement et gagne 
l'atmosphère. Une autre partie s'écoule en minces filets, 

1882 X 
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ou en torrents qui ravinent les sols en pente, jusqu'au lit 
de la rivière la plus proche ; l'autre s'infiltre à travers les 
couches sablonneuses, glisse sur les rochers, s'introduit 
parles fissures des couches imperméables, en descendaDl 
toujours, et finit par venir sourdre, à ciel ouvert, dès que 
la configuration géologique de la contrée le permet » (Il 

Telle est l'origine des sources du vallon de Sainte- 
Marçuerite qui, avant d'être absorbées par la galerie sou- 
terraine, apparaissaient en trois endroits différents, 
savoir : deux, la fontaine Machureau et la petite fontaiiie 
Sainte-Marguerite, à droite de la roule de Paris ; la troi- 
sième, la grande fontaine Sainte-Marguerite, à gauche de 
la dite route. 

Tel était aussi le cas de celles dont M. Legueux avait 
indiqué Teristence sur le plateau de Quelard. Mais, 
comme les pentes portaient ces eaux d'un autre coi\ 
c'était à l'aide de tranchées qu'il espérait les ramener sur 
Auxerre. 

Si l'on veut bien se reporter à notre première notice, 
on verra que le projet adopté par le Conseil général con- 
sistait, non seulement à faire arriver à l'asile d'aliénés 
les eaux des sources du vallon de Sainte-Marguerite, mais 
aussi celles découvertes par M. Legueux. En ce qui 
concernait ces dernières eaux, M. Mondot, dans son 
rapport du 5 septembre 1842, était d'avis de ne pas 
continuer les fouilles entreprises. Il proposait seulement 
de ménager, en les comblant, un petit conduit, appelé 
raie couverte, pour amener au dehors les eaux déjà mises 
à nu. 

De son côté, le Conseil général, dans sa séance du <3 
da dit mois, décidait qu'après l'achèvement des travaui 
de conservation des ouvrages antérieurs, toutes nouvelles 
recherches seraient suspendues jusqu^à ce qu'il eut été 
reconnu utile de les reprendre. 

Or, le 3 ianvier 1845, jour de l'inauguration de l'arri- 
vée à l'asile des eaux de Sainte-Marguerite, M. Mondot, 
en rappelant qu'elles étaient tout à fait distinctes de 
celles ae la montagne de Quetard, ajoutait que le volume 

(1) Revue des Deux-Monde-f^ études sur les travaux publics. 
Les aqueducs et les eaux publiques. Livraison du 15 août 1867. 
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de celles-ci, (]ui, en 4842, n'était que de 3^000 litres par 
jour, s'élevait à '16,000 litres; que, par leur réunion 
à celles de Sainte-Marguerite, on pouvait espérer, par 
jour, un, produit d^au moins 150,000 litres, qui pour- 
raient être conduits aux étages les plus élevés des diffé- 
rents corps de logis. 

Il y avait là assurément de quoi faire rêver de cascades 
et de jets d'eau I... Hélas I non seulement on a dû renon- 
cer à ces illusions, mais on chercheraitvainement aujour- 
d'hui la raie couverte annoncée, ainsi que les eaux mises 
à nu qu'elle devait conduire à rétablissement départe- 
mental. 

Voulant, à cet égard, nous rendre compte de l'état 
actuel des lieux, nous avons, dans le courant du mois de 
novembre dernier, en compagnie de M. Bertin, parcouru 
le chemin de Quetard, qui, il faut le dire, est en très 
mauvais état. Arrivés aux trois quarts de ce chemin, nous 
avons trouvé, dans le fossé droit, une petite source ; un 
peu plus loin, à gauche, un puits, ayant 1 mètre 70 de 
profondeur, et dont l'orifice est fermée, sauf sur un côt% 
où Ton voit une ouverture en forme de soupirail. L'eau 
s'y montrait alors à 80 centimètres en contrebas du sol 
du chemin, sur leauel elle s'écoulait par une rigole, lors- 
que son niveau s'élevait à la hauteur du sol. Ce puits est 
alimenté, en grande partie, par une autre petite source, 
située à 45 mètres du dit puits, à gauche du chemin dé- 
blavier, qui s'embranche, à angle droit, sur celui de 
Quetard. Au dire des propriétaires riverains, l'eau en est 
excellente, et ne tarit jamais, et si elle était curée, son 
volume augmenterait notablement. En arrivant sur le 
plateau, à 66 mètres de dist nce du premier puits, nous 
ayons reconnu, à droite du chemin de Quetard, l'existence 
d'un second puits. Les pierres qui le fermaient herméti- 
quement, lorsque nous l'avions vu pour la première fois, 
ayant été déplacées, sans doute pour se procurer de 
l'eau, nous avons pu en mesurer la profondeur, qui est 
de 4 mètres environj et constater qu'il était à sec. Nous 
devons ajouter que d'assez nombreux suintements d'eau 
apparaissaient le long du dit chemin. D'après les ren- 
seignements qui nous ont été donnés par un auxerrois, 
M- Louis Martin, vigneron, demeurant petite rue Saint- 
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Germain, 21, (un vert vieillard, que, malgré ses 92 ans, 
nous avons tiouvé travaillant dans ses vignes), ces puits 
auraient été creusés par M. Legueux pour faciliter ses 
recherches, et celui du haut n'aurait jamais donné d'eau. 

Poursuivant notre examen, d'après les indications de 
notre cicérone, nous sommes arrivés à une plantation de 
peupliers, qui entoure un grand bassin, également creusé 
par M. Legueux, pour la centralisation des eaux qu'il 
avait Tespoir de recueillir. Ce bassin nous a [)aru ne 
contenir que des eaux de pluie. C'est de ce point que 
partaient les tranchées faites par lui^ (on en voit encore 
quelques restes), et qui venaient aboutir, dans le chemin 
ae Quetard, à 100 mètres environ au-dessous du puits 
situé à droite, en revenant sur Auxerre. 

M. Martin nous ayant dit qu'il y avait aussi des sources 
dans les chemins des petits et grands Boivins, nous l?s 
avons parcourus. Partant de la route de Paris, et prenant 
celui des petits Boivins, nous avons trouvé, à 100 mètres 
environ, à droite, un embranchement, dit chemin des 
Çrands Boivins, que nous avons gravi. Arrivés à environ 
300 mètres, et à 30 mètres au dessus d'un saule planté 
sur le côté droit, nous avons constaté l'existence d'une 
petite source, que les riverains ont encaissée et couverte 
par une dalle, et qui, suivant eux, n'est jamais à sec. Au 
pied même du saule, on en voit une autre^ gue nous 
supposons n'être que le trop plein de celle située au- 
dessus. Ce sont les seules que nous ayons trouvées dans 
ce chemin. 

Revenant sur nos pas, et remontant par c^lui des peûis 
Boivins, nous sommes arrivés, à 50 mètres environ du 
plateau/ à une autre petite source, située à gauche, et 
qui est également encaissée et couverte par une dalle. En 
s'écoulant par les ornières et par le chemin lui-même, 
elle contribuait alors à le rendre presqu' impraticable. 
Comment sera-t-il pendant la saison des pluies T Ayant 
atteint le plateau nous avons vu, à droite, une ancienne 
fouille, d'envion 50 mètres de longueur sur 40 de lai^geur, 
formant bassin. Elle est séparée du chemin par une clô- 
ture en paisseaux,eten partie masquée par des arbustes. 
Elle était à moitié remplie d'eau, et, au dire de H. Martin, 
elle existait avant les travaux faits par H. Legueûx. 
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En résumé» le résultat de nos recherches n'a pas répon- 
du à notre attente. Non seulement les eaux découvertes 
par M. Leçueux sur les plateaux de Quetard et des Boi* 
vins n'arrivent pas dans la conduite de Tasile ; mais, en 
admettant qu'elles existent encore, rien ne fait pressentir 
la direction qu'elles ont pu prendre. 

Quant aux sources du vallon de Sain te- Marguerite, la 
quantité constatée au réservoir de l'asile, d'après l'enre- 
gistrement quotidien qui en est fait par un agent de l'éta- 
blissement, était alors de 360 hectolitres par 24 heures, 
et s'était maintenue invariablement à ce chiffre depuis le 
<*' janvier 4881, malgré Tété exceptionnellement chaud 
que nous avons subi. 

En constatant ce produit inespéré, à une époque où 
toutes les sources tarissaient, nous devons faire remar- 
quer que le drain collecteur, placé par le propriétaire du 
champ dans lequel se trouvait la grande tontaine Sainte- 
Marguerite, ne débitait plus d'eau à l'époque de notre 
visite, alors qu'en 1873, a après le rapport de M. le con- 
ducteur Milon, il donnait 72 hectolitres en 24 heures. 

X. 

Mais, touta-t-il été dit sur la fontaine Sainte-Margue- 
rite, et cette source qui, en 835, était concédée à Tabbaj^e 
Saint-Germain et devait, à quelques siècles de là, servir 
aux besoins des lépreux, avait-elle déjà, à une époque plus 
reculée, reçu une utile destination ? C'est une recherche 
d'autant plus intéressante à faire que, dans sa notice sur 
la léproserie de Sainte-Marguerite, M. Challe a révélé, en 
ce qui concerne le plateau de Saint-Siméon, des faits qui 
ne peuvent manquer d'éveiller l'attention des archéo- 
logues (1). 

On sait que le savant abbé Lebeuf ayant trouvé sur ce 
plateau un climat, appelé le Champ des arènes, et qui, de 
nos jours porte encore ce nom, avait émis l'opinion que 
peuwtre il avait existé, en ce lieu, pour Y Autissiodurum 
romain, un amphithéâtre, semblable à ce qu'à Nîmes et 

(1) Bulletin de la^ Société des Sciences historiques de V Yonne ^ 
«innée 1880. 



150 

à Arles on appelle les arènes. Mais comment admettre 
qu*on l'eut placé à une aussi grande distance de la cité 
et de toute habitation ? (4) 

Or, voici qu'en consultant les archives déparlemeulales, 
M. Challe a découvert des notes écrites en latin, de Noël 
Damy, chanoine d'Auxerre, qui vivait au xvii* siècle, el 

3ui s'était particulièrement livré, pendant toute sa vie, à 
es recherches sur la ville et le diocèse. 
Il résulte de ces notes qu*il existait, « sur le g;rand che- 
min de Paris, une chapelle de Saint'Siméon'leZ'iuxem^ 
laquelle était autrefois une église paroissiale, fondée, 
comme temple, par Julien TApostat, en 362 ; convertie 
en église par Charlemagne, et ayant pour patron l'abbé 
de Saint-Laurent, près Cosne. 

« Elle avait un fronton avec sculptures et inscription 
latine et grecque. Il y avait là jadis une statue d*HercuIe, 
qui passa plus tard pour celle de saint Siméon slylite, 
lequel donna son nom à l'église située dans le carrefour 
entre les deux chemins qui bifurquaient sur le haut de la 
colline. » 

(1) Dons ses Recherches historiques et statistiques sur Auxmt. 
M. Leblanc le place au-dessous des promenades du Temple et 
de Ghantepinot, là où, avant 1830, on voyait encore un grand 
bassin elliptique, qui depuis lors a été comblé en grande partie. 
Il ajoute que des ouvriers qui creusaient un puits ont trouvé, 
dans cet emplacement, une galerie conduisant dans l'intérieur du 
cirque ; qu'elle était garnie de petites loges, et fermée à son 
entrée par une porte en pierres de taille. 

L'opinion de M. lieblanc étant admise, et MM. Duprè frères 
ayant acquis un terrain situé ^ans une partie de cet~èmplacement, 
pour Ja construction d'une maison d'habitation et de magasins, 
il était permis d'espérer que les déblais à faire mettraient à dé- 
couvert des débris gallo-romains, el aideraient les archéologues 
a résoudre la question. Mais cet espoir a été déçu, et malheureu- 
sement pour MM. EKipré, on n'a trouvé que d'anciennes car- 
rières, ce qui, en rendant plus difficile rétablissement des fon- 
dations de leurs bâtiments, a notablement augmenté les chiiïi'es 
de la dépense. 

Déjà, en 1849, M. Seurat, voisin de MM. Dupré, lorsqu'il fai- 
sait construire sa maison, en creusant le sol pour établir une 
citerne, avait reconnu l'existence, à 12 pieds de profondeur, d'an 
souterrain qui se prolongeait sous sa cour, et il lui avait fallu 
descendre jusqu'à 24 pieds, pour asseoir solidement le fond de 
sa citerne. Des ouvriers ayant pénétré dans ce souterrain n'y 
avaient rien trouvé. 
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Ainsi que le fait remarquer H. Challe, Téglise Saint- 
Siméon, qualifiée d'église paroissiale, suppose l'existence 
en ce lieu d'un bourg, ou au moins d*un village; et ce 
qui tendrait à confirmer cette opinion, c'est que, dans 
un compte de 1488, le Champ des arènes, appelé alors 
]e Désert de la léproseriey avait encore une destination 
publique. On l'appelait le Champ de la foire, parce qu'il 
s'y tenait une foire, qui fut supprimée en 1525. 

Ce fait assez extraordinaire de l'établissement d'une 
foire dans le voisinage d'une léproserie, n'est pas parti- 
culier à la ville d'Auxerre. En effet, il en existait une à 
Sens, dans les mêmes conditions. (1) 

Que sont devenus l'église paroissiale et le bourg? Par 
suite de quels événements ont-ils disparu ? L'existence du 
hameau des Chesnez ne serait-elle pas un vestige de cet 
ancien bourg? La question ne nous paraît pas sans inté- 
rêt, et il est désirable que de nouvelles recherches per- 
mettent de l'élucider. 



3 



(1) À Sens, ii existait, pour les lépreux de cette viUe et des 
environs, un hôpital dénommé Popelin ou Popelain. 
Il y avait autrefois en ce lieu une foire considérable^ pres- 
u'aussi fréquentée que celle de Saint-IiOup, qui se tenait près 
e Tabbaye de Sainte-Colombe, et qui depuis la révolution a lieu 
dans la ville de Sens, le l*"" septembre. Celle du Popelin se tenait 
le jour de la saint Jean. Le prévôt de Sens était obligé d'aller à 
cette foire, avec ses sergents, pour y maintenir la police, et d'y 
rester, depuis huit heures du matin jusqu'au soleil couché. Pour 
ce, le prévôt recevait quinze sous, et les sergents chacun cinq 
sous. {Recherches historiques sur la ville de Sens et ses environs^ 
par Th. Tarbé. Sens, 1837). 

AD. LECHAT. 



UN FIEF DE LA PUYSAIE 

DU XVI® AU XVIII® SIÈCLE 

4540-4790 



I. 

C'est de la témérité de parler encore de la Puysaie, 
après des œuvres aussi complètes et aussi originales que 
celles de la Statistique du canton de Saint- Sauveur j par 
Robineau-Desvoidy, — du Comté de Saint-Fargeau, ^^ 
Déy, et de la Puysaie, par Challe I 

Cependant on s'y est occupé plus spécialement de ses 
édifices, de ses étaolissements et de ses seigneurs, négli- 
geant un peu la terre elle-même, sa constitution écono- 
mique ou sociale, sa division en fiefs et arrière-fiefs, s5 
mouvances, ses charges et ses transtormations succes- 
sives, surtout au xvi® siècle. 

M. Challe, dans son ouvrage sur la Puysaie, a mis un 
pied sur ce terrain, mais il n'a pas abordé le comté de 
Saint-Fargeau, où la guerre de cent ans (1346-1456) a 
laissé les mêmes désastres et amené la même dépopula- 
tion, tout en lui créant une nouvelle situation. 

La chatellenie de Saint-Fargeau qui, jusqu'à la fin du 
XV® siècle, avait été une dépendance de la baronnie de 
Toucy, prit sous les maisons de Chabannes et de Bour- 
bon une plus grande importance; elle eut ses baillis, ses 
Erévôts à Mézilles, à Septfonds et à Blandy ; ses justices 
autes, moyennes et basses à Saint-Fargeau et à Laraolle- 
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lès-Saint-Privé, ses gruyers, son église collégiale, son 
hôpital, sa maladrene et ses couvents. 

Elle eut même, insigne honneur! un subd. légué de 
rinlendance à la fin du xmi^ siècle, un grenier a sel et 
des échevins. 

On croirait, à cette longue énumération de ses digni- 
taires et de ses établissements, que la fortune lui souriait. 
Il n'en était rien pourtant; car si les fiefs et les arrière- 
fiefs se multiplièrent, si les tenements et les mazures 
furent mieux circonscrits dans les plans terriers, qui 
deviennent très fréquents à parlir du xvi* siècle, la ma- 
chine se mouvait difiicilement sous le poids d'innom- 
brables charges. 

Aussi, les mazuriers, après les guerres de religion, 
abandonnèrent-ils la terre et la vendirent à vil prix. 

Les petits seigneurs, malgré le prestige de la naissance 
et Vexercice de certains droits féodaux, se trouvant mal à 
Taise sur un sol appauvri, se défirent de leurs fiefs au 
profit des bourgeois ou même des paysans, durant tout le 
cours du XVII® siècle. 

Les fiefs tombèrent ainsi en roture, surtout ceux qui 
n'avaient pas de manoir (et ce sont les plus nombreux 
dans le comté de Saint-Fargeau). 

Les communautés elles-mêmes, sousTapparence d'une 
autonoraie administrative, étaient, en réalité, soumises à 
deux maîtres, l'intendant et le seigneur, et les troubles 
qui, au x\m^ siècle, signalèrent plus d'une fois les assem- 
blées de la ville de Saint-Fargeau, sont une preuve que 
la domination des officiers du comté n'était pas toujours 
supportable (1). 

Cependant, sous toutes les familles qui possédèrent le 
duché ou le comté de Saint-Fargeau, les tenanciers ne 
sentirent jamais une main trop oppressive. 

Ce n'étaient pas les Hommes qui étaient mauvais, 
c'était le système. On verra par cet historique d'un petit 
fief de Puysaie, de 1540 à 1790, ce qu'étaient réellement 

{i) De i760 à 1775, ce fut une lutte constante entre l'Echevinage 
el les officiers du comté, les lettres patentes de Louis XV du 11 
juin 1765 ne suffirent pas à l'apaiser. (V. Registres des délibéra- 
tions de Saint-Fargeau, de 1760 à 1775). 
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ces circonscriptions de territoire qu'on appelait fiefs, et 
dont on se fait souvent une étrange et trop haute idée ;el 
quelles étaient pour la terre les entraves de ces tenures 
féodales, soumises à un régime purement censitaire el 
financier. 

Travail ingrat I qui rappelle trop les servitudes de la 
terre, telles que dîmes, lerrages. champarts, etc. 1 Temps 
de misère et d'atonie dont la Puysaie s*est si bien rele- 
vée; elle si riche et si vivante aujourd'hui. 

IL 

Quand nos coutumes du pays de Puysaie furent luesel 
publiées, en 1531, dans la grande salle du châtelelde 
Montargis, en présence de maître Anlhoine Fouet, lieute- 
nant du bailli de Puysaie à Lavau, et de maître Adam 
Burgevin, il y avait déjà longtemps que le système féo- 
dal avait perdu son caractère originel; il n'y avait plus 
de fief réel, c'est-à-dire de concession territoriale, qui 
« comportât l'hommage, la foy et le service militaire.» 

Nous avions encore le mot en tète de nos coutumes, 
mais la chose avait disparu. Les antiques liens du service 
en guerre s'étaient transformés, ici comme partout, en 
une sorte de droit fiscal, rachat de services personnels, 
si bien que les fiefs, de personnels et viagers qu'ils 
étaient, étaient devenus des biens patrimoniaux, qu'on 
vendait sans le consentement du seigneur dominant, 
pourvu qu'on réservât la seigneurie directe. 

Bien des causes avaient contribué à cette révolution 
territoriale : d'abord la détresse où se trouvèrent réduit» 
les seigneurs, après des siècles de guerres et de désas- 
tres, puis la constitution des armées permanentes el le 
désir des bourgeois des villes de se parer d'un titre quasi- 
nobiliaire. 

Jacques Cœur lui-même, seigneur de Saint-Fargeau 
en 1453, n'était qu'un roturier, propriétaire d'imnfienses 
domaines, et un des grands exemples de l'abandon des 
traditions féodales. 

Dès le commencement du xv® siècle, en effet, les bour- 
geois, les légistes, les commerçants avaient forcé la bar- 
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rière qui les séparait de la noblessse, et avaient acheté et 
transmis à leurs héritiers des terres nobles; on contesta 
longtemps ces sortes de ventes faites au mépris des règles 
féodales, mais elles finirent par être légitinîées par 1 or- 
donnance de Blois de 1560. 

Ces fiefs, arrière-fiefs, ombres des anciens, étaient très 
nombreux en Puysaie (1): on ne peut assigner l'époque 
précise de celte division du sol, mais ce qui est hors de 
doute, c'est que nous la constatons dès la fin du xv® siècle, 
à Vavènement de la maison de Chabannes, bien qu'elle 
existât antérieurement par les nécessités mômes de la 
Inérarchie féodale et les exigences de la culture. 

La Puysaie, ce pays de landes, de marécages et de 
îoïêls^ soumise presqu'entière à la suzeraineté des châ- 
teaux de Toucy et de Saint-Fargeau, avait été originaire- 
rc\ent divisée en circonscriptions plus ou moins étendues, 
avec ou sans manoir, et assignées à des seigneurs d'un 
ordre inférieur, et ceux-ci, divisant encore leur territoire, 
en avaient fait la concession, ou à des hommes de guerre 
de leur suite ou à des laboureurs. 

C'était une série d'inféodalions et de sous-inféodations, 
depuis le haut baron de Toucy et de Saint-Fargeau jus- 
qu'au laboureur, homme de travail, qui recevait la terre 
du seigneur, la rompait et la défrichait, à la condition de 
Teconnaitre sa suzeraineté par le cens, et de lui payer une 
rente et souvent même d y faire des constructions. 

C'était là ce que la coutume du Nivernais appelait le 
bail à bordelage, d'une origine très ancienne, et qui par- 
ticipait à la fois du cens, de l'emphythéose et de la taille 
réelle (2). 

Une grande partie de ces tenanciers disparut durant 
les guerres désastreuses des xiv® et xv* siècles. 

Tous les documents de l'époque s'accordent sur l'im- 
mense dépopulation de la Puysaie et sur la désertion des 
campagnes, vers l'année 1450. 

(i) Rien que dans le comté de Saint-Fargeau, M. Dey en comp- 
tait 62, et 10 dans la baronie de Ferreuse, compris au territoire 
de Puysaie, et il en a oublié plusieurs. Il y en avait 24 à Gharny, 
23 à Champignelles, 60 à 80 dans la baronie de Toucy, etc. 

(2) V. Denisart v*» Bordelage. Le nom de Bordes en est resté à 
plusieurs localités du comté de Saint-Fargeau. 



156 

Au retour du calme, les seigneurs dont ces aceense* 
ments étaient à peu près tout le revenu, firent appel k de 
nouveaux colons ; il en vint dans la seigneurie de Saint- 
Fargeau un assez grand nombre pour qu*il ne restât 
aucune terre sans culture. 

De larges concessions affouagères, la modicité des cens 
et rentes, et la sollicitude de Nicolas d'Anjou, qui cher- 
chait à rehausser Tiinportance de sa terre pour la faire 
ériger en comté (1541), permirent à ces nouveaux colons 
de s'implanter solidement sur le sol. 

Immatriculés dans les terriers féodaux (1), ces grands 
livres de la dette rurale, soit comme propriétaires censi- 
taires ou métayers, ils donnèrent leurs noms aux tene- 
ments qu'ils habitaient, noms qui se sont perpétués jus- 
qu'à nos jours, comme le cachet du travail imprimé à la 
terre. 

A peu d'exceptions près, en effet, les noms que portent 
actuellement les hameaux et les fermes de l'ancien comté 
de Saint-Fargeau sont ceux des familles qui les ont possé- 
dés et habités depuis le xvi® siècle. 

Voici la nomenclalure de ces localités relevées par moi 
dans les environs de Saint-Fargeau, Saint-Sauveur et 
Bléneau, avec la date où les cultivateurs qui portaient ces 
noms existaient dans le pays : 

LIEUX DITS. NOMS DES CULTIVATEURS. 

Les Dalibeaux, — - Pierre Dalibeau, 1454. 

Petit Montargis, — Pierre Montargis, 1454-1501. 

Les Moyeux, — - Louis Moyeux, 1485. 

Métairie Archambault, — ' Martin Archambault, 1460. 

Les Nantiers, - Philbert Naiitier, 1498. 

Les NauUets, — Jean Nauliet, 1499. 

Les Horrys, — Germain Horry, 1520. 

(l)Les terriers élaieiit des registres qui contenaient une descrip- 
tion de tous les héritages, tant roturiers que féodaux, et de tous 
les droits, dixmcs, terrages, corvées, coutumes et rentes fon- 
cières, dépendant de la mouvance d'un seigneur. 

Ce sont ces terriers qui excitèrent plus tard la colère dee 
paysans ; ceux de Saint-Fiirgeau furent brûlés en grande solen- 
nité, à la porte de Saint-Martin, le 27 brumaire an II (15 novem- 
bre 1793). 
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Les Morillons, — Etienne Morillon, 1528-1700. 

Les Paultrats, — Jehan Paultrat, 1540. 

Le Buisson et la Ctour-Buisson. — Buisson, marchand à 
Saint-Fargeau, 1539-1674. 

Les Satillats, — Jehan Satillat, 1545. 

Les Rameaux, — Etienne Rameau, 1545. 

Les Guillons, — Estienne Guillon, 1545. 

Les Berthes, — Geoffroy Berthe, 1545. 

Les Bizols, — Guillaume Bizot, 1549. 

Les Blanchets, — Mathurin Blanchet, 1549. 

Les Bigots, — Robert Bigot, 1559. 

La Ctour Ghaillot, — Pierre Chaillot, 1559. 

Les Haberts, — Jacques Habert, 1667. 

Les Prevosts, — famille Prévost, 1560. 

Les Poussifs, — famille Poussif, 1560. 

Les Dasnons, — Jean Dasnon, 1563. 

Les Goûts, — Etienne et Pasques Legoux, 1500-1566. 

Les Giraults, — Nicolas Girault, 1570. 

Les Lybaults, — Lybault, notaire, 1572. 

Les Briquets, — Edmée Briquet, femme Maugis, 1574. 

Les Branchereaux, — Jean Éranchereau, 1574. 

Les Duprés, — Simon Dupré, 1683. 

Les Goaards, — Edme et Etienne Godard, 1587-1650. 

Les Robins, — Robin, laboureur à St-Martin, 1588-1623. 

Les Joumiers, -- famille Joumier, de Saint-Sauveur, 1676. 

Les Rousseaux, — famille habitant Saint-Fargeau, 1600. 

Le moulin Maugis ou moulin Brûlé, — Pierre Maugis, 

1499-1750. 
Les Bodeaux, — Louis Bodeau, 1588. 
Le moulin Frat, — Edme Frat, 1624. 
Les Sinces, — Lesince, receveur des lods et ventes à Saint- 
Privé, 1623-1740. 
Les Robichons, — famille Robichon, 1660. 
Les Frossards, — Pierre Frossard, 1670. 
Le moulin Ragon, — famille de marchand de bois, 1694. 
Le moulin Camelyn, — famille de Treigny, Saint-Sauveur, 

Saint-Privé, 1680. 
Les Midoux, — Etienne Midoux, 1675. 
Les Gandins, — cultivateurs de Saint-Fargeau, 1683. 
Les Gleriauts, — Pierre Glerjault,' 1685. 
Les Boulmiers,— famille deMoutiers et de Ronchères,1695. 
Les Lacets, — Jean Lacet, 1700. 

Et ce qui prouve bien que ces dénominations ont été 
données à leurs tenements par les colons de la Puysaie 
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des XV® et xvi** siècles, c'est qu'aucune des vieilles femiW^ 
du comté, telles que les Peliaut, les Blanchard, lesFouas- 
sin, les Dracy, les Noyret, les Demontruillon, les Syl- 
vestre, les Lemaigre, les Regnard, riches et pourvues de 
fonctions seigneuriales, n'ont jamais attaché leur nom à 
un coin de terre ; celles qui font exception comme les 
Archambault, les Pautrat, les JNaullet, ont elles-mêmes, 
sauf les Archambault, qui étaient hommes de guerre, 
commencé par cultiver la terre de leurs mains; et h 
grande et vieille tribu des Naullet était, à l'origine, une 
solide race d'agriculteurs. 

Malheureusement, de nouvelles guerres Ccelles de reli- 
gion), jetèrent encore le trouble parmi les populations 
agricoles ; beaucoup végétèrent et ne purent se mainte- 
nir sur le sol avec leurs seules ressources. 

Aussi, pendant tout le xvii^ siècle, il se fit un travail de 
dépossession qui mit aux mains des commerçants enri- 
chis et des bourgeois industrieux et habiles une grande 
quantité des tenures. 

Ceux-ci constituèrent en corps de domaine ces héri- 
tages, qui n'en devinrent pas pour cela pins productifs, 
grâce au régime de servitudes et d'entraves qu'ils subis- 
saient. 

C'est dans leurs mains que les trouva la Révolution de 
47S9, et dans quelle confusion, grand Dieu I C'était un 
inextricable fouillis de mouvances, un enchevêtrement de 
fiefs dominants et servants, où les transmissions étaient 
passibles de charges et de droits fiscaux multipliés (1)1 

Non-seulement ils relevaient les uns des autres, depuis 
la plus humble seigneurie jusqu'à la grosse tour de Saint- 

(1) Sur un acte de vente d'héritages, compris dans le fîef àcs 
Naullets, j'ai constaté cinq parties prenantes, en 4678 : 

1° S. A. R. Mademoiselle, pour cens, rentes et terrages; 

2° Jacques Sylvestre, comme seigneur des deux tiers du fief 
du Plessis Naullet; 

30 Payneau de Plancy, comme seigneur de Tauti^e tiers ; 

4<> Le chapitre de Saint-Fargeau, pour certains droits de cen- 
sive ; 

5<» Un seigneur de la graineterie, pour une part des lods et 
ventes ; 

Et sans compter le droit d'insinuation au profit du Roy. 
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?argeavi, qui était pour une partie de la Puysaîe ce que 
a lour du Louvre était pour toute la France (1), mais il 
ïrrivait souvent que le seigneur d'un fief dominant était 
iui-iïiênie servant ou vassal d'un fief inierieur, pour des 
héritages achetés par lui et compris dans la mouvance de 
ce fief. 

Bien plus, on vit se constituer une sorte de fief sans 
manoir y sans domame. qu'on appelait fief en Tair; et cela 
malgré les exigences du droit coutumier qui voulait 
qu'un seigneur fieffeur conservât au moins les deux tiers 
de son fief et une partie du domaine réel pour lui servir 
de soutien. 

Aussi, la confusion de ces mouvances était telle que 
les propriétaires des héritafjes servants, surtout quand ils 
dépendaient des fiefs en l'air, ne savaient pas toujours de 
quels fiefs ils relevaient et ne pouvaient, malgré la pres- 
cription des édits, en faire la déclaration dans les actes 
de mutation. J'ai un acte de 1642 où la venderesse « dé- 
« clare honnêtement ne pas savoir à qui sont dus les 
« droits seigneuriaux. » 

Les commissaires à terriers sy débrouillaient assez 
difficilement, et c'étaient une source de procès intermiT 
nables, comme celui du chapitre de Saint-Fargeau contre 
M. Dutillet, président des enquêtes du Parlement de 
Paris et seigneur de la Motte-lès-Saint-Privé, au sujet du 
lerrage du lieu du Guillemot, situé à plus de cinq kilo- 
mètres de la Motte, entre Saint-Fargeau et Saint-Sau- 
veur (1720). 

Tel était dans ses traits généraux le caractère du fief 
Duplessis-Naullet, avec cette circonstance que depuis le 
XVI® siècle c'était un fief en l'air, qui ne consistait plus 



(1) Ainsi, en 1*703, le domaine de Saint-Maurice, aux portes de 
Saint-Fargeau, appartenant au sieur Lemaigre, lieutenant-général 
du bailliage de Gien, relevait du fief de Lalande, situé sur la 
paroisse de Saint-Martin-des-Ghamps, dont le seigneur été René 
^anson, officier de la vénerie de S. A. R. Monsieur; et celui-ci 
relevait, à son tour, pour son fief de Lalande, du sieur Payneau 
de Plancy, à cause de son fief de la Grenouillère ; et en môme 
temps, le sieur Janson, titulaire d'un autre fief, appelé les Mai- 
rotles, relevait directement du château de Saint-Fargeau, comme 
seigneur des Mairottes. 
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qu en cens, rentes, profits de lods et ventes, terrage, 
eharnpart et autres droits seigneuriaux, droits souvent 
dérisoires et de minime valeur, mais attachés comme une 
lèpre à la terre, et il ne fallut pas moins qu'une révolu- 
tion pour en rédimer le sol et balayer tous ces débris d un 
autre âge. 

^ J*ai suivi les phases de son histoire en remontant jus- 
qu'au xvi® siècle, phases diverses de décadence et d'im- 
portance, qui se résument aujourd'hui dans quelques 
parchemins inutiles I 

III. 

LE PLESSIS-NAULLET. 

Vers le commencement du xvi® siècle, le fief du Plessis 
[Plexitiumy mol de la basse latinité qui veut dire enceinte 
de branches entrelacées), situé sur le territoire de la 
paroisse de Saint-Marlin-des-Champs, était enclavé entre 
les fiefs de Blandy, Marniaux et Ecriffnelles (région des 
Etangs), et ceux de Lalande, des Godards, de rAuaoy, 
des Murillons, des Poussifs et de la Motte-Levault-lès- 
Saint-Privé ; il s'étendait sur 91 arpents de terre et les 
divers chauffoirs du hameau. 

Vers 1540 (I), il était déjà divisé entre deux vieilles et 
nobles familles représentées par François d'Assignv- 
Escuyer, seigneur des Mazures, de la Graineterie et de 
la Motte près Bléneau, et par messire Louis Ducharnier, 
seigueur du Plessis. 

Ce dernier laissa deux filles : Antoinette Ducharnier, 
mariée à Jehan de Comptant, seigneur de Tuchau et de 
TAunoy, paroisse de Saint-Privé ; 

Et Marie Ducharnier, femme de noble homme Jehan 
H..., seigneur de Fonteneuil, près Saint-Maurice-sur- 
Aveyron. 

Jehan de Comptant et la noble damoiselle, sa femme, 
vendirent par acte authentique du \ 5 avril 1572, à Fran- 



(i) Je parle seulement du fief, domaine féodal, car pour le 
domaine utile, il était déjà en entier entre les mains de tenanciers, 
parmi lesquels figuraient les membres de la famille Naullet. 
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çois Rivière, fils de Jehan Rivière et de PerreUe Naullet, 
laboureur, demeurant à Sainl-Martin-des-Champs, m les 
« cens, renies, terrage, champart et autres droits sei- 
« gneuriaux du fief (lu Plessis, qu'ils déclarèrent tenir 
« de monseigneur François de Bourbon, dauphin d'Au- 
« vergne, marquis de Mézières et comte de Saint-Far- 
« geau, auquel ledit achepteur devra porter foi et hom- 
« mage. » La vente fut faite moyennant 90 livres, que les 
vendeurs ont reçus comptant. 

Quelque temps après, le 8 juin 1572, François d'Assi- 
gny vendait au même François Rivière sa part dans ledit 
fief du Plessis, movennant 25 livres. 

Et en 1574, le 12 août, la dame Marie Ducharnler, 
veuve de Jehan de H..., en son nom et au nom de ses 
enfants mineurs, dont elle avait la garde noble, vendait 
dans les mêmes termes, et au même François Rivtère, 
loas les droits qu'elle avait sur ledit fi-^f, moyennant 
4o livres tournois. 

Ce François Rivière, laboureur et marcîmnd à Saint- 
Martin, qui achetait pour la modique somme de 190 livres 
tournois tous les droits et privilèges d'un seigneur, était, 
par sa mère, membre de cette famille Nauliet, qui possé- 
dait déjaune grande partie des héritages du fief en 1572, 
famille très ancienne en Puisaye, qui devait faire partie 
de ces colons venus sous la protection de Chabannes, et 
qu'on voit, dès 1480, recevoir des concessions dans les 
grands bois de la Puisaye. 

Singulière et haute 'destinée ! dont ce laboureur, ce 
petit marchand ne peut supporter le poids ! Car. huit ans 
après (en 1580), François Rivière, qui n'avait pas rempli 
ses obligations envers son seigneur et envers ses créan- 
ciers, fut poursuivi a la fois par François de Bourbon, duc 
de Saint-Fargeau, et Verain Nollet (sic)^ praticien, sergent 
royal demeurant à Saint-Fargeau, 

Le fief du Plessis fut saisi féodalement sur François, 
Peïlerin et Jehan Rivière, avec les héritages qui en dé- 
pendaient, et qui provenaient de Jehan Rivière, le père. 

Le fief est ainsi désigné : 

« Fief du Plessis, consistant en cens, rentes, terrage 
« de 12 gerbes Tune, portant profit de lods et ventes, 

1882 XI 
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« droit de releiiue en cas d'aliéoaUQH, amQQd^> ^^vA 
« le cas f échet. » 

Ces saisies étaient fobjet de longues procédure ^uoe 
raison de volumineuses écritures, tout comme aujouf- 
d'bui. 

On mit brandons es champs, on fit des publications 
répétées aux prônes du curé de Sainl^-Mattin et de Seol- 
fonds^ suivant les prescriptions de la coulufiie; les 
enchères furent ouvertes au baiUage de Monlar^is dev&fii 
maître Charpentier, cpqseiller du roi, et, le 7 juin 4583, 
les b'ens et le fief furent adjugés à Veraîn Nollet, qmks 
sergents introduisirent solennellement au barreau, elà 
(jui le président conféra la tradition du fief eiùes 
immeubles décrétés, en lui remettant une plume, signe 
de cette tradition. 

Il V avait, sans doute, certaines réserves, et tout n'éla"l 
pas uni par cet éclatant et solennel procès, car les titres 
portent la trace de transactions intervenues depuis entre 
les héritiers de Jean Rivière et Verain Nollet, en présence 
de J.-B. Moyreau, procureur au bailliage de Saint-far- 
geau, à la suite desquelles ce Moyreau, seigneur de la 
Trémellerie, se trouve nanti du tiers du fief du Plessis,e( 
Verain Nollet des deux tiers seulement, division qui s esl 
perpétuée dans tous les actes et reconnaissances, de 160^ 
à 1786. 

Verain Nollet ou Naullet (c'est lortographe qui a pré- 
valu au XYin** siècle) laissa plusieurs enfants, et à sa 
mort, vers 1610, le fief du Plessis fut attribué à l'un 
d'eux, Nicolas Naullet, tanneur à Saint-Fargeau et marié 
à Jacqueline Maignon ou Maignan. 

Celui-ci ne négligea pas les bénéfices da son fief, elle 
11 juin 1619 il obtint une reconnaissance censuellede 
divers tenanciers, parmi lesquels se trouvait Simon 
Naullet, son frère, pour les deux tiers de 35 sous el 
2 poules de cens et rentes. 

De son côté, Jacques Moyreau, nouveau seigneur delà 
ïrémellerie, obtint, en 1623, comme propriétaire de 
l'autre tiers, une pareille reconnaissance, et parmi les 
tenanciers figuraient les enfants de Nicolas Naullet, sous 
la tutelle de leur mère. 

C'est là une de ces bizarreries si communes sous le 
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régime féodal ; les droits y étaient ainsi mêlés et super- 
posés, si bien que les mineurs NauUet étaient à la fois 
seigrmurs et vassaux sur leur misérable fief. 

AttBsi, dàris les partages de famille, l'objet important 
était rarement le titre honorifique. On abandonnait aux 
filles le fiet, c'est à-dire l'honneur, et aux mâles le 
domaine utile ; et quand les biens assez importants de 
Nicolas NauUet échurent à ses quatre enfants, vers 1632, 
Ednaée Naullet, la seule fille, fut pourvue des deux tiers 
du fief, qu'elle apporta en dot à Jacques Sylvestre (pre- 
mier du nom), avocat en Parlement et receveur des lods 
et ventes pour le duché de Saint-Fargeau. 

Ce Jacques Sylvestre, d'une vieille et honorable famille 
de Puisaye, se borna à exercer modestement les droits de 
sa seigneurie par la perception des lods et ventes, et 
après la iïiort d'Edmée Naullet, le fief fut dévolu à 
Jacques Sylvestre, son fils (deuxième du nom; vers 1664. 
Ce dernier prévôt et juge ordinaire de Mézilles en 1680, 
voulut donner un nouveau lustre à celle seijçneurie, et fit 
en 1685 une reconnaissance hommagée, en convertissant, 
au désir de la coutume, la mouvance censive en mou- 
vance féodale. 

La qualité du fief, même possédé par un roturier, cou- 
servait encore assez d énergie pour élever ce roturier 
jusqu'à lui et lui imprimer un caractère quasi-nobiliaire, 
dès qu'on le rajeunissait par une reconnaissance hom- 
magee. 

C'était la prétention de Jacques Sylvestre (deuxième du 

uom), prévôt de Mézilles, noble homme, Cjui se présenta 

en la grande salle du château de Saint-Fargeau le 

13 janvier 1685, « et \h, en présence de Nicolas Messant, 

« procureur fiscal du duché, se mit en étal de vassal, 

« tête nue, desceint, la main droite en celle du procu- 

« reur de Lauzun, se déclara son homme pour les deux 

« tiers du fief du Plessis-Naullet, mouvant et relevant en 

« plein fief dudit seigneur à cause de son château de 

« Saint-Fargeau, et lui fitfoy et hommage, tels qu'il est 

« tenu de faire et porter à son seigneur, et promit que 

« son profit il pourchasserait, son dommage éviterait, et 

« ferait tout ce qu'un vassal doit à son seigneur. » 

Cette prestation solennelle de foi fut reçue au nom du 
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duc par Jean Archambault, bailii du duché de Saint- 
Fargeau, le 13 janvier 1685. 

Jacques Sj^lvestre (deuxiènie du nom), noble homme, 
ne put transmettre à son fils, Nicolas Sj^lvestre, aucune 
de ses qualités, car celui-ci raonrut avant son père, et le 
fief, confondu avec les biens patrimoniaux de fa famille, 
passa à des héritiers, qui le vendirent, le 12 avril 1703,à 
François Naullet, bourgeois à Saint-Fargeau, avec tous 
ses droits de cens, rentes, profits de lods et .ventes, 
amendes de recelé et droits de retenue, moyennant la 
somme de 45 livres tournois. 

Le lustre momentané que lui avait donné Jacques Sji- 
vestre, le titre de noble homme pris dans Tacte defojet 
hommage, tout semble avoir disparu devant Tindiflé- 
rence ou le dédain des Pajot d'Entrains et des Pomereau 
de Gien, ses gendres. 

La modicité de ce prix s'explique d'ailleurs par la 
diminution dn nombre des tenanciers, puisqu à celle 
époque les sieurs Naullet étaient presque seuls déten- 
teurs des héritages compris au fief. 

Depuis le xv'' siècle, en effet, à côté de ces transmis- 
sions successives du titre honorifique, les membres de la 
famille Naullet, marchands, bourgeois, hommes d'église, 
praticiens, avaient, par acquisition ou échange, concen- 
tré entre leurs mains presque tout le domaine utile, et de 
4583 à 1703, j'ai retrouvé plus de quarante cictes d'acqui- 
sition au nom de cette famille ; 

Onze, par Verain Naullet, sergent, et le premier auteur 
de cette forlune territoriale, de 15S3 à 1594 ; 

Neuf, par Simon Naullet, son fils, et vingt-et-un par 
Edme Naullet, son petit-fils, le plus actif et le plus entre- 
prenant de tous, de 1624 à 1703, 

Et quand François Naullet, petit-fils d'Edme Naullet, 
eut racheté ce fief de famille, des décès prématurés, des 
vocations religieuses réunirent sur la tête de Marie-Anne 
Naullet, sa sœur, et le fief, et toute h métairie d^ 
Naullet. 

Celle-ci épousa, en 1724, Edme Leboys des Gays, fllsde 
Jacques Leboys, notaire à Saint-Fargeau ; le mariage eut 
lieu avec solennité et au milieu d'un grand concours de 
parents et de notables de Saint-Fargeau, bailli, lieutenant 
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du bailfiaçe, doyen du chapitre, elc ; et par suite de ce 
mariage, le fief du Plessis-Naullet entra dans la famille 
Lebovs. 

Aussi le sieur Leboys des Gays, marchand à Saint- 
Fargeau, tuteur de ses enfants après le décès de leur 
mère, fit dresser de concert avec le sieur Claude-Etienne 
Gueriot, co-propriétaire du fief, une reconnaissance cen- 
suelle de tous les droits afiérents audit fief, par acte du 
15 goût 1743, il perçut les cens et rentes qui étaient dus, 
les droits de terrage et même les frais des poursuites 
exercées contre les religieuses bénédictines de Saint-Far- 
geau, qui ne payaient pas. 

Ces dames, en effet, étaient censitaires du fief du 
Plessis ponr certains héritages de leurs domaines de 
Blandi, et des Duprés, et débitrices de 35 sous et 2 poules 
de cens et rentes. 

Avec elles, il ne restait jjlus que trois autres tenan- 
ciers, Marien Bertrand, Martin Bourdon et Loup Chambe- 
noist, tous trois . de la paroisse de Saint-Martin-des- 
Champs. 

Ce nef ainsi réduit passa, après le décès du sieur Leboys 
des Gays et de Marie-Anne Naullet, sa femme, à leurs 
trois enfants; parmi eux se trouvait Edme-Jacques Le- 
boys, demeurant à Bléneau, lequel « réclama à titre 
« d'aînéj les bâtiments, le yol du chapon et, en outre, la 
« moitié dans les deux tiers du revenu du fief et des 
« héritages désignés en fief. » 

Le partage qui fut dressé, le 19 octobre 1762, par 
M* Morot, notaire au comté de Saint- Fargeau, consacra 
ses prétentions, conformes à l'article 22 delà coutume de 
Lorris, et légitimés d'ailleurs par la reconnaissance hom- 
magée de 1685, et les règles des francs fiefs. 

Les droits de franc-fief étaient, en eifet, un moyen 
financier imaginé par Tesprit fiscal de nos rois pour auto- 
riser, en faveur des roturiers, la possession d'un héritage 
noble ou hommage; de 20 ans en 20 ans le roi faisait 
publier une ordonnance defranc-flef et nouveaux acquêts, 
et soumettait les possesseurs roturiers à une taxe assez 
forte. 

Edme-Jacques Leboys, qui trouvait que c'était payer 
un peu cher le stérile honneur de sa seigneurie, essaya 
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bien de s'y soustraire, mais il finit par lacquitter entre 
les naains de M. Hérisson, receveur à Saint-Fargeaii,av€c 
doubles et triples droits, et obtint ainsi un renouvelle- 
noent de jouissance des deux tiers du fief pour une période 
do. 20 ans. 

A sa mort, le fief, qui n'était plus que le satellite du 
domaine, échut à la dame Catherine-Elisabeth Leboys, 
sa fille, et a Jacques Martinon, marchand demeurant à 
Gien, qui le conservèrent jusqu'en 4789. 

Durant tout ce temps, et depuis 4602, l'autre tiers du 
fief du Plessis était toujours resté aux seigneurs delà 
Trémellerie, d'abord les Moyreau, les Peyneau, puis 
Gueriot et Servandy; mais en 4 780, M. Navier Ducou- 
dray, intéressé dans les affaires du roi, acheta le manoir 
de la Trémellerie, ses dépendances et le tiers du fief. 

M. Navier, homme d'affaires, actif et intelligent, voulut 
tirer de son nouveau domaine tout le parti possible. 

Il y eut entre lui et M. Martinon une lutte de limites et II 
de terrages qui se termina par la cession, au profitde i 
Jacques Martinon, de ce tiers du fief du Plessis, cotisis- 
tant, comme le dit l'acte, « en un tiers de 35 sous et 
« 2 poules de rente, par chacun an, avec droits de lodsel •-] 
« ventes, défauts, am.endes, terrages, et€., le loul 
« moyennant la somme de 200 livres tournois. » 

Cette transaction du 4 novembre 4786 reconstitua en 
son entier ce fief divisé depuis deux siècles ; c'était un peu 
tard, car cette ombre de fief disparut, comme tant d'autres 
droits dont on a peut-être exagéré l'importance (4), dansb 
nuit du i août. 

M. Martinon fit facilement le sacrifice du titre, mais il 
ne voulut pas tout perdre et réclama, en 4794 , des dames 
religieuses bénédictines de Saint- Fargeau, le paienienl 
de 35 sous et 2 poules. Il se prévalut de certaines dis- 
tinctions de la loi des 45-28 mars 4790. Mais on vendit 
les biens du couvent des Bénédictines, sans faire plus 
d'attention à la supplique du sieur Martinon que n'en fil 



(1) En 1701 le duc de Lauziin affermait au sieur Loup Hegnard 
les cens el rentes des paroisses de Saint-Fargeau et de Saint- 
Martin-des-Champs, moyennant une redevance annuelle de 970 
livres seulement. 
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la Constituante à la protestation des gentilshommes de la 
Pirisaye (A). 

Celui-ci, alors, se résigna à la simple jowfssance du 
domaine que la famille des Naullet, dont il était un des 
descendants, avait cultivé, aggloméré et constitué par un 
travail actif et persévérant de 250 années. 

En 1811, M. Jacques Marlinon et Catherine-Elisabelh 
Leboys, sa femme, bourgeois de Gien, vendirent à M. J.-B., 
propriétaire à Sainl-Fargeau, le domaine des Naullet, 
composé de 76 hectares de terre et de prés; en avait dès 
lors oublié son titre de fief, dont il restait un monceau de 
litres et de plans qu'on remit à Tacquéreur. C'est dans ces 
parchemins, qui remontent à 300 ans, que j'ai suivi les 
transforffta lions que le fief a subies depmis 1540, et les 
mutations d'héritages qui ont fini par constituer h côté du 
fief le domaine des NauUets, découronné de ses droits 
honorifiques et censuels, mais pche de cette belle et 
féconde culture qui s'est développée, là comme dans toute 
la Puisaye. 

(4) Malgré l'entraînement général avec lequel la haute noblesse 
de France acclama, dans la nuit du 4 août, Tabolition de tous les 
privilèges et distinctions honoritlqucs, 46 petits gentilshommes 
de Puysaye, et parmi eux, — pour ne citer (jue les plus voisins 
du comté de Saint-Fa rgeau, — MM. de Beaujeu, Berthdot de la 
Villeurnoy, Cazau de Névoy, Petit d'Arthé, Dumotet, Nigot de 
Saint-SauvôUr et Dufaur furent loin de partager cet enthou- 
siasme, et prolestèrent solennellement le 24 juillet 1790 contre le 
décret d'abolition des droits féodaux. 

Celte protestation eut le sort des revendications de M. Marli- 
non, et se perdit au milieu des grands événements du temps. 

Je l'ai retrouvée dans un extrait de la Oa^elte de Paris de 
1790, i*épandue alors en Fuysaie. 

GH. BLANCHE. 



AVROLLES 



Selon toutes probabililâs, le village d'Avrolles el la 
région qui Tavoisine ont eu un passé que leur état actuel 
ne tait guère soupçonner. L'aspect général du pajs, les 
restes de voies anciennes et de travaux d'art de diverses 
sortes qu'on y rencontre, les non^breuses découvertes 
qu'on y a faites de pierres taillées, de médailles, d'ariDas 
de tombeaux, d'ossements humains, tout indique que 
ces contrées furent, à différents âges, sur un point ou sur 
un autre, occupées par une population active et relalive- 
ment importante. 

A commencer par la zone qui a pour centre aujour- 
d'hui la ferme de Duchy, toutes les apparences sont que, 
à l'âge de pierre, une station y fut établie. Sur toute 
rétendue, et à différentes profondeurs, on trouve d'in- 
nombrables pierres de silex qui portent manifestement la 
marque du travail de l'homme. Rien d'ailleurs ne paraît 
plus vraisemblable que l'existence d'une station en cet 
endroit quand on se rend compte de la physionomie du 
site et de la composition du terrain. D'une pari, le sol, 
formé de sable ou d'argile légère, contient une quantité 
considérable de bancs de grés qui s'élèvent presque 
jusqu'à la surface. D'autre part, la configuration h 
lieux représente le plateau d'un monticule assez vasleel 
assez élevé dont tout le pied était autrefois (1) baigné par 

(1) On dit autrefois y parce que TArmance ne passe plus en cet 
endroit par suite de la dérivation qui en a été faite lors de réta- 
blissement du canal de Bourgogne. 
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rArmance. En avant nrjême de celte rivière se trouvait 
un autre cours d'eau plus considérai^le, l'Armançon, qui, 
suivant également la direction du monticule, lui servait 
de première ligne de défense naturelle. Or, on sait au- 
jourd'hui, par les observations de la science, que les 
premiers hommes, après qu'ils eurent quitté les cavernes, 
recherchèrent les emplacements, tels que îles, monta- 
gnes, voisinage des rivières, qui leur offraient le plus de 
sécurité contre les attaques des bandes ennemies et des 
bêles carnassières. 

L'établissement que firent en ces lieux de premiers 
groupes humains dut se prolonger assez longtemps; il 
est nnême permis de supposer que l'occupation de ces 
contrées se continua pendant une durée presque indé- 
finie. Indépendamment des silex grossièrement taillés 
qu'on y trouve, on en rencontre d'autres qui dénotent un 
art plus avancé. A plusieurs reprises aussi on a exhumé 
de ces mêmes parages un çrand nombre d'ossements 
humains. Ces ossements gisaient à même le sol (1). Mais 
il y a une douzaine d'années, on a découvert, dans le 
même endroit, à trois ou quatre pieds de profondeur, 
deux cercueils en pierre, tous les deux vides : preuve 
c\ue rhabitaliou du pays se prolongea jusqu'à des temps 
qui ne sont pas très-éloignés de nous. 

Quoiqu'il en soit du caractère que Ton doive attribuer 
à ces différentes découvertes, ce qui est hors de doute, 
c'est l'importance qu'eut le territoire actuel d'Avrolles 
pendant l'occupation romaine. Après maints tâtonne- 
ments des savants (2) touchant la position de cette fa- 



(1) Parmi ces débris, on a remarqué un crâne dont le milieu 
était percé d'un clou, qui était toujours adhérent à Tos. Quelle 
avait pu être la cause de cette perforation? Etait-ce TefTet d'un 
supplice d'un genre particulier qui avait été infligé à la victime ? 
N'était-ce pas la trace d'une sorte d'opération se rapprochant de 
lu trépanation pratiquée autrefois sur des fous ou des possédés 
pour ouvrir une porte au mauvais génie ou au diable qui s'était 
introduit en eux ? En tout cas, il est difficile de ne voir dans ce 
fait que le résultat du hasard, 

(2) Les uns (Gluvier, Adrien Valois, Dom Bouquet) plaçaient 
Eburoàriça à Brienon ; les autres (l'abbé Lebeuf, d'Anville), à 
^aint-Florentin. Pasumot, ingénieur géographe du roi, la mettait 
au Bac à Poulet, point situé û quelque distance de Tancienne 
Maladrerie de Saint-Florentin. 
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meuse Ebitrobriga marquée sur la Table UiéodosienBe 
avec le sîgoe des grandes dtés^ on en e»t venu à reeon- 
nattre que cette ville devait être AvroUes. 

C'est à Tabbé Pierre , curé de Champlost dans les 
temps qui ont précédé la Révolution, que revient ThofH 
neur d'avoir élucidé la question. Prenant pour peint de 
repère les quatre villes Augustobona, AutissioOurum, Bm- 
dritum et Agerîpicum^ qui figurent sur la Table tbéodo- 
sienne, il a établi, compas en main, qu'Eburobrica oe 
pouvait être ni Brienon, qui est trop éloicné de Troyf.9, 
ni Saint-Florentin, qui en est trop rapproclié^ ni le Bac à 
Poulet (comme la reconnu depuis Pasumot lui-même), 
et que l'antique cité était Avrolles. 

A cette argumentation toute géométrique viennent se 
joindre d'autres considérations qui contribuent encore à la 
renforcer. Le nom Eburobrigu est composé de deux mots: 
EbUro et Briga. Or^ Briga (ou Briea ou Briva) signifiait 
en langue celtique Pont. C'est ainsi que Samorabrica 
(Amiens) veut dire pont sur la Somme; Isurobrica (Pon- 
loise), pont sur lOise^ etc. D'autre part, le mol Eburo se 
retrouve dans son dérivé Ouevre, Veoreou Et)re, ancienne 
désignation d'un ruisseau qui passe à Avrolles et qui 
s'appelle aujourd hui Créanton, dfu nom d'un marchand 
de bois qui a fait flotter sur ce petit cours d'eau. Il con- 
vient de remarquer, au reste, qu'à travers les âges, 
Avrolles a eu différentes dénominations qui se rappro- 
chent de ces désignations anciennes. En 12B'I, il s'appe- 
lait Ebrola, suivant une charte de Thibaut de Bar, sei- 
gneur d Avrolles. Kn 1266, on cite Adelina de AvroUis, 
première apparition de la désinence moderne; mais la 
nouvelle appellation n'a pas prévalu, car au mois de 
septembre 1505, on note le finage du mont Evrokt^u 
territoire d'Evroles: dans les titres de la Maison-Dieu de 
Saint-Florentin, en 1578, est cité un certain Jean.... sei- 
gneur d'jEswa/tes; enfin on voit par les inscriptions des 
tombes qui se trouvent dans l'église d'AvrolIes, qu'au 
siècle dernier f^ncore ce village s'appelait Ewrolles. Pour 
ce qui est de la transformation du h d'Ebrola en la lettre 
V &Esvrolles^ elle n'a rien qui doive surprendre. Ce chan- 
gement est très-fréquent, ainsi cju'on le voit dans Cabellio, 
qui devient Cavaillon; Verbinum, Vervins; BaJbamt 
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Ravtères; Cebennœ^ Cevennes; Aballo, Avallon, etc. De 
plus, l'ancien usage d'employer la lettre m pour exprimer 
indistiDctemeiit l'i^ voyelle et le v consonne a dû faciliter 
la transformation du mot celtique Eburo en root français 
Evro. A la vérité, le changement de le, ou e* en a(Es- 
vrolles-AvrolIes)^ est moins fréquent. Néanmoins, il en 
est des exempIes^, sans aller même à plus de cinq ou six 
lieues d'Avrolles. Près d'Ervy, le village d'Avreuil s'ap- 
pelait autrefois Esvroil, Aiwroly Avroil, Avril et enfin 
Av7^uiL Ici, comme Ton voit, Ve a été changé en a, et le 
b en V, ainsi qu'il est arrivé pour Avrolles. 

A part d'ailleurs toutes ces raisons de divers ordres, il 
ne faut pas perdre de vue que remplacement qu'occupe 
aujourd'hui Avrolles était, au temps de Toccupation 
ronoaine, tout indiqué pour rétablissement d'une ville 
importante. En cet endroit aboutissaient quatre voies 
qui assuraient aux régions voisines des communications 
d autant plus précieuses qu'elles étaient plus rares. 
L'une, venant d'Auxerre, était une section de !a grande 
voie, dite d'Agrippa Cconslruite par Agrippa, gendre 
d'Auguste), qui reliait Lyon à Boulogne; Tautre se diri- 
geait vers Alise, en traversant les contrées qui forment 
aujourd hui le Tonnerrois ; une troisième allait a Troyes; 
une quatrième enfin (de date postérieure, puisque, 
comme l'a fait ressortir Jasumot, elle n'est marquée ni 
sur Yltinéraire d'Antonin, ni sur la Table théodosienné) 
allait à Sens. Comment s'étonner, après cela, qu'au point 
(ie jonction de ces quatre routes ait été établie une ville 
que commandait en quelque sorte la situation des lieux I 
Sans doute, on ne trouve pas aujourd'hui à Avrolles, 
quoique plusieurs historiens, même contemporains, 
aient semblé indiquer le contraire, de vestiges de cons- 
tructions anciennes, mais on rencontre, à peu de dis- 
tance de là, dans des endroits dont devait se rapprocher 
l'ancienne Eburobriga, des traces non équivoques de 
l'habitation et de l'industrie humaines. Dans les carrières 
de Frécambault (distantes au plus d'un kilomètre et demi 
d'Ayrolles) on a découvert, vers 4840, des squelettes hu- 
rnains, des armes et des débris d'équipement militaire. 
Tout récemment, dans la même contrée, en exploitant 
une carrière de sable et de grés située à proximité de la 
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voie romaine, on a rencontré plusieurs fours contenant 
des débris de poterie qu'on y avait fait cuire. Ces fours, 
qui mesuraient 1 raètre en hauteur sur 2*" 50 en largeur, 
avaient été creusés dans le sol même sans aucune ma- 
çonnerie intérieure. Ils renfermaient de nombreux frag- 
ments de tuiles du modèle dit « tuiles à ré>ord (1J, » 
suivant la locution employée sans cesse dans les descrip- 
tions de monuments romains. Deux spécimens de ces 
tuiles, retirés intacts, sont aujourd'hui dans le Musée 
cantonal de Saint-Florentin. -r-Pas n'est besoin d'observer 
que ces fours ue peuvent remonter au-delà de Toccupa- 
tion romaine, puisque la briqueterie et la tuilerie n'ont 
été connues des Gaulois qu'à partir de Tétablissemenldes 
Romains sur leur sol. 

Dans ces mêmes parages enfin on a trouvé, sur deux 
points, il y a une quarantaine d'années, des carpôlaees 
entiers, qui dénotent qu'il y eut là, autrefois, des haoi- 
lations. On voit aussi un puits maçonné, d'une profon- 
deur de 10 mètres et d'un diamètre de 70 centimètres, 

A tous ces vestiges du passé se rattache un ouvrage 
militaire considérable qui achève de mettre en lumière 
l'ancienne importance de ces contrées. On veut parler 
d'un camp situé près d'Eburobriga (nord-est), dans un 
lieu aujourd'hui appelé Mont-Avrollot, 

Napoléon P% dans ses Observations sur les Comm- 
taires de César, a dit : « Les Romains doivent la constam 
de leurs succès à la méthode dont ils ne se sont jamais <fe'- 
partiSf de se camper tous les soirs dans un camp fortifé, 
de ne jamais donner bataille sans avoir denière eux un 
camp retranché pour leur servir de retraite et renj 



(]) Ces tuiles sont d'une longueur de 0,50 cent., d'une largeur 
do 0,31 cent., et d'une épaisseur de 0,02 cent. Des deux côtes 
sont des rebords en saillie verticale de 0,03 cent. On posait ces 
tuiles, parfois sur des charpentes peu inclinées, le plus souvent 
sur un massif de maçonnerie disposé en voûte, qui recouvrait 
les différentes salles des édifices romains. Sur trois tuiles hoii- 
zontalement juxtaposées, celle du milieu était placée à rebours 
des deux autres, de telle sorte que ses rebords, dirigés vers le 
sol, s'emboitaient dans ceux des deux tuiles voisines ; ce qH' 
mettait les édifices complètement à l'abri des infiltrations de 
l'eau. Ce mode de revêtement, au reste, est encore très usité 
dans le midi de la France et en Italie. 
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leurs magasins, leurs bagages et leurs blessés. La nature 
des armes daus ces siècles était telle^ que dans ces camps 
non-seulement ils étaient à Fabri des insultes d'une atmée 
égale, m^ais même dune armée supérieure; ils étaient les 
maîtres de combattre ou d'attendre une occasion favorable. » 
Ce prudent usage dul particulièremenl sembler bon à 
suivre dans une position où les Romains avaient en face 
d'eux ces belliqueux Sénonais qui avaient fait autrefois 
d'audacieuses expéditions en Italie et jusqu en Asie» et 
dont César lui-même reconnaît F importance de la cité et 
le grand crédit qu'ils avaient dans la Gaule (1). De sa for- 
teresse d*Arces, située à quatre lieues d'Eburobrigja, celte 
vaillante peuplade, si rebelle au joug que voulaient lui 
imposer les envahisseurs, si acharnée à susciter contre 
eux des lignes défensives, était pour les légions romaines 
une menace continuelle contre latjuelle on dut songer à 
se mettre en garde. Dans ces conditions, le mont Avrollot 
offrait des avantages dont il ne put pas se faire que César 
ne fut pas frappé en traversant la vallée de l'Armançon 
pour ailler de Sens à Alise. Ce monticule, qui s'avance 
en forme de cap au milieu de la plaine, au-dessus de 
laquelle il s'élève d'environ 60 mètres, présente par lui- 
même une défense naturelle qui laissait fort peu à faire 
à la main de Thomme. De trois côtés (nord, ouest et 
raidi),, ses flancs sont presque taillés à pic. Au nord et à 
l'ouest, il a pour ceinture le ruisseau d'Evre (aujourd hui 
Créanlon). A Test seulement il est de même niveau que 
le plateau de la montagne qu'il termine et qui s'étend 
jusqu'à Neuvy-Sautour. C'est dans cette partie seulement 
que des travaux d'art purent être exécutés. Le furent-ils 
réellement, et même les jugea-t-on nécessaires? On est 
porté à répondre par une négation à ces deux questions. 
D'un côté, rien n'mdique qu'une défense ait été organisée 
sur ce point; d'un autre côté, à quoi bon un rempart 
dans une direction opposée aux lieux de concentration de 
l'ennemi et tournée vers des contrées que les Romains 
occupaient en maîtres? A la vérité, on voit que, à l'est 

(i) « Tamen Senones, quœ est civitas imprimis firma et ma- 
gna inter Gallos aûctoritas.*. » {Commentaires de César, liv. V, 
par. 54). 
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du moDt Avrollot, sur une longueur de ^0 à 959 mètre 
dans le sens du midi au nord, fui creusée une nm 
dont les déblais servirent à former une éminence con 
tiguë. Mais si 1 on admettait, comme on le fait générai 
ment, il faut le reconnaître, que ce fossé formât la timi 
est du camp, on réduirait létendue de la position à d 

f)roportions qui ne sont plus celles qu'indiquait, p 
es retranchements romains, les anciefis historien 
Diaprés Juste-Lipse, lé circuit d'un camp était d'un mill 
et demi : ce qui représente à peu près 6 kilomètres 
demi. Or, il s'en faut que ces dimensions se relrouv€iil| 
dans l'étendue comprise depuis la partie ouest du pla- 
teau jusqu'à la ravine. Tout au plus la superficie k 
terrain équivaut-elle à la moitié des mesures indiquée? 
Aussi serait-il plus vraisemblable de conjecturer que le 
monticule a été formé pour l'établissement de la tente 
du consul et de celles des tribuns qui étaient toujours 
placées sur une éminence, afin de permettre aux éé 
d'explorer au loin la campagne. Et comme ces différen!e> 
tentes étaient louiours situées au milieu du camp, on 
serait fondé à inauire que ce camp s'étendait encore, 
pour moite au moirts, dans la partie est. Cette conclusion 
aurait d'ailleurs pour résultat, non-seulement de resti- 
tuer à la position tout le développement que les anciens 
historiens assignent aux ouvrages de cette nature, mais 
encore de tenir compte d'une tradition locale d'après 
laquelle le camp (camp de Barcenna (1), comme on rap- 
pelle) se trouvait à l'est du monticule. Pour notre pari? 
rien ne nous paraît plus rationnel que d'admettre celle 
solution. 

Irîdépendamment de laspect général du terrain, iUf 
rencontre d'autres traces qui dénotent qu'il dût être feil 
en cet endroit un établissement durable [castrum statiowi 
selon l'expression des Romains). Sur le plateau, el no- 
tamment sur ses flancs, on a découvert des puits eldç^ 
voies couvertes en pierre sèche qui durent être établie 
pour le besoin des troupes. Aujourd'hui encore, c'esl 

(1) Ce nom de B ircenna est resté pour nous uneenigm^'- 
Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu découvrir quf' 
chef romain a pu le porter. 
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une de ces conduites qui amène Teau au bassin de prise 
construit, il y a dix années, pour la fontaine d*AvrolIes. 
— Ce camp permanent n'était pas seulement utile pour 
repousser les incursions de l'ennemi, il devait servir, de 
plus, à défendre les deux ponts jetés sur TEvre et à 
mettre en sûreté des chemins importants construits par 
les Romains, lesquels, venant d'Auxerre, d'Alise, de 
Troyes, aboutissaient tous en cet endroit. Peut-être, au 
restCj celle position ne servit-elle pas qu'aux Romains. 
Il a bien pu se faire que plus lard les Barbares en tirèrent 
parti. Quoique Thistoire ne mentionne rien à cet égard, 
il convient de tenir compte, au moins en une certaine 
mesure, de faits que la tradition a transmis. Ainsi, vers 
879, prétend-on, Avrolles fut brûlé par les Normands, et, 
depuis cette époque même, ruiné à plusieurs reprises. 
Si ces témoignages sont fondés, ils tendent à établir 
qu'Avrolles a été, h différentes époques, le centre d'opé- 
rations militaires importantes. Ils expliquent même (sans 
la justifier, bien entendu), la terreur dont furent uris, 
Tan passé, un certain nombre d'habilants de ce pays, 
lorsque, voyant ou croyant voir des ofliciers d'élat-major 
parcourant le plateau au Mont-Avrollot, ils se sont figurés 
qu'on projetait d'établir un fort sur cet emplacement. 

C. MOISET. 



NOTICE niOfiRAPHIQUE 

SUR M. LOUIS-ALFRED BARDLN 

ANCIEN PnOFESSEUn AU COLLEGE D*AVALLON. 



(Lue à la Société des Sciences historiqaes et naturelles de V Yonne.). 



Le 13 novembre dernier s'éteignait, à Avallon, iM. Bar- 
din, professeur pendant plus de i5 ans au collège de 
cette ville, membre de la Société des Sciences historiques 
et naturelles de l'Yonne, de la Société éduenne et de la 
Société d'Études d'Avallon. Le lendemain, tous les rangs 
de la population se réunissaient pour rendre un suprême 
hommage au citoyen irréprochable, digne de tous regrets, 
au professeur habile et dévoué, au savant autorisé, qu'une 
sévère et excessive modestie a toujours tenu sous une loi 
trop fidèlement observée. 

Le mérite réel, s'il est réellement humble, recueille 
quelquefois, sans trop de contradiction, la justice qui lui 
est due, parce que l'Envie, n'ayant point reçu de bles- 
sures, n'a rien à disputer et à venger. Aussi, plusieurs 
des feuilles publiques du département et notamment 
celles qui se publient à Avallon, se sont-elles faites aver 
empressement lécho de l'opinion publique en payant un 
sincère tribut de regrets à l'homme de bien, au maître 
distingué, à l'érudit sûr, dont chacun déplorait la perte. 
Mais aussi honorables pour ceux qui les reçoivent que 
pour ceux qui les rendent, de semblables témoignages 
n'ont pourtant rien que de fugitif et de passager, qui ne 
satisfait pas complètement la justice. Vous, Messieurs, 
vous ayez la toucnante habitude de consigner dans vos 
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mémoires un mol d*adieu à ceux de vos membres que la 
mort vous enlève successivement, et de rappeler sommai- 
rement les services qu'ils ont rendus à la science et au 
pays. Le collègue que nous avons perdu à Avallon nous 
fournit un exemple parfait de tout le bien que peut faire, 
même sur un théâtre restreint, un homme d'intelligence, 
de cœur et d'action; de l'honneur qu'il y peut recueillir, 
et aussi, ce jqui vaut bien mieux, du bonheur qu'il y peut 
goûter. Redire en termes convenables la vie de M. Bardin, 
ce serait prononcer un véritable élope, et ma plume se 
montrerait par trop insuffisante ; mais il s'agit de remplir 
un devoir et je vous remercie de tout cœur, Messieurs, 
de ni'avoir désigné pour une tâche (jui me procure 
l'heureuse occasion de me montrer publiquement recon- 
naissant de l'amitié très intime et très confiante dont 
m'honora ce bon, ce simple, cet excellent homme. 

Louis-Alfred Bardin est né à Châlons-sur-Marne, le 4 
mai 1806, d'une honnête et très laborieuse famille d'arti- 
sans, dont il était le quatrième enfant. Il étudia au collège 
de sa ville natale, où un de ses frères aînés Tayait pré- 
cédé, et où il fit de bonnes études. Il avait 19 ans, lorsque 
M. l'abbé Janson, un de ses maîtres de Châlons, récem- 
ment nommé principal du collège d'Avallon, lui proposa 
un emploi de maîti'e d'études dans son établissement. 
L'incertitude dans laquelle flottait encore son esprit, les 
calculs pécuniaires qu'il eût fallu résoudre avant de se 
lancer dans de nouvelles et longues études préparatoires, 
la bonne fortune de se retrouver sous une direction 
connue, l'aidèrent à vaincre son indécision et il accepta. 

Les obligations du futur maître de l'enfance accueillies 
dans toute leur étendue par une conscience droite et un 
esprit ferme devinrent, avec le temps, la cause de médita- 
tions et de recherches qui firent le savant de l'âge mûr. 
Le professeur émérite a donné naissance à l'archéologue 
sagace, au numismate habile. Rendons hommage au 
maître avant de payer notre tribut au savant : aussi bien, 
faire connaître le maître, c'est faire connaître l'homme, 
c'est faire connaître le savant. 

Transplanté des plaines crayeuses et monotones de la 
Champagne aux collines granitiques et accidentées du 
Morvand, M. Bardin fut littéralement ravi; ses occupa- 

1882 . XII 
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tioiis lui plurent et le pays rencbantdi sui>^DUa propre 
expression. Toutes les sorties, touies les jN^ijftdii^des 

au'il était charçé de diriger et de surveiller, bien loia ( 
être pour lui des corvées, où la lassitude etrennuidu 
maître sont des motifs de dissipation et d'insubordii^d- 
tion pour les élèves, furent des heures de fête (bI des 
thèmes toujours nouveaux aune admiration toujours ei) 
haleine et qui, pendant plus de cinquante ans, n'a rien 
perdu de la vivacité des premiers jours. C'était plaisir de 
l'entendre redire jusqu'à la fin, ses surprises au détour 
d'une roche abrupte, ou ses émotions au somœ^ d'une 
pente rapide. Avec une grande fraîcheur de souvenirs el 
d'imagination, il rappelait tous les noms mythologiques 
ou autres dont, dans les premières années de son séjour, 
il avait décoré ses sites de prédilection. 

Dès son arrivée à Avallon, M. Bardin épousa donc, 
c'est le terme dont il se servait, et la ville et le collège : 
la ville, qu'il n'a plus cessé d'appeler sa vilk^ sdihonne, 
sa jolie petite ville, son beau pays ; — le collège, qui est 
devenu son domaine, son champ, l'objet de ses pensées, 
de ses préoccupations, de tous ses soucis, de tous ses 
efforts, de toutes ses études. Célibataire^ il vécut toujours 
au collège ; marié, c'est à peine s'il en dut franchir le 
seuil pour pénétrer dans sa propre maison. Sa classe fut 
toujours pour lui comme un cabinet particulier, c'était 
son cabinet de travail. 

Avec son caractère, son honnêteté, son zèle, ses apti- 
tudes, M. Bardin ne pouvait tarder d'être apprécié, puis 
d'être retenu par de sincères témoignages d affection et 
de sympathie. Dieu sait si, de son côté, il négligeait quoi 
que ce fut pour mériter toutes ces. attentions I 

Bientôt nommé professeur des classes. élémentaires, il 
transporta et développa, dans l'enseignement, les qualité 

f)édagogiques dont il avait déjà fourni des preuves dans 
a surveillance. Pour lui, — de combien de conversa- 
tions les matières graves touchant à Téduca tion n'ont-elles 
pas fait l'objet entre nous ! — pour lui, la discipline 
n'était pas une chaîne, comme les esprits étroits Tenten- 
dent souvent, une sorte de police humj liante; la (iisci- 
pline, c'était la règle qui fait des disciples^ règle qui dirige 
a la fois l'éducation des cœurs et du caractère, Téducalion 



— 179 — 

de Tesprit et de rinteiligence, Téducation de la raison et 
du jugement. Son stage n'a pas été, pour les enfants dont 
ir recevait la charge, une sorte de matière à expériences, 
mais sa classe était une vraie classe, une classe déjeunes 
enfants, avec la bonté au fond, la règle en tout et la nour- 
riture intellectuelle bien appropriée à Tâge et aux forces 
de chacun. Je n'imagine point un tableau, je n'invente 
rien. Messieurs, j'ai entendu avec un charme infini les 
premiers élèves de M. Bardin, qui sont déjà des vieillards 
aujourd'hui, lui rappeler leurs premières études et faire 
revivre, dans des termes touchants, les souvenirs loin- 
tains> mais très doux, de leçons qu'ils proclamaient leur 
avoir été bien profitables. C'est donc très fidèlement et 
sous une direction înfailUble que je remonte le cours des 
années. 

Mais où M. Bardin professeur, M. Bardin éducateur, 
M. Bardin maître, pour tout dire avec le vieux mot, le 
vrai mot, fait éclater à la fois son talent, sa patience, sa 
sagacité, sa persévérance, sa vraie science des enfants, sa 
connaissance de l'homme en germe, de l'homme en petit, 
avec ses magnifiques éclaircies et ses faciles défaillances, 
avec ses aimables qualités et ses agaçantes imperfections, 
où M. Bardin, dis-je, fait éclater la science clu maître et 
la valeur de l'homme, c'est dans la classe de quatrième, 
dont il fut chargé en 1839, et qu'il n'a pas cessé de pro- 
fesser, sans interruption, jusqu'en 1872. Vrai disciple de 
Sénèque, d'une part, et du bon Rollin, de l'autre, M. Bar- 
din n'avait point d'écoliers, il avait des enfants, une 
famille. Au commencement de chaque année, sans éclat, 
sans bruit, sans même que cela pût être remarqué des 
enfants ou de personne, il se livrait à l'étude des carac- 
tères et des intelligences sur lesquels il allait avoir à agir ; 
puis, usant de sa science variée et féconde, puisant sans 
mesure dans une expérience souvent renouvelée et descen- 
dant au fond d'un cœur épris du devoir, il faisait appel à 
toutes ses facultés pour parler à l'ensemble de la classe 
de manière à être compris de chacun, et à chacun de 
manière à profiter à tous. 11 savait dégager et rendre 
accessible le principe qui éclaire, il savait mettre la main 
sur le détail intéressant qui séduit la mémoire. Dans nos 
entretiens sur le choix des devoirs, sur les méthodes, sur 
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les procédés (renseignement, j'ai recueilli de sa bouche 
bien des pensées profondes exprimées avec simplieilé; 
j'ai toujours admiré en lui une vaste expérience, éclairée 
par la science et vivifiée par le sentiment du devoir. 

Il fallait voir M. Bardin, et je l'ai vu, transporter dans 
des leçons particulières la méthode dont il usait en classe. 
Quelle souplesse d'expression, mais surtout quelle persé- 
vérance et quelle ténacité I Pas d'éclats de voix, pas de 
reproches inutiles, niais une imperturbable volonté h 
mener et à ramener 1 élève dans le sentier où il devait 
trouver la lumière. L'indifférence, la paresse même ou le 
parti pris chez l'enfant ne faisaient rien perdre au maître 
de sa sérénité; au contraire, la mauvaise volonté aigui- 
sait sa force et raffermissait dans le calme; c'était tou- 
jours lui, toujours lui-même, avec la qualité maîtresse 
du maître, le sut compos du philosophe. 

M. Bardin fut donc un excellent professeur, mais il se 
distingua entre les meilleurs par quelques innovations 
pédagogiques que lui suggérèrent à la fois son zèle et les 
besoins des enfants. De 1815 à 1840 ou à 1850, alors que 
les écoles primaires n'étaient point encore solidement 
établies ou dirigées, les enfants des commerçants ou àes 
artisans aisés fréquentaient le collège jusqu'à la classe de 
troisième et, plus rarement, jusqu'à la rhétorique. Alors 
aussi, le personnel des petits collèges n'était pas nom- 
breux, et les études qu'on appelle aujourd'hui études sur- 
veillées, ne pouvaient guère profiter qu'aux internes. 
M. Bardin, dont la maison se trouvait précisément à la 
porte du collège, eut la bonne inspiration, avec l'agré- 
ment des supérieurs, d'établir chez lui une étude 
d externes, qu'il maintint sans interruption pendant dix- 
sept ans, de 1833 à 1850, dans tout l'intervalle compris 
entre deux lois mémorables sur l'enseignement. Dire tous 
les services que cette innovation a rendus, toute l'ardeur, 
tout le zèle qu'y a déployés le digne professeur, toutes 
les facilités accordées aux familles, auxquelles s'offrait 
ainsi d'elle-même l'occasion de faire suivre de près par 
un homme consciencieux, et même par une femme intelli- 

?;ente et dévouée (car M"'*' Bardin secondait activemejit et 
brt heureusement son mari), des études, des devoirs qui 
n'eussent pas été bien surveillés dans les familles, est 
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une tâche difficile qu'il n'y a, du reste, pas lieu de lenlei 
ici. Ce n'était pas une étude dans le sens actuel du mot, 
c'était une répétition commune, une leçon recommencée, 
et avec quel tact et quelle patience ! Combien d'hommes 
ne rappellent-ils pas encore aujourd'hui le profit quMls 
ont retiré de directions appropriées, d^explicalions claires, 
d'une aide libéralement offerte! Et puis, une femme était 
là^ une mère : quelle tranquillité, quel soulagement pour 
les autres mères ! 

Le professeur de quatrième du collège d'A vallon meltait 
déjà en pratique, il y a plus de trente ans, des idées qu; 
ont eu, plus récemment, de puissants vulgarisateurs. 
En enseignant l'histoire, M. Bardin sentait le besoin de 
s'appuyer, d'éclairer sa marche, de donner à ses audi- 
teurs de saines notions qui dépassassent en solidité le 
simple récit du manuel ou qui en fissent oublier la 
sécheresse; il sentait le besoin d'ouvrir un horizon aux 
élèves laborieux. Les bibliothèques de quartier, heureuse 
innovation des lycées, étaientbien loin a'iHre alors, même 
en çerme, dans les classes des collèges. Eh bien ! grâce à 
l'initiative du maître, grâce au concours souvent bénévole 
des élèves, certaines circonstances convenues entraînaient 
le dépôt d'un sou, d'un seul petit sou d'amende. Les 
petits sous accumulés et souvent fournis de bien bonne 
grâce, eu égard à leur future destination, ont permis, à la 
longue, de faire l'acquisition d'une trentaine de volumes 
qui servaient à la fois aux recherches des élèves ou 
fournissaient au maître la matière d'une lecture substan- 
tielle. Ces volumes, je les ai encore vus dans le petit pla- 
card de coin qui les contenait, — pardon pour ce détail 
que je ne signale que parce que, dans ce temps-là, le 
placard, lui aussi, avait dû être commandé aux frais de la 
souscription. On doit faire des vœux pour que ces 
ouvrages restent encore bien longtemps dans la classe de 
quatrième, au moins comme un témoignage des efforts 
tentés dans un temps déjà bien éloigné I 

C'est encore une idée de l'ordre pédagogique qui mit 
au jour, chez M. Bardin, une vocation latente et donna 
naissance à l'archéologue, au savant numismate que tous 
ont connu depuis. Le cours d'histoire, ai-je noté déjà, 
attirait plus spécialement son attention et tous ses efforts 
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tendaient à lui faire produire les bons fruits qu'on en doit 
attendre sous une habile direction. Quelques médailles 
de bonne conservation avaient pu être étudiées, analysées 
et admirées par le professeur, dont l'œil, incertain ou 
insuffisant, — M. Bardin était atteint de myopie — pour 
les objets éloignés, était, pour les détails ou pour les infi- 
niment petits, une véritable loupe de graveur. Une bonne 
médaille, s'est-il dit, est un portrait, et un portrait exact 
étudié dans son relief et bien analysé, donne une idée du 
caractère de l'homme, de son tempérament, de ses ten- 
dances morales, il se fixe dans la mémoire : ainsi, la 
médaille viendra au secours de l'historien, ou, plus exac- 
tement, du professeur d'histoire. Les revers graveront 
dans l'esprit des tails et des dates ; ils montreront aux 
élèves tantôt les transports d'une admiration réelle, tan- 
tôt et trop souvent les oassesses d'une vile adulation. 

El le maître se mit à l'œuvre, et les amis personnels, 
et les anciens élèves, et les amis du collège, et ceux de la 
science furent tour à tour sollicités ; le petit sou même 
vit son domaine s'étendre et il continua à jouer son rôle 
utile dans la classe de quatrième, où quelques médailles 
commencèrent, vers 1845 ou 1848, à s étaler et à s aligner 
bien modestement sur le large appui de la fenêtre de la 
classe. Plus tard, de si humnles commencements furent 
un titre d'honneur pour le beau médaillier acquis mainte- 
nant, grâce à la libéralité^ du collectionneur, à la ville 
d'A vallon et à la Société d'Éludés. 

M. Bardin avait trouvé sa voie ; ses aptitudes spéciales 
lui firent bientôt acquérir des connaissances qui le gui- 
dèrent sûrement, et son heureuse et solide mémoire ne lui 
laissait rien perdre de ce qui arrivait à lui, de tout ce 
qu'il retirait de ses lectures. J'ai vu avec émotion le 
simple manuel Roret des débuts du numismate, et sa 
couverture et ses feuillets, non déchirés mais usés, en 
disent long à ceux qui pourraient penser que la vraie 
science ne coûte rien à qui la possède ! 

Mais, dira quelque esprit chagrin où rebelle à une 
sympathique admiration, la science est le fait des 
hommes (l'enseignement. — Peut-être I si les nécessités 
de la vie eussent, alors surtout, permis au professeur de 
s'abandonner, le devoir strict accompli, au charme de 
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réliide. Ne fallait-il pas vivre, ne fallait-il pas élever sa 
famille? et M. Bardin avait un traitement de htcit cents 
francs I Rappeler un pareil chiifre qui, pour lui, ne 
s'éleva, du reste, jamais au-dessus de 1,200 fr., cesl 
montrer à quelles dures nécessités se trouvaient réduits 
les maîtres dé la jeunesse. Il fallait travailler ! et quel 
li-avail ! De six heures du matin à neuf heures du soir, le 
temps était absorbé jusqu'à Va dernière minute par le 
trafVail de la classe et la préparation de la classe, par le 
travail de Y étude-répétition^ par le travail des leçons par- 
ticulières. Heureusement pour M. Bardin qu'il n'est pas 
une famille dans laquelle il ait pénétré, et il en est peu à 
Avallon qui ne Taient recherché ; il n*est pas une famille 
(jui, rayant donné pour maître à ses enfants, n'ait tout 
fait, dans^la suite, pour !e conserver à titre d'ami, comme 
membre adjoint de la famille. Il savait si bien prendre 
sa part des joies et des épreuves I il s'intéressait si sincè- 
rement aux succès des enfants, petits ou grands, à tout ce 
qui concernait la maison ! sa discr'tion était si sûre ! Il a 
goûté par là de pures distractions et de réelles jouissances, 
car, au milieu de tant de labeurs, le jeudi et le dimanche 
ont toujours été réservés aux devoirs de la famille, aux 
relations sociales et aux longues promenades, d'abord 
avec deux collègues, compagnons inséparables et, plus 
tard, le plus âgé ayant payé sa dette, avec M. F. Moreau, 
président actuel de la Société d'études, son ami de tous 
tes jours pendant 50 ans. 

L'autorité, qui suivait les efforts de M. Bardin, n'est 
point restée indifférente à ses travaux et à ses succès, 
s 'inspirant en cçla des vœux de la population tout entière. 
La chaire de troisième et même celle de seconde lui 
furent conférées en 1843 ; à chaque fois il supplia qu'on 
le laissât à sa classe de quatrième, où sa modestie tenait 
à se confiner. La direction même de l'établissement lui 
fut offerte, mais il déclina cet honneur bien plus énergi- 
queroent encore. — Un arrêté ministériel dû 16 mars 1 847 
lui conféra les palmes d'officier d'académie, et un autre, 
du 29 décembre 1866, celles d'officier de l'instruction 
publique, distinction rare alors dans les petits collèges. 

J'ai trop longtemps insisté peut-être sur M. Bardin, 
professeur, mais il m'a semblé que ces développements 
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faisaient déjà connaître Térudit et que^ par là J'abîme- 
rais ce qui me reste à signaler. 

La fondation de la Société des Sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne causa une véritable joie à M. Bardi» 
et à ses collègues et amis, M. labbé Michel Gally, qui fal 
plus tard président de la Société d'Études, et à M. F. Mo- 
reau, président actuel ; ils en suivirent le développement 
avec un intérêt toujours croissant. Le mouvement scien- 
tifique auquel ils assistent, séduit nos professeurs, q\û 
relèvent chacun dans sa ligne, les progrès rapides accom- 
plis sur les théâtres les plus élevés et aussi chez vous. 
Messieurs. Dans leur ardeur, ils projettent de grouper un 
certain nombre d'hommes studieux, sous une appellation 
modeste. Ce n'était pas sans une certaine chaleur que 
M. Bardin racontait à ses amis qui n'avaient point assisté 
à la naissance de ses collections, aux débuts ae la Société 
. avallonnaise, les longs entreliens préparatoires et les 
plans que débattaient les promoteurs du mouveroeot 
local, les démarches à tenter, les conversions à opérer, 
les discussions à soutenir. Pour M. Bardin, Auxerre était 
un exemple, un modèle, un encouragement, mais il 
répétait sans cesse : N'empiétons pas, ne visons pas trop 
haut. Toujours modeste, toujours humble et toujours 
j)ratique surtout, il conseillait de restreindre le champ 
des éludes, de rester Avallonnais, de circonscrire les 
recherches dans un rayon limité. De fait, un article des 
statuts de la Société d'études exige que ses membres 
titulaires aient leur domicile dans l'arrondissement 
d'Avallon. 

Vers cette époque, la réputation de notre collègue 
s'était déjà fait jour ; quelques-uns des membres les plus 
en vue da la Société éduenne avaient su l'apprécier. Les 
savants attirés à Avallon se faisaient renseigner par lui 
sur les questions locales ; sa science en numismatique 
devenait évidente, malgré les efforts qu'il tentait pour la 
dissimuler. Son amabilité extrême, sa complaisance sans 
bornes, la sagacité de ses questions, la précision de ses 
réponses, la lucidité de ^es aperçus — je Tai vu bien sou- 
vent — charmaient tous ses visiteurs, dont aucun ne le 
quittait sans s^applaudir de le connaître, sans emporter 
une connaissance nouvelle ou un renseignement utile. 
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Elu membre de votre Société dès 1857, M. Bardin vous 
est resté tidèle jusqu'à sa mort. Il n'a rien laissé dans 
vos nnémoires, il se refusait à écrire, mais vous n'avez 
pas cessé un moment de l'inspirer et de lui servir de 
modèle. Je l'ai vu jusque dans ses derniers instants, 
lire et relire la partie nistorique de vos bulletins et de 
ceux des Sociétés correspondantes, année par année ; je 
Tai vu comparer des données ou des affirmations plus 
récentes avec les découvertes plus anciennes, dont sa 
fidèle mémoire lui rappelait l'existence. Son esprit, prompt 
aux rapprochements, savait tirer d'un fait qui se produi- 
sait loin de nous une démonstration ou un éclaircisse- 
ment pour des dçnnées restées obscures chez nous. 

La Société d'Études d'Avallon s'est fondée en 1859. 
Sans ostentation, sans éclat, sans même paraître officiel- 
lement, notre collègue a pris la part la plus active à cet 
événement scientifique local. Ce fut dans ce temps que 
M. Bardin prit une grande et généreuse résolution. Son 
médaillier était déjà riche et, de plus, il possédait un 
noyau d'objets d'archéologie. 11 offrit le tout à la ville en 
échange de la salle du second étage de la tour de l'Hor- 
loge, qui devait recevoir les collections, ne se réservant, 
sa vie durant, que le droit de conserver et d'enrichir son 
précieux trésor. Ce fut là l'origine et le noyau du petit 
Musée d'Aval!on, dont M. Bardin a été, dans la plus grande 
mesure, le créateur, etdont il est resté le soigneux et savant 
conservateur. Il ne refusait rien de ce qui était offert à 
son Musée, mais il ne recherchait que ce qui avait été 
découvert dans l'Avallonnais, ou par un Avallonnais, ou 
donné par un Avallonnais. Le reste avait une place spé- 
ciale. Avec quelle précaution, avec quel soin, avec quelle 
fierté, — oui, lui si humble, si réservé, il avait.de la 
lierté pour sa ville ~ ne mettait-il pas en évidence les- 
objets réellement curieux pour l'archéologue I 

Combien ne me faut-il pas regretter, Messieurs, de ne 
pouvoir vous parler avec quelque compétence de ce beau 
médaillier, œuvre de tant de jours, de tant d'études, de 
tant de soins, de tant de démarches, de tant de négocia- 
tions habiles, de tant de désirs, de tant de regrets, et 
aussi de tant de jouissances I Quel triomphe à !a suite 
«iiine acquisition importante qui comblait une lacune ! 
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3uelle satisfaction d'avoir mené à biëtt toute une sérié 
interventions destinées à fléfehir un déCenteur' trop 
amoureux de sa trouvaille ! Comme notre savant se 
réjouissait, Texcelleilt homme, en inscrivant de temps 
en temps en marge de son premier et biefi modeste oata- 
talogue : Féliciter eveniti — Felicius! — Adsunt tandèni! 
Sa passion, ou, pour niieui parler, sa science des mé- 
dailles ne lui fit pas un instant naître Tambitiot» de géné- 
raliser. Comme en archéologie, et peut-être un peu plus 
largement, il recueillait tout ce qui lui était offert ayant 
quelque valeur; mais il ne recherchait, mais ûn'aehe- 
taity en dehors de médailles tout à fait rafes, que des 
pièces qui éclairaient dés faits d'histoire romaine ou 
d'histoire de France, et surtout les piècéîi découvertes 
dans la contrée ou frappées dans la contrée. Sa colleclion 
presque complète de 5 jetons des États de Bourgeons et 
celle des maires de Dijon avait, à ses yeux, un haut intérêt, 
une grande valeur. Avec le temps, ses soins assidus, ses 
constantes préoccupations, son adresse insinuante, son 
amabilité inaltérable, les relations excellentes qu'il avait 
conservées avec tous ses anciens élèves sans exception, 
personnages aujourd'hui bien disséminés et occupant 
bien des situations diverses, lui permirent de réunir près 
de huit mille pièces ! Il semble que s'étànt personnelle- 
ment détaché de sa colleclion, il devenait encore plus 
habile, plus hardi, plus tenace dans les démarches qu il 
faisait tenter ou qu'il tentait lûi-mênie pour l'accroître et 
lenrichir. Se trouvait-il h son Musée, près de son médail- 
lier, en présence d'auditeurs et de visiteurs tels qu'il les 
souhaitait, il ne manquait jamais de rappeler les dons de 
Messieurs tels ou tels, l'envoi de tels ou tels anciens 
élèves, sans jamais une fois parler de ses nombreux 
sacrifices personnels. Il a pourtant voulu que sa mémoire 
ne pût être séparée de son œuvre principale, et il a déta- 
ché de son modeste patrimoine une rente de 56 fr. 3 0/0, 
destinée à Tentretien et à l'accroissement de la collection. 
Ah I ce serait une bien intéressante histoire que Ihis- 
toire de la naissance et dés développenlents du médaillier 
avallonnais, et plût à Dieu due M. Bardin, qui en a inséré 
les traits principaux dans les bulletins successifs de la 
Société d^Étudeset surtout dans les premières années, 
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l'eût écrite en détail. En faisant un tout de son travail, il 
eût raconté sa vie. Mais on ne pouvait pas lui demander 
ce sacrifice, car il lui eût fallu parler de lui-même, et de 
quelques précautions qu'il eût entouré son Iangage,toutes 
les belles qualités de l'homme et celles du savant eussent 
dû ressortir malgré lui. Il ne le voulait pas, je dirai plus, 
il ne le pouvait pas, tant sa modestie était profonde et son 
humilité sincère I Car c'est dans toute la aroiture de son 
âme qu^il écrivait : Feci quod potui, faciant meliora se- 
quentes. Et encore, empruntant la parole d'un auteur du 
XVI® siècle : Eœorietur^ spero, aliquis qui meo exemplo 
excitatus id prœstabit^ aut fiet ut œtas veniura demat eis 
tenebras. 

M. Bardin a donc rendu de nolables services à la 
science et à l'archéologie locale par son action directe et 
permanente,fmais il ne l'a pas bien moins servie encore 
par ses (nombreuses relations extérieures et surtout par 
ses rapports constants et affectueux avec ses anciens 
élèves, dont aucun ne revenait dans sa ville sans retour- 
ner dans la rue] du Collège et monter la vis du vieux 
mattre pour causer un instant avec lui sur les sujets de 
ses préférences. 

Notre collègue a beaucoup écrit pendant tout le cours 
de sa vie ; mais en dehors de quelques articles et des 
notes nombreuses que contient le Bulletin de la Société 
d'Études d'Avallon sur le médaillieret les objets d'archéo- 
logie du Musée (le registre volumineux formant le cata*- 
logue détaillé des médailles, étant manuscrit), il n'a rien 
ou prescpie rien livré à l'impression, toujours retenu 
qu'if était par une excessive méfiance de lui-même et par 
ce besoin de rester ignoré et d'être compté pour rien dont 
il avait fait sa devise (Amo nesciri et pro mhilo reputari). 
Il lui semblait que la vérité trouvée par autrui était sùfiî- 
samment connue par là même, et que les démonstrations 
qui lui paraissaient mal présentées ailleurs, ne seraient 
pas plus claires sous sa plume. Il était l'homme de la 
note, de la fiche, et à ce propos, je signalerai Texistence 
dans le catalogue, sous telles ou telles médailles, sous 
telles ou telles pièces archéologiques, de nombreux petits 
carrés de papier, bien fournis, bien garnis de renseigne- 
ments utiles, d'indications précieuses et qui méritent d être 



— 188 — 

conservés. M, Bardin a impitoyablement anéanti, vereh 
fin de sa vie et souvent en ma présence, nonibrede cahieR 
contenant des extraits d'auteurs et ses propres réflexioro 
philosophiques ou morales. Et lorsque je lui faisais «b 
grief de cette destruction en lui représentant qu'il devrait, 
au moins, léguera ses enfants tout ce travail qu'ils seraient 
heureux de posséder après sa mort, il me répondait : « Si 
il mes enfants, ni à personne ; il y a trop à choisir, et je 
n'ai maintenant ni le temps, ni la volonté de le faire. » 

En montrant le professeur éméri te et le savant modeste, 
ai-je assez fait connaître l'homme privé? Ai-je fait 
remarquer quel esprit tin se cachait sous son apparente 
bonhomie, et quel fonds de sagesse, d'indulgence, de 
tolérance, de véritable amour du pays et des hommes en 
général se manifestait dans ses discours? Comme profes- 
seur, il avait la science qui éclaire et l'amour des enfants 
qui force les volontés; comme érudit, il couvrait d'une 
humilité excessive son savoir ttendu ; comme homme 
privé, il était conciliant, indulgent, tolérant, dis-je, et, de 
)lus, il avait pour les relations sociales le talent qui fait 
es hommes forts, il savait se tairel Certes, M. Bardin 
avait des principes bien arrêtés en religion, en morale, en 
philosophie, en politique, et toutes ses actions, toutes ses 
démarches dénotaient la fermeté de ses convictions, mais 
il était persuadé que les discussions souvent vives de 
petit comité ont peu d'influence sur les esprits et qu'elles 
brouillent quelquefois les meilleurs amis. 

Les écoles, la Société de secours mutuels, dont il était 
membre honoraire, toutes les œuvres de bienfaisance ou 
moralisatrices étaient assurées de trouver un appui dans 
M. Bardin, qui s'excusait toujours de participer à leur 
administration, mais qui les appuyait de sa parole, et, au 
besoin, de sa bourse. Dans lexpression de ses dernières 
volontés, après avoir manifesté le désir que les « grosses 
cloches, qui n avaient point sonné à-sa naissance, neson- 
nassent point à son décès, » il a laissé à divers établisse- 
ments des souvenirs proportionnés à la modicité de sa 
fortune. 

Comme toute sa vie, sa fin fut un modèle, modèle de 
confiance et de résignation. Dieu, disait-il, m'a aocordp 
plus de biens, plus de faveurs qu'à beaucoup d'autres, je 
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n'ai pas le droit de nie plaindre et j ai le devoir de le 
remercier. Le 4 mai 4879, jour anniversaire de sa nais- 
sance, un peu plus d'un an avant sa mort, il répète 
avec le docteur Parr, celte belle action de grâces : Sumrne 
Deus, grates a me tibi semper agendœ, quia bona Ubrorum 
etprovisœ frugis inanum est copia : mente fruor quàd sana 
in corpore sano, natales lœtè numerans et carus amicis ; 
discenai (fubd amor viget, atque^ instante senectây spes 
mta melioris inhoeret pectore in imo. 

Peut-être que parmi ceux qui n'ont point personnelie- 
raent connu M. Bardin, quelques-uns seraient-ils disposés 
à me taxer de trop de facilité dans la louange, mais il me 
reste à citer deux faits qui mettront ma conscience h l'aise 
et qui honorent bien mieux que je ne l'ai pu faire, la mé- 
moire de notre collègue. 

Au lendemain même du décès de M. Bardin, le Conseil 
municipal d'Avallon a pris à Tunanimité la délibération 
suivante : 

« M. le Président expose au Conseil que M. Bardin, 
ancien professeur, officier de l'Université, décédé le 13 de 
ce mois, laisse une mémoire digne d'être honorée non- 
seulement par ses concitoyens et ses nombreux élèves, 
demeurés la plupart ses amis, mais aussi, à divers titres, 
par la ville d'Avallon elle-même ; 

« Qu'en effet, M. Bardin a rendu de grands services au 
Collège de cette ville, par le succès de son enseignement 
et le dévouement exemplaire qu'il n'a cessé d'apporter 
pendant près de cinquante ans, dans l'exercice de ses 
fonctions; 

« Que c'est par son amour de la science, ses recher- 
ches persévérantes eî ses sacrifices personnels qu'il est 
parvenu à doter le Musée archéologique de la ville d'Aval- 
Ion d'une notable partie des objets qu'il renferme, et sur- 
tout d'un médaillier relativement très riche et très métho- 
diquement classé; 

« Il propose donc au Conseil de décider que la ville 
d'Avallon, à litre d'hommage rendu à la mémoire de 
M. Bardin, concède à perpétuité le terrain dans lequel il 
vient d'être inhumé ; 

«Le Conseil, 

« S'associant, à Tunanimité, aux sentiments exprimés 
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I 

par H. le Président, concède a perpétuité, dans kzirn 
tière d 'A vallon, la sépulture où repose M. Bardin. » 

D'autre part, il ma été rapporté que les anciens élèra 
de M. Barclin ont pris la résolution de souscrire entreem 
la somme nécessaire soit pour un buste, soit pouroi 
médaillon qui leur rappellerait les traits du bon maître 
qui les a formés et du savant qu'ils ont aimé. 

Est-il éloge plus complet, plus touchant? Esl-il beau- 
coup de vies aussi simples, au^si modestes quisesoieni 
éteintes au milieu d'une plus sincère et d'une pliis uni- 
verselle estime ? 

PROT. 



NOTES 



SUR L'HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION 



DANS LR DÉPARTEMENT DK L*YONNE 



Nous extrayons d'un rapport présenté par M. Molard, 
archiviste du département, à M. le Préfet de T Yonne, 
quelques pages concernant l'histoire de la Révolution 
dans le département. 

Par une heureuse dérogation aux habitudes adminis- 
tratives, et dont nous nous félicitons, du reste, puisqu'elle 
nous permet de présenter à nos lecteurs un travail plein 
d'intérêt, M. Molard ne s'est pas borné, dans son travail 
annuel, aux simples questions de service, il a tenu à faire 
connaître au Conseil général de l'Yonne les richesses 
ignorées que renfermaient les archives de l'Yonne. Il a 
donc rais sous ses yeux une analyse rapide, mais néan- 
moins fort intéressante, des documents qui existent aux 
archives sur la période révolutionnaire. C'est cette partie 
de son rapport que nous présentons aux lecteurs de 
y Annuaire, persuadé qu'ils la liront avec quelque curio- 
sité. 

Qu'on nous permette, à ce propos, d'insister sur 
l*énorme lacune qui existe dans notre histoire locale, et 
qui commence à 1789. 

Tandis que le passé a été l'objet de recherches minu- 
tieuses et ae travaux fort nombreux, fort étendus et fort 
remarquables, toute notre période révolutionnaire, si 
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riche, cependant, en événements, si curieuse dans seïi 
détails, est resté dans l'ombre. 

Il y a là un terrain tout à fait inexploré qui s*offre aur 
investigations. Que ne nous apprendrait pas le dépouil- 
lement de registres de délibérations des corps constitués, 
des procès-verbaux des sociétés, des innombrables dos- 
siers ayant trait à des événements d'ordre divers ; que de 
lumières les recherches jetteraient sur certains faits, 
même sur certains hommes. 

Les événements sont maintenant assez loin de nous 
pour que bien des scrupules qui faisaient ajourner ces 
travaux, puissent être levés. 

Nous croyons qu'il y a là pour V Annuaire de [Yonne 
une voie nouvelle, et qu'à côté des études sur les époques 
antérieures, qui seront toujours bien accueillies dans 
cette pub-ication, il serait utile et profitable d y faire une 
large place aux travaux sur l'histoire de la Révolution 
dans notre département. 

Nous avons déjà publié, l'année dernière, un curieux 
travail d'un de nos correspondants les plus assidus, 
M. Moiset, Saint' Florentin pendant la Révolution, Nous 
avons été heureux d'en donner la seconde partie dans ce 
volume. 

Déjà aussi, on nous a fait espérer pour Tannée prochaine 
un travail assez étendu et d'une grande importance. 

Nous souhaitons que cet exemple en entraîne d'autres; 
aussi faisons-nous appel à tous nos colloborateurs, à tous 
les hommes de recherches et d'étude, à tous ceux qui, 
comme nous, ont pour la Révolution française, tout en 
reconnaissant ses fautes et en blâmant ses excès, autant 
de respect que d'admiration. 

(Note de l'Éditeur de VA^inualre df l'Yonne). 

Voici l'extrait du rapport de M. l'Archiviste de l'Yonne: 

ORGANISATION DE i/aDMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — 
MISÈRES DES EMPLOYÉS ET DES POPULATIONS. 

U janvier 4793, arrêté oii l'on réglemente le service 
des bureaux de l'Administration centrale, et oii Ton fixe le 
nombre des employés, ainsi que le taux de leurs appom- 
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lemenls. Mes collègues de la Préfecture ne seront pas 
fâchés, je pense, de savoir comment étaient traités leurs 
prédécesseurs en 1793. Le service était composé comme 
)1 suit : 

4 archiviste 4 .406 liv. 

i chef de bureau appointé 1,400 1., etjouis- 

sant en outre, d*une indemnité de 200.1. 

comme adjoint au secrétaire général 4 .600 

7 autres chefs de bureau à 4 ,400 1 9 . 800 

(11 n'y avait point alors de chefs de division). 

6 sous-chefs à 4 ,^00 livres i . . 7 . 200 

6 premiers expéditionnaires h 4 ,000 1 6 . 000 

3 seconds — 700 1 2.400 

9 troisièmes — 6001 5.400 

4 employé chargé de l'envoi des dépêches 

et du timbre des paquets, à 500 1. 500 

4 surnuméraires qui recevronlchacun 400 1. 4 . 600 * 
A quoi il faut ajouter une dépense de 
1,400 1. représentant le tiers des appointe- 
ments de six employés absents pour le service 
(le la République. Ce tiers leur est accordé en 
vertu d'une loi qui leur assure également la 
conservation de leurs emplois, où ils pourront 
rentrer après leur libération 4 ,400 

38.000 liv. 

Soit en tout 44 employés dont 4 surnuméraires et 6 aux 
armées. Par suite du départ de ceux-ci, la dépense totale, 
qui aurait dû s'élever à 40,200 fr. se réduisait à 
38,000 fr. 

Malheureusement la dépréciation du papier national, 
causée par des émissions trop fréquentes et les intrigues 
des agioteurs, ne tarda pas à rendre ces traitements illu- 
soires. J'ai sous les yeux une pétition de 26 employés du 
Directoire départemental, transmise au Ministre de^^finté- 
térieur, et datée du 13 fructidor an IV, où ils exposent 
3nx administrateurs que depuis trois ans, le revenu de 
leurs emplois a été à peu près nul, et que, conformément 
à 'a loi au 48 thermidor passé, la moitié de leurs appoin- 
tements leur a été accordée en rations de blé, évalué à 
1882 xin 
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40 fr. le quintal, fin conséquence, ils réclaineBt TexécAi 
lion de cetto décision pour la première moitié, et deman- 
dent qu on statue sur le reste. 

Le 27 nivôse an VII, ces mêmes employés, dont la 
misère n'avait fait que de s'accroître, implorent un dégrè 
vemenl de la contribution mobilière du vingtième (pi 
pèse lourdement sur eux, ou une augmentation. Ils 
obtiennent une indemnité de 100 fr. par tête. (LfM.l 

Les souffrances des populations étaient au moins égales 
i\ celles des fonctionnaires? et causaient parfois è^ 
émeutes passagères. — Ainsi, le 17 frimaire an IV, fe 
mariniers d'Auxerre refusent en masse de décharger les 
coches d'eau, à moins d'être nourris, eux et leurs fefnilles, 
ou payés en numéraire. (L § M. 14.) 

Ici, je mentionnerai, à litre de curiosité, la pétition rie 
Texécuteur des sentences criminelles d'Auxerre, Henri 
Piclerc, afin d'obtenir des émoluments suffisants pour se 
soutenir en son état (1 1 octobre 1 792, — L § N. 5). — Cec/ 
me rappelle une lettre identiq^ue du bourreau de Saroie 
durant la période révolutionnaire. Cet honorable /^mcfc- 
naire apprenait aux administrateurs départemenlaux qu il 
avait coutume de tirer un certain casuel de chaque eiécu 
lion. Mais ces bonnes occasions lui manquant absolument, 
et son traitement étant minime, il se voyait contrainlde 
remplacer un supplément pour entretenir sa femme etses 
enfants. 

J'ai parlé du casuel que les exécutions donnaient aux 
exécuteurs. En voici le tarif pour Auxerre, au 12 juillet 
1799: 

Pour chaque exécution a mort, y compris la coupe des 
cheveux et le transport du supplicié au lieu de sa sépul- 
ture 10 » 

Pour chaque exécution par contumace. ...... < » 

Pour chaque exposition en vertu de jugement, 
portant exposition [préalable sur la place publi- 
que (place des Fontaines), y compris la coupe des 
cheveux pour les condamnés aux fers i ^ 

Pour chaque exposition au carcan 3 » 

en note : au profit de l'exécuteur des hautes œuvres etsur 
sa requête. Il paraît pourtant que Ton n'était guère con- 
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tent de lui, puisqu on lui reproche amèrement de négli- 
ger Tentretien de ia machine. (L § N. 62). 

Pour en finir avec ce sujet par trop funèbre, je dirai 
que la guillotine fut introduite à Auxerre le 21 juillet 1792 

i)ar les soins d'un sieur Scheindé, qui était chargé de la 
burnir au département. (L § N. 418). 

FOÏ(MATION DU DÉPARTEMENT. 

Les pièces relatives à la formation du département, 
dont les frais montèrent en tout à 625 l., sont nombreuses 
en nos archives. Elles offrent de l'intérêt, surtout celles 
qui ont trait à la liquidation des dettes provinciales. Le 
passif de l'ancienne Bourgogne, en 1790, était divisé en 
U chapitres, et s'élevait à 49,024,352 1. 7 s. 8 deniers. 
(L§N. 1). 

TROUBLES ET OPPOSITION DU CLERGÉ. 

La Révolution, bien qu'acceptée en son principe par 
l'immense majorité de la population, ne laissait pas 
d'avoir ses adversaires, qui cherchaient à entraver l'appli- 
cation des lois nouvelles par toutes sortes de moyens. — 
A Accolay, en juillet 1790, le maire, le procureur-syndic 
et 31 hamtants, dressent procès verbal contre le curé de 
la commune, qui, en pleine église, a refusé de se sou- 
mettre aux nouveaux décrets, et de dire la messe de la 
Fédération. Sur la menace à lui faite d'envoyer quérir un 
autre prêtre, il a déclaré qu'il lui refuserait les ornements 
sacerdotaux, et a prononcé un discours incendiaire. 
(L§M. 16). 

Le 9 octobre 1790, la municipalité de Trucy-sur-Yonne 
rédige une plainte contre le curé, qui critique indécem- 
ment les actes de l'Assemblée nationale, tourne en ridicule 
les écharpes et cocardes tricolores, ne dit que des messes 
basses, et malgré la suppression des droits honorifiques, 
continue à offrir le pain bénit à l'ex-seigneur de Trucv. 
(L§N.13). 

En 1791 , les électeurs de Molosmes se plaignent de ce 
que leur curé, président de l'assemblée primaire pour 
l'élection des otliciers municipaux, ait tiré de sa poche et 
«îis dans Turne, 24 scrutins, en prétendant qu'ils prove- 
naient des ékcteurs d'un hameau voisin empêchés de 
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voler pour des raisons particulières. (L § N. 24). — Vers 
la même époque, des troubles assez sérieux éclatèrent à 
Avallon, à l'occasion delà descente des cloches de Téglise 
de Saint-Julien. (L § M. 17). 

On ne peut dire toutefois que dans les commencements, 
tout au moins, Tesprit des populations fut contraire au 
catholicisme. La municipalité d'Auxerre, par exemple, 
se distinguait par ses sentiments religieux. A plusieurs 
reprises, elle invite les administrateurs du district à 
assister aux cérémonies catholiques, destinées à célébrer 
le rétablissement de la santé du Roi, Tanniversaire de la 
Fédération, l'accomplissement du vœu de Louis XIII, 
et l'acceptation de la Constitution (1701). — Le l*"' dé- 
cembre 1791, le sieur Langin de Tissey actionnait le 
curé de Sarrigny qui, contrairement à Vusage de ses 
prédécesseurs, s'était refusé à venir célébrer pour sa 
femme l'office des relevailles, malgré Toffre de 3 fr. quil 
lui avait faite comme honoraires. (L § N. 24). 

D'autre part, les officiers municipaux de Dannemoine. 
qui avaient fait la défense aux bouchers de débiter de la 
viande durant le carême, intentent un procès au sieur 
Truffol, comme avant transgressé cette prohibition. 
(10 mai 1791 , — L^ N. 16). — C'était contre les abus de 
toute espèce, contre la corruption des deux clergés elles 
séquestrations arbitraires, que voulaient protester les 
habitants de l'Yonne, avec tous les autres Français. —Le 
23 septembre 1790, l'Administration centrale prescrit 
d'interroger et de faire visiter par les médecins 4 prison- 
niers détenus depuis 1783, chez les Cordeliers de Tanlay, 
en vertu de lettres de cachet. Trois d'entre eux passaient 
pour insensés, et le quatrième n'était rien moins qu'un 
ancien chapelain de la cathédrale d'Autun, emprisonné 
sous prétexte d'ivrognerie et de violences. (L § N. 12). — 
Quelques-uns de ces abus se prolongèrent même jusque 
fort avant dans la période révolutionnaire. Le 30 juillet 
1 793, la municipaUté de Ronchères se vit forcée d*adresser 
une requête au Ministre de l'intérieur, afin d'obtenir la 
liberté d'un jeune homme, détenu depuis 10 ans à la 
maison de force de Bicêtre, pour un meurtre involontaire 
commis à l'âge de 12 ans. (S §. N. 38). S'il y avait encore 
beaucoup de foi religieuse dans les campagnes, il n'y 
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manquait pas non plus de superstition. En 1791, à Evry, 
un particulier se plaint de ce que les gens du pays l'ont 
traité de sorcier, et le comblent de mauvais traitements. 
(L§M.17). 

Hais la question de la constitution civile de TAssemblée 
l^islative commit la faute d^imposer au clergé, fut le 
prélude de discordes plus graves, et empira la situation. 
Le curé de Notre-Dame de Tonnerre refuse de lire au 

f)rône les procès-verbaux des délibérations du district, et 
es décrets de TAssemblée nationale (25 septembre 1790, 

— L § N. 11). — Celui de Grandchamps en fait autant 
(30 avril 1791, — L § N. 17). — Celui de Domecy-sur- 
Cure passe sous silence un mandement de son évêque, 
Mgr de Loménie, relatif aux quêtes à faire parmi les 
fidèles, pour secourir les incendiés (1*'^ novembre 1792, 

— L § N. 6). — Un curieux monument des difficultés que 
rencontraient les prêtres constitutionnels, se trouve dans 
les lettres du curé de Vézelav (1792-1793, — L § M. 20). 

— Nombre d'habitants de la même commune pétition- 
nent pour qu'on les débarasse, par la déportation, de dix 
prêtres brouillons et fanatiques^ et qui mettent le feu au 
pays. (L § N. 3.) Il en est de même à Toucy et dans 
plusieurs autres communes. (L § N. 29). 

La résistance aux lois éclate sur certains points du 
déparlement jusqu'en pleine Terreur. En 1793, le curé 
de Noyers fait chanter le Domine Salvum foc Regism, et 
l'un de ses collègues, a la même épociue, célèbre la fête 
de saint Louis. (N § M. 16). — Toulelois les prestations 
de serment de la part des prêtres de l'Yonne furent 
excessivement nombreuses. Il y en a des liasses entières 
(L § N. 50 et 31), et les fureurs sont en grande majorité. 
Les assermentés se montrèrent fervents comme des néo- 
phytes. Quelques-uns poussèrent même le zèle jusqu'à 
se surveiller et se dénoncer les uns les autres, témuim 
le curé de Charentenay qui se plaint amèrement de ce 
que son collègue de Fouronnes, va disant partout qu'il 
est un mauvais patriote. (L § M. 17). D'autres étaient 
animés d'un esprit réformateur et devançaient l'abbo 
Châtel, le grand pontife de l'Eglise française : le curé de 
Sainte-Pallaye demande que le français soit substitué au 
latin dans l'exercice du culte. L'administration départe- 
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mentale, fort embarassée, renvoya la pétition à TAssem- 
blée nationale (18 juin 1790, — L § N. 41). —Il fut 
défendu aux curés constitutionnels de cumuler les fonc- 
tions municipales et ecclésiastiques. (L § N. 34). — 
Lorsque le culte catholique fut prohibé dans l'Yonne, 
quantité de membres du clergé, désespérant de Tavenir, 
renoncèrent à la prêtrise. (L § N. 41, 42, 44, 45 et 47.) 
Parmi eux, quelques-uns se marièrent. Je puis citer 
entre autres un ecclésiastique détenu à la maison de ré- 
clusion à Auxerre, qui demande que l'offlcier civil soit 
autorisé à publier ses bans et à recevoir son acte de 
mariage au plus tôt. Il paraît quil était pressé (17 nivôse 
an VII, — L § N. 61); d'autres prirent des professions 
ou se livrèrent au commerce, comme le vicairede Chéroy, 
par exemple (an IV, — L § M. 17). Celui-là avait lu les 
actes du concile d'Elvire. (30S, — collection du P. Labbe.) 
~ D'autres enfin, jouant un rôle à coup sûr moins hono- 
rable, et ne pouvant certainement s'appuyer sur aucun 
concile, se nrent terroristes acharnés, pour redevenir, 
après la réaction thermidorienne, les agents les plus 
surs de la contre-révolution. (L. § M. 16). 

Après avoir renié la vieille foi catholique, on chercha 
à la remplacer d'une manière quelconque. Le culte de la 
Raison, cette aberration des Hébertistes, qui symbolisè- 
rent la faculté maîtresse de l'intelligence humaine, par 
ce qui lui est le plus opposé, par la femme, ne paraît 
par avoir trouvé beaucoup de faveur parmi les popula- 
tions du département. Il fut solennellenaent installé à 
Saint-Bris en l'an II (L. § M. 19). A Anxerre, on lui réserva 
Téglise Notre-Dame-là-d'Hors (L § N. 42). Parmi les desti- 
nations singulières données aux anciens édifices reli- 
f;ieux, on peut citer l'église Saint-Antoine de Sens, où 
on établit une serre pour les plantes exotiques tirées 
des abbayes et des châteaux confisqués (L § N. 51). La 
reconnaissance de l'Etre suprême, décidée par la Conven- 
tion à l'instigation de Robespierre, et à la suite d'une 
délibération parfaitement ridicule, fut célébrée à Auxerre 
en l'an II, avec toute la pompe désirable. On éleva à cet 
eflTet près de la porte de Paris une montagne factice qu<^ 
les thermidoriens se chargèrent de faire disparaître. 
(L§N. 53). 
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La religion tliéophilanlropique recruta dans TYonne 
m certain nombre a adhérents ; son quartier général était 
i Sens où ses fidèles demandent Féglise des Célestins 
pour y accomplir en paix leurs cérémonies (L §M. 19). 
\ Véron, ils eurent maille à partir avec les catholiques 
[h § M. 20). A Saint-Fargeau, ils réclament un temple 
(L§ Sf. 16). 

Les municipalités faisaient de grands efforts pour don- 
ner tout Péclat possible aux fêtes décadaires. Avallon 
nomme un musicien aux appointements de 400 livres 
annuelles, pour diriger l'orchestre des décades et autres 
fêles nationales, et lui donne en outre l'autorisation de 
choisir deux violons et une basse chargés défaire danser 
la jeunesse (Messidor, an II. — L § N. 47). 

RÉACTION THEMIDQIUEIVNE PRÊTRES INSERMEIVTÉS. 

En suite du 9 thermidor, les terroristes furent pour- 
suivis avec assez d'énergie dans tout le département. Il 
est question de terroristes à mettre en accusation à Vei^ 
menton (an in. L § M. 20). Le représentant du peuple 
Mailhe est envoyé en mission à Sens. Il fait relation à 
l'Administration départementale de ses opérations contre 
le» partisans de Robespierre, dont il a desarmé et arrêté 
un bon nombre (27 floréal, 7 prairial an III. - L § M. 5}. 
A Avallon, on dresse une liste des partisans du régime 
déchu (L§ M. 17). 

La réaction ne sentant plus sur sa tête l'implacable 
main de la dictature jacobine, en profita pour la relever 
sur tous les points du département. La République est 
sapée de toutes parts, et les insermentés, libérés avec une 
générosité imprudente, ou sortant des retraites que leur 
avaient assurées dés âmes trop pieuses, s^empressent 
d'attiser partout le feu de la discorde, et de pousser à la 
guerre civile. Les arbres de la liberté sont coupés, arra- 
chés ou brisés à Arcy-surCure (an III, — L § M. 17) ; — 
à Cqurgis, où l'esprit public est signalé comme très 
mauvais (an VI, — L § M. 17) ; àSeignelav (an VII, ~ 
L § M. 19) ; — à Villethierry (an VII, — L § M. 20) ; h 
Druyes, à Mézilles et à Tannerre (L §'!N. 62) ; — à Junay 
et à Nuits (L § M. 15), etc., etc. L'autel de la patrie et le 
temple décadaire sont violés mi Arcy-sur-Cure, où l'on a 
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biffé et rayé avec du charbon lautel de la patrie et tous 
les tableaux, excepté un qui a été brisé. De plus, on a pris 
le livre de la Constitution (frimaire an VII, — L § M. 1i) ; 

— à Saint-Florentin, où ce même autel a été renversé, 
etc., etc. La stagnation des affaires est générale et le dis- 
crédit des assignats complet. (Ibid.) 

Par suite des agissements des fanatiques et des inser- 
mentés, Tesprit du peuple se tourne contre la République 
dans les cantons de Druyes, de Gravant, Noyers, Aillant, 
Seignelay, Ligny, Toucy, (où Ton ne célèbre même plus 
les fêtes "nationales depuis germinal), et à Joigny, Saint- 
Georges, Vézinnes, Mailly-le-Chûteau, Châtel-Censoir, 
Joux-la-Ville, Ancy-le-Franc, Treigny, Cruzy et Chablis. 

— L'Administration du canton de Tnorigny, qui est hos- 
tile au Gouvernement, est révoquée. — Malgré la loi, les 
cloches sont sonnées pour l'exercice du culte à Lain, 
Sougères, Villiers-Saint-Benoit, Vallan et Saint-Bris (an 
VI, ~ L § N 60). — La Saint-Louis a été célébrée publi- 
quement à Héry (an VI, — L § M. 18). 

A rassemblée primaire de Tonnerre, un juge de paix 
royaliste et un irère ont battu et mordu jusqu'au sang 
plusieurs des électeurs (an VI). — Des troubles contre- 
révolutionnaires éclatent dans les cantons de Ligny, 
Tonnerre, La Ferté, à Flogny, au Vault-de^Lugny, etc., 
etc. (L§ M. 15). — Ces troubles nécessitent parfois 4'en- 
voi ae la force armée : à Germigny par exemple, on 
expédie des gendarmes pour aider l'agent municipal à 
réprimer les émeutes provoquées par des fanatiques 
(messidor an VII, — L § N. 61). — Il en fut de même à 
Tonnerre et en plusieurs autres localités. Il est vrai qu'il 
en coûtait parfois cher aux perturbateurs. Vingt habitants 
d'Appoiçny qui avaient assailli les gendarmes venus pour 
arrêter leur curé, sont condamnés chacun à 2,746 li- 
vres d'amende et aux frais fan IV, — L § M. 17). 

Le repos décadaire n'était point observé. Deux gen- 
darmes qui s'étaient transportés à Plessis-du-Mée dans le 
but d'y amener la population, sont chassés de la com- 
mune à coups de triques et de pierres (L § M. 19.) — Bon 
nombre d'officiers municipaux se montraient fort tièdes. 
Ceux de Saint-Julien-du-Sault ayant négligé de faire 
enlever les signes extérieurs du culte catnolique, le 
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Ministre de Tlnlérieur met à leur charge les frais de cet 
enlèvement (an VI, — L § M. 19.) D'autres, enfin,' à Sain- 
puits, par exemple, pactisaient avec la contre-révolution, 
ouvraient d^eux-mêmes les portes des églises et assis- 
taient aux processions. C'étaient en général des terroristes 
repentis qui avaient senti k vent tourner. 

Par ces temps d'émeutes et de haines réciproques, 
qu'aggravait encore la faiblesse du gouvernement, les 
plus malheureux étaient sans contredit les acquéreurs 
de presbytères, auxquels les prêtres réfractaires et les 
dévots ne cessaient de susciter les plus sanglantes ava- 
nies. Il y eut même à Arces tentative d'assassinat par 
une troupe de femmes ameutées. On en trouvera d'ins- 
tructifs exemples dans un registre contenant les délibé- 
rations de l'Administration départementale du 15 ther- 
midor an IV, au 13 pluviôse an V (L § N. 58.) Aussi les 
acquéreurs de ces immeubles n'étaient-ils point pressés, 
vu l'état des choses, d'en prendre possession, malgré les 
injonctions comminatoires de Tadministration et du dé- 
partement. 

ENRÔLEMENTS VOLONTAIRES. 

Mais j'ai hâte, Monsieur le Préfet, d'abandonner le 
sombre tableau de nos discordes civiles, pour vous eu- 
Iretenir du patriotique enthousiasme des valeureuses 
populations de l'Yonne, alors qu'il fallut voler à la fron- 
tière et défendre Tintégrité du sol français contre les 
Allemands coalisés. Les enrôlements furent nombreux, 
et ceux qui ne purent contribuer de leur sang, contri- 
buèrent largement de leur bourse. Les plus pauvres eux- 
mêmes firent don des aliments destinés à les nourrir. 
Ici j'ai les mains pleines et il ne me reste qu'à choisir. 
Le 23 juin 1792, un membre de l'Administration dépar- 
tementale, dans un éloquent discours, provoque un arrêté 
ordonnant l'inscription sur des tableaux placés dans 
toutes les mairies, des noms des soldats morts ou blessés 
pour la patrie, le récit des actions d'éclat, etc. (L. § N. 26.) 

On ne pouvait garder un employé qui fût en état de 
servir. Quatre expéditionnaires de l'Administration cen- 
trale demandent à quitter momentanément leur emploi 
pour marcher sur l'ennemi. Le Gonseil général, en les 
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félicitant, décide que leurs.places leur sercMit conservées, 
et qu'ils profiteront comme les autres des vacances qui 
pourraient se produire dans les bureaux durant leur 
absence (31 juillet 1 792). Vingt élèves du collège d'Auxerre 
et douze de leurs instituteurs offrent de faire un service 
de garde dans l'intérieur et à Textérieur de» la ville, tant 
que la patrie sera en danger (20 août 1792). — Le Conseil 
général, vu la pétition des volontaires auxerrois> autorise 
les employés des administrations* publiques, à l'exceptiofl 
des chefs et des sous-chefs, à s'engager pour la durée de 
la. campagne, bien qu'ils soient exemples de tout service 
militaire (1792, 9 septembre). — Mais les services étant 
absolument desorganisés, on fait appel au patriotisme 
des pères de famille qui viendront à leurs heures de loisir 
travailler dans les bureaux, et moyennant salaire, s'ils 
le désirent (1792, 11 septembre). Les hommes affluaient, 
et si l'on avait h se plaindre de quelque chose, c était 
plutôt de leur trop grande bonne volonté; La commune 
de Coulanges, taxée à quatre volontaires, en fournil 
soixante-dix, celle du Val-de-Mercy, au lieu d'un, en 
amène dix (1792, 29 août). — Le Conseil général ne leur 
marchande pas les éloges, et leur promet l'honneur de 
former une Compagnie ifranche (1792, 31 août). — Vingt- 
neuf volontaires du canton de Coulanges*sur- Yonne de- 
mandent à partir pour la frontière (1792, 2 septembre). 
— Réunion à Auxerre du contingent départemental qui 
s'élève à près de 1,000 hommes au lieu de 800 {1*"^ sep- 
tembre). Félicitations adressées par l'Assemblée natio- 
nale aux volontaires de l'Yonne (9 septembre). — Départ 
en détaohemenls de 100 hommes des ouvriers du canal 
de l'Yonne, qui vont travailler au camp de Paris (11 sep- 
tembre). — Formation d un nouveau bataillon de volon- 
taires à Auxerre (11 septembre). — 76 citoyens de Ver- 
menton et un grand nombre de volontaires d'irancy, de 
Mailly-le-Château, Saint-Bris, Ouanne et Gravant, vien- 
nent offrir leur sang pour le sa!ut de la patrie et prêter 
le serment de vaincre ou de mourir (12 et 1i septembre). 
-T- Les deux premières compagnies d'Auxerre, fortes 
ensemble de 222 hommes, font le même serment (1 6 sep- 
tembre. — L. § N. 4 et 5). — Inscription au registre du 
dévouement est accordée aux comnïunes dont.lesvolon- 
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taires ont dépassé le contingent fixé; Champignelles a 
envoyé 1 7 hommes lorsqu'il ne lui en avait imposé que 5 ; 
Druyes a fourni 5 au lieu de 2; Fontenailles, 7 au lieu 
de 6; Molesiîies, 11 au lieu de 4. Il est venu de Taingy 
17 volontaires, et on ne lui en demandait que 13. Étais a 
donné 25 hommes au lieu de 20, etc., etc. (1793. — L § 
N. 35). — Ces soldats improvisés faisaient èonne figure 
devant l'ennemi; mention honorable est décernée au sieur 
Chaillel, volontaire du 2® bataillon de l'Yonne, natif de 
Saint-Florentin, qui, entouré par cinq Autrichiens, en a 
tué deux et mis en fuite les trois autres (1792, 12 mars. 
-~L§N. 35). 

OFFRANDES PATRIOTIQUES. 

Les populations ne se montrèrent pas moins généreuses 
d'argent que de sang. La petite commune d'AvroUes 
abandonne sans hésiter une créance de 3,611 livres pour 
le soulagement des finances de l'Etat (1790, — L § M. 17.) 
— Le sieur Finot, d'Avallon, fait don dune somme de 
62 livres que le département lui a attribuée par ordon- 
nance (1792, — L. § N. 4). — Fontenay-sous-Fouronnes 
alloue 80 livres pour l'armement et l'équipement de 
quatre volontaires (1792, — L. § N. 5). — Les citoyens 
Maure aîné et Collet prennent chacun un pareil engage- 
ment pour un volontaire (1792, — L. § N. 4). — Le sieur 
Pauhre de Saint-Fargeau livre toute son argenterie dans 
rinlérèt du Trésor (an II, — L. § M. 49). — Offrande 
patriotique d'une somme de 750 livres par les juges du 
tribunal de Joigny, Montagne, Dumas, Badenier et Gillet, 
et le commissaire national près le dit tribunal, somme 
prélevée sur leur traitement, et destinée aux frais de la 
guerre (2 mars 1793, — L. § N. 34). — Jean Flamand, 
de Coulanges-la-Vineuse, âgé de soixante-dix ans, ne 
possédant que six boisseaux de blé, en abandonne plus 
de la moitié à des citoyens nécessiteux, ne se réservant 
c|ue trois quartes pour sa nourriture, celle de sa femme 
et de sa fille, toutes deux aveugles. L'Administration dé- 
partementale, émerveillée de cet acte de désintéresse- 
ment, décide qu'il en sera fait mention civique au procès- 
verbal. Le comité d'instruction publique sera invité à 
l'inscrire dans les annales de la vertu, et le présent arrêté. 
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afiiché dans tout le département, sera envoyé aui^ auio- 
rites constituées et à toutes les Sociétés populaires (5 ni- 
vôse an II, — L. § N. 43). — La ville a Avallon envoie 
pour Tarniée 1 ,200 chemises, 60 draps et une grande 
quantité de linge et de charpie (an II, 19 floréal, — L. 
§ N. 46). 

Après nos désastres nmritimes, les communes de 
l'Yonne, bien que leur misère fût grande,, voulurent 
venir au secours de l'Etat et l'aider à reconstituer nos 
flottes détruites plutôt par la trahison que par le feu des 
Anglais. Une souscription pour la construction d'un 
vaisseau de ligne produisit 17, 463 livres-, et les districts 
de Mont-Armance (Saint-Florentin) et de Joigny, ainsi 
que les villes de Sens et d'Auxerre, n'avaient point encore 
fait connaître leurs résultats (29 brumaire an III, — L. 
55 N. 50). — Celle-ci y concourt pour 2,279 livres, dont 
1,050 sont fournies par administrateurs eux-mêmes et 
leurs employés (an IIIl — La commune de Serrigny 
donne 90 livres pour la descente de Hoche en Angleterre 
(L. § N. 60). 

RÈGLEMENT DES SALAIRES. — SECOURS A l' AGRICULTURE. 

L'Administration centrale, malgré les soucis de la 
guerre et des subsistances, malgré les troubles sans 
cesse renaissants, ne négligeait ni les soins à donner à 
l'agriculture et à l'instruction publique, ni même ces 
fêtes grandioses qui sont une partie nécessaire de Tédu- 
cation d'un grand peuple. — La journée des ouvriers 
est réglée par elle suivant les métiers et les circonstances 
à 16, 18 et 20 sous par jour (1791, — L. § N. 17). — Elle 
vole ie dessèchement de l'étang de Treigny, de l'étendue 
de 10 arpents (21 novembre 1791, — L. § N. 2). — Elle 
accorde des secours importants aux vignerons ruinés par 
la gelée des vignes qui a sévi dans tout le département 
durant la nuit du 30 au 31 mai 1793 (L. § N. 7). — Le 
hameau d'Aubigny, faisant partie de la cojnmune de 
Taingy, ayant été complètement détruit par l'incendie, 
les administrateurs départementaux lui accordent un 
secours de 24,298 livres, soit le tiers des perles. Beau- 
coup de Compagnies d'assurances ne donnent pas davan- 
tage (12 septembre 1793, — L. § N. 9). — A Joigny, un 
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ieuùe garçon de quinze à seize ans, qui s^est jeté dans 
rèau tout habillé pour sauver une petite fille que le 
courant entraînait, reçoit une récompense civique (an VI, 
Li§M. 18). 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

S'il y a des gens calomniés au point de vue de Tins- 
Iruction publique et surtout de l'instruction primaire, ce 
sont certainement les républicains de 4792 à 1800. Leurs 
excellentes institutions n'eurent point, je le confesse, 
tout l'effet désirable. Mais ils était en guerre avec toute 
l'Europe monarchique, ennemie jurée des principes 
révolutionnaires. Il leur fallait armer, équiper et nourrir 
800,000 soldats. Ce sont là, je pense, des excuses suflî- 
santes et qui ne font qu'augmenter leurs mérites. -— Le 
21 floréal an IV, les écoles primaires sont partout établies 
dans le département de l'Yonne. Les jurys d'instruction 
sont constitués. (L. § N. 65). — L'instruction secon- 
daire et la haute science n'étaient point oubliées. — Nous 
avons de nombreux mémoires, rapports, règlements et 
plans d'études concernant le collège d'Auxerre de 4790 
à l'an IV. — Plus d'un professeur paie sa dette à la 
patrie. Le sieur «.ecompte, maître d'écriture, demande 
que sa place lui soit rendue à son retour de l'armée. — 
En 1792, le sieur Paradis est nommé par le département 
commissaire pour l'inspection du collège. Son rapport, 
très-long et très-intéressant, témoigne qu'aucune branche 
des sciences humaines n'v était négligée. — Les citoyens 
Challaye et Percheron, administrateurs départementaux, 
ï^mplissaient les mêmes fonctions en l'an III. — J'ai 
sous les yeux un extrait du règlement du collège en 
l'an IV, et chose singulière, Monsieur le Préfet, que 
peut-être vous ne voudrez pas croire, il y avait une disci- 
pHne suffisante, et le règlement n'était point aussi démo- 
cratique qu'on se le pourrait imaginer. Je prends, bien 
entendu, le mot démocratique dans le mauvais sens que 
certaines gens ont coutume de lui donner. — Les collèges 
de Sens, d'Avallon et de Joigny avaient du reste été 
réorganisés dès le 19 fructidor an III (L. § N. 55). — En 
l'aa III, le 6 prairial, on établit une école centrale à 
Auxerre. La plupart des professeurs furent nommés au 
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concours. Le sieur Fontaine, entre autres, obtint fB 
cette voie la chaire des BellWLetires (L. § N. §8). 

Tout le personnel enseignant de l'école dût prêter te 
serment civique, et un arbre de la liberté y fut planté ea 
grande céramonie (an IV et an VIL — L. § N. 62, 63;. - 
Vers la même époque, un pensionnat fut annexé à celte 
école, et un institut de musique y fut créé (ibid.) Le 
P. Laire y faisait même un cours de bibliographie, et 3 
eut charge d'organiser la bibliothèque attachée à cet 
établissement, qui se composa à l'origine des livres trouve! 
dans les couvents supprimés, et dont le nombre s'éleval 
a 15,715 pour les imprimés, et 113 pour les manuseriî 
en 171M. - La distribution des prix y fut faite avp' 
solennité au 29 thermidor an IV. Il j^ en eut six pour le 
dessin, onze furent attribués aux trois divisions de lan 
gués anciennes, l'arithmétique en eut deux pour sapait. 
et l'algèbre tout autant. On en réserva deux à la pbysiqat 
et à la chimie, deux à chacune des divisions de gra/n- 
maire générale, et pareil nombre aux sciences hèj- 
riques {L. § N. 61). — Les contre-révolutionnaires ajani 
cherché à s'emparer de l'éducation, deux de leurs pen- 
sionnats furent impitoyablement fermés (an VI. —Ibid. 
— L^administration départementale n'oublait pas ceoi 
qui étaient dénués de fortune, et donnait des bourses 
comme aujourd'hui. Alphonse Bourbotte, de Sens, fils du 
conventionnel exécuté, en obtient une au collège de^ 
Grassins, en qualité d/ enfant pauvre et qui a eu des ml- 
heurs (12 ventôse an VI, — L. § N. 60). 

FÊTES NATIONALES. 

Les fêtes de la Révolution avaient ce caractère imposani 
et théâtral qui ne se retrouve plus aujourd'hui qu'ei 
Italie. Ceux qui les ordonnaient savaient déployer uoe 
grande habileté de mise en scène et parler au cœur du 
peuple en éblouissant ses regards. Le 4 février 1793,iiDf 
cérémonie funèbre splendide fut célébrée en l'honneor 
de Lepeletier de Saint-Pargeau, assassiné par le garde 
du corps Paris. Une bannière précédait le cortège, sur 
laquelle étaient inscrites les dernières paroles du célèbre 
conventionnel : « Je suis satisfait de verser mon sang 
« pour la patrie, j'espère qu'il servira à consolider la 
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« liberté et Tégalité, et à en faire neconnattre les enne- 
mis. » (II. § N. 7). La dépense s'élève à 1,525 livres. 

Le 13 août 1793, la fille de Le Beletier fut reçue avec 
grande solennité dans la salle des séances de l'Adminis- 
tration centrale, où le buste de son père avait été installé 
quelques jours auparavant. Le président la félicita d'avoir 
reçu le jour d'un tel père, et lui donna le baiser fraternel 
(L. §N. 34et35). 

L'anniversaire du 10 août 1792 donne lieu à Auxerre 
aune fête grandiose, que je ne puis rnalheureusenienl 
décrire ici. Un temple en rotonde, orné d'une colonnade 
d'ordre ionicfue, fut figuré à l'extrémité du Champ-de- 
Mars, et dédié à la Liberté. Nous en possédons les dessins 
aux archives. Sur le fronton on lisait le précepte de 
l'Evangile : « Ne fais pas aux autres ce que tu ne vou- 
drais pas qui te fût fait à toi-même. » (L. § M. 15.) Les 
frais se montèrent à 3/259 livres, somme considérable 
pour l'époque. 

Malgré leur caractère un peu emphatique, ces solen- 
nités amenaient parfois de louchants épisodes. J'en 
trouve un dans le procès-verbal de la fête de la fonda- 
tion de la République qui eut lieu à Sens, comme à 
Auxerre, le 10 août 1793. Je ne puis résister au désir de 
le transcrire ici textuellement : « Deux membres de l'ad- 
« ministration se lèvent ensuite, et vont chercher à l'ex- 
« trémité opposée, pour le conduire sur l'estrade, un 
« militaire marchant avec deux jambes de bois. Ce spec- 
« tacle inattendu excite la plus vive émotion dans l'âme 
« de tous les citoyens. Un cri unanime de Vive la Répu- 
* blique! frappe les voûtes du temple (la cathédrale de 
« Sens), le président annonce ensuite que ce militaire 
« se nomme Nicolas Lorry, volontaire, qu'en sautant 
« dans une redoute en avant de Mayence, lors du siège 
« de cette place, un boulet da canon lui emporta les 
« deux jambes, qu'il passait par hasard dans celte com- 
« mune pour se rendre à l'hôtel des Invalides, où il va 
« jouir pour récompense du grade de capitaine, et que 
« l'administration avait cru devoir l'inviter à retarder sa 
« marche d'un jour, pour embellir de sa présence la 
« cérémonie du jour. Et après avoir payé à ce brave 
« homme le tribut d'éloges dû à son civisme et à son 
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« courage, il lui pose une couronne sur la têle, ellui 
« donne i'acxïolacle fraternelle aux applaudissements de 
« toute la foule. » (L. § M. 15.) 

Lorsque la victoire couronna les eflTorts de la Répu- 
blique, les principales villes de TYonne, malgré la pé- 
nurie de leurs finances, surent trouver de l'argent pour 
honorer dignement la gloire d^s armes françaises. A 
Auxerre (ventôse an VI), 1,200 francs sont employés à la 
construction d'un arc-de-triomphe, à placer vers Fenlrè 
du pont de l'Yonne, à l'occasion du passage des troupes 
d'Italirt en marche sur Avranches. (L. § M. 17.) Avallon 
vOvO 1,385 livres, 11 sous, pour l'édification d'un autre 
arc-de-triomphe en l'honneur des armées républicaioes. 
Vermenton s'impose 388 livres, et Joigny 1,782 livres 
pour le même objet. (An VI, — L. § N. 61 .) 

Je passe sous silence les autres fêtes révolutionnaires, 
telles que celles de la Paix, de la Jeunesse, des Epoux, etc. 
Elles ne sont plus de notre époque, ne correspondent à 
aucune de nos idées actuelles, et ne peuvent nous offrir 
qu'un intérêt rétrospectif. Il convient cependant que je 
m'arrête un peu à la fête de FAgriculture célébrée ii 
Auxerre, à plusieurs reprises, et notamment en l'an Vil. 
C'est un véritable concours agricole. Les citoyens Jacques 
Boudin et Antoine Graveiine, laboureurs; les citojens 
Edme Roux, gendre Marcilly, et Leclerc. vignerons; le^ 
citoyens Pierre Messigny, Jean Segault, jardiniers, sont 
et demeurent désignés à l'administration centrale, comme 
distingués parmi les cultivateurs du canton, pour leurs 
connaissances , leurs découvertes et leur manière de 
cultiver. Elle propose à l'administration supérieure de 
leur décerner pour récompense, outre la couronne de 
rigueur : 

A chacun des laboureurs, un soc de charrue ; 

A chacun des vignerons, une pioche ; 

A chacun des jardiniers, une oêche. 

Les laboureurs, les vignerons et les jardiniers cou- 
ronnés l'année précédente, sont invités à la fête actuelle, 
et leurs noms seront proclamés avec ceux des nouveaux 
vainqueurs. (L, § M. 17.) Aucun progrès, on le voit, ne 
fut étranger à nos pères, et aujourd'hui encore nous pui- 
sons à leur fonds. Mais ils vivaient au milieu des troubles 
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et des guerres, et ne purent appliquer les idées géné- 
reuses qu'enfantait chaque jour leur intelligence puis- 
sante, fécondée par un ardent amour de la patrie et de 
la liberté. Ils n'ont point manqué au temps, c'est le 
temps qui leur a manqué. » 



Francis MoLAno, 
Archiviste du département de l'Yonne. 

Nous reproduisons, à la suite de ce rapport, plusieurs 
pièces sur la Révolution, Ces pièces ont été signalées et 
analysées dans le rapport. Elles concernent plus parti- 
culièrement la ville d'Auxerre et sont intéressantes à plus 
d'un titre. 

Nous devons ici remercier M. Molard, archiviste, à la 
bienveillance de qui nous devons cette communication. 
Ces pièces sont tirées d'un dossier assez considérable 
que M. Molard s'occupe de réunir, en vue d'un travail 
important qu'il se propose de faire sur l'histoire de la 
Révolution dans l'Yonne : 

Lettre des officiers municipaux de la ville d'Auxerre aux 
Administrateurs du district au sujet de la police des 
cultes. — Auxerre, iS avril 47 9i, 

Alessieurs, 

D'après l'ouverture de l'église ci-devant calliédrale et la for- 
mation provisoire de, la paroisse Saint Etienne, nous avons vu 
avec peine que le grand nombre d'ecclésiastiques domiciliés sur 
cette paroisse, qui pourrait par sa présence contribuer à la 
majesté du culte, ne s'y présentait pas et ny assistait à aucun 
des oftices. Trois d'entre eux seulement ont pensé et agi autre- 
ment. Nous avons vu avec une peine égale que plusieurs d'entre 
eux avaient choisi dos églises de maisons religieuses pour y rece- 
voir les confessions de leurs pénitentes. Nous avons été instruits 
que le curé de Saint-Regnobert, dont la paroisse est supprimée, 
se faisait une petite paroisse secrète dans Téglise des dames de 
la Visitation, et nous avons pensé qu'il était du devoir de sur- 
veillance qui nous est confié d'empêcher ce désordre, qui ne 
tend à rien moins qu'à allumer au milieu de nous le feu du 
schisme, qu'à jeter le trouble dans les consciences faibles. Nous 

1882 XIV 
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avons regardé celle conduite comme une infraction réfléchie âë 
décrets, et nous avons pensé que nous devions l'empêcher autail 
qu'il était en nous. Le moyen qui nous a paru leplusproprei 
atteindre ce but a été de nous faire remettre parles supérieors 
des maisons religieuses de cette ville les clefs des portes exté- 
rieures de leurs églises. Par ce moyen, ces églises se trouvent 
rappelées à leur première destination, qui est de servir d'ora- 
toires pour les personnes de ces maisons et non de s'ériger en 
paroisses. En agissant ainsi, nous avons suivi l'exemple de lî 
municlpalilé de Paris, qui n'a vu que ce moyen il'empêcher le 
ecclésiastiques réfractaires aux décrets d*user de ces égfe^ 
domestiques pour entretenir un foyer d'opposition contre la loi. 
Nos vues ont élé pures et nous croyons n'avoir rien fait f 
excède nos pouvoirs, dont le plus important est de pourvoirde 
cette manière à l'exécution de la loi, de prévenir tout ce qm 
peut tendre à allumer les esprits, à entretenir et augmenter!!! 
crise de l'opposition et conduire à des troubles publics. Hais 
nous vous devions compte de cette démarche. 

Les officiers municipaux : 

E.-G. Villelard, maire; Maure aîné, Arnauld, W^-- 
Guénot, Du Désert, Deluc, Houssct, Edme Fauraï, 
Girard et Faultrier, secrétaire-greffier. 

Rapport au Conseil général du département de tejcm^^ 
du collège, fait par Paradis, Vun des commissaire^^^!^- 
l'absence de Le Peletier, député à la Convention nê^ 
nale. — Auœerre, 30 octobre matin, 479^], 

Citoyens administrateurs. 

Vous avez confié au citoyen Le Peletier et à moi le soiod'e^a' 
miner les élèves du collège et école militaire d'Auxerre;no"^J 
avons procédé, et voici le résultat de notre examen etlesobsef 
valions auxquelles il a donné lieu ; elles ont été concertées enff^ 
nous, et notre accord à cet égard a été parfait. 

Nous avons pensé qu il fallait diviser notre examen en ^^t"^ 
parties : 

La première concerne la tenue physique du collège» '^ 
deuxième concerne l'éducation. 

L'un et l'autre de ces deux objets a dû fixer notre attention 

Il est essentiel d'abord que les enfants reçoivent les soi"»' 'î" 
doivent favoriser le développement de leurs* facultés pbysîî'^^''. 
Une nourriture sobre, mais saine et suffisamment abondafllM 
air pur etsalubre, des lieux de réunion où règne la propreté'" 
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lions qu'en corrections dures qui humilient Tenfant en lui fai- 
sant contracter l'habitude d'une crainte servile, doivent remplir 
ce premier objet. 

Nous avons parcouru successivement les salles d'iHudes, la 
cuisine, le réfectoire, les dortoirs, les cours où les enfants se 
réunissent pour les moments de récréation, la lingerie, le dépôt 
des vestiaires, rinflrmerie, et partout nous avons rencontré la 
propreté et la bonne tenue, si essentielles à un établissement où 
se forment des hommes qui sont l'espoir de la République. Ces 
enfants, en général, sont forts et vigoureux; nous en avons 
remarqué dont les forces étaient au-dessus de leur ûge ; un seul 
était à l'infirmerie pour un accident particulier, qui ne ^a pas 
même dispensé de l'examen. Nous avons attribué la bonne santé 
dont jouissent les élèves autant à la bonne nourriture qu'à la 
salubrité de l'air et à Tensemble des soins qui leur sont donnés ; 
Thonnéleté et Turbanité y régnent, ce qui nous a donné lieu de 
penser que les mœurs des instituteurs étaient pures, qu'ils ne se 
permettaient pas de conduire les enfants confiés à leur vigilance 
par Tascendant d'une crainte servile, mais qu'ils cherchaient à 
saisir le germe du sentiment dans ces jeunes àme pour les 'con- 
vaincre que la sévérité des principes n'exclut pas l'aménité et 
cette douceur de caractère qui a toujours distingué la nation 
française. 

En ce qui concerne la tenue physique, nous avons été complè- 
tement satisfaits. 

Be ces observations générales, nous avons passé aux détails de 
l'institution. Nous avons visité chaque classe en parti(;ir]ier et 
interrogé individuellement la très grande majorité des élèves et 
externes. Nous avons pris les noms de chacun d'eux et nous y 
avons joint les notes analogues à la manière dont ils ont répondu 
et à la conduite qu'ils ont tenue pendant le cours de Tannée. 

Ces tableaux seront déposés en votre secrétariat pour servir 
de renseignement aux commissaires qui seront nommés l'année 
prochaine pour faire l'inspection ; en suivant cette forme dans 
les examens, ce sera les moyens de connaître les progrès des 
enfants et d'exciter en eux une juste émulation. Nous leur avons 
annoncé que nous vous proposerions cette méthode, que nous 
espérions qui serait accueillie; elle mettra les commissaires qui 
se feront représenter ces tableaux à portée de s'assurer du tra- 
vail des enfants, de leur assiduité, et de comparer leur zèle dans 
les différentes années ; ce moyen sera utile pour les élèves de la 
nation particulièrement, qui ne doivent user de ses bienfaits 
qu'autant qu'ils s'en rendent dignes par leurs etforts et leur dili- 
gence. Celui, en effet, qui consommerait la pension sans se mettre 
^D état de rendre, par des services futurs, le prix de la bienfai- 
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sance nationale, serait un parasite qu'il faudrait écarter pour lui 
substituer Télève qui, par ses efforts, assurerait à la pairie li 
juste retour de ses largesses. 

Les classes de septième, sixième, cinquième et quatrième sont 
les plus nombreuses. La majorité des enfants qui les composent 
ont fait preuve de talents et de travail. Généralement ils ont 
bien répondu aux questions qui leur ont été posées sur les prin- 
cipes de la langue latine, rexplicatîon des auteurs et les matières 
de leur institution. Dans toutes les classes, les profe?seurs se 
sont occupés du soin de faire connaître à leurs élèves les bases 
du gouvernement qui doit assurer la prospérité des Français ; la 
Déclaration des droits de l'Homme est gravée dans la mémoire 
des enfants, et nous avons vu avec plaisir qu'en rhétorique on 
avait traité du genre d'éloquence qui convient aux peuples libres, 
et que des matières prises dans la Révolution avaient été propo 
sées aux élèves et par eux traitées avec succès. 

Les classes de troisième et deuxième rhétorique sont moins 
nombreuses que celles inférieures. Les élèves y sont bien ins- 
truits; nous avons seulement observé qu'ils n'étaient pas aussi 
forts qu*ils pourraient l'être sur l'explication des auteurs. Nous 
en avons demandé la raison aux professeurs, qui nous ont 
n'pondu que la plupart de leurs élèves étaient pressés par leurs 
parents de se livrer particulièrement à l'élude des raalhémali- 
ques, et qu'à raison de cette invitation ils s'y livraient presqne 
exclusivement Nous leur avons représenté que de telle utilité 
que fût cette science, il ne fallait cependant pas négliger les 
autres objets de leur institution ; que l'étude des modèles de la 
latinité n'était pas moins essentielle, et qu'elle le devenait plus 
que jamais dans une République où tous les citoyens appelés à 
concourir aux places devaient, avec de bonnes vues et des inten- 
t ons, droites, \ porter autant que possible, des connaissances de 
tout genre, et le talent surtout de développer leurs idées avec 
netteté et de convaincre les citoyens témoins de leurs discussions. 

La physique a excité notre attention particulière; cinq élèves 
seulement nous ont entretenus pendant une matinée entière des 
différent.s objets soumis à leur étude. Nous avons été frappés de 
la justesse de leurs principes, de la force de leurs raisonnements 
et de la pureté du style, qui en faisait l'ornement; ils ont répandu 
le plus grand intérêt sur tous les développements auxquels ont 
donné lieu les questions variées qui leur ont été proposées. Nous 
le disons avec vérité, nons nous trouvions plutôt dans une séance 
académique qu'au sein d'une école. La méthode adoptée par 
rinstituleur, de livrer tout au raisonnement et à l'intelligence, 
en les afTranchissant de la servitude de la leçon écrite, lui fait 
infiniment d'honneur, et les succès de disciples en établissent la 
supériorité sur toutes celles qui avaient été adoptées jusqu'ici. 
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X^es mathématiques sont enseignées avec fruit; on voit, avec 
plaisir, Tenfant en bas âge posséder parfaitement les premières 
notions du calcul et ox(^cuter les problèmes auec rapidité et jus- 
tei?se. Les connaissances en cette partie suivent la progression des 
classes, et on peut dire, à la louange des maîtres de l'école, que 
Ae\ars soins sont complètement payés par les succès de leurs 
élèves. 

Nous ne nous sommes pas bornés à des interrogations, nous 
avons invité les professeurs à nous communiquer les proposi- 
lions pour les prix. Nous les avons lues avec intention ; nous 
avons trouvé des matières bien remplies, et dans les hautes 
classes nous avons reconnu le développement du talent. 

La mission que vous nous avez donnée, citoyens administra- 
teurs, a été vraiment agréable, et il est bien satisfaisant pour 
nous d'avoir à vous rendre nn compte favorable de la tenue d'un 
établissement qni intéresse si particulièrement les pères de 
familles de notre département, et la République entière qui fait 
des sacrifices pour faire succéder d'âge en âge les talents, les 
lumières et le civisme. 

Le citoyen principal est continuellement occupé de la sur- 
veillance sur toutes les parties de l'éducation ; tldèle à remplir 
ses devoirs, il est toujours à son poste; son œil est toujours 
ouvert pour maintenir Tordre et la bonne di?cipline, puissam- 
ment secondé par le zèle des instituteurs. L'établissement du 
collège et école militaire d'Auxerre n'a souffert aucune atteinte 
lorsque dans beaucoup de parties de la France l'éducation a été 
négligée et abandonnée. 

Lecture faite du rapport des administrateurs commissaires à 
Tinspection et examen des élèves du collège et école militaire 
(l'Auxerre, 

Le Conseil général du département, après avoir entendu le 
procureur général syndic^ 

Arrête, en donnant au principal et aux instituteurs du collège 
cl école militaire d'Auxerre les justes éloges que mérite le zèle 
qu'ils apportent à l'exercice de leurs honorables fonction ; 

Que le rapport des citoyens administrateurs commissaires à 
l'inspection et examen sera consigné dans ses registres ; que les 
tableaux comprenant les noms des élèves des différentes classes 
et les observations des commissaires sur chacun d'eux", seront 
déposés aux archives pour être remis, lors du prochain exa- 
men, aux commissaires qui seront nommés; que les élèves du 
collège et école militaire d'Auxerre sont invités à répondre de 
plus en plus aux soins paternels du principal et de leurs institu- 
teurs ; qu'ils sont avertis de ne jamais perdre de vue qu'une des 
dispositions fondamentales de notre Gouvernement est que tous 
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leâ citoyens sont admissibles aux places et emplois sans autre 
distinction que celle des vertus et des talents, que le citoyen 
utile sqra désormais le seul honoré, et que T homme sans talents 
sera condamné au mépris général et deviendra un fardeau pour 
la société qui ne le verra qu'à regret exister dans son sein ; 

Qu'il est particulièrement représenté aux élèves de la Nation 
qu'ils doivent, par un travail assidu, se rendre dignes de ses 
bienfaits, que celui d'entre eux qui, rebelle aux averti^semeats 
salutaires de ses instituteurs et à leurs leçons, se livrerait à 
une honteuse paresse et ne ferait aucun progrès, n'aurait plus 
aucun droit à la bienfaisance nationale et serait rendn à sa 
famille. 

Arrête en outre qu'expédition du présent sera adressée au 
principal du collège et école militaire pour en donner communi- 
cation aux professeurs et en faire lecture en présence de tous les 
élèves. 

Lecture faite du présent procès-verbal, la séance a été levée. 

Signé Menier, président d'âge, et Foacier, secrétaire général. 

Extrait du registre des délibérations du Conseil général de 
la commune d'Auœerre, du 25 brumaire an IL — /P 
novembre 1798, 

Sur la proposition faite par un membre de supprimer dans le 
seul temple (du culte catholique) conservé dans cette commune 
môme les statues et eftigies des prétendus saints, comme tendant 
à entretenir d'anciens préjugés. Ichon, représentant du peuple, 
présent à la séance, a dit : 

« Citoyens magistrats, soustraire aux yeux de nos concitoyens 
tous les simulacres de Tidolâtrie sacerdotale est un de nos plus 
importants devoirs Assez et trop longtemps le peuple a été la 
dupe et la victime de tous ces vains prestiges enfantés par les 
prêtres pour propager leur superstitieux empire. C'est à vous, en 
qui repose sa confiance, à faire disparaître les hochets d'une 
religion défigurée par leur hypocrisie ambitieuse. 

c( Je vais vous apprendre ce que vous ignorez sans doute, car 
je m'en souviens à peine. Je fus prêtre ; eh bien ! à peine ordon- 
né, je reconnus l'erreur où j'étais entraîné, et je n'ai pas rempli 
dix fois, dans Tespace de 6 à 7 ans, les pratiques minutieuses de 
cette institution perverse. 

a Citoyens, je dépose avec plaisir dans vos mains, dans le soin 
d'une autorité constituée, mon abjuration formelle du caractère 
odieux que je portais à regret, et je demande qu'elle soit con- 
signée sur vos registres. » 

Le procès-verbal de la séance rapporte que le Conseil général, 
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après avoir témoigné au citoyen Ichon, représentant du peuple, 
ses plus vifs applaudissements, sa satisfaction sur l'abjuration 
dont il a bien voulu le rendre dépositaire, le procureur de la 
coDfirnune entendu, arrête qu'elle sera transcrite sur le registre 
de ses délibérations, et qu'expéditions de la présente seraient 
adressées, Tune à la r4onvenlion nationale, l'autre à Ichon, 
comme monument de sa reconnaissance. 

Réformes démocratiques dans V Hôtel-Dieu d'Auxerre, — 
Délibération du Conseil général de la Ville. — 5/ ger- 
minal an II (iO avril 4794). 

Vu un mémoire de la Société populaire, tendant : 

1*" A ce qu'il soit ordonné que les enfants de la Patrie qui 
composent la maison de bienfaisance de cette commune assiste- 
ront à toutes les fêtes décadaires ; 

2*> A ce que l'administration de cette maison soit changée ; 

3° Que la forme de l'habillement de ces enfants soit rapprochée 
de l'habit des sans-culottes et qu'ils portent le bonnet de la 
liberté ; 

4** .Que la table de cette maison soit commune aux instituteurs 
et aux élèves ; 

5*^ Que la ci-devant chapelle soit consacrée à des ateliers ; 

6® Et à ce qu'au lieu d'un ci-devant prêtre, il soit nommé 
pour directeur de ladite maison un père de famille intelligent, 
éclairé, sage, prudent, et surtout attaché à la Révolutirn; 

Ouï le rapport dudit mémoire dans deux séances et Tagent 
national entendu : 

Le Conseil général de la commune. 

Considérant que, lorsqu'il partage avec la Société populaire 
les principes qui rattachent à la Révolution, il doit accueillir 
avec empressement tout ce qui tend à la régénération des 
mœur^s, à la pratique de la morale publique et à la perfection 
des vertus sociales ; 

Considérant que tous les objets du mémoire dont il s'agit 
sortent d'une source précieuse de justice, d'humanité et d'un 
sentiment intime d'une vérilable fraternité ; qu'ils ont pour but 
de rappeler à des droits sacrés, qu'ils n'auraient jamais dû 
perdre, des citoyens égaux en toutes choses aux autres hommes 
et plus recommandables, parce qu'ils sont plus malheureux ; 
qu'en les faisant participer à tous les actes publics et politiques, 
c'est exercer envers eux le système raisonnable de cette égalité, 
qui, pour être parfaite, n'admet aucune distinction ; qu'on chan- 
geant les vieilles méthodes dans lesquelles on les élevait, c'est 
déraciner une multitude de vices qu'ils sauront bientôt recon- 
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naître pour les abjurer et pour ne pratiquer que la vertu et la 
vérité; qu*en faisant disparaltie les habillements a^tuels^ pour y 
substituer le vêtement du sans-culotte, c'est les rapprocher 
encore de cette égalité qu'ils ont droit de n^clamer ; c'est, en leur 
faisant porter l'habit du républicain, leur apprendre à le devenir 
et les porter à professer sa doctrine et ses exemples ; qu'en or- 
donnant une table et nourriture communes entr'eux et leurs 
instituteurs, c'est tendre au vrai but de l'institution, c'est établir 
les relations étroites qui doivent exister entre le chef et Télèveet 
conduire l'un et l'autre à l'observation complète des devoirs 
sociaux ; qu'en convertissant la ci -devant chapelle en ateliers, 
c'est détruire jusqu'à l'occasion du fanatisme, c'est ouvrir une 
voie aux arts, et aux élèves des ressources d'existence assurée ; 
qu'en plaçant à la tête de cette maison un père de famille pour 
la diriger et en conduire l'économie, on a lieu d'attendre du 
mouvement de toutes les vertus réunies, qu'elles s'exerceront 
ensemble au profit de tous les individus de ladite maison et de 
leur éducation physique et morale, et qu'elles feront naître et 
enirelenir en eux les affections de justice et de probité qui 
doivent distinguer de vrais républicains; 

Arrête, pour observations et avis, qu'il y a lieu d'adopter 
entièrement les six propositions faites par la Société popuLiire, 
pour être ordonnées et exécutées dans le plus bref délai, et que, 
pour y parvenir, il présentera, dès ce jour, un citoyen père de 
famille à la place de directeur de la maison dont il s'agit. 

Sur la demande d'un membre, et ouï de nouveau l'agent 
national : 

Le Conseil général de la commune arrête qu'il est d'avis : 

l** Que la femme et les enfants du citoyen qui sera nommé, 
soient logés, nourris, chauffés et éclairés aux frais de la Nation 
dans la maison de bienfaisance, en, par eux, travaillant pour le 
profit de ladite maison ; 

2° Que, comme le directeur lui-môme , ils soient tenus de 
manger à la table commune ; 

3** Que lesdits enfants, après avoir atteint quinze ans, ne 
soient plus à la charge de la maison, ou, s'ils y restent, qu'ils y 
paieront pension, sauf à être payés du service qu'ils y feront ou 
du travailauquel ils seront employés ; 

4** Et, enfin, que le traitement annuel et pécuniaire du direc- 
teur soit de mille livres. 

Ensuite, il a été procédé, sur appel nominal, à l'élection et 
présentation du citoyen père de famille destiné à remplir ladite 
place de directeur de la maison de bienfaisance. 

Et il est résulté de la collectien faite des suffrages donnés, que 
le citoyen... Tenain, marchand, domicilié de cette commune, a 
réuni la plus que majorité absolue desdits suffrages 
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Le Conseil général de la commune arrête, enfin, que la péti- 
tion de la Société populaire et la présente délibération seront 
aà restées incessamment à l'administration supérieure, avec invi- 
tation de statuer prochainement sur tout ce qu'elles con- 
tiennent. 



Procès-verbal de la fête de r anniversaire de la fondation de 
la République. — 52 septembre 4797 . 

Gejourd'hul premier vendémiaire, an VI de la République, une 
et indivisible; 

L'Administration centrale, le Tribunal civil et criminel du 
dc^partement, le jury central d'instruction publique, l'École cen- 
trale et -les élèves, TAdministration municipale de la commune 
canton d*Auxerre le Tribunal de police correctionnelle, les Jus- 
lices de paix, les employés de ces administrations et des tribu - 
nauXy la garde nationale, la gendarmerie nationale, la compagnie 
des vétérans nationaux et tous les fonctionnaires et employés 
publics résidant dans le clipf lieu, se sont réunis dans la grande 
salle de l'Administration centrale pour la célébration de l'anni- 
versaire de la fondation de la République française. A dix heures 
précises,, les autorités et les fonctionnaires publics se sont mis en 
marche. Chaque corps était réuni sous une bannière aux trois 
couleurs, précédé et suivi de détachements de la garde natio 
tionale et de la gendarmerie et accompagné des vétérans qui 
marchaient sur deux lignes. Une musique guerrière était au 
milieu du cortège et jouait les airs chéris des républicains. 

Le cortège, dans cet ordre, et environné d'une foule nom- 
breuse do citoyens de tout sexe et de tout âge de la commune et 
d'étrangers nombreux qui s'étaient rendus dans la commune 
pour prendre part à la fôte, se rendit à l'arbre de la Liberté. 

Pendant la marche, la joie la plus vive, qu'augmentait encore 
la beauté du ciel le plus pur, était peinte sur les visages ; les 
chants patriotiques succédaient à la musique et annonçaient à 
tous les cœurs Tiaffranchissement de la dernière tyrannie çt le 
retour complet de la liberté, résultats heureux dé la victoire 
remportée par les amis de la République dans la journée du 
18 fructidor. 

Arrivé à l'arbre de la Liberté, les cris répétés de : Vive la 
KCïpublique 1 Vive la Constitution de l'an III 1 se font entendre, 
le bruit du canon se môle à ces cris et ajoute de la force à leur 
expression. Le citoyen Robert, professeur d'histoire naturelle à 
l'Ecole centrale et membre de TAdministration municipale d'Au- 
xerre, prononce un discours qui respire le républicanisme le plus 
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pur. A ce discours succèdent de nombreux applaudissements et 
de nouveaux cris de : vive la République ! 

Le citoyen Fontaine, professeur de grammaire générale à 
l'Ecole centrale et vtce-prêsident à TAdminiatration municipale, 
chante ensuite l'hymne suivant, de sa com[>osition, en l'honueui 
de la fondation de la République : 

HYMNE POUtt L*ANNlVEilSAlRE DE LA FONDATION DE LA REPUBLIOIE 

PREMIER JOUR DE L*AN VI (1). 

Air : AllonSy enfants de la Patrie. 

I. 

Jour où naquit la République, 

Dans nos cœurs tu vis à jamais ; 

Ou*un enthousiasme civique 

Saisisse aujourd'hui les Français, [pis], 

Sifsur une mer orageuse 

Son premier lustre s'écoula, 

Tout le second se remplira 

Des deslins d'une paix heureuse. 
Victoire, ô citoyens, Tami des rois a fui, 
Pour nous (^w), républicains, le plus beau jour a lui. 

. II. 

Honneur aux fils de la Victoire ! 
Le royalisme est comprimé. 
Par ces favoris^de la Gloire 
L'esprit public est ranimé, (ôiy). 
Formons autour des cinq pilotes 
Un impénétrable faisceau ; 
République, ton vaisseau 
D'Albion bravera les flottes. 
Victoire, ô citoyens,>lc. 

IIL 

De la discorde parricide 

Eteignons l'horrible flambeau ; 

Que jamais un fer homicide 

Ne plonge un Français au tombeau [bis], 

(1) L'administration municipale a arrêté l'impression et la 
distribution de cet hymne, dans sa séance du 30 fructidor an 
de la République française, une et indivisible. 
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Vainqueur sitôt qu'il faut combattre, 
Le vrai patriote, en humain. 
Toujours sa triomphante main 
Aima mieux redresser qu'abattre. 
Victoire, 6 citoyens, etc. 

IV. 

Germinal, si l'on te pardonne, 
C'est en faveur de Fructidor ; 
Quand tout espoir les abandonne, 
Les tyrans rugissent cncor. [6is). 
Sur leurs suppôts que chacun veille, 
Et s'ils osaient se rallier, 
Uni pour les expatrier, 
Que le peuple enfin se réveille. 
Victoire, ô citoyens, etc. 

V. 

Dans le sombre asile du crime, 
Tyrans, végétez ignorés ; 
Ne croyez pas pusillanime 
Le calme des cœurs modérés, {bis). 
Le fier lion est peu sensible 
Aux cris d'un trop faible ennemi ; 
Mais pour qui l'attaque endormi 
Son réveil n'est que plus terrible. 
Victoire, ô citoyens, etc. 

Les refrains de cet hymne sont répétés par les assistants, aux- 
quels Tadministration municipale en fait distribuer siu* le lieu 
même de nombreux exemplaires. 

On chante ensuite la strophe ; « Amour chéri de la Patrie, » et 
le cortège, dans l'ordre précédemment tenu, se rend par les pro- 
menades dans la salle des fêtes décadaires (1). 

Là, le président de l'administration centrale prononce nn dis- 
cours qui obtient les plus vifs applaudissements et qui est 
terminé par les cris multipliés de : Vive la République ! 

Le jury central d'instruction publique rend compte à l'assem- 
blée des ouvrages des citoyens qui ont concouru pour les prix 
d'éloquence et de poésie, proposés par Tadministration centrale 
et par le jury. 

Le prix d'éloquence devait être accordé au citoyen qui traiterait 

(1) Eglise Saint-Etienne. 
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le I lus dignemcDt cette question ; « Q elles vertus sont les plus 
« nécessaires au citoyen revêtu d'une magistrature? Enquoison 
a caractère doit-il ressembler à celui de rhomiue priv»^ et en 
« différer?» 

Le prix de poésie au citoyen qui ferait d*une manière vraiment 
digne du sujet « l'éloge îles Français morts en défendant la 
« République. » 

Le jury îi pensé qu'aucun des concurrents au prix d'éloquence 
n'avait atteint son sujet. Cependant, il donne lecture de plusieurs 
morceaux composés par les concurrents, qui obtiennent de vifs 
applaudissemeuts. 

En rendant compte ensuite des pièces de poésie que lui ont 
adressées les divers concurrents, le jury en fait remarquer une qui 
lui a paru mériter à juï^te titre le prix. 

Cette pièce, prononcée par un des membres du jnry du toii k 
plus convenable au sujot, fait sur les a^^sistnnts le plus grand 
effet et obtient les suffrages et les applaudissements universels 

Le jury déclare que cette ode a obtcim le premier prix. II va 
pour lever le cachet qui couvre le nom de fauteur. A Tin^tant, 
le citoyen Marie Davigneau, homme de lettres, réclame la parole; 
il annonce que la pièce est de lui. que cependant il ne lui a pas 
donné ce uom, qu'il l'a souscrite du nom emprunté de Paul Ber- 
ger ; ma s il déclare qu'il ne peut résister à communiquer à ses 
ooncitoyens la satisfaction que lui fait éprouver leurs touchante 
applaudissements. 

Le jury lève le cachet ; il contient en effet les noms de Paul 
Berger. 

Le président de radoiinisl ration centrale proclame le citoyen 
Marie Davigneau comme ayant obtenu le prix de poé ie, elle 
citoyen reçoit du président une couronne de chêne et la médaille 
d'or promise à celui qui l'emporterait sur ses concurrents. 

Des applaudissements sans nombre accompagnent et terminent 
.cette scène inté essante, en suite de laquelle le cortège, toujours 
dans le plus grand ordre, se rend dans le local de fadministration 
centrale, où chacun se sépare pour reprendre, dans Faprès raidi. 
les fêtes et les jeux indiqués dans le programme de 1 1 cérémonie 
annexé au présent procès verbal. 

A trois heures après-midi, les autorités co restituées, les fonc- 
sionnaires publias, la garde nationale, les vétérans, la gendarme- 
rie nationale et tous les citoyens se réunissent à la maison 
commune. Le cortège, dans le même ordre que celui teuu dans 
la matinée, se rend au jardin public dit de l'Arquebuse; là, des 
dispositions se trouvent faites pour des courses à pied et à che- 
val ; des estrades sont préparées pour le public et pour les pro- 
fesseurs de récole centrale, juges des jeux. 

Des jeunes gens, de l'âge de 12 à 14 ans, entrent en lice, des 



coups de canoQ se font entendre et annoncent l'instant du départ ; 
aussi ils s»î mettent en marche L'œil les suit à peine, tous dé- 
ployait une égale agilité. Cependant deux (les citoyens Nicolas 
Gholiet et Pierre Hérault) laissent loin derrière eux leurs rivaux 
et arrivent au même moment au but. Les juges des jeux pro- 
noncent qu'ils ont également mérité le prix ; ils proclament ces 
citoyens vainqueurs. Des citoyennes leur donnent des couronnes 
die chêne, les présidents de radminisiration centrale leur re- 
mettent à chacun un sabre appelé briquet et leur donnent Tacco- 
lade fraternelle 

Une seconde course à pied se prépare. Ce sont des jeunes gens 
de Tûge de 14 à 16 ans qui doivent concourir. Le canon se fait 
eatendre : ils parlent, et bientôt le citoyen Théodore Rathier, qui 
l'emporte sur ses rivaux, est proclamé vainqueur et reçoit 
également des mêmes mains une couronne de chêne et un sabre 
garni. 

Aux courses à pied succède une course à cheval. Les concur- 
rents doivent parcourir un certain espace et percer au pistolet 
en courant à franc étrier une cible disposée à l'extrémité du jar- 
din. 

Le signal est donné, les cavaliers parlent, chacun d'eux lâche 
son coup sur la cible; deux fois ils recommencent cette course. 
Les juges s'approchent ensuite et décident que le citoyen De- 
douay, Tun des concurrents, a approché le plus près du centre 
de la cible. En conséquence, il est proclamé vainqueur, et le 
président de Tadministration municipale lui remet une armure 
complèle au bruit du canon et des tambours, et aux cris mille 
fois répétés de : Vive la République ! 

Des danse-î se forment ensuite, et les citoyens de tous sexes 
terminent, dans la joie et dans les plaisirs, cette scène touchante 
qui rappelle aux Français l'époque chérie où la Liberté ei la 
République furent à jamais solennellement consacrées. 



FêtedeVagricuUare, — Délibération municipale, — i799 
25 juin (7 messidor an Vil) . 

Vu le programme de la fête de TAgriculture qui sera célébrée 
en cette commune le 10 de ce mois, arrêté par l'administration 
centrale, 

Et le commissaire du Directoire exécutif entendu, 

L'administration arrête : 

Les citoyens Jacques Boudin et Antoine Grraveline le jeune, 
laboureurs ; 



Les ciloyens Edme Roux, gendre Marcîlly, et Leclerc, vigne- 
rons ; 

Les citoyens Pierre Messigny et Jean Segault, jardiniers ; 

Sont et demeurent désignés à l'administration centrale comme 
distingués parmi les cultivateurs du canton, par leurs connais- 
sances, leurs découvertes et leur manière de cultiver. 

Elle propose à Tadministration supérieure de lear décerner 
pour récompense» avec une couronne, savoir: A chacun des 
laboureurs, un soc de charrue ; à chacun des vignerons, une 
pioche ; à chacun des jardiniers, une bêche. 

Les citoyens Jean-Baptiste Marlot et Jacques Gruério père, 
laboureurs ; Pierre Petit et Antoine Pidou, vignerons ; Edme 
Bertrand et Denis Hornel père, jardiniers, couronnés devant la 
fête de Tagriculture de Tan VI, seront invités à assister à la fétc 
et à y [orter chacun un instrument aratoire. 

Leurs noms seront proclamés dans ladite célébration, comme 
ceux des autres cultivateurs sus-nommés. 

L'administration arrête qu'il y aura dans Taprès-midi de cette 
fête jeu de tirage à la cible au jardin public et invite Tadmims- 
tration centrale à donner au vainqueur une médaille d'argent. Il 
y aura aussi au jardin public des danses gratuiti s, et Tadminis- 
tration départementale est invitée d'en faire les frais. Enfin, 
Tadministration arrête que les dispositions du programme qui la 
concerne seront ex(^cutées par* les soins du citoyen Tenaille, 
administrateur municipal. 



Imprime par Leti 
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CHABLIS. 



L'année dernière, Y Annuaire de l'Yonne a reproduit 
sur nos indications une vue de la ville de Joigny, dessinée 
et gravée par Israël Silveslre. Cette année nous pensons 
faire plaisir à nos lecteurs en leur offrant le fac-similé 
obtenu par les procédés si exacts de la photogravure, 
d'une magnifique vue de Chablis, également exécutée au 
xvu® siècle, par Téminent artiste qui sut se faire remar- 
quer de Louis XIV, et obtint comme récompense de ses 
travaux le titre de maître de dessin du Dauphin, une 
pension et un logement au Louvre. 

C'est, sans doute, pendant le cours de Tun de ses 
voyages, qu'il poussa jusqu'en Italie, qu'Israël Silvestre 
dessina ces vues qui nous intéressent aujourd'hui à un 
si haut point ; car leur exactitude nous fait retrouver 
bien des monuments aujourd'hui disparus, et le goût, 
l'esprit et la finesse avec lesquels ils sont traités nous^ 
charment et nous rappellent la manière de Callot, qui, 
lui aussi, excella dans la reproduction des vues et des 
paysages. . 

Israël Silvestre est né à Nancy, en 1621, c'est donc 
vers le milieu du xvii® siècle qu'il faut faire remonter la 
gravure dont nous nous occupons. 

Nous n'avons rien à dire aujourd'hui de Gabriel 
Perrelle. qui grava à Teau forte le dessin de Silvestre, si 
ce n'est que sa pointe, légère et spirituelle, fut, dans la 
circonstance, à la hauteur du crayon du maître qu'il 
avait à interpréter. 



224 

Ce serait maintenant le moment de dire quelques mots 
de la petite ville de Chablis ; mais ici commence noire 
embarras ; ce travail a déjà été fait ici même, dans 
V Annuaire, ei depuis, encore, une histoire de Chablis a 
été publiée. 

Nous ne ferons donc que rappeler à grands traits les 
commencements de cette ville paisible pour bien faire 
comprendre ce qu'elle était au moment où Tartiste nous 
la représente. 

Chablis, ville franche et prévôté royale^ comme nous le 
dit la légende de 1650, faisait partie de la Champagne, 
du diocèse de Langres, du baillage de Villeneuve-le-Roi, 
coutume de Sens, élection de Tonnerre. 

Jusqu'au milieu du ix° siècle, ce lieu fut un simple 
domaine royal. En 854, les moines de l'abbaye de Saint- 
Martin de Tours, fuyant la grande invasion des Normands 
qui dévastaient tout dans le centre de la France, vinrent 
se réfugier d'abord à Auxerre, au couvent de Saint- 
Germain, puis à Chablis, in cella Capleiœ. 

En 867, Charles le Chauve se trouvant à Auxerre, au 
monient des fêtes de Noël, fut amené, par l'abbé de Saint- 
Martin, auquel se joignit sans doute labbé de Saint-Ger- 
main, qui lui donnait l'hospitalité, à faire don a l'abbaye 
de Saint-Martin de Tours du domaine royal de Chablis, 
avec toutes ses dépendances, tant dans le pays de 
Tonnerre, que dans ceux d'Avallon et d'Autun. La charte 
qui fut délivrée à celte occasion par Charles le Chauve 
nous a été conservée. Elle est curieuse à plus d'un titre, 
mais comme elle est rédigée en latin, nous préférons en 
donner ici une traduction dont nous avons trouvé le texte 
en tète du procès- verbal de visite du couvent de Chablis, 
fait par un député du chapitre de Saint-Martin de Tours, 
le 23 avril 1759(1). 

Ordonnance de Charles le Chauve, concernant Chablis, 

Au nom de la sainte et indivisible Trinité, Charles, 
par la grâce de Dieu, roi des Franks ; nous ne doutons 
pas que tout ce que nous avons soin de faire par amour, 
par respect pour Dieu et ses saints, ne doive nous servir 

(1) Archives de l'Yonne, G 2327. 
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{)our passer plus heureusement celle vie, et mériter plus 
àcilement les récompenses du bonheur à venir; sçavoir 
iaisons à tous les fidèles de la sainte Eglise et les nôtres 
que, pour Tamour de Dieu et par respect pour Saint- 
Martin, illustre confesseur et pontife, à la prière de notre 
cher Hugue R. R., abbé de la communauté du même 
saint Martin, en aumône pour l'excellentissime empereur 
de sainte mémoire, Louis, notre père, pour la glorieuse 
impératrice Judith, notre mère, pour nous, notre très 
chère épouse Hermentrude et pour nos enfants, il a plu 
à notre sérénité de donner et confirmer pour la voir 
toujours au même bienheureux Martin, illustre confesseur 
et pontife, une certaine Celle (Quamdam Cellam) de notre 
domaine nommée Caplie en Tonnerrois, située sur la 
rivière de Serein, dédiée en l'honneur de Saint-Loup, 
confesseur, avec tout ce qui lui appartient, les esclaves 

f)our les usages de la congrégation des clercs qui, dans 
a communauté, servent Dieu perpétuellement. C'est 
pourquoi nous avons ordonné de faire et remettre au 
même lieu saint, Tordonnance de Notre Allesse par 
laquelle nous assignons, pour Tusage et l'entretien de 
la dite congrégation, la dite Celle, avec tous ses hameaux 
et appendices, tant dans le même territoire que dans 
celui d'A vallon, dans la ville de Crevian, dans ie terri- 
toire d'Autun, dans la ville de Guise et dans les autres 
hameaux, appartenant de droit à la même Celle, avec 
les ^lises, maisons, édifices, vignes, bois, prés, pâtu- 
rages, eaux, décours d'eau, farinières, esclaves de Tun 
et l'autre sexe, y demeurant, ou appartenant à ces 
mêmes choses, justement, loyalement et en pleine inté- 
grité ; en sorte que la dite congrégation joigne ces mêmes 
choses à ses autres biens, les obtienne, les possède à son 
gré, sans aucune contradiction, ni qu'il soit permis à 
aucun des recteurs de cette communauté d'en rien dimi- 
nuer, ou soustraire, ou détourner à d'autres usages que 
ceux que nous avons établis ; afin qu'à perpétuité ils 
implorent la miséricorde de Dieu pour rabsolution des 
péchés de mes dits père et mère, des miens, de mon 
épouse et de nos enfants, et pour l'état de notre royaume ; 
et que tous les jours, après chaque heure canonicale, 
pendant notre vie et à lavenir, ils chantent par ordre 
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un des sept psaumes pénrtenliaux avec trois capitules et 
la collecte, et afin que cette autorité de notre largesse 
soit ferme et inviolable, nous l'avons soussignée et con- 
firmée de notre main et fait sceller de nos armes. 

Seing de Charles, roy très glorieux, reconnu par 
Lorgaire, notaire à la place de Goslin. 

Donné le six des calendes de janvier, indiction pre- 
mière, 1 an vingt-huitième du règne de Charles, roy très 
glorieux. 

Fait au monastère de Saint-Germain d'Auxerre, au 
nom de Dieu heureusement. Ainsi soit-il. 

Nous donnons le texte de celte traduction tel que nous 
Tavons trouvé sur le procès-verbal de 4759, et sans rien 
y changer. 

En vertu de la cession faite par Charles le Chauve, les 
moines de Saint-Martin devinrent donc possesseurs du 
territoire de Chablis et établirent au monastère qu'ils 
fondaient en cette ville un prévôt ayant pleine autorité 
et ne relevant que de l'éçlise mère de Saint-Martin de 
Tours, laquelle ne dépendait elle-même que de la cour 
de Rome. Ce prévôt conserva jusqu'à la fin du xvm^ siècle 
l'exercice de la haute justice à Chabhs. 

Le comté de Champagne devint, comme on le sait, 
l'apanage des comtes de la deuxième race royale, lesquels 
succédèrent également aux rois de France dans tadmim- 
rie qui était le droit et devoir de protection envers l'ab- 
baye Saint-Martin de Chablis. Ce droit était exercé par le 
seigneur de Noyers, au nom du comte de Champagne, 
et il le fut pendant de longues années. Au xm® siècle, les 
habitants de Chablis obtinrent de Thibaut, comte de 
Champagne, la confirmation de leurs droits et coutumes, 
qui furent rédigés en même temps que les prérogatives 
du prévôt de Tabbaye, haut justicier. Plus lard, au xiv* 
siècle, les sires de Noyers, par suite d'empiétements 
successifs, obtinrent le droit d'exercer la justice, conjoin- 
tement avec le prévôt de l'abbaye ; il n'y eut plus alors 
qu'un sceau commun pour les deux puissances en pré- 
sence, et cette organisation de la justice à Chablis sub- 
sista jusqu'en 1789. 

Nous avons encore à ajouter un mot pour expliquer le 



227 

lUiîe de prévôté royak, placé au bas de notre gravure. En 
effet, les rois de France et plus tard les seigneurs enga- 
gistes du domaine royal se mirent aux lieu et place des 
seigneurs de Noyers, par suite de la vente faite à Charles 
V, en 1367, par les héritiers de Marie de Château-Villain, 
fille de la dernière descendante de l'ancienne famille des 
sires de Noyers^ des droits de cette famille à ChabHs, et 
qui comprenaient, outre la justice, le rouage, le minage, 
1 estallage, le geolage, etc. 

Deux autres légendes placées au bas de la gravure 
d'Israël Silvestre indiquent la place de la Mairie et celle de 
la maison de la prévôté; elles rappellent les luttes mémo- 
rables qui agitèrent la population et les autorités de 
Chablis à cette époque. Tors deTorganisation municipale 
des villes, un maire avait été nommé par le roi ; mais en 
1697, M. Chamon, prévôt pour le roi et l'abbaye, voulut 
continuer à user de ses anciennes prérogatives et convo- 
quer malgré le maire royal les assemblées générales des 
habitants. De là, grands débats et procès interminables, 
comme nos ancêtres savaient en entretenir à cette époque. 
Ces discussions de préséance revinrent d'une manière 
intermittente jusqu'en 1764, époque où une nouvelle 
organisation municipale fit créera Chablis une adminis- 
tration composée d'un maire perpétuel, deux échevins, 
un procureur syndic et un secrétaire, choisis dans les 
conseillers de la ville, lesquels étaient eux-mêmes élus 

Ear les notables et ceux-ci par l'assemblée générale des 
abitants. Le premier maire perpétuel fut M. Feuillebois; 
le dernier, M. Grisard, fut nommé en 1771 et il exerça 
jusqu'en 1790, époque où il fut remplacé par le premier 
maife constitutionnel. 

Nous ne nous étendrons pas davantage aujourd'hui 
sur l'histoire de Chablis. Comme nous le disions en 
commençant, une notice intéressante a été publiée sur ce 
sujet en 1839, par M. Quantin, et en 1852, M. Jules 
Dubaud a publié une histoire de son pays natal. Disons 
toutefois que de riches matériaux intéressant Chablis 
existent aux archives de l'Yonne. Nous faisons des vœux 
pour qu'ils soient mis en œuvre et utilisés. L'histoire 
communale, même celle des villes les plus humbles^ 
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ne peut être faite qu'avec des documents bien authen- 
tiques, et c'est une bonne fortune pour un pays, lors- 
qu'on peut, avec Taide de ses archives, reconstituer tout 
son passé. 



LÉZINNES. 



Lézinnes est une ])etite commune du canton ( 
le-Franc, qui est bien connue aujourd'hui \ 
fabriques d'excellent ciment, qu'un homme ins 
intelligent, M. le D' Quillaud, a su créer, il y a qi 
années à peine. Si l'on recherche ce qu'était a' 
Lézinnes, on trouve que ce village dépendait d'al 
bailliage d'Argenteuil, puis de celui d'Ancy-le 
Simple ûei, dont le château était le chef-lieu, il 
du comté de Tonnerre. 

Son histoire se confond avec celle du grand ce 
cependant que de personnages illustres ont porté 
de sires de Lézinnes I 

Les maisons de Villehardoin et de Dinteville o 
à tour possédé celte terre et fourni à l'histoire pi 
noms célèbres. Geoffrov de Villehardoin, conneti 
Champagne, et l'historien bien connu des croisac 
l'un des plus anciens seigneurs de Lézinnes. 

Guillaume de Villehardoin, maréchal de Chan: 
seigneur de Lézinnes, après son père, vivait i 
règne de Philippe-Auguste, en 1 203. Il eut trois e 

1° Isabeau de Lézinnes, qui épousa Gaucher, si 
de Châtitlon, de Crécy, elc. Ce Gaucher était le 
Hugues, comte de Saint-Paul, et de Marie d'Avesne 
(esse de Blois. Il vivait avec son épouse en 1251 ; 

2° Erard de VillehardoiUj dit Erard de Lé 
deuxième fds de Guillaume de VillehardoiQ et de ^ 
rite de Mello : Ce personnage se trouvant ainsi n( 
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Gui de Mello, qui occupait le siège épiscopal d'Auxerre, 
fut fait chanoine par son oncle et fut plus tard élu par 
le chapitre pour le remplacer. L'abbé Lebeuf a fait avec 
soin 1 histoire de ce prélat batailleur et jaloux de ses 
droits, qui n'occupa le siège d'Auxerre que six ans, mais 

3ui trouva le moyen, pendant ce court espace de temps, 
e se mettre sur les bras plusieurs affaires considérables, 
soit avec les moines de la Charité, soit avec Yolande, com- 
tesse de Nevers, soit encore avec Jean de Cliâlon, le puis- 
sant comte d'Auxerre. Il avait excommunié ce comte et 
sa femme, qui n'avaient point voulu plier devant lui; 
mais, dès cette époque, les Auxerrois étaient frondeurs, 
et comme ses foudres furent bravées, Erard jeta un in- 
terdit général sur la ville et le comté. Jean de Châlon en 
appela à Rome et Tévêque se rendit en 12*76 auprès du 
Saint-Siège pour y soutenir ses actes, lï séjourna quelque 
temps en Italie et lut fait cardinal en 1278; mais au 
commencenjent de Tannée suivante il fut emporté par 
une maladie et ne revit ni son diocèse, ni son château: 

3** Troillart de Villehardoin, troisième enfant de 
Guillaume de Villehardoin et de Marguerite de Hello, 
devint seigneur de Lézinnes à la mort de son frère. II 
n'eut qu'une filîe, Antoinette de Villehardoin, laquelle 
apporta la terre de Lézinnes dans la maison de Dinle- 
ville, par son mariage avec un membre de cette famille. 

Ne voulant écrire que quelques lignes, destinées à 
accompagner la gravure d'Israël Silveslre, que nous 
reproduisons dans V Annuaire de cette année, en même 
temps qu'un panorama de Chablis de la même épocjue, 
nous ne dirons rien de cette puissante famille de Dinle- 
ville, dont deux membres furent évêques d'Auxerre au 
XVI® siècle. 

-Pendant la furieuse guerre des Bourguignons et des 
Armagnac, le Tonnerrois fut tour à tour envahi par les 
troupes des deux partis, et tous les bourgs et villages, 
fortifiés ou non, furent pillés et brûlés. En juillet ii33, 
le duc Philippe le Bon, exaspéré des exactions de ses 
ennemis, quitta les Flandres et vint s'installer à Aney-le- 
Frnnc, d'où il dirigea les opérations de son armée. Les 
châteaux-forts de Lézinnes et de Pacy, alors au pouvoir 
de rennemi, furent assiégés. La-garnison de Lézinnes se 
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rendit bientôt, après douze jours d'investissement. « La 
forteresse fut si rigoureusement contrainte, dit Monstre- 
let, que ceux qui la tenaient la rendirent au dit duc par 
lelle condition qu'ils s'en iraient, sauve leur vie, en 
délaissant leurs biens. » 

La paix se fît enfin en 1435 entre le roi de France et 
le duc de Bourgogne, qui abandonna Talliance des 
Anglais, moyennant de grands avantages territoriaux, 
tels que la cession de la Franche-Comté et des comtés 
d'Auxerre et de Mâcon. Mais les désastres de cette longue 
guerre se firent longtemps sentir dans nos contrées, et il 
est probable que c'est à partir de cette époque que les 
pinleville, seigneurs de Lézinnes, abandonnèrent à des 
intendants le soin de leur seigneurie. 

Au xva® siècle, lorsque Israël Silvestre parcourait nos 
contrées pour y chercher des motifs d'études, il fut 
séduit par la grandeur et le pittoresque de l'ancien châ- 
teau de Lézinnes, dont les ruines reflétaient encore le 
souvenir de son ancienne splendeur. C'est la reproduction 
de la gravure du célèbre artiste que nous publions 
aujourd'hui dans \ Annuaire, Le château de Pacjr, lieu 
voisin de Lézinnes, et qui subit les mêmes vicissitudes, 
a été également gravé à la même époque Nous le publie- 
rons également quelque jour. 
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COMPTE-RENDU ANALYTIQUE 

DES SÉANCES 

DU CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE 

(Sessions de 1881) 



SESSION ORDINAIRt: D'AVRIL 



SEANCE DU 25 AVRIL. 

L'an 1881, le 25 aTril, les membres du Conseil général de 
VTonne se sont réunis â 4 heures du soir, dans la salle ordl-- 
naire de leurs délibérations. 

M. le préfet assiste à la séance. 

M. le Président. — Messieurs, la première session de 1881 
est ouTerte, mais, ayant de commencer nos travaux, je crois 
être Torgane du Conseil général de TYonne en souhaitant la 
bienvenue à M. le Préfet et en rassurant gu'il trouvera, 
auprès du Conseil général pour le service des intérêts dépar- 
tementaux, le concours qui n'a jamais fait défaut de la part 
de cette Assemblée à tous les préfets et, particulièrement à 
ceux dont les sentiments«politlques sont conformes à ceux qui 
animent les populations de ITonne. 

M. Ribière. — Messieurs, je &uis absolument convaincu à 
Vavance que le Conseil générai tout entier s'associe aux paroles 
de M. le Président pour souhaiter la bienvenue à M. le Préfet, 
seulement, je crois qu'il est en môme temps dans nos usages 
et dans toutes les convenances d*adresser un témoignage 
de sympathie au Préfet qui nous a quittés, à M. Maulmond, 
qui, vous le savez, messieurs, et sous tous les rapports^ 
6tait fort estimé, fort considéré dans le département, dont il 
avait les sympathies, je puis dire presque unanimes. Par 
conséquent, je crois qu'il est convenable et aussi un peu de 
notre devoir de donner ce témoignage au Préfet qui nous a 
quittés dans des circonstances que nous connaissons tous. 

M. le Préfet. — Messieurs, je suis extrêmement sensible aux 
paroles de bienvenue qu'a bien voulu m'adresser M. le Pré- 
sident du Conseil général. Je suis en wéine temps très heu- 
reux que la première session du Conseil général, coïncidant 
aTec mon arrivée dans le département de l'Yonne, me four* 
nisse Tocoaslon d*entrer immédlat^'ment en rapport avec le9 
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représentants du pays et d'indiquer» derant une Assemblée 
qui a qualité pour recetoir cette déclaration, la ligne poli- 
tique et administratiTe que je me propose de suiyre dans 
l'exercice des fonctions que le gouTernement républicain m'i 
fait l'honneur de me confier. 

Aujourd'hui, measieurs, que 1* Bé|MibUqve est sortie de 
la période des difficultés et aes luttes pour entrer dans Tère 
de la pleine et libre possession d'elle-même; aujourd'hui, 
que les postes les plus éleTés du gouvernement sont occupés 
par des hommes dont les sentiments ne sont point douteux, 
les choix faits par le ministère pour représenter le Goutti- 
nement dans les départements, portent en eux-mêmes leur 
signification et leur garantie. Je ne surprendrai donc per- 
sonne en disant que celui qui a l'honneur en ce moment de 
TOUS adresser la parole est sincèrement et fermement répu- 
blicain, et que toutes les décisions qu'il aura à prendre comme 
administrateur de l'Yonne n'auront qu'un but: l'affermis- 
sement de la République et la consolidation de l'union 
du parti républicain^ sans distinction de nuances et sans 
acception de personnes. 

Je sais, mebsieurs, que les sentiments que je viens d'expri- 
mer sont aussi ceux de l'immense majorité des populations 
ou Département et du Conseil générai qui les représente avec 
tant de distinction. Je me plais donc à espérer qu'à raison 
de cette communauté dopinlon, l'accord est fait d'avance 
entre nous. Mais, en dehors de la question politicfue, fi tant 
est que ce soit faire une inc.rsion sur le domaine politique 
que de constater le dévouement commun qui nous anime 
pour le gouvernement républicain, les populations se pré- 
occupent aussi des questions d'affaires. Or, les affaires ne se 
font pas toutes seules. J'ai l'intention d'apporter dans l'étude 
et l'expédition des affaires départem«*ntaleji une intervenlion 
personnelle constante, une attenti'^n incessante et soutenue 
J'espère, par TactiTilé que je m'efforcerai de déployer dans 
Texercice des fonctions qui me sont confiées, montrer aux 
populations de l'Yonne, qu'en se raUiant au gouvernement 
républicain, elles n'ont pas seulement fait preuve d'un 
enthousiasme essentiellement patriotique, mais encore d'un 
sentiment bien entendu de leurs intérêts légitimes. En un 
mot, je ferai en sorte de leur prouver que le gouvernement 
républicain est celui qui fait ie mieux et le plus vite les 
affaires du pays. (Assentiment général.) 

J'espère^ messieurs, qu'avec votre concours, le concours dff 
tous, cette tâche ne sera pas audessus de mes forces, et j'ai It 
ferme confiance d^ réussir. 

JAr. Coste l'un des secrétaires, fait l'appel nominal. 

Sont absents et dûment excusés : MM. Durand-Désormeaux, 
Houdaille, Huriot, Javal, Rétif. 

M. le Président renvoie diverses communications à Texamea 
des commissions compétentes, 

M. le Préfet dépose sur le bureau du Conseil une lettre de 



M. le ministre des iraraux publics relatiTe à un projet de 
canal maritime eatre l'Océan et )a Méditerranée, projet pré- 
senté par M. Duclerc, sénateur I) est donné acte de ce dépôt 
à M. le Préfet, et la lettre de M. le ministre est renvoyée à la 
commission chargée de Texamen du projet de ce canal. 

M. le Préskient donne lecture au Conseil d'une lettre signée 
par un grand nombre d'habitants de TYonne, qui demandent 
à être autorisés à pécher le saumon pendant la période d'inter- 
diction du 15 ayril au 1$ juin Les signataires expliquent qu'il 
y a en ce moment, dans IToone, un passage important de 
saumons qui éloignent tous les autres poissons et qu'il y 
aurait utilité à en autoriser la pèche. 

M. Bonnerot appuie la demanle d'autorisation qui est faite 
dans l'intérêt de Talimentation publique. 

M. Fiandln rappelle que le Conseil avait deii^andé qu'on 
installât des échelles pour faciliter le passage du sauman et 
dépôt du frai dans les peUtes rivières. 

M. le Baron Brincard fait remarquer que la discussion ne 
peut s'ouvrir sur la demande qui est adressée au Conseil 
général qu'après le vote d'urgence. 

Le Conseil général, consulté, déclare l'urgence et la discus- 
sion est ouverte. 

M. le Président donne lecture du rapport fait par l'inspecteur 
de la navigation à la suite de la demande d'autorisation de 
pèche adressée d'abord au Préfet de TYonne. M. le Président 
fait remarquer qu'il y a une certaine différence entre la 
demande remise au Préfet et celle envoyée au Conseil général* 
M. Pérouse indique qu'il y a deux deitaandes disiinctes. 
L'une concerne la dimension des mailles des filets de pèche, 
dimension que le Conseil est incompétent à modifier, l'autre 
est relative à la pèche du saumon que le Conseil peut auto- 
riser à toute époque de Tannée. 

M. Bonnerot insiste pour que le Conseil et le préfet autorisent 
immédiatement la pèche du saumon pendant le passage qui 
a lieu actuellement. 

M. le Président communique au Conseil le rapport de l'in- 
génieur ordinaire visé par l'ingénieur en chef, rapport dont 
les conclusions seoablent être eu contradiction avec les motifs 
qui les précèdent. 

M. Qoste estime que le préfet a le droit de prendre un arrêté 
autorisant la pèche, en vertu de l'article 18 du décret du 10 
août 1875. 

M. Péfouse appuie cette observation en faisant cette réservé 
que la dimension des mailles du filet ne peut pas ètie changée 
par un arrêté du préfet. 

M. Brunet demande qae si Ton autorise la pèche du sau- 
mon, on autorise également celle de la truite. 

A.près diverses ot>servatlons, le Conseil consulté autorise 
la pèche du saumon pendant la période d'interdiction du 15 
avhl au 15 juin. Il n'autorisQ pas la pèche de la truite. 
Eq ce qui concerne la dimension des mailles des filets de 



Bêche, dimeiiBioix dont les pétitionnaires demandent ]a modi- 
fication, et après Pezamen pir le préfet des dispositions du 
décret de 1878 sur la matière, le Conseil inylie Tadministration 
à donner satisfaction aux intéressés dans la mesure permise 
par les règlements et au mieux des intérêts de tous. 

Le Conseil renouTclle ensuite le tobj précédemment émis, 
relatif à rétablissement d'échelles pour faciliter la montée du 
saumon, 

Répondant à une obserfatlon de M. Bonnerot, combattue 
par M. Romand, M. le Préfet déclare qu'il ne peut pas autori- 
ser les adjudicataires a pècber le saumon dans les réserres. 

M. Pignon demande au Conseil si Tautorisation qu'il a donnée 
de pècber le saumon pendant la période d'interdiction du 15 
avril au 15 juin est générale ou si elle ne s'applique qu'à Tannée 
1881. Dans le premier cas, il denendrait inutile d'établir des 
échelles pour le passage au saumon. Il me semble, dit M. Pi- 
gQOO, que le Conseil a entendu restreindre son autorisation à 
Tannée 1881. 

Le Conseil décide que Tautorisation de la pèche du saumon 
ne s'applique qu'à Tannée 1881. Le Conseil, sur la proposition 
de M. Flandin, renouTelle le tœu qu'il soit établi dans l'Yonne 
des échelles pour le passage du saumon. 

M. le Président renvoie à la 1^ Commission, selon l'indica- 
tion faite par le rapport du Préfet, une communication faite 
par M. Huriot et relative a la commune de Villeneuve-soi- 
Yonne. 

M. le baron Brlncard conteste la théorie exprimée par M. le 
Préfeldexit et de laquelle il résulterait qu*il appartient au préfet 
de désigner les commissions auxquelles aoivent être ren- 
voyées les affaires soumises au Cor>seil général. Ce n'est pas 
le Préfet qui détermine les commissions, c'est le Conseil lai- 
mème. Ceite observation, qui n'a pas d'intérêt dans l'espèce, 
est faite surtout pour l'avenir. 

M. le Président répond que c'est par mesure d'ordre qu'il 
avait indiqué le renvoi a la l'« Commission, d'après le rapport 
du Préfet, mais que le droit du Conseil à déterminer la répar- 
tition de ses dossiers est incontestable et qu*ll saura toujours 
le faire respecter. 

M. le Préfet reconnaît que ce droit est incontestable et 
incontesté. 

Sur les observations de MM. Pérouse, Ribière, Régnier et 
Romand, le Conseil décide que le rapport relatif à Tôtablisse- 
ment d'un chemia de fer dans la valiez du éerein sera faitpai 
la commission spéciale antérieurement nommée pour l'examen 
de cette question, après avoir entendu les renseignements de 
la commission chargée de l'étude du projet de chemin de fer 
dans la vallée du Tholon. 

M. Dethou désirerait connaître la décision prise par le dépar- 
tement du Loiret au sujet de rétablissement d'un tramwajr 
sur route de Montargls à Bléneau. Le Conseil général de 
l*Yonne ne peut prendre une décision utile et vlTement atten- 



dae par les populations ayant d*dtre renseigné snr les dispo- 
sitions du Conseil général du Loiret. 

M. le Préfet répond quUl télégraphiera au préfet du Loiret 
pour se tenir au courant de la décision prise par le départe- 
ment Toisin. 

M. Dethou rappelle que les cantons de la Puisaye et que 
rarrondfssement d*Àuxerre ont le plus grand intérêt, à èire 
réuDis à Auxerre par le chemin de fer de Gien. On a promis 
rétabUssement d^une station à la porte du Temple, si ce projet 
ne devait pas se réaliser, M. Dethou présenterait une proposi- 
Vion de création d*une station à TArquebuse, près de la 
porte du Temple. 

M. le Président répond que la question dont parle M. Dethou 
préoccupe, à juste titre, la population auxerroise et tous les 
cantons de l'arrondissement. Le projet du chemin de fer tel 
qu'il aTalt été fait à Torigine avait pour inconvénient très 
grand, en ce qui concerne Auxerre, d'établir un talus d'une 
hauteur considérable, sorte de muraille qui devait couper le 
faubourg de Goulanges en deux parties ; de plus, on ne f «Isalt 
pas une station ni une gare, mais une halte qui élait très 
éloignée et dans des conditions inacceptable^:. On a protesté 
el la YiUe a fait étudier et a présenté un tracé nouveau qui 
n'a pas le grave inconvénient de couper ]e faubourg en deux 
parties, et d'après lequel une Etatlon véritable serait établie 
non loin de l'endroit désigné tout à l'heure par M. Df^thou. 
M, Bert et moi nous avons soutenu ce tracé auprès de M. le 
ministre des travaux publics. Des délégués de la municipalité 
d'Auxerre, les membres du tribunal de commercé de l'arrpn- 
difisement l'ont également défendu ainsi gue d'autres per- 
sonnes très compéientes qui veulent bien joindre leurs efforts 
aux nôtres, et le ministre, qui nous a écoutés arec beaucoup 
d'intérêt, nous a assurés qull étudierait l'affaire avec le plus 
vif désir de nous donner satisfaction. 

M. Massot ajoute que le plan auquel fait allusion M. Lepère 
donnerait satisfaction complète à la ville d' Auxerre et aux 
populations desservies par le chemin de fer à créer. 

M. Pérouse dépose un vœu relatif à la création d'un canal 
latéral à T Yonne de Laroche à Montereau. 
Ce vœu, relatif à la viabilité, est renvoyé à la 2« commission. 
11 est procédé à la distribution des dossiers entre les di- 
verses commissions. Le Conseil se sépare pour se réunir dans 
868 commissions. 

Suivant Tusage, le procès-verbal et le compie rendu i»- 
txtenso se confondent pour cette première séance du Conseil. 
La séance est levée. 



SÉàNCE DU 26 AVRIL. 

La séance est ouTerte à trois heures et demie. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Sont absents et dûment excusés : MM. Darand-Désormeaui, 
Houdaille, Jaral, Rétif et Huriot. 

Le procès-Terbal de la précédente séance est adopté. 

M. le Président reuToie à la 5<> Commission une commun!- 
tion faite par M. Poicliard, du Cantal. 

M. Flandin dépose sur le bureau du Conseil un exemplaire 
du Manuel du çardê-champêtre, dont Texamen est renvoyé à 
M. le Préfet. 

M. le Préfet annonce qu'il a reçu la demande en concession 
d'une Compagnie pour rétablissement d'un chemin de fer sur 
route de Montargis à Biéneau. Cette demande est renvoyée à 
la 2^ Commission, à laquelle s'adjoindront, pour Tétude de 
cette affaire, les trois membres d'une Commission interdépar- 
tementale précédemment nommée. 

M le Préfet annonce au Conseil qu'il a pris les mesures 
nécessaires pour autoriser la pêche du saumon, conformément 
i la décision prise la Teille par le Conseil. Il communique une 
lettre de la municipalité de Sens qui demande que le Concours 
régional de 1882 ait son siège à Sens. 

M. le Président donne lecture de cette demande, qui est 
appuyée par M. Guichard, et renyoyée à Texamen de h 3" 
Commission. 

M. le Préfet dépose plusieurs dossiers relatifs à des de- 
mandes de secours pour construction de maisons d'école. 

M. le Président en propose le renvoi à la Commission dépar- 
tementale qui donnera son avis, et le Conseil général prendra 
les décisions. 

M. Brincard demande s'il n'y aurait pas quelques inconvé- 
nientâ à traiter en Conseil général, au cours d'une session, des 
affaires qui sont habituellement réservées à l'examen de la 
Commission départementale. Pourquoi créer ainsi deux tri- 
bunaux et s'exposer à deux jurisprudences djfférentes pour 
des affaires identiques^ Certaines localités, croyant avoir plus 
de partisans dans la Cjmmiôsion départementale ou dans Je 
Conseil général, auraient intérêt à s'adresser à Tune plutôt 
qu'a l'autre de ces Assemblées, et l'unité de juridiction serait 
détruite. M. Brincard signale ces inconvénients au Conseil. 

M. le Président répond qu'il n'y a pas de changement de 
juridiction puisque la Commission départementale n'est qu'une 
délégation du Conseil. 

MM. Flandin, Duguyot et Ernest Petit présentent quelques 
observations, et les demandes de secours faites par les com- 
munes sont renvoyées à la Commission départementale qui 
fera son rapport au cours de la session. 

M. le Préfet croit urgent de communiquer au Conseil une 
proposition qui vient de lui être transmise. Il s'agit de l'offre 



faite par un propriétaire de YllleneaTe-sar-Tonne, de louer 
au département^ contre le paiement d'une rente viagère, un 
bâtiment à destination de caserne de gendarmerie. 

M. Brlncard fait remarquer que l'affaire n'est pas instruite 
et qu'il n'est pas dans les habitudes du Conseil de donner son 
avis sur des affaires qui n*ont pas été préalablement étudiées 
par l'administration. 

M. RaTeau répond que, lorsqu'il s'agit d'un contrat qui se 
présente dans des coQditionl exceptionnelles, li peut j avoir 
Intérêt pour le Conseil à l'examiner promptement. Le dossier 
est remis au Préfet pour instrulr ^ l'affaire. 

M. Pignon présente deux rapports : Tun, relatif à la cas me 
de gendarmerie de Coulanges-sur- Yonne, — adopté ; — T&utre, 
relatif à une cession de terrain par le département à la ville 
de Sens ; adopté. 

Le Conseil adopte deux rapports présentés par M. Raveau : 
l*un, concernant le casernement de gendarmerie de Saint- Sau- 
veur ; Tautre, relatif à Taliénation d'une parcelle de bois dans 
la commune de Gourson. 

M. Baudoin lit un rapport concluant à laisser à la chargis de 
la commune de Yilleneuve-sur-Yonne le prix de l'entretien 
d'un pensionnaire à TAsile départemental. 

La demande delà commune de Villeneuve est soutenue par 
les considérations contenues dans une lettre de M. Hurlot, 
et dont il est donné lecture. 

M. Dethou appuie la demande de la commune de Villeneuve- 
sur-Yonne, qui est repoussée. Les conclusions du rapport sont 
adoptées. 

M. Pérouse présente cinq rapports dont les conclusions sont 
successivement adoptées : le premier propose de passer à 
Tordre du jour sur une demande de vœu à émettre en faveur 
de la mise aux enquôles, immédiat^, d'un projet de canal ma- 
ritime de rOcéan â la Méditerranée ; le second donne acte à 
M. le Préfet de sa communication relative à la carte routière 
du Département; le troisième fait connaître Tacceptation, par 
TËtat, de la proposition de payer, en 12 annuités, une bomme 
de 1,545,000 fr.; le quatrième indique la fin de non-recevoir 
opposée à la demande d'établissement d'une station à Cham- 
play. 

M. Riblère signale une erreur commise dans les renseigne* 
ments transmis par le ministre des travaux publics à propos 
de la création de cette station. 

Le cinquième rapport de M. Pérouse conclut à déclarer qu'il 
n*y apas lieu, pour le Conseil, à voter la subvention demandée 
par M. le Ministre des travaux publics pour la ligue de Gosoe 
a Saint Sauveur. 

Sur les rapports de M. Romand, le Conseil approuve Télar- 
gissement du chemin de grande communication, n^ 43, dans 
la traverse de Tonnerre, et ia modification dd Talignement tiu 
chemin n« 18, dans la traverse de Prunoy. 

Smr les rapports de M. Guichard, le Gonseil approuve : 1* une 
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reeUflcAtion d^tUgnament du chemin de grande commnnia- 
tlon n« 57; 2<> remploi des prcsUilons sur les chemins rurata 
conformément aux indicationa de l'administratioD. 

M. RégDier donne leclure d'un rapport relatif aux subten- 
tions à accorder aux communes en 1881, pour TachèTement de 
leurs chemins Tlcinaux ordinaires par application de la loi do 
11 juillet 1868, et au moyen de prélèTement à faire sur le 
montant de Tempruni de 2,500,008 fr. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. Elles tendent à 
approufer le tableau de répartiteurs, dressé par M. Tagent- 
Toyer en chef. 

M. Flan din présente un rapport sur une communication faite 
par M. le Prém et relative aux notes d*études des élèves bour- 
siers de renseignement secondaire du département. Ces notes 
d*études sont excellentes et il est donné acte à M. le Préfet de 
sa communication. 

M. Brunet présente deux rapports, le preniier conclut à 
émettre un avis favorable à la demande, faite par la commune 
de Druyes, et relatife à la pèche du brochet et de récrevisse. 
Le second conclut à accueillir favorablement la demande de 
divers pétitionnaires concernant remploi des filets traînants. 

Les conclusions de ces deux rapports sont adoptées et M. le 
Préfet est ensuite invité à étudier la question de savoir s'il ne 
serait pas possible d'étendre l'emploi des filets traînants à 
toutes les parties canalisées de r Yonne, au moins jusqu'à 
Auxerre. 

M. Ribière demande qu'on ne restreigne pas les mesures à 
prendre aux parties canalisées seulement. 

M. ds Fontaine IH un rapport concluant à la création d'un 
bureau de poste à Ravières, et au maintien du bureau installé 
à Nuits. 

M. Brincard demande à M. le Préfet pour quel motif il a saisi 
le Conseil de cette question. Le Conseil n'est pas habituelle- 
ment consulté sur les demandes d'établissement ou de trans- 
lation de bureaux de poste. Ce sont là des affaires d'intérêt 
purement local dont l'examen pourrait avoir pour nous, dans 
l'avenir, des inconvénients. 

M. Brincard, après avoir lu diverses dispositions des articles 
48 et 50 de la loi du 10 août 1871, dit que le Préfet, comme 
représentant de l'Etat, n'a pas plus le droit de conseiller le 
Conseil dans l'espèce, que le Conseil n'a le droit de donner un 
avis, parce que l'intérêt départemental n'est pas en jeu. Il est 
essentiel que les responsabilités, dans les décisions à prendre, 
restent là où le cas les a placées et il ne conviendrait pas que, 
dans certains cas qui peuvent l'embarrasser, le pouvoir exé- 
cutif vint s'abriter derrière le Conseil général. 

M. le Préfet reconnaît que le représentant de l'Etat pouvait 
ne pas demander l'avis du Conseil, mais qu'il avait cru bon, 
dans le cas particulier, de maintenir la demande d'avis intro- 
duite devant le Conseil par son prédécesseur. Les dispositions 
des articles 48 et 49 de la loi de 1871, donnent à l'administra- 
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tlon le droit de prendre TatIs du Conseil, pat*ee que rorganl- 
satiozL du service des postes, dans un département, même dans 
une de ses applications spéciales, peut être considérée comme 
un intérêt départemental. C'est surtout sur les dispositions 
ûnales de Tarticle 48, que M. le Préfet croit devoir fonder la 
den\ande d'avis faite par son prédécesseur. 

M. Srircard n'accepte pas Tinterprétatlon qui est faite par 
M. It^ Préfet des dispositions de la loi du 30 août 1871, en ce 
qui concerne la création ou la translation des bureaux de 
poste, et ne voulant engager aucune discussion sur ce point, 
11 propose de passer à l'ordre du jour. 

M. Bonnerot repousse cette proposition d'ordre du jour. Il 
explique qu'un intérêt départemental est engagé dans la ques- 
tion soulevée, et il demande l'adoption des conclusions du 
rapport. 

M. le Président estime qu'il ne peut prendre la parole dans 
une question où il s'agit de la compétence du Conseil. Il 
pense que l'intérêt départemental est en jeu, mais 11 croit 
aussi, après avoir entendu les observations présentées par 
M. Brincard, qu'il n'y a lieu de prémunir Tadministration 
contre son désir de nous saisir trop souvent de pareilles de- 
mandes. 

M. le Préfet affirme au Conseil qu'il saura prendre la res- 
ponsabilité des décisions qui incombent plus spécialement à 
l'administration, 

Après cette déclaration, M. Brincard retire sa proposition 
d'ordre du jour. 
Les conclusions du rapport de M. de Fontaise sont adoptées. 
M. de Fontaine présente un rapport qui conclut à la dési- 
gnation, par le Conseil, d'un membre du Conseil général pour 
faire partie de la Commission d'examen et des classements des 
débits de tabac d'un produit inférieur à 1,000 fr. — Adopté. 

M. Lancôme est désigné par le Conseil pour faire partie de 
cette Commission. 

Sur le rapport de M. Duguyot, le Conseil donne acte à M. le 
préfet de sa communication relative au Conseil supérieur des 
Haras. 

Le Conseil adopte également les conclusions du rapport de 
M. Duguyot, relatif à la Société d'agriculture de l'Yonne. Ces 
conclusions tendent à émettre le vœu qu'il soit créé, au Con- 
cours régional de 1882, une division spéciale, comprenant les 
animaux de l'espèce chevallQe. 

M. Duché Ut un rapport donnant acte à M. le Préfet de sa 
coumunication relative à la création d'une sixième circons- 
cription d'inspection primaire dans l'Yonne. — Adopté. 
La séance est levée. 
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SÉINCB DU 27 AVRIL. 

La séance est ouverte à trois heares et demie. 

M. je Préfet assiste à la séance. 

Sont absents et dûment excusés : MM. Dorand-Désormeauz, 
HoudaiUe, Huriot, R6Uf. 

M. Ernest Polit, i*un des secrétaires, donne ieciuie du procè^- 
Terbal de la dernière séance, qui est adopté. 

Une communication de M. Mathé, sénateur deSaône-et-Loire, 
est renvoyée à la cinquième Commission. 

Une autre communication de M. Laurent Moret est rerrroyée 
à M. le Préfet. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Hérold, qui 
se plaint de ce qu'une communication irrégulière a été faite 
du procès- Yerbâl de la précédente séance. 

M. le Président constate que si une commumunication a eu 
lieu, le bureau du Conseil y est tout à fait étranger. 

M. Ernest Petit reconnaît, comme secrétaire de service âeh 
séance de la Teille, que les procès-yeibauz ne doivent jamais 
être communiqués avant Tadoption du procès-verbal, et que si 
le fait est exact, il y a là une irrégularité qui ne doit pas se 
renouveler. 

M. Guichard fait remarquer que les séances du Conseil sont 
publiques, et que du moment que Tauteur de la lettre recon- 
naît que le bureau est étranger à la communication qui a été 
faite, on peut avoir reproduit une partie de la séance en de- 
hors du procès-verbal. 

M. le Préfet tient à dégager la responsabilité de TAdminis- 
tration qui, de même que le bureau du Conseil, u*a fait aucune 
communication irrégulière. 

M. le Président ajoute, comme pré^sident du Conseil et pré- 
sident du bureau, que le Conseil tient essentiellement à ce 
que tous les organes de la presse soient traités sur un pied 
complet d*égalité. 

M. le Préfet communique au Conseil une réclamation de 
M. Langin» de Noyers, relative à l'établissement d'un cbemic 
de fer dans la vallée du Serein. Le procès^verbal porte que 
c'est à l'unanimité que la Commission &*est prononcée pour 
rétablissement de ce cliemiQ de fer à voie étroite. M. Langin 
a toujours combattu rétablissement d'une voie étroite et il a 
persisté jusqu'au bout dans son opinion. 

M. Folllot s'étonne d'une réclâmadon faite aussi iardive- 
ment par un membre de la Commission d'enquête. C'était lors 
de la discussion sur le choix de la voie, et au moment de la 
signature du procès-verbal des séances de la Commission d'eL- 
quète, que M. Langin pouvait utilement produire sa récla- 
mation. 

M. le Préfet dépose un rapport tendant à l'ouverture d'un 
crédit de 60,000 fr. au budget additionnel pour rexécution de 
travaux sur les routes. Ces fonds seront prélevés sur les res- 
sources de la caisse des chemins vicinaux. 



Il 

Xie rapport ast re^rojé à U troisième Commisstoxi. 
M. Duguyot demande à M. le Préddent où en sosit les tra« 
de la Commission préposée à la création d^une école 
d'agriculture dans TYonne. Cette Commission, dont il faii 
partie, ne s'étant pas réunie depuis la dernière session du 
Conseil, il demande qpue ses travaux reprennent leur coure 
pour mener à bonne fin et le plu9 vite possible catte indis*- 
pensable et utite création. 

M. le baron Brlncard fait remarquer qu*ll n*a trouvé dans le 
rapport de la Cammi-ssion départementale qui vient de nous 
être tardivement distribué, aucune indication relative à une 
afifail're sur laquelle le Conseil avait demandé Tavis de la Com- 
mission départementale. Il s*agit des difficultés qui se soçtt 
élevées Tannée dernière entre le Préfet et Timprlmeur de la 
Préfecture. Le dernier recueil des procès-verbaux du Conseil 
contient, à la page 467, le texte de la proposition présentée à 
ce sujet par M. Rlbiôre et adoptée par le Conseil au mois 
d*aoùt dernier. Nous sommes ^en avril, et le rapport de la 
Commission départementale ne fait aucune mention de cette 
affaire. Je viens demander à M. le Président de la Commission 
la raison de ce silence. Je sais bien que M. le préfet Maul- 
mond a quitté le deparlement dans des conditions assez 
étranges, à la veille de Touverture de la session. Je tais bien 
que M. le Préfet actuel est arrivé trop récemment dans le dé- 
partement pour pouvoir intervenir encore en quoi que ce soit 
dans cette affaire qui Intéresse à un baut degré ie budget du 
département et des communes, et aussi la moralité publique 
dans une mesure que je ne veux pas qualifier. Mais ce n'est 
pas une raison pour que la Commission départementale ne 
s'explique pas. 

Je sais aussi que la justice est actuellement saisie par Tan- 
ciea préfet, au nom des intérêts départementaux et commu- 
naux, qu'elle ne peut pas être dessaisie par un vote du Conseil 
et que procbainement nous saurons ce qu'il en est quant à 
cette action portée devant la justice. Mais si ce n'est pas pé- 
cber par excès de curiosité, je demande à connaître ]a raibon 
du silence de la Commission départementale. 

M. Bonnerot. — Je demande, avant que la. Commission dé- 
partementale ne fasse une réponse, a présenter cette ob erva- 
tloB, c'est précisément qu'il n'y a pas de rapport de la Com- 
mission départementale sur la question qui nous occupe, et 
que dans ces conditions il est difâcJe que la discussion puisse 
s'engager. Si la réponse de laCommission ne doit pas se borner 
à donner un simple renseignement à M. Brincaid, je ne com- 
prends pas comment on peut ouvrir la discussion. 

M. Brincard vient de dire que la question intéressait les 
finances départementales et communales, or nous ne sommes 
pks éclairés sur ce |K>lnt. La Commission s'est livrée à un exa- 
men, elle doit faire son rapport. Des renseignements ont été 
publiés dans les journaux dont je n'ai pas à m'occuper, te ne 
dirai pas qu'Us ont passé inaperçus^ ce serait contraire À 
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Texaetltade, mais Je ne me sotiTleiis pas — et Je ne croie pas 
manquer de mémoire -~ que ces renseignements publiés In- 
diquent les chiffres et les raisons qui pourraient aToir déter- 
miné la Commission départementale à prendre une décision. 

Dans ces conditions, la discussion peut- elle s'engager au 
fond? Non, parce qu'il n*y a pas de base de discussion, parce 
qu'il n*y a pas encore de rapport de la Commission départe* 
mentale. Et ce fait que la question est posée par Tbonorable 
collègae que nous renoue d*entendre, si sympathique que 
nous soit sa personne, — et ce n^est pas un yain compliment 
de ma part, car nous connaissons tous ses habitudes de cour- 
toisie, — ce fait seul doit appeler notre attention, car assuré- 
ment M. firincard ne se propose pas de faire les affaires du 
parti républicain, et s'il y a une question d'honnêteté et de 
moralité publique engagée dans celte affaire, nous sauiH>ns 
parier et nous le ferons à cœur ouvert. Mais encore une fois la 
question est trop grave pour qu'elle puisse ^'engager en Tab- 
sence d'un rapport écrit de U Commission départementale, 
qu'on nous place son rapport sous les yeux et nous pourrons 
entamer la discussion : des renseignements ont été publiés 
dans les journaux, mais enfin nous ne sommes pas saisis offi- 
ciellement d'un rapport. 

M. le baron Brincard, — Je fais remarquer que M. Bonnerot 
ne combat pas la demande de réponse que j'adresse à la Com- 
mission départementale, et par conséquent je la lui renou- 
velle; cela dit, je désire dégager ma personnalité que M. Bon- 
xterot veut engager. Je commence par dire que n'habitant pas 
le département, je vis en dehors de ses passions, et non pas de 
ses intérêts, qui me bont toujours très-chers. Je ne veux pas 
savoir quelles sont les personnalités qui £0Qt eu jeu dans 
cette affaire, ni celles qui t^ont visées, ni celles qui font agir. 
Si M. Bonnerot a dit que je ne cherchais pas à faire les affaires 
du parti républicain, voici pourquoi : je ne veux pas servir 
les intérêts ni des uns ni des autres, attendu que les uns 
savent, dit-on, faire les leurs, si j'en crois ce que l'on répond 
dans le public. Je renouvelle donc ma question: Pourquoi la 
Coihmission départementale ne fait-elle aucuae allusion dans 
son rapport à- une affaire qui a pris dans l'esprit public une 
importance considérable. 

M. Flandin. — Messieurs, on comprendra facilement que 
pour répondre à la question de M. Brincard, je ne puis le faire 
qu'en mon nom, parce' que je n'eu ai pas conféré avec mes 
collègues. 

Tout d'abord, je dois vous dire que le procès-verbal de la 
Commission départementale a été envoyé et porté à la con* 
naissance de tous les membres du Conseil et je puis le lire^ 
si on le désire, car il est trèi-court. Mais en raison des em- 
barras dans lequel s'est trouvée la Commission départemen- 
tale, je crois que le procès-verbal qu'elle a rédigé^ ne donne 
satisfaction à personne et qu'il donne satisfaction à tout le 
monde. Il y a une maj jrité et une minorité. La Commission 



a cherché à ne pas se diTiser, et pour y paryenir, elle a fait la 
TÔd action que tous ayez pu lire, et quant à moi, je décla r 

Su'il n'y a rieo, qu*il n'y a pas de décision yéritable de la part 
e la Commission départementale, parce que, d'une part elle 
s^est déclarée compétente, et d*autre part qu'on lui a repro- 
ché d*ôtre passionnée, et que d'un côté on a dit qu*il y ayait 
dans cette affaire une question politique et des questions de 
personnes, ou si on ne Ta pas dit, tout le monde Ta peosé. En 
présence de ces reproches et dans cet embarras, la Commission 
départementale n'a rien fait, et je considère que la question 
est aujourd'hui dans l'état où elle se trouvait au début deyant 
elle. 

M. le Préfet disait que 7,000 fr. ayaient été payés en trop, la 
Commission a reconnu que cette somme se décomposait en 
trois parties. 1,000 payés en trop au fournisseur, 2,C00 £r. à 
passer en erreur pour M. le Préfet, et 4,000 fr. sur lesquels elle 
ne pouyait pas se prononcer. Je cite des chiffres ronds. 

Dans cette situation, la Commission a cru deyoir se déclarer 
incompétente pour examiner le reste de l'affaire, mais mon 
opinion est que la Commiësion n'a pas pu remplir son mandat. 
Il en est adyenu qu'il n'y ayait pas à faire un rapport déye- 
loppé, et dès lors le Président de la Commission départemen- 
tale a gardé le silence dans son rapport. Pourquoi? Parce que, 
dans la Commission, quatre yolx se sont prononcées pour 
qu'il ne soit pas fait de rapport, et trois yoix contre. 

Yoilà ma réponse à la demande de M. Brlncard. Je crois 
que le Conseil est suffisamment éclairé. Sulrant moi, la ques- 
tion reste entière, l'examen reste entier, et la preuye c'est 
que le Préfet a saisi les tribunaux. On ayait demandé la 
lumière, elle n'est pas encore faite, mais elle se fera sans 
doute. Quant à nous, nous n'ayons à demander que cela : que 
la lumière se fasse. 

M. le Préfet. — La question qui vient d'être soulevée a préoc- 
cupé et préoccupe encore ) 'opinion publique dans la dépar- 
tement. A ce Vive, j'estime qu'il est utile de la traiter au grand 
jour. Je n'examinerai donc pas si ce n'est pas à tort que le 
Conseil a été saisi de celte question. Je ne chercherai pas si 
l'honorable M. Brincard n'a pas commis ujae erreur de fait, en 
affirmant que les finances départementales étaient engagées 
dans la question et si, au contraire, il ne s'agit pas seulement, 
dans l'espèce du fonds d'abonnement personnel au Préfet et 
de la répartition des dépenses à la charge des contingents 
communaux qui constituent, suivant moi, une question d'ad- 
ministration pure. Je veux laisser de côté ces points prélimi- 
naires, et je suis heureux de l'occasion qui m'est o£rerte, de 
fournir au Conseil général des explications catégoriques et 
précises. Ces explications seront d'ailleurs nécessairement très 
sommaires. Je n'ai pu me mettre complètement au courant de 
Taffaire, d'abord parce que je n'en ai pas eu le temps, ensuite 
parce que je n'entendais en aucune façon en faire mon affaire 
personnelle, enfin parce que, en eussé-je eu le loisir et U 
volonté, Je n*en ayais pas la possibilité matérielle. 
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Cette affaire, en eflbi^ forme dear dossiers : l'un est ui 
ministère de Tintérieur, et Taatre aux mains de TaTCcat; il 
ne me reste que des résidus sans importance. Je n'ai donc sur 
l'affaire que lea notions que j'ai recueillies dans un entretien 

?[ue j^ai eu récemment à ce sujH au ministère de Tintérieur. 
i résulte de cet entretien que l'affaire se divise en deux parties. 
Daus la première partie, figurent les comptes de 1878 et de 
1879 qui sont réglés et payés. Mais après paiement, des 
Térifieaiions ont été faites et des allégations très graves ont 
été produites par mon prédécesseur : sur ce point, la justice 
est saisie, elle restera saisie, elle prononcera. 

En ce qui concerne les comptes de 1880, la justice n^est 
pas saisie. Ces comptes ont été examinés par uu inspecteur 
général enToyé par le ministère de Tintérieur. L'affaire a donc 
passé par desssus mon prédécesseur comme par dessus mol, 
et si le ministère de Tintérieur a euTcyé ici un inspecteur 
général, c^est-à-dire un iiommç essentiellement compétent et 
impartial, c'est qu'il entend donner lui-môme une solutioo 
après examen du rapport qui lui a été fait. 

Quant aux comptes de 1 exercice 1881, ils ne sont pas pro- 
duits, puisque nous sommes encore au cours de cet exercice; 
mais Teuillez croire, messieurs, que je saurai^^ régler ces 
comptes sous ma responsabilité et défendre les intérêts qui 
me sont confiés. 

M. le baron Brincard ^ Je remercie M. le Préfet des paroles 
très nettes et très fermes qu'il vient de prononcer ; je n'en 
retiens qae cette phrase : a La justice a été saisie, elle reste 
saisie et elle prononcera, s 

M. le Préfet. — C'est parfaitement entendu. 

Personne ne demande plus la parole ? 

L'incident est clc 8. 

M. FoUiot donne lecture d'un long rapport au nom de ]a 
Commission spéciale chargée de l'examen de la création d'un 
chemin de fer dans la vallée du Serein. Ce rapport retracé les 
différentes études déjà faites, la nécessité au point de vus 
commercial et agricole, de créer une Toie ferrée reliant tous 
les cantons de la vallée avec la gaie de Laroche, les motifs 
financiers qui ont fait adopter par la Commission spéciale et la 
Commissiou d'enquête, après avoir entendu les ingénieurs, 
la Toie étroite au lieu de la voie normale. Ce sera répondre 
aux intérêts et aux demandes pressantes devant les popula- 
tions, dont les Consei s municipaux et deux Conseils d'arron- 
dissement se sont d,é'}k faits les Interprèles. Les conclusions 
motivées du rapport tendant à décider la créatioa de ce che- 
min de fer sont adoptées. 

M. Pérouse, tout en acceptant complètement les conclusions 
du rapport de M. FoUiot, propose au Conseil d'adopter le 
projet de délibération suivant : 
Le Conseil, 

10 Décide l'exécution, dans la vallée du Serein, d'un chemin 
de fer d'intérêt local à vole étroite, à concéder dans les condi- 
tions de la loi du 11 juin 1880 ; 
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2« CK^nstate fti*il d6 lui est pas possible de concéda ladite 
liffne dès la première sessiOD, le Gon&eil d*£lat n^ayant pas 
encore terminé Vélaboration du règlement d'administration 
publique et da cahier des charges, types exigés par la loi et 
nécessaires à son fonctionnement ; 

30 Prie M. le Préfet de faire étudier par les Ingénieurs» pour 
être présenté au Conseil à sa session d'août 1881, un projet 
de convention entre le Département et MM. Bouchon, bubois 1 

et Goraz, ou tous autres concessioanaires pour la concession 
du dit chemin de fer, ainsi que le projet du cahier des charges 
à annexer à cette conTention. 

M. Pérouse entre dans des explications à Tappui du projet 
de délibération qull présente au Conseil, explications qui sont 
toutes en fayeur d'une étude promote et définitive du projet , 

de chemin de fer dans la vallée du Serein. 

M. Brincard demande une modification dans le texte des j 

conclusions du rapport. Pourquoi, dit -il, prendre dans Par- 
ticle 1®', rengaeement de concéder un chemin de fer à voie 
étroite quand, daos l'article 2, on exprime le regret de ne pas 
pouToir le concéder. Il y aurait lieu de renvoyer Texamen 
de la question a la sessioQ prochaine. 

M. FoUlol, rapporteur, répond qu'il s'agit d'un avant-projet 
de chemin de fer dont les études préliminaires ont été faiies 
et qu'il y a un très grand intérêt, pour que les études se 
poursuivent activement, à déclarer que la concession du che* 
min de fer sera faite. Ce qu9 nous désirons, c'est qu'il nous 
Bûit adressé des demandes en concession : une enquête a eu 
liau, les populations se sont énergiquement prononcées en 
faveur de ce projet, il faut faire maintenant un pas en avant, 
pour que l'acte de concession et les mesures financières soient 
adoptées définitivement dans la session d'août. 

M. Guichard explique qu'il Importe de donner satisfaction 
aux populations par la création a*un cnemiu de /er, tout en 
tenant compte de la situation des entrepreneurs qui se refuse- 
raient à faire des études, à engager des dépenses, si le Conseil 
ne décidait pas, d'une manière ferme, rétablissement de ce 
chemin. 
M. Brincard persiste dans sa modification de rédaction. 
M. Javal propose une nouvelle réduction à l'article 3 du 
projet de délibération présenté par M. Pérouse. 

MM. Romand, Raveau, Martenot. Ernest Petit et Ribière, 
présentent diverses observations auxquelles il est répondu, 
longuement par MM. FoUiot et Pérouse. 

La proposition d'i^ournement présentée par M. Brincard 
n'est pas adoptée. 

Les trois articles du projet de délibération sont successive- 
ment mis aux voix et adoptés, après modification introduite 
dans le texte par un amendement de M. Javal qui est aussi 
adopté. 

Il est donné acte du dépôt du rapport fait au nom de la 
Commission départementale. 
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Le Goufteil adopte les conclusions d'an rapport présenté 
par M. Rayeau, relatif à lâchât d*UA Immeuble pour le caser- 
nement de gendarmerie de Villeneute-sur- Yonne. 

L'examen de Taffaire et la décision à prendre sont renvoyés 
à la Commission départementale. 

11. Bonnerot lit deux rapports relalifo, l*un au chemin de 
grande communication 156, et l'autre à la réclamation da 
sieur Consolât. Les conclusions en sont adoptées. 

Le Conseil renvoie à la Commission Texamen du dossier 
relatif à la translation de la halte de Foifisy. 

M. Pérouse lit un rapport sur un tœu demandant la création 
d*un canal latéral à ITonne. 

MM. Dethou et Romand font dlTorses critiques auxquelles 
répond M. le rapporteur. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

Le Conseil adopte successivement et sans débat les concla- 
sions des rapports suivants : 

De M. Romand sur le chemin de grande communication n^ 191; 

De M. Régnier, sur le fonds d'emprunt et subvention de 
TEUt, chemin n« 85 ; 

De M. Régnier, sur le classement de nouveaux chemins 
de grande communication ; 

De M. Guichard, sur le chem. de grande communication n® 17; 

DeM. Guichard, sur le chem. de grande communication n» 75; 

De M. Goste, bur Técole normale de Gluny ; 

De M. Eugène Petit, sur une subvention en faveur d'usé 
institutrice ; 

De M. Eugène Petit, sur les allocations d'indemnité de 
résidence ; 

De M. Rapin, sur les subventions de TEtat aux communes ; 

De M. Flandin, sur des demandes de secours pour des com- 
munes. L'ensemble des propositions de la Commission dépar- 
tementale ^st adopté ; 

De M. Roy, sur les sourde-muets ; 

De M. Merlou, sur une demande de subvention qui est 
renvoyée à la session dVout ; 

De M. Merlou, sur les vœux des Conseils d'arrondissement; 

De M. Flandin, sur une communication faite par M. Dela- 
cour» ancien député. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU 28 AVRIL. 

La séance est ouverte à 1 h. 1/2. 

M. le préfet assiste à la séance. 

Sont absents et dûment excusés : MM. Durand-Désormeauz, 
Houdaille, Rétif. Huriot. 

M. Ernest Petit Tun des secrétaires, donne lecture du procis- 
verbal de la dernière séance. 
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M. Gufchard rappelle que le Conseil a lixTlié M. le Préfet à 
transmettre à son collègue de la Nièrre une délibération prise 
la TelUe et coccernaut le chemin de grande communication 
no 87. 

M. Duguyot présente une observation dont il est immédia- 
tement tenu compte dans la rédaction du procès-Tcrbal. 

M. Massot. — Messieurs, io demande \9, permission de pré- 
senter une obserTat:on sur le procès-verbal. 

Nous avons entendu hier, avec bonheur, la réponse si nette, 
si ferme et si loyale qui a été faite par M. le préfet après les 
paroles prononcées par MM. Brincard, Flandm et Bonuerot. 
Le compte-rendu de la Léance qui vient d'ôlre lu et qui repro- 
duit celte réponse m'a paru ôtro exact et même parfaitement 
exact ; je n*y demande qu'une addition, une seule, et voici 
en quoi elle consiste. 

Toutes les fois que, dans les journaux, nous lisons le compte- 
rendu d'un débat, nous voyons souvent Tindication de l'im- 
pression qu'un discours a pu produire sur l'auditoire. Quelques 
fois BOUS voyons ces mots : Dénégations sur plusieurs bancs 
ou mouvements divers. 

J*ai constaté qu'hier aucune indication de ce genre n'a eu 
lieu, et que, au contraire, lorsque M. le préfet a fait entendre 
ces fortes paroles : « L'opinion publique s'est préoccupée de 
cette question, la justice a été saisie, elle reste saisie, elle pro- 
noncera », j'ai constaté qu'à ce moment il y a eu dans le Conseil, 
et non pas sur quelques bancs, mais sur tous, un mouvement 
qui s'est traduit par ces mots : Très bien I très bien ! 

Je demande donc, et si M. Bonnerot élait présent, je suis 
convaincu qu'il se joindrait à moi, je demande que, après les 
paroles de M. le Préfet, très exactement rapportées, d'ailleurs, 
soient ajoutés ces deux mots : Approbation unanime. 

M. le Président. — Je ne voi», pour ma part, nul inconvé- 
nient à mentionner au procès-verbal la manifestation d'une 
appiobatlon qui, exprimée par plusieurs de nos collègues, 
ne pouvait, d'ailleurs, qu'être unanime. M. le Préfet nous a 
dit, en effet, qu'il n'avait point à debsaisir la justice d'une 
affaire dont elle a été saisie. Bien de plus naturel, et il est 
certain que la justice ayant été saisie, il faut que le procès 
suive son cours et que la justice prononce. D'autre part, le 
premier magistrat du département a terminé en déclarant que, 
quant à lui, il veillerait avec soin aux intérêts dont on lui a 
confié la défense. Plusieurs de nos collègues ont alors mani- 
festé leur approbation, mais ceux qui ont gardé le silence 
ne pouvaient, assurément, comme ceux qui ont manifesté 
leur opinion d'une façon plus expressive, qu'approuver uu 
pareil langage. Rien ne parait donc s'opposer à ce qu'il soit 
donné satisfaction à M. Massot et que le rédacteur du procès- 
verbel soit invité à tenir compte de son observation. 

M. Massot. — Cependant, messieurs, Tindication d'une 
approbation unanime m'a paru avoir quelque utilité, après 
es paroles parfaitement mesurées de M. le Préfet et qui ont 

1882 
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été eeUéf-ci : La Justice aura à pcMùnter^ et, je peax Pafib- 
mer, la Jasilce aura son cours* 

On mêmèrt* — Cesl là de la diecuasioii à prepoa du procèa- 
▼erbal. 

M. Masflot. — M. le Préfet est un homme trop priedent pour 
dire des paroles inutiles. D jnc, comme le disait tout-i^rheure 
11. le Président, 11 y a lieu de faire Taddition que je demande 
au procès-yerba). 

if. le Président. — J^ai déjà constaté que M Massot a eu 
raison ds dire que des marques d'approbation de la part de 
qu-^lques membres se sont effectivement produites. J*ai ajouté 
et je répète que cette manifestaition faite par quelques membres 
étaii au fond du cœur de tous. M. le Préfet, se gardant de 
préjuger &t en homme qui n'a de leçon à recevoir de personse, 
TOUS a dit que vous auriez en lui un administratecr qui avait 
conscience de ses devoirs et qui saurait remplir sa mission 
au mieux des Intérêts du Département. 

Au sujet des mesures que son prédécesseur a dm devoir 
prendre et que, pour sa part, il n'a pas dit qu'il approuvait ou 
désapprouvait, If. le Préfet avait dit, dès Tabord, que la 
justice suivrait son cours. Encore une fois, de telles paroles 
ne pouvaient qu'être accueillies par une approbation unanime, 
et pui.'qoe M. Massot demande qu'il eu soit fait mention aa 
procês^erba), si le Conseil n'y voit pas d'obstacle, le procès- 
verbal indiquera cette approbation unanime. (Marques d'asdeo- 
timent général.) 

M. Massot. — Très bien 1 

M. le Président. — Il n'y a pas d*autres observations m 
le procès-verbal ? 

Le procès-verbal est adopté. 

M. le Président communique au Conseil une brochure du 
Cercle de la chasse ; il renvoie à la 4« Gommiësion un ouvrage 
de M. Gabriel Gompayré, et fait part au Conseil d'une demanda 
de souscription en faveur d'une biographie d'honneur de 
M. Jules Grévy. 

M. le Président craint qu'il n'y ait dans cette demande de 
souscription une opération commerciale, et il croit que le§ 
membres du Conseil peuvent rendre au premier magistral 
de la République, par un concours donné dans la mesure de 
leurs attributions, un hommage plus sérieux que celui qfui est 
demandé au Conseil. (Marques d'assentiment général.) 

Une communication de la municipalité de Ktgny-le*Fefro& 
est renvoyée à M. le Préfet. 

M. Folliot lit un rapport relatif au paiement de la pension 
de l'aliéné Pichot. Le rapport conclut à decnarger la commune 
de Yéron du paiement de cette pension et, en outre, il 
demande qu'à Tavenir, M. le Directeur de l'Asile et la Commis* 
sion administrative prennent les mesures nécessaires pour 
que les admissions soient toujours faites dans des conditions 
complètes de régularité et de sécurité financière. 

M* Boudard appuie la dernière partie des ceoelusioas dn 



rapport. Il se pltini que des négllgenees aient engagé leç 
finances du Département. 

M. le Préfet fait remarquer qtt'il n*j a pas à B*immiscer dans 
la gestion Intérieure de l'Asile départementai^ mais qxtil 
prendra les mesures réglementaires en ce qui concerna 
Paliénô PJeliot. . 

Les eoBClusions da rapport sont modiôéeâ dans ee sens et 
adpptéefiu 

MM. JÀval, Bonsanty Deibou, Pignon^ Gostei Bonnerot et 
Brincard, déposent la proposition suivante : 

Les BoussijEcnés prient le Gont-eil général de ucvcimf r une 
Commission spéciale en Tue de poursuivre Vétude du chemin 
de fer de Yllienauxe à Larcche. 

L'urgence est déclarée et la discussion est ourerte. 

Aprèâ quelques observations, la proposition est adoptée et 
une Commission spéciale e.^i nomaiée; elle se compose des 
membres signataires de la proposition et de M. Riblère. 

M. Dethou présente le projet de vœu suivant : 

Le Conseil général émet un vœu pour la création d*un 
ckemin de fer de raccordement reliant directement la ligne de 
Gien à Auxerre et \a ligne d'Aui^erre à Saint-Florentin. Cette 
ligne aurait une longueur totale de 5 kilomètres. 

M. Dethou développe diverses considérations à Tappui de 

son TCBU. 

MM. Lepèr<^, Ribière et Massot présentent diverçes obfer'fa- 
tions desquelles 11 résulte que le vœu émis par M. Detbou, et 
dont ils ne contestent pas rutilité, pourrait fiire naître une 
fusion et, par suite, gêner un projet d'i^tablissement de gare,; à 
la porte du Temple, a Auxerre. M. Deibou répond à ces obser- 
vations et rajournement est prononcé sur ce vœu. 

M. Ribière présente le vœu suivant : 

Le Conseil général, considérant que rétablissement d'une 
gare aussi rapprochée que possible de la porte du Temple, à 
Auxerre, importe aux intérêts les plus sérieux de 1* ville, 
chef-lieu du département, et de toutes les localités situées sur 
la ligne de Gien à Auxerre; 

Se joint aux demandes instantes de la ville d!Auxerre et 
du Tribunal de commerce de l'arrondissement, et émet le voani 
qu'une gare soit établie daub les conditions ci-des&us men- 
tionnées, et suivant le tracé présenté par le Conseil municipal 
d' Auxerre. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité par le r'onseil. 

M. Roy lit un rapport sur un projet d'établissement de che- 
min de fer à voie étroite par U vallée du Tholos. Le rapport 
conclut à une étude plus complète du .projet au moyen d'une 
enquête qui en sera faite. 

Les conclusions en sont adoptées. 

M. Pignon Ht un rapport sur un projet de chemin de fer sur 
route de Montargis à Bléneau; 

Les conclusions du rapport sont les suivantes : 

Votre 3« Commission a rhonneur de vous proposer ; 
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1* De prendre en coasidération la demande relatWe à la 
concession d*un chemin de fer sur route à établir entre Mon- 
targis et Bléneau, par Ghâtillon-sur-Loing; 

29 Décider que les enquêtes d'utilité publique auront lieu 
dans le plus délai p98sibie ; 

3* Charge M. le Préfet d'arrêter les bases générales de la 
convention à interTcnir entre le déparlement de TTonne et 
la commune demanderesse en s'en référant aux propositions 
ci-dessus indiquées, sous la réserre que le traité ne doTiendra 
définitif qu'après approbation du Conseil général et dans le 
cas seulement de coucession consentie pour la partie de la 
ligne située sur le territoire du Loiret. 

Ces conclusions sont adoptées. 

Sur le rapport de M. Réo^nier le Conseil approuve diverses 
modifications à apporter au budget rectificatif du service de la 
vicinaiité. 

M. Guichard insiste vivement aussi auprès du Conseil pour 
que le Concours régional ait son siège à Sens, c'esl-à-dire dans 
une ville qui donne tant de preuves de son amour du progrès. 

M. Guichard fait valoir une considération financière, en 
donnant lecture d'une dépèche du maire d^ Sens, lui annon- 
çant que la municipalité consentirait à faire l'avance d'une 
somme de 25,000 fr. pour les frais du concours. 

M. Dethou fait remarquer que la ville de Sens étant située à 
l'une des extrémités du département, les populations de 
l'Yonne ne pourraient pas facilement se rendre au concours, 
c'est dans l'intérêt de l'ensemble du déparlement que li 
Commission à fait choix de la ville d'Auxerre. 

M. Pigoon croit que Toffre qui est faite par la municipalité 
de Sens ne doit pas être sans infiaence sur la détermination 
à prendre. 

M. le rapporteur présente diverses observations. 

MM. de Fontaine, Guichard, Javal et Pignon proposent de 
fixer à Sens le Concours régional de 1883. 

Cette proposition est repoussée et les conclusions de It 
Commission sont adoptées. Le Concours régional aura lien à 
Auierre en 1882. 

Le Cçnseil sur le rapport de M. Guichard renvoie à la session 
d'août le proiet de translation de la halle de Foissy. 

M. JRomand lit un rapport sur un nouveau système de conso- 
lidation des chaussées à appliquer aux chemins de grande 
communication n»» 11, 86, 115 et 128. 

La Commission propose d'inviter le service vicinal à se 
contenter des ressources précédemment mises à sa disposition 
pour la réfection des chemins en question, sans se prononcer 
sur le mode d'exécution des travaux. 

M. Mathé insiste vivement pour que les chemins dont il 
est question dans le rapport soient promptement mis en bon 
état par d'autres moyens que les rechargements ordinaires 
qui ne donnent pas de bons résultats. Il entre dans les détails 
et il réclame une solution dans Tintérét même des finances 
départementales, 
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MM. Brunei et Ernest Petit appuient les obseryations de 
M. Maihé, auxquelles il eât répondu par M. le rapporteur. 

M. Régrier rappelle que le Conseil a dressé un état des tra- 
vaux À exécuter au moyen des fonds à proTenir de Temprunt 
et il demande que ces fonda ne soient pas détournés de leur 
destlDation première. Aucune partie du territoire du départe- 
ment ne doit être aTantagée au détriment d*ttne autre. 

Les conclu&ioDS ci-dessus du rapport sont adoptées, après 
quelques rectifications Indiquées au cours de la discussion. 

Sur le rapport de M. Massot le Conseil ajourne le rote d'un 
crédit de 11,500 fr. demandé pour IraTaux à effectuer à la prison 
d*Auxerre. 

M. Larcôme lit un rapport relatif à Tinstallation des archives 
départementales dans la maison Gallois. L'examen de cette 
affaire estrenroyôe à la Commission départementale, à laquelle 
tous pouvoirs sont donnés, après entente avec M. le Préfet. 

Sur le rapport de M. Coste, le Conseil vote la somme de 490 fr. 
en faveur de Mme veuve Baudoin, dont le fils est boursier de 
rsttkt et il renvoie à la Commission départementale Texamen 
d'une demande d'iLdemnité de première installation faite par 
des institutrices. 

M. Duguyot présente un rapport relatif au Concours régional 
agricole qui doit avoir lieu en 1882, et dont les conclusions 
sont celles-ci: 

« Le Conseil général, sur le rapport de M. le Préfet, vu la 
lettre de M. le ministre, en date du 14 avril courant, vu la 
lettre de M. le maire de Sens, en date du 23 du môme mois, 
décide que la ville d'Auxerre sera le siège du Concours régional 
de 1882 et vote, à cet effet, la somme de 10,000 fr. qui sera 
inscrite au budget de Texercice prochain. » 

M. de Fontaine oiolt devoir réclamer en faveur de Sens. Il 
indique que plusieurs villes, qui ne sont pas chefs-lieux de 
département, eut déjà été choisies pour le siège de Concours 
régionaux et que, d'autre part, trois de ces concours ont déjà 
eu lieu à Auxerre. 

Sur le rappori de M. Flandin, le Conseil remercie M. Gabriel 
Gompagre de renvoi de sou livre intitulé : <( Éléments d^idu- 
cation civique et morale », dont la lecture ne peut être trop 
recommanaée, surtout dans les écoles. 

M. Flandin lit un rapport sur un projet d'agrandissement 
dQ récole normale des Instiluleurs. Il donne des expUcatloDS 
verbales développées en faveur de ce projet. Le rapport con- 
clut à autoriser M. le Préfet à faire dreeser définitivement par 
M. Tarcbitecte du département les plans et de'fid deîaconslru - 
tloa indiquée, et à faire, en conséquence, dans la session 
d'août, les propositions budgétaires propres à en couvrir la 
dépense. 

M. Dethou se demande s'il n'y aurait pas avantage, à tous 
les points de vue, à laire une construction entièrement nou- 
velle sur un autre terrain. 
Après un échange d'observations entre MM. Duguyot^ 
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DethOQ, Ribière, Bonneroi, Rapia, Régnier, et tprèç atoir 
entendu M. 1« Préfet et M. le Président, le Conseil adopte 
les coDcluslone du rapport et renvoie la solution dôfinltiTe 
de Taffaire au mois a'août, après avoir invité M. le Préfet à 
rechercher ai la construction de Técole ne pourrait pas être 
faite sur un terrain autre que celui proposé par la Commission. 

M. le Président communique au Conseil un télégramme du 
Président du Ccnseil général du Loiret, rotatif à raflfaire in- 
ter*départementale. 

M. Roy lit un rapport concernant le fonctionnement da 
service de recherches du phylloxéra. 

MM. Flandln et Rapin insistent pour le vote d*an crédit de 
2,000 fr. 

M. Régnier combat cette proposition. 

Contredrement aux conclusious de la Commission qui de- 
mandait Tajournement, le Conseil vote un crédit de 2,000 fr. 
à prendre sur les fonds libres du budget. 

M. Merlou lit un rapport sur les mesures à prendre à regard 
des mendiants et des vagabonds. 

M. Roy insiste pour que des mesures efficaces soient prises 
contrôles bandes de mendiants el de vagabonds ^ui parcoarent 
les campagues et mettent les habitants à contribution. 

M. Duguyot appuie la demande de M. Roy. Il désirerait 
savoir quelles mesures utiles peuvent prendre loa maires dM 
communes envahies par ces mendiants. 

Un échange d^observa tiens a lieu au sujet de la nature et de 
reffîcacité des mesures a appliquer pour se protéger contreU 
présence des vagabonds et des mendiants. Ces observationB 
seront consignées dans le compte-rendu in extenso pour être 
transmises à M. le Ministre. 

Sous le bénéfice de cette réserve, les conclusions du rapport 
sont adoptées. 

M. Detnou lit un rapport sur une communication relative à 
rélection des juges consulaires, ce rapport, qui conclut à 
Tapprobation des dispositions législatives adoptées par la 
Chambre des députés sur cette questi^^n, est approuvé. 

Le Conseil donue acte à M. le Préfet de la communication 
d'une circulaire du ministre de rintérieur, eu date du 17 avril 
courant et aux termes de laquelle des modifications sont faites 
dans le chiffre des avances à faire annuellement par la caisse 
des chemins vicinaux aux départements et aux communes. 
Ces avances seront augmentées et il y a intérêt à ce que les 
communes sachent qu'elles ont un bénéfice à tirer des nou- 
velles dispositions annoncées par le ministie de llntérieur. 

M. Pignon est autorisé par le Conseil à arrêter la rédaction 
du procès-verbal de la dernière séance, soui la responsabilité 
du bureau. 

Rien n'étant plus à Tordre du jour, M. le Président déclare 
la session close. 

La séance est levée. 



SESSION D'AOUT. 

SÉA.NQE DU 22 AOUT 1881. 

L'an 1881, la 22 août, à 4 heures du soir, les membres du 
Goxiôell général de ITonne se sont réunis dans ia salte de 
leurs délibérations à l^hôtel de la Préfecture. 

M. Flaudin, comme doyen d*àgo, est appelé à la prési- 
dence. 

M. le docteur Merlou, le plus 1 une des membres présents, 
remplit les fonctions de secrétaire. 

Etaient présents: MBÎ. Baudouin, Boanerot, Bonsant, Bou- 
dard, Brincard, Brunet, Goste, Dethou, Rocbé, Duguyot, 
Flandin, FoUiot, de Fontaine, Guichard, Huriot, JaTai, Lan- 
côoiQ, Laubry, Lepère, Martenot, Msssot, Matbé, Meriou» 
Petit (Eugène)i Petit (Ernest), Pérouse. Pignon, Rapin, 
Raveau, Régnier, Rétif, Ribière^ Romand, Roy et de Tanlay. 

Absent et dûtnent excusé : M. Houdaille. 

M. le préftit assista à la i&éauce, conformément à rarticSe 23 
de la loi du 10 &ûût 1871 ; il déclare la session ouTerte et 
dépose divers dossiers sur le bureau du Conseil. 

fi&. Fiandin, président, pionoiice le discours suivant : 

Messieurs, 

Que TOUS soyez représentés par votre doyen d*àge ou par 
un président élu» je crois qu'à Touvertare de votre session, 
votre pensée e&t tout entière à la perte que vous venez de 
faire d'un émlnent collègue. Parmi nms, qui s*était acquis 
PiUS de titres à la gratitude publique et à lo^a sympathies 
personnelles qud Fernand Durand-Désormauz ? vous avez 
tous dans la mémoire, dans la mémoire des yeux et dans 
eelle du cœur, cette figure ouTerte, ce regard bienveillant 
et doux, cette parole loyale, à la fois ferme et brillante, qui 
caraclérisaient notre collègue? Qui n'allait à lui avec con- 
fiauce et n'éialt sûr d'un accueil franc et cordial ? Bt, quand 
ou «valt a récouter, quel charme n'avait pas sa voix bien 
timbrée, et sa discussion élégante et persua<^lve, parce qu'elle 
était toujours logique! Qaelie élévation daus ba pensée, et 
quels ^seiitl méats «âans ses doctrines! Il nous commuiiiquait 
jusqu'à sea ardeurs uésiotéressées et toutes patriotiques* 

Quaud sa saoté, une première fois éprouvée, nous a privés 
de bou concours et de se» lumières, quels vœux ne le rappe- 
laii^nt pas parmi nous, et quand nous avons su qu^) le mai 
^'^^gravait, quelle tollicitude n'a pas été la nôtre 1 La Répu- 
blique, compranant les .services qu'il lui rendait, avait 
suocebsivement élevé le magistrat a de hautes fonctions, à 
celles de directeur du persoiinel au ministère de la justice, a 
celtes de conseiller d'Etat. Dans les unes comme daas les 
i^uires, il a donné toutes les f^irces qui lui rebtaient 9t qui ont 
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été trop rapidement épuleées. FeraaDd Durand-Déeoniieua 
est mort à 41 ans, mesaieure, au midi de la rie; à cette henre 
où, en pleine possession de soi-même, on est le plus capable 
de bien serrlr son pays. Et c*est à cette heure même qu*il a 
▼u venir, et Tenir de loin, Timplacable destin gui le menaçait 
et déjà Taccablalt I Reprôsentez-Tous ce qu'il a dû souffrir en 
se rendant compte de son mal au sein d*une famille dont II 
était le dernier représentant, à côté d*une femme et de deux 
enfants aimés, sa joie et ses espérances. 

, Messieurs, il n*est point de douleurs, je Teux dire de 
douleurs morales, que n*ait éprouvées notre colique, notre 
ami à tous. Honorons sa mémoire et présentons^la arec 
confiance à Topinion publique» organe de toute justice, et 
qui compte les honneurs à l'égal des serrices. 

Il est procédé aux scrutins pour la nomination des pré- 
sident, Tiee-présidents et secrétaires du Conseil général. 

Nombre des votants, 3*S; majorité absolue, 18. — Ont obtenu: 
M. Lepère, 24 voix ; M. Ribiére, 1 ; bulletins blancs, 10. 

M. Lepère ayant obtenu un nombre de Toix supérieur an 
chiffre de la majorité absolue, est proclamé président da 
Conseil général. 

M. Lepère» président, prononce les paroles ci-après : 

c Mes chers collègues, 

« Pour la douzième fois tos suffrages m'appellent à Fhoa- 
neur de présider à vos délibérations. Du plus profond de mon 
cœur je tous remercie de ce nouveau témoignage de con- 
fiance. Il m'est peut-être plus précieux encore que ceux que, 
depuis dix ans, yous n^avez cessé de me prodiguer. 

a II m'est, d'ailleurs, donné, au lendemain du jour où je 
Tiens d'aroir Thonneur de recevoir, comme repiésentant de 
la première circonscription d'Auxerre, une nouvelle consé- 
cration du suffrage universel et la joie patriotique de voir 
tous mes collègues de la députation de TYonne, par un piivi- 
lége unique, réélus aussi sans cnncurreats et d^un assenti- 
ment pour ainsi dire unanime, dans toutes les circonscrip- 
tions de ce département où il n'en est pas une seule qu'on 
ait pu un instant songera disputera la République. (Marques 
d'adhésion.) 

c Mes chers collègues, autant qu'il nous est donné d'en 
juger par l'ensemble des résultats qui nous sont déjl connus, 
le solennel scrutin du 21 août est une nouvelle affirmation de 
nos institutions républicaines, plus énergique encore que 
toutes celles qui l'ont précédé, commandant à la fois leur 
perfectionnement dans la mesure du possible et leur déve- 
loppement progressif dans le sens le plus démocratique et le 
plus libéral. 

c Nous voudrons tous croire que, émanant de nouveau 
d'une imposante manifestation du suffrage universel, refor- 
mée, renforcée au détriment des partis hostiles, la majorité de 
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la Chambre Aùùi les pouvoirs Yont expirer et qui fut une 
Assemblée honnête, laborieuse et patriotique entre toutes, 
saura, désormais, se constituer en un grand parti, uni, 
compact, du sein duquel émergera un gouTerrement égale- 
ment homogène qui soit son expression véritable, autorisée ; 
et qui commande Tunion de tous les pouvoirs publics pour 
pcarsuivre résolument et sans relâcbe ToBUvre qui s'impose 
à la République réformatrice et progressire. (Marques d'adhé- 
sion.) 

« De cette œiiyre, mes chers collègues, nous pouvons nous- 
mêmes prendre notre part, sans sortir de la sphère de nos 
attributions, soit par Texpression de nos aspirations et de 
nos Tœux, sollicités ou spontanément émis, sur les grandes 
questions d'intérêt général; soit même, et fréquemment, dans 
la délibération de nos principales affaires départementales, 
auxquelles, avec le concours de M. le Préfet, qui est avec 
nous en si parfaite communion d'idées, il nous appartient de 
donner les solutions les plus libérales et les plus démocra- 
tiques que puisse inspirer l'esprit de réforme et de progrès. 

a Nous n'aurons plus, héUs ! pour y travailler avec nous, 
la collaboration qui nous fut si précieuse du collègue si 
distinp^ué, si sympathique à qui, au commencement de cette 
séance, a été payé un légitime tribut a'éloges et de regrets. 
Que pourrai je ajouter à ce qui vient d'être si bien dit, sinon 
que je n'ai pas atlendu que nous fussions réunis pour asso- 
cier le Conseil général, pour vous associer tous, personnelle- 
ment, mes chers collègues, au deuil de la famille de Durand- 
Désormeaux, de ses amis, 4e la population dont il était le 
représentant parmi nous. Chacun de vous m'en saura gré et 
voudra que de ce suprême hommage rendu à celui dont la vie 
a été consacrée et sacrifiée à l'accomplis&ement du devoir, de 
ce dernier adieu dit au collègue qui, naguère, était dans cette 
enceinte robjetde si vives et si unanimes sympathies, il reste 
quelque trace dans les procès- verbaux de nos délibérations, 
et qu^ainsi soit renouvelé et se perpétue le témoignage des 
amers regrets que nous laissd une perte si cruellement préma- 
turée. D 

• 

On procède ensuite à l'élection des vice-présidents. 

Nombre de votants, 35 ; majorité absolue, 18 — M. Fiandin, 
16 voix; M. Massot, 16; M Bonnerot, 14; M. Régnier, 14; 
bulletins blancs, 2 ; divers, 6. 

Le chiffre de la tnajorité absolue n'ayant pas été atteint, 11 
est procédé à un second tour de scrutip. — Nombre des 
volants, 35; majorité absolue, 18. — M. Fiandin, 16 voix; 
M. Massot, 12; U. Bonnerot, 17; M. Régnier, 15; bulletins 
blancs, 3; divers, 4. 

M. le président. — Le chiffre de la majorité absolue n'est 
pas encore atteint. 

Quelques membres. — Il faudrait peut-être retrancher du 
i^ombre des votants le nombre des bulletins blancs et alors 
le chiffre de la majorité absolue serait atteint. 
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M. BUblèM fait Mourqoer «a*«ux t«m6S du tèglm^^t ^ 
bttlletina bUnca ne peuveDi être retranchés du nombte d« 
TOtantB que loraqtt*on vote par oui ou non. 

M. BriQcard appuie robserTaUoa de M. Ribière. 

M. le président donne leciure des articles 53 et 64 du règ^e- 
meal, qui conflrmeut rinterprétation de M. Ribièr^^^ 

Il eat prov'ô Jô à un 3* tour de scrutin à la majorilé relatÎTB. 

Nombre des Tot^Dtfi,36. — Ont obtenu : M. Flandin, 16 foii; 
M. Massot, 10; M. Boonerot, 20; M. Rdynier, 15; bulletins 
blancs, 3; divers, 3. 

On passe ensuite à Téleciion des quatre secrétaires. 

Nombre de Totants, 35; majorité absolue, 18. — Ont 
obtenu: M. Bonsant, 16 toIx; M. Goste, 28; M. Ernest Petit, 
24; M. Pignon, 27; M. Folllot, 10; M. Merlou, 2; M. Ëugèae 
Petit, 6; divers, 12; bulletins blancs, 3. 

MM. Coste, Pignon et Ernest Petit ayant obtenu un chiffre 
de Yoix supérieur à la majorité absolue, sont prociaméd 
secrétaires du Conseil général. 

2« tour de scrutin pour la nomination d'un 4« secrétaire. - 
Nombre de TOlauts, 35; majorité absolue, 18. — Ont oble&u: 
M. Bonsaut, 15 voix; M. Falliot, 13; divers, 4; bulletins 
blancs, 3. 

Le cbiffre de la majorité absolue n*étant pas atteint, il est 
procède i un 3* tour de scrutin, à la majorité relative. 

Nombre des votants, 34. •*- Ont obtenu : M. Folllot, 17 voix; 
M. Bonsant, 15. 

M. FoUiot ayant obtenu le plus gran4 nombre de voix, 9^ 
proclamé secrétaire du Conseil général. 

M. le président Flaudin invite H,, le président élu et Vnn de 
MM. les secrétaires élus à prendre place au bureau 

M. Lepère prend place au fauteuil. M. Coste remplit les 
fonctions de secrétaire. 

M. le président Invite le Conseil à procéder, suivant Tusage, 
k la constitutiou des cinq Commissions entre lesquelles 
seront répartis les dossiers des affaires soumises au Caûseil- 

Après une suspension de séance, M. le Pré&ileni comuîu- 
nique au Conseil la liste dei cinq Commi;:Sions : 

1" Commission : Piuauc^s. — MM. Pignon, Foliiot, Bou- 
dard, Houdaille, Baudoin, Laubry. 

2'» Commlosiou : Viabilité. — MM. Bonnerot, Romand, 
Perçusse, Guicburd, Régnier, Huriot. 

S^' Commission : Bâtiments.— MM. Maseot, Briucard, Biunot» 
Martenot, Bonsant, Lancôme. 

4« Couimià^^iou : Etablissemento publics. — MM. Javal, 
Coste, Duché, Flandin, Ernest Petit, Eugène Petit, RapiB, 
Ribière. 

5® Commission : Attributions diverses. — MM. Dethou, 
Duguyol, Roy, de Fontaines, Rétif, de Tanlay, Merlou. 

MM. Eugène Petit et Bonnerot déposent un projet de tœ^ 
tendant à ce que def> études soient faites aussi bien sur 
Ja rive gauche que sur la rive droite de TYonne pour Téta- 
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bltesement d'un canU Itiéral à ITonne, de Laroche à Hoote- 
reau. ' 

Ce projet de vœa est renToyé à la 2* Commission. 

Kfet également renvoyée à la 2« Commission une Commu- 
nlcaiion faite par le Conseil général de la Vienne, relative au 
payetnent du traitement des cantonniers. Suivant Tusage, 
les comptes-rendus analytique et In-eztenso se confondront 
pour la première séance. 

La séance est levée à six heures et renvoyée au lendemain 
trois heures. 



SÉANCE DU 23 AOUT 

La séance est ouverte à 3 h. 1/2. 

M. le Préfet af^siete à la séance. 

M. Coste, Tun des secrétaires, fait l'appel nominal. 

Sont absents et dûment excusés: MM. Romand, Raveau, 
Houdaille. 

Sur une observation présentée par M. Pignon, le Conseil 
général Invite M. le Préfet à faire Imprimer cent exemplaires 
du règlement du Conseil- général qui seront tenus à la 
disposition de ses membres. 

M< le président . communique au Conseil un tableau des 
chemins vicinaux ordinaires à subventionner en 1832 et dont 
chaque membre du Conseil a dû recevoir up exemplaire. 

M. le préfet fait remarquer que rétablissement de ce 
document constitue une innovation proposée par M. Tagent- 
voyer en chef. 

Ce tableaa ne contient aucun renseignement nouveau en 
dehors des pièces soumises au Conseil, il Indique l'ensemble 
des travaux à exécuter dans chacun des cantons du dépar- 
tement. 

M. Hariot demande qu'après examen de ce tableau, chaque 
membre du Conseil formule les observations quUl p^ut avoir 
â y faire. 

M. Coste exprime le désir que, Tannée prochaine, cet état 
soit distribué aux membres du Conseil avant leur réunion du 
mois d*août, afin qu'ils puissent en faire la communication 
préalable aux maires des communes intéresséçis. 

M. Duguyot appuie la demande de M. Coste. 

M. Régnier reconnaît i'utlllté de cette comn^uuication aux 
maires des communes, mais il fait remarquer que le Conseil 
n'a pas à s'initier dans les décidions à prendre par les com*^ 
m unes. 

M. le président communique au C')nseil une pétition des 
cantonniers de Parrondissement de Tonterre. 

M. Javal dépose sur le bureau une pétition analogae de 
l'arrondissement de Sens, avec l'espoir qu'elle recevra bon 
accueil de la part du CbnselU Ces pétitions sont renvoyées K 
la 2'»<» Commiâsiont 
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II. FoUlot appuiera nue pétition dans le même sens pour 
le canton de Chablis. 

Au nom de la 2°^* Commission, M. Régnier dont les obser- 
▼ations Eont appuyées par M. Hurlot, propo&e de faire ûgurer 
au budget extraordinaire et non au budget ordinaire le crédit 
de 10,000 francs à allouer pour le Concours régional de 1882. 

)u. Flaiidin demande Tajournement de la décision à prendre ; 
rajournement est repoussé et le Conseil adoute les proposi- 
tions de MM. Régnier et Hurlot. 

Dlrerses communications sont renvoyées par M. le Prési- 
dent à i*examen des Commissions compétentes. 

M. le président fait connaître au Gonseilque iesGommibsions 
seront constituées de la manière suivante : 

i'*, président, M Pignon ; secrétaire, M. FoUiot. 

2™*, pré&ident, M. MatUé; i&ecrétaire, M. Pérouse. 

3°^^ président, M. Massot ; secrétaire, M. Lancôme. . 

4°^«, président, M. Flandin ; secrétaire, M. Coite. 

Sme^ président, M. Dethou ; secrétaire, M. Merlou. 

M. Flandin donne lecture du rapport fait au nom de la 
Commission départementale. Le Conseil décide Timpresslon 
de ce rapport et son renvoi aux Commissions compétentes 
pour Texamen des solutions qui les concernent. 

M. le préfet fait remarquer que, d*après les propositions 
faites par radmlnistration, rinstallation nouvelle des services 
dont il est question au rapport de la Commission départe- 
mentale, ne demandera rinscription d'aucun nouveau crédit 
au budget de 1882. 

M. Baudoin donne lecture d'un rapport émettant un avis 
favorable à la demande faite par la commune d'Anstrudes, de 
remplacer son nom par celui de Bierry-les-Belles-Fontaincs. 
Ce rapport est adopté. 

Le Conseil, sur le rapport fait par M. Rapîn, au nom de la 
l^e commission, donne lecture à M. le Préfet de sa communi- 
cation relative à la situation financière du département. 

M. Brunot donne lecture d'un rapport dODt les conclusions 
tendent à rinscription des crédits suivants: 1,150 fr. pour 
diverses réparations à la sous-préfeclure d'A vallon ; 511 fr. 02 
pour restauration et achat de mobilier pour la même sous- 
préfecture ; 400 fr. pour réparations à la toiture du tribunal 
a'Avallon ; 300 fr. pour l'exécution de travaux dans la prison 
d'A vallon ; 500 francs pour entretien de la sous- pré ft^cture 
d'A vallon; 300 francs pour entretien du Palais-de-Justice 
d'Avallon; 300 fr. pour Tontrelien de la caserne de Vézelay ; 
300 fr. pour ônlreiien de la prison d'Avaîlon. Lo rapport 
propose rajournement de rétablissement d'un second atelier 
de tratail dans la prison d'Avaîlon. Ces conclusions sont 
adoptées. 

M. Brincard donne lecture de divers rapports, concluant au 
vote : D'un crédit de 800 fr. pour entretien de l'école normale 
d'institutrices ; d'un crédit de 1,000 fr, pour entretien de 
l'école normale d'instituteurs; d'un crédit de 3,000 fr. pour 
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entretien de Thôtel et des bureaux de la préfecture ; d^un 
crédit de 300 fr. pour abonnement aux eaux de la Tille ; d'un 
crédit de 1 400 u*. pour Téclairage au gaz de Thôtel et des 
bureaux de 1* préfecture ; d'un crédit de 800 fr. pour Tentre- 
ilen du Palais-de- Justice «l'Auxerre; d'un crédit de 2,000 fr. 
pour le cttauffage dudit palais; d'un crédit de 1,000 francs 
pour l'entretien des bâtiments de la prison départementale. 
Ces divers rapports sont adoptés et les crédits inscrits au 
budget de 1882. 

M. Lancôme présente deux rapports ; le premier prooose 
le vote d'un crédit de 700 fr. pour la réfection des cbàssis 
du jardin le la préfecture. (Adopté). Le deuxième propose 
l'exécution de travaux d'amé.ioration dans le Palais-de-Justice 
d'Auxerre et de l'iDScriptlon d'un crédit de 300 fr. (Adopté). 

Sur les rapports de M. Eugène Petit, le Conseil vote un 
secours de 100 fr. en faveur de M. Vaillant, à l'asile des 
aliénés ; un créd't de 959 fr. 85 à inscrire au budget rectificatif 
de 1881 pour transfert des retenues opérées sur le traitement 
de M. le D^Gullère, et un crédit de 100 fr. pour augmentation 
du traitement de l'économe de l'asile des aliénés. 

Rapport de M. de Fontaine proposant de donner acte à 
M. le Préfet de sa communication relative à la situation 
des sociétés de secours mutuels. (Adopté). 

Sur les rapports de M. de Fontaine, le Conseil autorise la 
création d'un marché aux bestiaux et aux comestibles dans la 
commune de Yéron ; 

Il émet un avis favorablo : 1® à l'établissement de deux 
foires, 1^ à la commune de Saint-Germain des-Prés (Loiret), 
2<^à la date fixe de la foire de Courtenay ; 

Il désigne les membres du Conseil appelés à faire partie de 
la commission chargée de dresser la liste électorale pour la 
Domination des juges consulaires. 

Sur la proposilion d'un grand nombre de ses membres, le 
Conseil rétablit au budget l'indemnité de logement en faveur 
du secrétaire général de la préfecture et inscrit à l'unanimité 
un crédit de 1,000 fr. pour Texercice 1882. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU 24 AOUT 

La séance est ouverte à 3 h. 1/2. 

M. le préfet assiste à la séance. 

Absents et dûment excusés : MM. Romand et Brunet. 

M Ernest Petit, Tun des secrétaires, donne lecture du 
procès-Terbal, qui est adopté. 

M. Brincard donne lecture d'un rapport relatif au chemin de 
fer de Villeneuve à Laroche et émettant le vœu que cette 
ligne soit construite à bref délai. 

M. le préfet fait observer que les conclusions de la commis- 
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aion pinlsMEi tandre à apporter «ne modifieaUon k l'étii 
de ehûsee exUUnt. L*iiiterTea((oii de ricgenieuv en ekef, 
chargé de ta eonsiruction des Goemins de ter dm le dépai- 
temeni semble être ezelusita de TinitiatiTe privée. Or^ un 
iDféaieur cItU, M. Lyoo, a été autorisé, par arrèlé, à pénétrer 
sur les prof rléiés privées, et^ il est difficile d'admettre que 
TEtat et les ingénieurs puissent poursuivre ensemble Jes 
mêmes études. M. le Préfdt demande s'il entre dans la pensée 
du Conseil de retirer a M. Lyon i*autorisatioik qui lui a été 
accoreée. 

M. Brincaré répond qu'en ce fut concerne M. Lyon, la 
question ne semble pas devoir être élevée, attendu qo^l a 
complètement renoncé aux études du tracé du chemin de fer. 
Il ajoute que, dans le département de r4nbe, c'est ringéBleur 
en chef des Ponts-^t-Chausséas qui est chargé des études. 

M. le préfet fait remarquer qu'il n'a jamais vtr, en fait^ des 
études se faire concurremment par Tinitiative privée et par 
] Etat, et 11 ne parait pas que M Lyon ait renoncé k son 
entreprise de chemin de Romilly à Laroche^ puisque dans une 
lettre du 22 août il manifeste l'intentioa de se porter deman- 
deur en ooncession de cette ligne ainsi que d'autres. 

M. Brincftrd croit savoir que M. Lyon, ayant appris que 
l'Etat comptait exécuter ce chemin de fer, renonçait adeolQ- 
ment à «'occuper de cette entreprise. Mais en admettant qae 
M. Lyon eût changé d'intention et de volonté, quel incon- 
vénient y aurait-il à ce que les agents de l'Etat ôsseDt 
concurremment avec lui les études et à adjoindre Tingéniev 
en chef de \'Yonne à son collègue de l'Aube, de façon que les 
intérêts de notre département soient représentés dans It 
détermination du trace. 

M. Dethou appuie cette dernière observation de M. Bric- 
card. 

M. le préfet partage l'opinion qui vient d'être exprimée, 
mais il ne lui parait pas admissible que M. Lyon puisse 
conserver son autorisation et faire des études en concurrence 
avec l'Etat. 

M. Ribière demande qu'on fasse dans ITanne ce qu'il a para 
possible à radminlstration des Travaux publics de faire dans 
l'Aube, de manière que les deux départements soient placés 
dans une môme situation. 

M. Javal estime qu'on pourrait atteindre le résultat voulu 
par une légère jncdiôcation de rédaction du rapport. Il suffi- 
rait de demander queJ'lngénieur chargé, dans ITonne, des 
études de chemin de fer, adressât un rapport au Conseil 
par rintermédialre de M. le Préfet. Les conclusions de la 
commiesion sont mises aux voix et adoptées. 

M. le président communique au Conseil un projet de vœu, 
présenté par M. Daclerc, sénateur, en faveur de la constroe- 
lion d'un canal de l'Océan à la Méditerranée. 

L'urgence est déclarée et le vœu est adopté à l'unanimité. 

DlTerses communications adressées au président du ConseS 
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et plasietiïo ddftsiérs dépMésk par M. le Préfet amt renvoyétf^ jr 
rexamen des commissions conipétentes. 

Sur U proposition de M. Massot, et après un échange 
d'ob.<erTattons, un dossier relatif à la transformation deréc<3e 
normale d'instituieurs est renvoyé de Itt 3* ct'flittijsrsiaillf à 
la4«. 

M. RaTeau lit trois rapports relatifs: le 'i*** au foiMs 
d'abonnement; adopté. Le 2* au répartement des contributions 
directes ; adopté. Le 3* à la fixation du taux de la jourUé» de 
trayall ; adopté. 

M. BoTxdard Ht un rapport relatif à uM demande de seeoors 
par Mme yeuve Jarry ; adapté. 

M. Houdatlle présente un rapport relatif à la fixation du 
maximum des eentimes communaux extraordinaires ; adopté. 

M. Baudoin donne lecture de deux rapports. Le 1^ concerne 
le bail du casernement de la gendarmerie de Flogny ; adopté. 
Le 2* le bail du casernement de Saînt-Saut eur ; adopté. 

M. Boudard lit deux rapports. Le l*' concernant Toetroî dé 
Joigny ; adopté. Le 2«, relatif à roctrol de Villeneuvc-sur- 
Yonne ; adopté. 

M. Pérouse lit trois rapports. Le !«', relatif à remploi des 
prestations pour 1881, sur les chemins ruraux^ pour la com- 
mune de Saint«Martin-8ur-0uanne ; adopté. Le 2«, relatif à 
rannacce des crues de TArmançon et du Serein ; adopté. Le 
Z% relatif à Féiablissement d*un canal laléral à PYonne, entre 
Auxerre et Laroche, et concluant à ce que des études soient 
faites, comparativement sur les deux rives de PYonne. 

M. Detbou appelle Tattention des populations intéressées 
des arrondissements de Sens, Joigny et Auxerre sur ce projet 
de canal qui ne lui parait pas être d'une grande utilité. A 
son avis, il présenteraU autant d'iDConvénients que d'avan- 
tages. L'Yonne, après les sommes consid 'râbles qu'on y a 
dépensées pour y établir des éclusep, n'est pas autre chose 
qu'un canal qui a l'avantage de desservir les populations 
des deux rives. Les chômages seraient aussi longs sur un 
canal que sur l'Yonne canalisée En utilisant l'Yonne, les 
riverains peuvent embarquer des marchandises des deux 
celés de la rivière ; de plus, on conserve un cours d'eau qui 
embellit et assainit à la fois les pays qu'il traverse. M. Dethou 
est d'avig de ne pas adopter trop promptement les projets 
des ingénieurs. 

M^ Pérouse, répondant aux critiques de M. Dethou, dedans 
que ce projet de canal n'émane pas des ingénieurs. Il est 
réclattié par la batellerie de rYonoe, qui sait mieux que 
personne quels avantages elle retirerait de l'établissement de 
ce canal, qui n'aurait pas pour conséquence, comm^ on 
pourrait le croire, de supprimer les barrages de l'Yonne ; on 
les uttliserait, au contraire, pour di&tribuer de la force motrice 
sur le parcours de la rivière. 

M. Dethou maintient ses ob9ervatlons et, £^ana se pro« 
&0Qeer ni poof né contre le projet, il demandé' qu^on ûe prenâo 
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aucnne décision arant d'aToir mûrement réfléchi. Les conela- 
sions da rapport sont adoptées. 

M. Pérouse lit un rapport relatif an classement des 
nouTsaux chemins de grande communication. — Adopté. 

M. Brincard lit trois rapports relatifs à l'ouverture de divers 
crédits pour les bâtiments départementaux. — Adopté. 

M« Martenot donne lecture de cinq rapports portant ouver- 
ture de divers crédits. — Adoptés. 

M. Duché lit un rapport concernant les enfants a^istés. 

M. Daguyot demande à renouveler des observations qu'il a 
déjà faites antérieurement. Il Insiste pour que les enfants des 
filles-mères qui forment les 9/10 de la population à secourir, 
soient secourus le premier mois de leur naissance. Il voudrait 
voir disparaître ce préjugé défavorable qui fait qu'on secoure 
moins procnptement les enf«nts naturels que les enfants 
légitimes. 

On veut presque toujours se renseigner sur la situation des 
filles-mères avant de s'occuper de leurs enfants et Ton fait 
supporter à ceux-ci les conséquences d'une inconduite dont 
lis ne sont pas responsables. 

L'assistance publique doit soulager la misère publique 
partout où elle se trouve, mais les enfants des filles-mères 
étant beaucoup plus nombreux que les autres enfants à 
assister, c'est de ce c6té surtout que doit se porter raiteniion 
des agents chargés le la répartitiod des secours. M. Duguyot 
termine en réclamant que les maires soient toujours consulta 
sur radmisslon des demandes. 

M. Duché, rapporteur, partage le sentiment qui aniiae 
M. Duguyot, mais il croit que ses reproches ne £ont pas 
fondés. Partout on procède avec la plus grande impartialité, 
et si, dans quelque village, un maUe n*a pas été consulté, c'est 
un cas exceptionnel. 

M. Duguyot maintient ses observations précédentes. II 
insiste pour qu'on ne fasse ai^cune distinction entre les 
enfants des filles-mères et les autres, pour que les uns soient 
secourus aussi promptement que les autres. On évitera ainsi 
des suicides et des infanticides. Il faut supprimer aussi des 
formalités inutiles qui rendent les secours inefficaces parce 
qu'ils sont tardifs. 

M. de Fontaine déclare qu'aucun reproche ne peut être 
adressé à la commission des enf&nts assistés de Sens, où 
toutes les demandes sont accueillies avec la plus grande 
impartialité. 

M. Boudard est aussi d'avis que, pour être véritablement 
utile, le secours doit être donne dans le premier mois de la 
naissance et que, pour atteindre ce but, il s'est mis en rapport 
avec M. llnspecieur des enfants assistés. 

M. Lepèie dit que, à Auxerre, c'est généralement aux filles- 
mères que les secours sont accordés. Quant à l'avis du maire, 
il doit toujours être demandé. 

M. Massot ajoute qu'il n'a jamais vu à Auxerre que les 
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enfants légitimes abandonnés aient été Tobjet de faveurs aa 
détriment des enfants naturels. 

M. le président fait remarquer que ces observations, consi- 
gnées au procès verbal, passeront sous les yeux du service 
ues Enfants assistés qui n apportera que plus d'exactitude 
encore, si c*est p<'âstble, oa;<s Inapplication des règlements et 
de dévouement d^ms l^accumplissement de ses fonctions. Les 
conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Rétif donne lecture d'un rapport portant création de 
bourses à Técole de U Maternité pour des élèves sages-femmes. 
— Adopté. 

M. Merlou lit un rapport concluant à Tinscription d*un 
crédit de 1,200 francs pour assurer le service de deux bourbes 
à riuslitution des jeunes aveugles de Paris. -^ Adopté. 

M. Merlou lit un rapport proposant Tinscription d'un crédit 
de 600 francs pour faire face aux dépesbes du Conseil 
départemental des hàtiments civib. — Adopté. 

M. de Fontaine lit un rapport proposant de cesser toute 
allocation en faveur de la colonie de Mettray. 

M. Detbou rappelle qu'on attend encore les renseignements 
demandé:» précédemment par le Conseil sur la direction 
morale, sur les procédés d'éducation, sur l'esprit de conduite, 
enfin, adoptés par la colonie de Mettray. Les renseignements 
qui nous ont été fournis étant incomplets, nous proposons 
au Conseil de refuser la subvention demandée. Les conclu- 
sions du rapport sont adoptées. 

M. de Fontaine lit un rapport proposant d'allouer une 
subvention de 225 francs au jeune Micbaud, élève de TËcole 
d*agriculture d'Eculiy. ^ Adopté. 

M. de Fontaine lit un rapport proposant le vole de divers 
crédits en faveur des sociétés d'agriculture de l'Yonne. 

M. Detbou fait connaître au Conseil qu'il a reçu de nom- 
breuses plaintes de l'arrondissement de Joigny et, notamment, 
du canton de Saint- Fargeau. On reproche à la Société 
d'agriculture de cette contrée d être une réunion politique 
dont les agriculteurs s'éloignent. 

M. le président fait observer que le Conseil n'a pas à se 
placer à ce point de vue pour résoudre la question examfnée 
dans le rapport. Il profite de cette occasion pour rappeler, 
un fait plus général. Le même reproche ayant été adressé à' 
la Société centrale d'agriculture de France, on n'a pas encore 
demandé sa suppression, mais on ^ fondé à côté une Société 
rivale qui est.en pleine prospérité. 

M. Ribière rappelle que, si les Sociétés d'agriculture 
reçoivent une subvention du aépartement, elles donnent, 
de leur côté, une allocation k la Société agronomique de 
l'Yonne. 

M. Detbou insiste pour qu'on supprime l'allocation à la 
Société d'agricuHure de Joigny, qui n'est quune Société 
politique, 

M. Duguyot est d'avis que, en général, ces Sociétés d'agri- 

1812 3 
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CQliare ne propagent <tue des procédés etapiriqnes, files 
ne donnent pas de résultats pratiques, et, en déûulilve, elles 
détournent ae Tagrlcalture. Uagriculture, qui est une science 
des plus difficiles, doit être enseignée et pratiquée sçlentlfi* 
quement ; de même que la médecine ne peut pas être 
sérieusement pratiquée par les cœuts de charité ou les 
bureaux de bienfaisance, ragriculture ne doit pas être liTrée 
a Tempirisme de sociétés qui ne donnent aucun renseigne- 
ment théorique. Il faut créer de Traies écoles théoriques, 
comme en Angleterre et en Allemagne. 

M. de Fontaine regretterait de voir les subyentions suspen- 
dues pour 1882, atienclu que les subventions de THtat ne 
sont accordées qu'après le certificat de vie délltre par chaque 
société à la au de Tannée, et, faute de donner remploi des 
fonds accordés, on se trouveraU pendant une année privé 
de ces subyentions dont profiteraient toujours les sociétés 
d'autres départements. 

M. Erneàt Petit fait remarquer qu'il 7 a des sociétés 
d'agriculture qui ne s'occupent pas de politique et qui 
rendent de réels seryices. 

M. Ouichard n'accepte pas toutes les critiques de M. Du- 
Kuyot. Il y a certainement des réformes à faire, mate il ne 
faut pas oublier que les Comices agricoles permettent aux 
cultivateurs d'un certain rayon de se réunir et d'examiner les 
machines et les procédés nouveaux. Il y a là un moyen de 
progrès pour les petits fermiers et les petits propriétaires, 
qu'il ne faut pas supprimer avant d^avolr établi quelque 
chose de meilleur. Ce n'est pas par surprise et incidemment 
que le Conseil peut adopter une mesure aussi grave. 

M. Be(;nier partage Topinion de M. Gruichard sur l'atilité des 
Comices comme institutions de progrès peur l'agriculture. 
Toutefois, il ne propose pas la suppression des subventions 
allouées aux Sociétés d'agriculture, mais seulement la sus- 
pension pendant Tannée 1882, d'abord parce que le budget 
départemental est très chargé, ei ensuite parce que, cette 
année, il y aura, à Auxerre, un Concours régional qui permet- 
tra aux agriculteurs de se tenir au courant des machines 
nouvelles. 

\ M. Javal partage Popinion exprimée par M. Régnier, majs il 
croit devoir rappeler au Conseil que les Confiées agricbles 
reçoivent 9,000 fr, de subventions du département, qu'ils en 
reversent 3,285 au budget de la Station agronomique de 
l'Yonne^ et' que, de plus, cette subvention leur permet de 
recevoir de l'Etat 10,4l0 fr. d'aLocations. Ces 10,400 fr. seraient 
supprimés si le département n'accordait aucune i^ubvention 
aux Comices. 

Il y a là une situation particulière dont il faut tenir 
compte. Les Comices de PYonne se trouveraient dana un 
état d'infériorité vis-à-viS des Comices des autres départe- 
ments. 

)i. Régnier répond que Ton pourrait prélever les 8,28$ tx. 
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à T«r8«r à, la 9UUon agronomique sur 1m 9|000 fr. qui Be 
seraient plus alloués aux Comices. 

ii. jgîmest Petit fait remarquer que la suppression des 
Comices entraînerait la suppression des encouragements 
agricoles donnés dans les écoles. 

M. Gosie répond qu*il s'agit seulement de suspendre une 
allocation et nun de la Supprimer. 

M. Rapin s'oppose à la suppression des allocations. Il est 
conyaincu que les Comices exercent une heureuse Icfluence 
sur les souffrances eadurées par ragriculture ; il semble 
que ce ne soit pas k moment de leur enlever les encoura- 
gements. 

M. Mathé est d'atis qu*il ne faut pas empêcher les Comices 
dd rXonne de receyoir une sub? ention de l'Etat. La question 
pourrait se poser sUl s'agissait d'une mesure générale à toute 
la France. Il repousse }a proposition de M. Régnier. 

La proposition de suspension faite par M. Régnier n'est 
pas adoptée. 
M. Dethou retire sa proposition de suppreseion. 
M, JaTal lit un rapport lelatif à la Station agronomique. 
Les conclusions en sont adoptées. 
La séance est levée. 



SÉANCE DU 2S AOUT 

La séaûce est ouverte à 2 heures. 

M. le préfet assiste à la séance. 

Absents et excusés : MM. Brunot et Raveau. 

M. Folliot, Tun des secrétaires, donne lecture du procàs* 
verbal, qui est adopté aprèa une recUûcation de M. de 
Fontaine. 

M. le président communique au Conseil une pétition de 
divers adjudicataires de cantonnements de pèche dans TYonne. 
Après un échange d*observations, elle est renroyée à Texamen 
de la 3« commission. 

MM. Dethou^Coste, Duguyot» Laubry et Lancôme présentent 
un vœu relatif à rimp6t des prebtations dont ils demandent 
le remplacement par des centimes départementaux. Ce tœu 
est ren?o.vé à la 2« commission. 

M. Laubry lit un rapport concernant les archives départe - 
xnentales et proposant rinscription d'un crédit pour en 
assurer le service . — Adopté. 

M. Outchard lit un rapport dont les conclusions tendent à 
adopter les propositions de M. le préfet relatives au tracé de 
la rectification du chemin de grande communication n® 87, 
entre Vhuls Raquin et la limite de la Kièvre, et à voter un 
crédit 4e 24,127 fr. 77, à inscrire au budget de 1882. 

M. Mathé exprime le regret qu^on ne puisse mettre à 
exécution le premier tracé des points el chaussées. Des imposa 
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libilités finâncièrei s'y opposent, parce que le (Mpartement 
de la Nièfre nU pas Toula fournir son conliDgeni de dé- 
penses; le département de ITonne seul ne peut pas exécuter 
tous les trsTaux réclamés par ce premier tracé qui abrégerait 
le parcours et ne présenterait pas les courbes détestables 
du projet qui est proposé. 

Un autre projet atalt été présenté par des intéreesés. Le 
service Ticinal, après Tavoir étudié, a reconnu qu'il n'offrait 
pas plus d^tTantages que celui (fui tous est soumis aujour- 
d'hui et que de plus son exécution réclamerait un crédit da 
93.000 fr.. alors que le projet actuel est estimé à 72,000 fr. 

M. Mathé termine ses explications en regrettant de Douveau 
que la situation budgétaire de TYonne et le refus de U 
N èvre niaient pas permis d'adopter le premier tracé des 
ponts ei chaussées. 

M. Houdaille partage le regret exprima par M. Mathé. C'est 
le tracé des ponts et chaussées qui aurait donné sati&faciion 
aux populations intéressées. 

Après quelques explications de M. le rapporteur, les conclu- 
sions de la commifesioQ sont adoptées. 

M. Pérouse présente un rapport sur le t(bu présenté par 
MM. Eugène Petit et Bonnerot, pour réclamer que les études 
d'un projet de canal latéral de ITonne, de Laroche à Monte- 
reau, soient poursuiTies simultanément sur la riTO gauche et 
sur la rlTO droite. Le rapport conclut à ce que ce Tœo ^ 
soit pas pris en considération parce qull n^aurait d'tntn 
effet que de retarder Texécution du canal projeté. Oe& 
conclusions sont adoptées. 

M. Massot présente sept rapports relatifs à reuvertare de 
divers crédits pour rentretien, racquisltion ou la réparation 
du mobilier de la préfecture, du service des enfants assistés, 
des écoles normales d*institutrices et d'instituteurs. Ces rap- 
ports sont adoptés. 

M. Lancôme lit deux rappo'rts : le premier propose l'ios' 
cription d'un crédit de 11,000 fr. pour frais d'iilumiDatioii 
des bâtiments départementaux à Auxerre et dans les chefs- 
lieux d'arrondissement. -* Adopté. 

Le 2« propose Tajournement d'une demande d^augmentatloo 
de traitement faite par le concierge et le jardinier de it 
préfecture. — Adopté. 

M. Eugène Petit donne lecture de six rapports dont les 
conclusions sont successivement mises aux roix et adoptées 

Le V^ autorise le versement d'une uomme de 300 fr. parlii 
héritiers de l'aliéné Droin ; 

Le 2« é ève de 2,000 à 2,500 fr. le traitement de M.GhadzlQ^M 
docteur^médecin adjoint de l'asile deb aliénés ; 

Les 3* et 4* autorisent Texécution de divers travaux dans 
Taille des aliénés ; 

Les 5* et 6^ accordent un secours à MM. Bertrand et Thiolt& 

M. Petit de Yausse lit deux rapports : Le 1'^ inscrit au 
budget un crédit de 900 fr. représentant trois quarts de 
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pension pour trois élè?es boursiers à Técole supérieure 
primaire de Biéneau. Le 2« inscrit au bud^t le crédit 
nécessaire à la création de cinq emplois d'instituteurs sup- 
pléants et de deux institutrices suppléantes. 

M. Roy lit un rapport proposant TouTerture de crédits 
pour des bourses et des portions de bourses à Técole des arts 
et métiers de Gbâlons. — Adopté. 

M, de Fontaine, au nom de i% 8* commisf^ipn, donne lecture 

de deux rapports. Le 1*' conclut à ce qu'il ne eoit alloué 

aucune subvention à la société bippique. — Adopté. La 2* 

conclut à rinscrlption d'un créd t de 300 fr. au profit de la 

Société de médecine véténaire ae ITonne. — Adopté. 

M. Baudoin présente deux rapports : 

Le 1" propose le vole d'un crédit d*^ 4,943 fr. 47 à inscrire 
au budget rectificatif de 1881, pour solde des travaux exécutés 
au casernement de gendarmerie de Tonnerre. — Adopté. 

La 2« propose l'inscription au budget de 1882 du crédit 
nécessaire au paiement du loyer des* casernements de gen- 
darmerie. — Adopté. 

Sur la proposition de M. Ouichard, appuyée par un grand 
nombre de membres, le Conseil décide qu'il s'ajournera après 
la séance de samedi procbain pour reprendre ses travaux le 
jendi suivant. 

La séance est le?ée. 



SÉANCE DU 26 AOUT 

La séance est ouverte à 3 heures. 

M. le Préfet assiste A la séance. 

Absents et dûment excusés : MM^ Ra?eau et Brunet. 

M. Pignon, l'un des &ecrétaiies, donne lecture du procès- 
Terbal de la précédente séance, qui est adopté. 

Uavœu proposé par MM. Martenot, Ernest Petit, deXanlay 
et Réguler, et relatif à une rectification sur la route nationale 
no 5, e^i mis aux voix et adopté après déclaration d'urgence. 

MM. Roy et de Fontaine lisent trois rapports relatifs à la 
police sanitaire des animaux, aux caisses d*épargne et à la 
taxe municipale sur les chiens. — Adoptés. 

M. Brincard exprime le reg et de n'avoir pis reçu cette 
anuée, comme les années précédentes, un tableau présentant 
la situation financière du département. 

M. le président et M. le préfet expliquent que la situation 
fiaancière départementale est contenue daûs une nartie du 
^oiume qui contient les rapports de radministraiion préfec- 
torale. C'est par une raison d'économie et pour ne pas faire un 
double emploi que le tableau n'a pas été pub ié. 

M. Brancard croit que la (.ublicaiion du tableau rendrait 
plus facile l'étude du budget. 
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M GonB6ll| fi09si|Ué» approuva li^ mwlère 4e pin>oito 
Adaptée p«r le JPréfeit 

M. BriQCArd ae pUiat aussi du retard apporta i la dlBlrlba- 
lion du rapport de la Commission d^partameziiale, 

M. FlandiQ et M le préfet expliquent que ce retard 6St dû 
à Teo^oi de circulaires miuistânelles qui ont obligé à prendn 
des décisions au moment même 4e la réunion du Conseil 
général. 

M. le préfet appelle l'attention du Conseil sur Taugmen- 
tatiqn des dépenses pour impressions. Le prédit inscrit da ce 
chef au budget est insuffisant. Il faudrait Taugmenier, ou 
que le Gouseil indiquât la marche ^ suiyre pour réduire le 
nombre des impressions. 

Après ei^plicaMPDil de U. le président^ le Conseil déclare 
s'en rapporter, quant au choix d^ documents à imprimer, 
à l'appréciation ae M. le Préfet. 

Il est proQédé à la nomination des membres de la Commis* 
Bien déipartemeptale : ^ 

l«r tour de scrutin.— Nombre des TOtants, 35; majorité 
absolue, 18. — Ont obtenu : MM. Krnest Petit, 31 toIx; 
Régnier, 29; Duguyot, 2$; Romand, SQ ; Fiandin, 17 ; Bonnerot, 
17; foUiot, 17; Pérouse, 15; Licorne, 13; Bonsant, 12; 
liassot, 11 ; bulletins blancs, 2. 

MM. Ernest Petit, Régnier, Duguyot et Romand, ayant 
obtenu un nombre supérieur au chiffre delà majorité absolu^ 
sont proclamés membres ^e la Commission départemendifi. 

ÀTant de procéder au second tour de scrutin, M. Pérouse 
déclare que ses occupations à Paris ne lui permettent pas de 
s'absenter pour remplir les fonctions dé membre de la Com- 
mission départementale. 

2* tour de scrutin. — Nombre de TOtants, 31; majorité 
absolue, 18. — Ont obtenu : MM. Bonnerot, 21 ?oix; Lane^me, 
18; Flandln, 18; Folliot, 16; Bonsant, 15 

MM. Bonnerot, Flandin et Lanc6me ayant atteint le chiffre 
de la majorité absolue, sont également proclamés membres 
de la Commission départementale. 

M. le président renvoie à l^examen desOommissiens compé- 
tentes deux communications de MM. Tartois et Georges 
Bonjean. 

M. RaTeau présente un rapport sur une publication relati?e 
aux droits d'enregistrement, de timbre et de grefifo. Il émet 
le vœu qu'il soit procédé à une révision de cette législation 
spéciale. Adopté» 

M. Laubry lit un rapport favorable à une demande des 
habitants du hameau des Clérimois. 

M. de Fontaine explique la situation exceptionnelle dans 
laquelle se trouvent les habitants des Clérimois, et il insiste 
vivement auprès du Conseil pour que sa demande soit 
accueillie. 

MM. Javal et Coste appuient les observations de M. de 
Fontaine. Le Conseil adopte les cou^lusions du sapport favo- 
rable de la Commission. . 
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M* le préridmt donne acte à M. le Préfet de ia commanict* 
tion relatiTe au bameau d'Orgy, commune de Ghetannes, 
demandant rétablissement d'une section* Renvoyé 1 la 5* 
Commission. 

M. Folliot donne lecture de trois rapports relatifs au budget 
de report, de 1880-1881, au compte des recettes et dépenses 
départementales, au compte d*emploi des fonds de secours 
et de r.on-yaleurs. — Adoptés. 

M. Pérouse donne lecture de son rapport relatif à rétablis- 
sement d*un chemin de fer dans la yailée du Serein. 
Les conclusions de ce rapport sont les suiyantes : 
lo Le Goneell décide que le dossier du chemin de fer dUntérôt 
local de la vallée du Serefn sera de nouveau renvoyé i M. le 
Préfet, pour être modifié et complété conformément au décret 
du 6 août 1881, et aux indications suivantes : 

Le cbemin de fer partira de risle-sur-Serein et aboutira 
à Laroche. 
La durée de la concession sera poHée à 9Ô âiis. 
Le capital de premier établissement sera fixé à 77,000 fi'. 
par kilomètre, et la garaîitie offerte au concesElonnaire à 
5 p. o/o de ce capital. 

La déi>ense d'exploitation ne sera pas fixée à forfait et 
d'avance, mais déterminée chaque année par la Gommisâion 
de vérification des comptes dont la composition et le fonc- 
tionnement sont prévus par le projet do règlement d'admi- 
nistration publique actuellement soumis au Conseil d*Ëtat. 

l<a subvention annuelle du département ne potifra dépasser 
en aucun cas 675 fr. par kilomètre exploité. Les subventiouF 
des comniunes et des particuliers viendront en déduction 
de cette somme. 

Une indemnité de 10,000 fr. à verser par le concessionnaire 
sera stipulée au profit des auteurs des projets ou de leurs 
ayant-droit. 

2^ Il est institué une Commission spéciale de cinq membres, 
^ul aiira pour £b lésion : 

i^ D'approuver, au nom du Conseil, le cahier des charges 
e^ la convention, rectifiés conformément aux observations 
qai précédent; 

29 De poursuivre, d'accord avec M. le Préfet, auprès des 
municipalités et des particuliers intéressés, l'obtention 
d'eùgàgements fermes et réguliers de subventions annuelles 
leprésentai^t au minimum 175 fr. par kilomètre; 

S® De préparer, une fois ce résultat atteint, la mise en 
adjudication de la coQcesslon, le rabais devant porter sur le 
taux d'intérêt à garantir pour le capital de premier établis- 
sement fixé à forfait à 77,000 fr. par kilomètre; 

40 D'examiner les titres des demandeurs en concession et 
de les admettre ou non à concourir à l'adjudication; 

b<> De procéder, s'il y a lieu, à cette adjudication par 
délégation du Gon&eil général. 
La lecture de ce rapport est suivie de marques nombreuses 
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d'approbation ot les cooeloaions en sont adoptées à l*ana- 
nimité. 

M. ErnoAt Petit demande l'impression du rapport. (Marques 
d*a8«entiment). 

M. Polliot appuyant eeite propositioo, ajoute qu^jl y a U 
un document sérieux à consulter qui pourra servir de iype 
à la création d'aulren lignes d'intérêt départemental. 

La proposition de M. Ernest Petit est adoptée à Tunanimité. 

M. le préfet communique au Conseil des renseignements 
techniques qu*ll a recueillis et desquels il résulte qu*on 
pourrait construire un chemin de fer à yoie large aux mômes 

f>rlx qu*une Ifgne à TOie étroite. Il appelle, sur ce point, 
'attention du Conseil, qui décide que ces renseignements 
seront rt n?oyés à Texamen de la Commission spéciale dont 
le rapport propcte la nomination. 

Cette Commission spéciale est nommée pur le Conseil, elle 
se compose de MM. Pérouse, Ernest Petit, Foliiot, Romand et 
Laticôme. 

M. Lancome lit deux rapports : le premier concerne U 
caserne de gendarmerie d'Auzerre, travaux de grosses répa- 
rations et entretien. Adopté. 

Le second est relatif à la prL^on d Auxerre. — Adopté. 

M. Jayal lit un rapport détaillé sur le budget de llnstruc- 
tion primaire. 

M. le préfet regrette que, pour des nécessités budgétaires 
qu'il connalty la Commission ait supprimé le crédit alloué 
aux communes pour acquisitiont con8iri.ction ou répan- 
tiens d'écoles et pour Tachât de mobilier scolaire. II tvgretts 
également la suppression de Tallocatlon aux communes puni 
attribution de prix. 

Ces subventions, mômes réduites, sont absolument néces- 
saires et il en réclame le rétabllsi^ement au budgets 

M. Fundin demande qu'on augmente le crédit de i,tOO fr., 
inscrit au budget pour conférences pédagogiques. Ce crédit 
est absolument insuffisant et les instituteurs n'en reçoivent 
aucune part. 

M. Ribière partage le regret exprimé par M le Préfet. Il 
indique réconomie du budget de TinstrucUon publique dans 
TYonne et il expose le mécanisme de la nouvelle loi sur la 
gratuité de renseignement. Aux termes de cette loi, que 
les communes ont le plus grand intérêt à bien connalire, 
celle'^-ci seront uniquement obligées à voter 4 centimes 
spéciaux et à prélever 1/5 sur certains revenus ordinaires 
pour assurer le service de la gratuité. Et, dans des circons- 
tances spéciales, un grand nombre de communes seront 
dispensées de ce prélèvement du cinquième. Après épuise- 
ment de ces ressources, le département et TEtat auront à 
fournir aux communes toutes les sommes q^i leur seront 
nécessaires pour le service de renseignement. Les communes 
pourront donc, sans crainte pour leurs finances, développer 
chez elles l'instruction primaire. 
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M. Hiblère termine en proposant d'ajoarner à jeudi pro- 
cYiam les décisions à prendre sur les conclusions de la 
commission de rinstrucUon primaire. 

Cette proposition est mise aux toix et adoptée. 

MM. Begnier, Goste^ Lnubry et autres men^bres proposent 
de supprimer les aumôalers des écoles normales et de 
reverdar Itsur traitement sur les professeurs des nouveaux 
cours. Ce projet de tqbu e^t renfoyé a la 4« commission. 

La eéance es»t levée» 



SÉANCE DU 27 AOUT. 

\j\ séance est ouverte à 10 heures. 
M. le Préfet assiste à la séance. 

Absents et excusés : Mad. Bi^uiard, Brunet, Riveau, Rapin, 
Eugène Petit et Romand. 

M. de Fontaine lit un rapport proposant d'allouer dlTcrses 
subventions aux jeunes artistes Moret, Gadoux et Paqueau. 

Après diverses observations de MM. Mathé, Hou iaiiie, de 
Fontaine et Rlbière, le Conseil élève do 400 fr. à 1000 fr. la 
t^ubTention accordée au jeune Paqueau. Les autres conclusions 
du rapport sont adoptées. 

M. Duguyot lit un rapport relatif au mode d'élection des 
juges consulaires. Il rappelle que le Conseil a émis antérieu- 
rement un vœu sur ce sujet, mais aujourd bui c'est un avis qui 
e. t demandé sur le proj t de loi en discussion au Sénat. La 
Commission propose de renouveler le vœu précédemment 
adopté sur la proposition de M. Detbou. 

M. Bonnerot demande çiue rinscrlptioa sur la liste des pa- 
tentés appelés à élire les juges consulaires soit réduite de cinq 
ans à deux ans. 

M. Detbou appuie cette proposition, à laquelle se rallie le 
rapporteur au nom de la 5* Commission. 

Les conclusions du rapport, modifiées dans ce sens, sont 
adoptées. 

Sur le rapport de M. D'iguyot, le Conseil donne acte à M le 
Préfet de sa communication relative au concours régional qui 
aura Heu à Auxerre en 1882. 

M. Merlou donne lecture d*un rapport proposant rinscrip- 
tioQ d'un crédit de 7,030 fr. pour Tentretien des sourds-muets 
du département, dans diver&es institutions. 

M. Huriot fait remarquer que la jeune Parisot, pour laquelle 
UQ crédit de 400 fr. eU proposé, e>t élevée cbez ses parents et 
non dans une instUutioQ, ce qui est cou traire à toutes les 
règles. En effet, le Conseil ne peut s'assurer que la subvention 
accordée est employée à Téducatlon de Tenfaot sourd-muet. 
M. Huriot demanda la suppression de ce crédit de iOO fr. 
H. Detbou est aussi d'avis que les sourds-muets subventionnés 
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IMur le département dolTent être inetroits dans les institutions 
spéeiales. 

M. Blbière estime qn'avant de supprimer la bourse de la 
Jeune Parisot, il faudrait mettre la famille en demeure d6 
renvoyer dans une institution. Ce n'est qu*6n cas de refus 
4|u*on pourrait retirer la subvention. 

M. Hutiot rappelle (^u'il y a des conditions d'âge à remplir 
pour entrer dans les éiabliésements publics de sourds-muets. 

M. Dethou pense (}u'aQ secours poarj^it être aceOrdé, miis 
que le crédit de 400 fr. doit être supprimé au chapitre des 
sourds-maets. L^ crédit de 400 fr. est supprimé pour la jeune 
Parisot et les autres conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Merlou présente un rapport proposant de repousser une 
demande de bourse de 600 fr. faite en faveur du jeune QuériL, 
élève à Tinstitution des sourds-muets de Paris. 

M. Huriot est d'avis qu'il y a lieu d'accorder une demi- 
bourse au jeune Guérin. De son c6té, TËiat, sur les négocia- 
tions de M. le Préfet, accorderait l'autre moitié de la bourbe, 
ce qui permettrait au jeune Guérin d'achever son instruction. 
Cestàceuz qui en ont véritablement besoin qu'il faut accorder 
des subventions. M. Duché appuie les observations de M. Hu- 
riot en faveur du jeune Guériu, qui mérite, ainsi que sa £&• 
mille, toute la bienveillance du Conseil général. 

li. le Préfet promet de faire ce qui sera nécessaire pour 
obtenir du minibtre de Tintérieur le complément de la bourse 
entière. Le Conseil, repoussant les conclusions du rapport, 
vote une demi-bourse de 300 fr. 

M. Duché lit un rapport relatif à la protection des enfanU 
du premier Age. Il conclut i rinscHption d'un crédit au 
budget. M. Duguyot critique l'organisation du service de la 
protection des enfants du premier âge. Certains médecins ap- 
pelés auprès des nourrissons sont payés et d'autres ne le sont 
presque jamais. Il réclame des modifications dans le fonc- 
tionnemeut de ce service important. 

M. Duché, rapporteur, repousse les reproches formulés par 
M. Duguyot. Toutefois^ il demande une assimilation complète 
entre les médecins-inspecteurs et les médecins consultants. 

M. le Président invite M Duché à faire part des modifica- 
tions qu'il réclame à M. le docteur Roussel; M. Duguyot 
pourrait également soumettre à M. Schalcher ses observations, 
MM. Roussel et Schalcher sont toue les* deux membres du 
Comité spécial de protection des enfants du premier âge. 

M^ le Préfet pense que le tableau qa-oi^ a présenté du fonc- 
tionnement du service de protection des enfants du premier 
âge est un peu sombre. Il entre dans le détail de l'organisa- 
tion de ce service et il explique que l'Etat, en se réservant 
un droit de surveillance nécessaire, ne peut pas imposer le 
choix d'un médecin aux familles des enfants. Les conclusions 
du rapport sont adoptées. 

M.. Duohé lit un second rapport relatif à une circulaire du 
Ministre de l'intérieur contenant le service de la protection 
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des enfants du premier âge. Ce rapport propose de donner 
acte à M. le Préfet de efi eominiuiieaUoa eoue certaines rô- 
serTes formulées par la 4« Commission. -^ Adopté. 

M. Bapin lit un rapport concernant le budget du Dép6t de 
mendicité. — • Adopte. 

M. Bapin lit un second rapport relatif à la translation du 
Dépôt de mendicité. 

li. Duché demande qu'on étudie la question de savoir si Ton 
ne pourrait pas annexer le Dépôt de mendicité à l'Asile des 
aliénés. Il fournit des renseignements à l'appui de cette pro- 
poeition. 

M. Detbou propo erititde placer dans des fMnilles pauvres, 
moyennant subvention, les personnes admises au Dépôt de 
mendicité. 

M. de Fontaine serait d'avis d'installer le Dépôt de mendicité 
en dehors de la ville, A la campagne. 

M. le Président invite M. le Préfet à faire étudier ces diverses 
propositions pour soumettre une proposition au Conseil à su 
prochaine session. 

M. le Préfet désirerait que le Conseil lui indiquât nettement 
dans quelle voie il veut s'engager pour rinstallatioa du Dépôt 
de mendicité qui doit quitter procbainement le local où il 
est établi. On pourrait rechercber un autre, immeuble soit à 
Auxerre, soit dans un cbef-lieu d'arrondissement, pour faire 
une installation au meilleur prix. Voilà une première eombi- 
naiSQD. La seconde, qui émane de M. Duché, consisterait à en 
faire une annexe de l'Asile des aliénés. La troisième serait 
l'annexion du Dépôt de mendicité à la PermorEcole à créer par 
le département. Plusieurs membres s'opposefikt à l'adoption de 
cette combinaison. 

M. le Préfet dit qu'il y a une quatrième combinaison : ce 
serait la suppression même du Dépôt de mendjbcité. 

M. Fiandm detnande qu'on élimine absolument le projet 
d'annexion à la Ferme-Ecole. 

M. Duché rappelle ce qu'on faisait avant la création du Dépôt. 
On envoyait les individus dans le Dépôit de mendicité d'un 
autre département. On pourrait revenir à ce systèmeé 

M. le Président constate q:ue les membres du Conseil sont 
très-partages sur la solution à prendre, et, dans cette situa- 
tion, il propose au Conseil d'inviter M. le Préfet à étudier toutes 
les solutions qui ont été présentées. Cette propositieu' est mise 
aux voix et adoptée. 

Le Conseil, suivant l'usage, donne pleins pouvoirs au Bureau 
pour arrêter les procès- verbaux des deux dernières séances. 

M. le Président annonce qall ne pourra pas assister à la 
séance du Conseil de jeudi prochain ni aux suivantes, et il 
en présente d'avance ses excuses au Conseil. 
La séance est levée et renvoyée à jeudi prochain* 
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SËA^NCB DU l"* SEPTEMBRE. 

La séânea est ouTerie à 3 heures. 

M. le Préfet asêisie à la eéance. 

Absents et dûment excusés : MM. Lepère, Mathé, Huriot, 
BruDot, Rétif, Brinctrd, Daguyot et Ja^al. 

M. le Prés dent fait remarquer que les procès -ver baux des 
séances des 28 et 29 août ont été publléà dans un certain 
nombre de journaux avaat d'avoir été approuvés par le Conseil, 
ainsi que Texige la loi du 10 août 1871. Le conseil veut-il qu'il 
fcoit donné lecture de ces procès-verbaux f (Non! non!) 

M. le Préfet signale une errreur dans le compte-rendu de la 
séance du 26 août. La discussion était ouverte sur un rapport 
relatif à rétablissement d^ua chemin de fer dans la vallée du 
Serein et M. le Préfet a dU qu'on pouvait construire une ligne 
à vole large dans des conditioas spéciales qui permettraient 
d'établir un prix de revient ne dépassant pas celui ind.qué 
pour une ligne à voie étroite dans le projet soumis au conseil, 
mais il n'a pas dit que toutes choses étant égales, rétablisse- 
ment de la voie lar^e ne coûterait pas plus cher que celui de 
la voie étroite, car il est impossible d'admettre qu'il n'y ait 
pas une différence entre les prix de revient des divers sys- 
tèmes. 

M. FoUiot désire que le compte-rendu roproduise une obse^ 
vation qu*ll a faite à propos du projet de construction du même 
chemin de fer. Il a dit que, vu Timpossibilité, au point de vue 
technique, d'établir une vo;e large au prix de 77»000 fr., rem- 
plissant les conditions voulues, on avait dû choisir la vole 
étroite, qui offrait toute garantie de solidité et de durée quant 
aux travaux de réfection et dont le prix ne dépassait pas oa 
pouvait même èire inférieur à celui indiqué ci-dessus. 

M. le Président annonce qu'il a reçu de M. Lepère une lettre 
par laquelle il s'excuse de ne pouvoir assister aux dern ères 
séances du conseil généra?. 

Divers autres membres du conaeil s'excusent également de 
ne pouvoir prendre part aux derniers travaux de la session. 

M. le Président reuToie à l'examen des commissions compé- 
tentes divers dossiers déposés par M. le Préfet, ainsi qu*une 
cammunication faite au conseil par un notaire d'Auxerre. 

M. le Préfet annonce qu'il a reçu une dépêche de scn col- 
lègue du Loiret, Tinfoimant du vote, par le Conseil général, 
de la concession du chemin sur route entre Montargis et Blé- 
neau. 

M. le Préfet communique au G jnseil une circulaire de M. le 
ministre des pO:>tes et télégraphes, relative à certaines ré- 
serves à insérer dans les cahiers des charges imposés aux 
concessionnaires de chemins de fer d'intérêt iocal ei de tram- 
ways sur routes pour assurer le service des dépêches et amé- 
liorer, par suite, les relaiioas postales, il e^t donné acte à 
M. le Préfet de la communication, qui est renvoyée à la com- 
mission compétente* 
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Une communication faite à M. la Préfet par un notaire 
d'Auxerre est renvoyée à la comniission compétente. 

M. Pignon lit un rapport sur une proposition de création 
d'une caisse de retraite des employés départementaux. Les 
conclusions tendent à ajourner a une session ultérieure la 
décision à prendre par le conseil. — Adopté. 

M. Flandin, au nom de la 4* commission, lit un rapDort sur 
dWers proiets d'agrandissement de^i écoles normales dlDStitu- 
leurs et d institutrices. Ce rapport soumet au Conseil deux 
propositions présentées par M. le Préfet. 

Dans rhypothèse d'une reconstruction partielle de Tëcole 
normale des instituteurs, la dépense est évaluée à 260,000 fr. 
Dans le cas d'une reconstruction totale de cette môme école 
sur un nouvel emplacement, le prix de revient e^i estimé à 
525,000 fr., et Técole normale actuelle d'instituteurs serait 
affectée, après une appropriation nécessaire, à Técole normale 
d'instituteurs dont le bâtiment actuel pourrait être aliéné ou 
servir à rétablissement d'une école maternelle et enfantine. 
Bans Tune et l'autre hypothèse l'Etat accorderait une sub- 
vention qui, dans le premier cas, ne serait pas moins de 
100,000 fr., et dans le second de 200,000 fr. 

La A^ commission propose d'accepter et de sanctionner les 
propositions de M. le Préfet et celles qu'elle a présentées elle- 
môme. 

M. Ernest Petit demande que des réserves soient faites quant 
au choix du terrain sur lequel serait construit la nouvelle école 
normale. 

M. le rapporteur répond que la rapport contient les réserves 
nécessaires sur ce point. Il explique les avantages que présen- 
terait la reconstruction totale de lécoie normale d^ln^tituteurs. 
M. Ribière appuie les propositions de la commission. 
M. liethou estime que dans la combinaison présentée par la 
commission la subvention de l'Etat pourra s'élever jusqu'à 
300,000 fr. 

M. Martenot approuve le projet soumis au conseil ; il de* 
mande si les fournitures scolaires «eroat, à l'avenir, données 
gratuitement aux élèves. , 

M. Ribière explique que les fournitures de classes ne seront 
pas gratuites, mais que leti caisses des écoles aur>nt pour 
objet de payer ces fournitures. Les conclusions du rappco^t 
sont mi£es aux voix et adoptées à Tunanirnité. 

M. le Préfet rappelle qu'en vertu d'une <iécision prise par 
le conseil au mois d'avril 1873, les projets de construction 
d'édifices départementaux pouvant donner lieu à des dépenses 
dépassant 40,000 fr. doivent être mis au eoncours. Or, il n'est 
nullement question de ce concours dann le rapport de la com* 
mission. 

M. Fiandin croit qu'il n'y a pas lieu, dans Tespèce, à re« 
courir au concours. Il suffit d'adopter les projets de rarcbi* 
tecte du département. 
M. Duché est aussi d'avis que ces projets présentent toutes 
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les gartntlM nfcesdaires. Il 8*agit Betdement d'obtenir le ter* 
nia au meilleur prix. 

MM. Romand, Dethon et Laubry réelament Tappication de 
la décision antérieure du Conseil exigeant le concours. 

M. Plandin insiste pour qn*il ne soit pas procédé à un 6?n* 
cours. Le Conseil, consulté, décide que le concours aura lieu. 

M. le Préfet inyite le Conseil à mettre, selon l'usage, un 
certain nombre de prix à la disposition des concurrents qui 
se présenteront pour Texécution du projet de construction de 
récole normale. Il demande, en outre, au Conseil, de fixer les 
Toies et moyens nécessaires à la réalisation du projet. 

M. Ra? eau ne comprend pas comment on pourrait Toter les 
voies et moyens ayant de connaître les devis et plans. 

M. le Président rappelle que la Commission a nettement 
expliqué, dans son rapport, qu*elle s'était appropriée leSToies 
et moyens proposés par M. le Préfet et que, par conséquent, 
sur ce point, la question était tranchée par TadopCion du rap- 

Sort de la Commission. Dans ces conditions, la Commissron 
épartementale n'a plus qu*à 8\)ccuper de Torganisation du 
concours à ouvrir. 

Après un échange d'observations entre M. le Préfet el pfo-^ 
sieurs membres du Conseil, et sur la proposition de M. Hibière, 
le Conseil décide, à Tunanimité, que le reliquat du budget 
extraordinaire qui restera en fin de session, sera mis à la dis- 
position de M. le Préfet pour subvenir aux frais du concours 
à organiser par la Commission départementale. 

Sur le rapport de M. Flandin, le Conseil adopte le budget 
des écoles normales. 

M. Flandin lit un rapport relatif à une demande d*lndem- 
nité de logement présentée par M. BalUard, maître-adjoint à 
récole normale dlnstituteurs. Au budget général de Hnstruc- 
tion publique figure, en recette et en dépense, une somme 
de 600 francs réservée par M. le Préfet à titre d'indemnité de 
logement pour plusieurs maitres*adjoints. En vue éeé ehan-' 
gements qui vont être opéjrés dans la situation du personnel 
enseignant, la 4* commission proposé d'affecter cette somme 
de 600 francs à Indemniser ceux des maiti^es-adjoints dont le 
traitement nouveau ne se trouverait pas en rapport avecf Fan- 
cien ou ne préseaterait pas les avantages de leur situation 
antérieure. M. le Préfet serait chargé de là répartition de cette 
somme. 

Après diverses explications,, la demande de M. Ralllard est 
rejetée et le crédit inscrit au budget pour indemnité de loge-^ 
meLt aux deux mai Ires-adjoints est supprimé. 

Sur le rapport de M. Flandin, le Conseil approuve les é^ 
mandes de secours faites par diverses communes pour cons- 
truction, appropriation ou réparations de maisons d*école oil 
achat de matériel scolaire. 

Le Conseil approuve également la décision prisée par la 
Commission départementale, relative au chemin de grande 
communication iùfi 9. commune de Taingy, et repousse rappel 
formé par M. Goudron. ^ 
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M. Baudoin lit un rapport sur le tônis d^abODMmexit» dont 
les cQnclusions sont ainsi formulées : 

La Qammission irons propose donc, en Tolant simplement 
pour Tf ^çrcice 1S82 ]a subveniiozi ordiniitre de 6,000 francs, de 
prier M. le Préfet de faire auprès du ministre compétent mm 
nouvel et plus pressant appel qui» sans doute, ne sera pas 
isolé et qui, tout en confirmant les tœux précédemment ex« 
primés par f oua et très probablemeint par beaucoup d'aulres 
départements, bâtera, nous respérons, U solution désirée. 

li. le Préfet déclare que c^est avec un profond regret qu'il a 
entendu la lecture des conclusions du rapport de la Commis- 
sion. Il y a ici, dit-il, une double question en jeu» une ques- 
tion d'humanité et la question de riniéièt du serrice. M. le 
Préfet recberche quelles seraient leâ conséquences fâcbeuses 
de la décision du Conseil. Il rappelle comment, à Torigibe, en 
i8ii, nne partie des dépenses de l'Etat ont été mises à la charge 
des budgets départementaux. D^ailleurs, cette situation ne 
peut être que temporaire, puisqu'un projet de loi est à Tétude, 
qui Tiendra donner une solution définitive à la question du 
fonds d'abonnement. Il s'agit de savoir, dit M. le Préfet en 
terminant, si le dj^partement, au? un budget de l'importance 
de celai de ITonne, veut consacrer à une dépense facultative, 
il est vrai, mais de première nécessité, une somme relative- 
ment pçu élevée. * 

M, DetbijOu a le regret de ne pouvoir adopter les raisons In- 
voquée» par If. le Préfet. I) pense que la question est mal 
engagé d partons les départements/qui ont le tort de payer 
dea dépenses qui incombent à TEtat, et que celui-ci n'hésite- 
tait pas à prendre à sa charge si les départements refusaient 
de les acquitter. Il faut obliger FËtat h payer lui-même ses 
fonctionnaires et à les bien payer. L'Etat peut, seul, donner 
aaUskfaction à tous les intérêts da?^ cette question complexe, 
et c'est au gouvernement à préparer nn projet de loi dans ce 
9ens^ que 1^ Chambres voteraient immédiatement. Les trai- 
tements des employés de préfecture et sous-préfecture doivent 
dire augmentés, i^o|l pas par le Département,, mais par l'Etat. 
11. Baudouin, rapporteur, maintient les conclusions de son 
rapport, qui sont repoussées par 12 voix contre 12. 

Lies propositions de M. le Préfet, teodant au vote d'un crédit 
âe 7,^00 franca pour le fonds d'abonnement, sont adopteesi 
M. le rapporteur rappelle que, dans la pensée du Conseil, Us 
crédits votés par le Département doivent surtout profitera 
l'amélioration des petits traitements qui sont, certainement, 
les plus intéressante* 

Le Conseil adopte deux rapports de M. Eugène Petit, relatifs 
I l'insctiption de diverses bourses départementales et au 
l>adgei de l'asile des aliénés. 

M. Guichard lit un rapport concernant l'établissement d'un 
chemin de far sur route entse Chàteau-Landon et Sens^ 

M. Bonsant eriUque le tracé qui a été adopté ; il voudrait le 
voir modifié de manière à donner satisfaction à un plus {prand 
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nombre de commanes qui désirent ôtre situées sur le par- 
cours de la ligne à créer. 

Les conclusions du rapport sont adoptées et uue commis- 
Bien est nommée conformément à ces conclusions. Elle ae 
compose de MM. Quichard, Pignon, Pérouse» Bonsant et Eugèoe 
Petit. 

Le Conseil adopte les conclusions de divers rapports lu 
par M. Pérouse, relatifs au tarif du rachat des prestations, i 
un Tirement de crédit relatif au chemia de grande commuol- 
catJon n^ 43, aux f œuz des Gooseils d'arrondissemeni relatifs 
à la Tlcinalité et à la pécha fluf iale. 

M. Eugène Petit appelle Inattention du Conseil sur la néces- 
sité de réparer et de modifier le pont de la gare à Sans dont 
le passage présente des dangers. 

MM. Guichard et Pérouse appuient Tobservation présentée 
par M. Eugène Petit. 

La séance est leyée. 



SÉANCE DU 2 SEPTEMBRE. 

La séance est ourerte à 10 heures. 

M. le Préfet assibte à là séance. 

Ahsentb et excusés, MM. Lepère, Brunet, Mathé, Réti( 
Eugène Petit, Brincard, Huriot, Raveau, R )mand, Boudart 

M. Bonsânt lit un rapport proposant i'ouTerture de (Urers 
crédits pour les bâtiments départementaux. Les conclusioi^s 
en sont adoptées. 

Sur la proposition de M. Fiandio, au nom et comme pré- 
sident de la Commission dôpartementale, le Conseil TOte un 
crédit de 8,100, à sayoir : 9.0 fr. pour l'appropriation de locaux 
pour le service yicinal ; T* fr. pour ^appropriation du bu- 
reau de l'inspecteur des enfants aôsistés, et 6,500 'fr. pour 
rappropriation du rez de-chaussée de la maison GaUoii^, au 
service de^ archiyes. Cette somme de 8,1^ fr. sera prélevée 
sur les ressources départementales dans les conditions indi- 
quées au rapport de M. le l^iéfet. 

Le Conseil adopte deux rapports dé M. Tanlay, relatifs aux 
Hara^, et trois rapports de M, Merlou, concernant le jury 
d'expropriation, )a société de protection de l'enfance et des 
demandes de secours par diverses communes. 

M. Roy lit un rapport sur le projet d'établissement d'uo 
chemin de fer dans la vallée du Thoion. Les conclusions de 
ce rapport tendent à : \^ L'exécution, par la vallée du Tholun, 
d'un cbemin de fer d'inté/èt local, à voie étroite, de Joigny i 
Toucy, à concéder dans les conditions de la loi du 4 juin 
1880 ; '29 Inviter M. le Préfet à se mettre en rapport avec les 
demandeurs en concession, pour obtenir, avant la session 
d*avril prochain, Tétude de la variante par rOcre. A, son défaut, 



mx^K p% im^ 9.u,w ^^t^^ne^ q\)^n ppu^rra désignée. ^ 

M. le Préfet fait' remarquer que bien que \é UQçaeJtl i^e 
ps^iM^ç^ paa d^ d4<^fl^9 dèf «^pjçiurd*l^ui ^ur, les Volés, et mpyeçs,' 
Us cç^ljoslonç 4a, rap.pp^ti d.e la Cqi^ mission paraissent en- 
gager le (lôp;9JrtiQq(teu^ cfCr oa demande que celui-ci décide 
qvi*tyif l^ae à Tpi^ .^tro^e so^it étaplle dan ^ la Talléç du^ tho- 
^^9» 4!W^ tes.circû^btanc^ pr^^u^a par ïa loi du il luili fKèO. 
M. Boy, rapporteur, déclare que ce n'e^t pas, daus ce sens 
quer la Qpx^nàssioQ^ er^t^du propo^i; les çpnclusion^, a^p:- 
avie^l^ elle s^tj arrêvco. G*est ui^e question de principe qu*il 
Mgit,aiQ 4éci4ei[ i^n de j^ri^etire aux dei^andeqrâ eix c6n- 
' cesâioii de se présenter, mais la décision ultérieure estsubor- 



doifinée 4 Véii^liBseime^t du cabier des cl^arges. Si les condi- 
tions présentées par les. d^màpdeu];^ de concesi^loa n^Aaient 
P9^ ^cçepiiéfs« le département, se t^ouT^ra^t dégagé con^pléte- 
n^lU SouSk le tiépeÇcç de qeç r^firyes, les conclusions du 
rapport sont adotées. 

]|M(- I>eAou, RJbiére,. Puguyot et ^oy proposent d'é^ei^re 
1^ Topu 8ii|Tant : 

a Le cnemla 4^ fer dMntérèl (oca^I, q\it e^t à Tétude entre 
Toiicy et Joigny, sera étudie %u point de Tue stratégique et 
exécuté rapidement, i^ 

MM. Roy et Jaral appu;(ept ce to^u qui, après diterses obser- 
vatjlQng, ^t adopté ^ runa;çiim}té dieis Totant». 

K P^gno^i lit li^ii raipi^ort S^f le budget rectificatif d^ 1881, 
dont les propositions sont adoptées. 

K» Régnier fait pb^^r^er qu'une certaine somme eat due 
pqur 1^ ^Q^pressjlopç. 4u service Ticinal et qu*ii y aurait lieu, 
BV^Yan^t lifi, de rsjoutei\ à celle qui est porté au cbap^tre spé- 
cial des Impression^ faites pour le Gpnsell général. 

M* )e Préfet r^pnd que c'est par tradition qu'une dtstinc- 
Uon a été établie sur ce point, dans la comptabilité des dé- 
pi^nses départementales et que, d'^Ueurs, cetj^e! di£tlnction ne 
PTs^pte aùpun inconyénient. 

Il^e Conseil adopte les conclurions <jiu rapport de ^. Goste, 
relatif k, l'écple normale de Gluny. 

M. Flandin rappelle fi^i; Cgnspil qu'il i^ nommé, il :|r a trois 
ans, \mp CQinmlssion sp^jçiale chargée de rechercher nn ter- 
rilin propjT^ i^ l'i^tablissenien^ d*uue école d^agripulture. Cette 
£Qv;imi8sipn n'a jamais perdu de j\xe la mission àui lui arait 
été PQndéié e(t àpré9 ezan^^n de nbpoibreusés propositions, après 
ayoir fait aussi un grand nombre de Tisites, la commi8.3ion 
spéci^ PP9PPSP an Qonsetl l'achat de Is^ fçrme de M. ^in^i^d, 
située a 6 kilomètres d'Auxerre. 

^r Flandin expUqujQ danp ^uçUef conditions se trouyjt; cette 
ferme; il indiquai lea avantage^ ac^ pi^ocurefàit son acquisi- 
tion iwnédiatf qui pf^ut être fai^ au prix de 200,000 fr. 

V* JaT^ prie Te Conseil de ne pafi oublier qu'on a proposé 
dey^ndri^ an département la tetijf\e de Vaululsant pour rins* 
til^lon i9 Yéicoh d'^gricwUurç protiçtjje, 

im 4 
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M. Pignon demande le renToi à une commission spéciale de 
la proposition présentée par M. Fiandin, pour faire Téttide 
des Toies et moyens. 

Sur la demande de M. Flandin, le Conseil renToie à la Com- 
mission des finances Tezamen de la question. Cette GommUh 
sion présentera son rapport à la prochaine séance. 

Le Conseil adopte un rapport lu par M. Coste, relatif à des 
indemnités à accorder aux élèves maîtres de l'école normale 
nommés instituteurs. 

M. Pérouse donne lecture d*un rapport de M. Huriot, relatif 
aux contingents communaux. Le rapporteur fait remarquer 
que des rectifications sont apportées an tableau primitif en 
ce qui concerne Bois-d*Arcy, Paron et Yillegardin, Subligny 
et enfin Tonnerre, qui subissait des charges excessives. Les 
conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Pérouse présente un rapport proposant de faire les dé- 
marches nécessaires pour le rachat du pont à péage de Misy- 
sur-Tonne. —Adopté. 

M. Pérouse présente un autre rapport sur un projet de vœu 
tendant à rabolition de Timpôt des prestations. Il propose 
d'tixprimer le vœu : « Que l'assiette de Timpôt des prestations 
soit soumise à un nouvel examen d^ la part des pouToirs 
publics, et modifiée dans le plus bref délai, de manière à ôlre 
répartie d'une façon plus équitable. » 

M. Dethou ne croit pas que l'impôt des quatre contributionï 
soit très bien établi, mais il Test beaucoup mieux que Pimpdf 
des prestations, qui est tout à fait inique. 

M. Régnier estime qu'en reportant Timpôt des prestations 
sur les quatre contributions, dont |la base est mauvaise, on 
commettrait une inégalité de plus. Ce n'est pas de ce côté 
qu'il faut chercher la solution du problème. 

M. le Président annonce au Conseil que MM. Dethou, Goste, 
Laubry, Duguyot et Lancome renouvellent le yœu déjà émis 
au mois d'avril 1880 et proposent de jemplacer par des cen- 
times sur les quatre contributions, non la somme de rimp6t 
actuel, mais la valeur nécessaire pour représenter le trafall 
réel, effectif exécuté par les prestataires, une demande de 
scrutin publiée est déposée sur ce vœu. 

M. Ribière fait observer que.ce tœu renouvelé a fait préci- 
sément Tobjet de l'examen de la Commission et qu'il ne vient 
pas à titre d'amendement aux conclusions du rapport en dis- 
cussion. G*est sur ces conclusions mêmes que le Conseil doit 
statuer. 

M. Duguyot insiste pour la suppression de Pimpôt des 
prestations. 

M. Régnier explique qu'il faudrait tout d'abord réclamer la 
modification de la loi de 1836 qui place les chemins vicinaux 
à la charge des communes, ce qui permettrait de remplacer 
rimpôt des prestations par des centimes départementaux. Les 
communes n'auraient à supporter que la troisième journée de 
prestation qu'il serait alors facile de supprimer par PétabUf- 
j^ement des centimes communaux. 
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II. Ottichard feigDale riojusilce qu'il y aurait à iransformer 
même uoe partie Eeulemeoi de l'impôt de(| preataiioDS en 
centimes communaux, parce que les budgeti^ dea communes 
Tarient dans des proportious conr Idërables. Il y a là uoe ques- 
tion très complexe qui coit rentrer dans Tétucie de la réforme 
générale des impôts. 

La clôture de ia discussion est proioncée et les conclusions 
du rapport sont adoptées. 

La séance est levée. 



DEUXIÈME 8ÉàNGE DU 2 SEPTEMBRE. 

La séance est ouTerte à 2 heures. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Absents et excusés : MM. Brunet, Lepère, Mathé, Rétif, 
Brincard et Uuriot. 

M. Pérouse lit un rapport relatif aux réalisations à faire, en 
1881 et 1882, à la caisse des chemins vicinaux, sur le montant 
des emprunts départementaux. Les conclusions en sont adop- 
tées. 

M. Régnier donne leeture de son rapport sur la Ticinalité. 

M. le Rapporteur fait lemarquer que, pour assurer Taugmen- 
tation de traitement proposée en faveur des agents du service 
vicinal, 11 faut, indépendamment des subventions mises à 
Vétudd par M. le Préfet, une subvention de 4,800 fr. Le reli- 
qaat du budget ordinaire ne pourrait fournir que 2 600 fr. 
Pour se procurer les 2,200 fr. restant, il y aurait lieu d*in- 
vlter M. le Préfet à s'entendre avec M. rAgent-Voyer en chef 
pour une réduction de môme somme sur Tensemble des ira- 
taux à exécuter sur les chemins, s*il n'est pas possible de 
trouver cette somme ailleurs. 

M. le Préfet indique qu'en présence d'une augmentation de 
traitement plus forte que celle qu'il avait lui-même proposée 
et qu'il accepte bien volontiers, les reçbources qu'il avait pré- 
vues sont insuffisantes et qu'il y a lieu d^en créer de nou- 
velles. 

M. Guichard signale un passage du rapport de M. Régnier, 
où il est dit qu'en 1880 les crédits ouverts n'ont pu être em - 
ployés par suite d'une insuffisance de personnel dans le ser- 
vice vicinal. Il y a donc là une situation mauvaise qu'il faut 
faire cesser en donnant des traitements qui permettent d'as- 
surer le recrutement. 

M. Régnier, rapporteur, rappelle que la Commission a en- 
tendu supprimer toute espèce de gratification en même temps 
qa'elld augmentait les traitements des agents du i^ervice. Elle 
propot^e aussi de comprendre clans cette suppression le crédit 
de 3,000 fr. résultant à titre de boni des vacances d'tmpioi, et 
qu'il était d'usage de répartir en gratifications. M. le Préfet 
regrette que la Commission ait pris cette mesure, mais elle 



k ¥o!Jli], âT«ni tdùt, isêurèr Ve rtehUeto^mi an péfeotikA^ 
•ffiploytnt toutes leB^réUsoDrôes di0p<mible8 à rAugm«iitiYl»A 
defe traitements. Sou^ le béoéfice de cesobsérvatloBs, leè icôn- 
'cluBlotis'da rapport sdnt adoptées. D'accord arec )«S8>pfèposi^ 
tloQs de M. le Préfet, M. le 'Rappotteur In^e ^e GOineil à 
rattacher au budget de 188f, la ré pat tliidti affaire dsus Ux 
cooditlOBB iùdiqtièes au rapport, d*uoie somme 'd« 1#77 ff.-- 
Adopté. 

Le Conseil décide également que M. le Préfet est ttutôrlski 
faire emploi des reliquats sur traitements pour recruter ses 
employés auxiliaires en attendant le complément du per- 
sonnel. 

Le Gobsèll àdopTe les ^cdfaéltïsions ^d'ùn Atp^iFt ^de M. Ro- 
mand, relatif à rétablissement d'un tramway sur la route de 
Montargis à Bléneau par Cbâliilon-sur-Loing. 

M. Pignon lit un rapport prôpOBant 'l'acquisfiion 'de rfm- 
•meuble de M. P.hard pour PlDstaîlation dHiUe 'féTffie-ééole 
départementale, et ioTitant M. le Préfet à cdnti^acter m'tpf' 
prunt de 28'),000 fr. destiné à payer le prix principal, 200,%00'fr., 
les frais d'acquisition et à subvenir aux frais d'insMlatiob^ 
H^éxploitàtion. LaGommfèsioà départementale s^ehte&dmivee 
M. le Préfet sur les conditions auxquelles sera fait Fempîû&i 
de 286,000 fr. 

M. JaTal fait observer que d'^autt^s pK>poéltlol&B (péui^nt 
être faites au Conseil. 

M. de Fontaine ^et plu&leiïrs memfbrîes répondent qU'âji^ 
adopti^A des'cohclueions du 'rapport et ratiûcaiion par 11.1^ 
Préfet, radquisitionèera définitive. 

Sdr les onserfàiions de M. RavefAu, il est entendu 'qui9 les 
'80;000 fr. uééessaires en sus du prix d'acbàt Tte seront etar- 
pruntés qu*au fur rt à mé^^ie des befsoins. 

MM. Quicbard,'Hotidaille,de Fotilaine, Romand, préseiitënt 
diverses obserTatlons touchant les mesures A prenore ^iiiimé- 
diatement après la ihëalisatiou du marché, en 'ee qtii^^oncerBe 
les fourrages, i^ailles, bestiaux et ensemencements. 

M. le 'Président fait observer que ces diTerfifes ^quéstiODS 
seront examinées et résolues par les Commieëions epéêialeet 
départementale. 

Les conclusions du rapport sont 'mfëes aux Tôix ii atk^pfées 
àTunanimité des membres Votants, n^dfiis une Toix. 

Il est procédé au vote de divers crédits qui bV>ht Ipas f&it 
VoËjet de rapporti^ spéciaux. M.Fbllioi, rapportebi^du Budgfet, 
fait l^appel de ces crédits, qui 'Sont succetf&ivemeiit mi« aux 
voix et adoptés. 

Le Conseil décide qUe le budget de l'école ^rittiiire d^iiisti- 
tu'teurs comprendra les 1,000 fr. affectés aux e^bUrsii^ns agri- 
coles, et^!i8crit au sbus^chapitre IV les sooàmôs de 1,000 fr. 
pour les bibliothèques et 1,500 fr. pour amélioratktn dis mobi- 
liers scolaires et t ciéntifiques. 

Sur la proposition de M. Régnier, cotiàbatlue pa^M. lePi^M 
le Conseil repousse pour cette anttée rinseriptièn'd^ifn crédit 
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4dl#H^880 fr.i«ttT» â^l&d6Biiâté aux smpli^fe d« tefpnéfeoliMlaL 
- ^. Jtaval Aè )crffit ^pas mi*!! y «ratt littU de «uptpriiii^r fti» 

M. Régnier prapoée/lfréductica à '500 fr. âU'Crédii ded^^OO fr. 
^Uf^^rt pour <x)iiiii^<»r de« traTaux néceeaiCés par «liis jéu- 
nidzis d4} la^SoottoiflgtoQ (téf^rlemeoiale. ) 

M. le Pj^fei vepou«86 cette (propoiMtion. Stes obseFTatioim 
sont appuyées par M. DaguyDt.I«e crédit de I^OO^fe. est âkain*- 

M. Duguyot présente ttn rilppoii rrelatif aux obaervatlosis 
-métfoiafegiqueB^et ipr4>posftDt un >orédit'ée 1^160 fr. i/ljigaiire 
an budget. 

M. H«^eau combat Sis doiicltt«ions'âu rappoitt qui ^scmt sou- 
tenues pNir M. iBaïuin. Le arapport estladoptétet la crédit id» 
1 ^^06' Dp. iDistorit au «budget. 

Le Conseil Tote ensuite le budget des recettes ordinaires et 

-extraordinalriëé et Pensemble >du 'budget, ^i^t îen iti^cettes 

qu*en dépenses, estmis^auz Toix et adopté, après aToir affecté 

un reliquat de i^^O fr. à Tadbat de mobiliers dteseIgneHMRit. 

M. Massot lit un rapport relatif au seatldtfaeaKeiH de ^a t^m- 

mune d'Orgy. 

M. Duguyot signale diyers inconvénients que présente le 
sectionnement des communes. Il n'est pas oppose, en prin- 
cipe, à celui qui est réclamé, mais il voudrait que le Conseil 
ne se décidât qu'après amples renseignements sur Tutilité de 
cette mesure^ 

M. Duguyot est d^avis que le Conseil ne peut se prononcer 
en Tabsence d'instruction. S'appuy&nt sur Tart. 7 ' de la loi 
du 10 août 1871, il propose le renvoi de l'affaire à la Commis- 
sion départementale et à*M. le^Préfet. La Commission déci- 
dera s'il y a urgence, sinon la question reviendra à la session 
d'avril. 

M. le Préfet fait toutes réserves sur le mode de procéder 
qui est proposé et le Conseil adopte la proposition de M. Ri- 
bière. 

M. Flandin lit un rapport relatif à la suppression des aumô- 
niers dans les écoles normales. La Commission propose d'é- 
mettre le YQBU suivant : « Les aumôoiers des écoles normales 
primaires sont supprimés. En ce qui toucbe le reversement 
au traitement des aumôniers aux professeurs cbargés du 
cours d'enseignement moral et civique, la Commission vous 
propose de déclarer qu'il y a lieu de s'en rapporter au gouver- 
nement. » Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Duguyot propose que le Conseil général émette un vœu 
pour la suppression des prières dans les écoles normales. Il 
appuie vivement cette proposition dont il réclame la discus* 
Fion d'urgence. L'urgence e&t prononcée et le vœu adopté. 
M Merlou lit un rapport sur les demandes diverses. Adopté. 
M. Merlou lit un rapport sur la police de la chasse. La 
Commission émet l'avis : « Que la chasse à la bécasse sous 
l>ois soit interdite après la clôture de la chasse. Elle fnXi une 
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fé ÊÊfw t pour la chasse appelée ehaaae à la croule^ qui aajiil 
apioriâée Jusqu^au 1K avril incluslTem eut. Toutefois UDeanic- 
nsaiion apéciale pourrait être accordée ]^ar M. le Préfet aux 
demandes qui parai iraient suffisamment justifiées. » 

M. Régnier propose que, contrairement aux concl^siona du 
rapport, la chasse à la bécasse soit autorisée comme, autre* 
fois ju8qu*au 15 aTril. Cette proposition est adoptjSe ainsi que 
Its autres conclusions du rapport. 

M. Houdaille lit un rapport sur une pétition faite par les 
adjudicataires de la pèche. — Adopté. • 

if. Roy présente un rapport sur le serrice sanitaire. Epizoo- 
ties. — Adopté. 

Le Cionseil ajourne une demande de remboursement de 
1,500 fr. foite par le Procureur de la République u'Afallon, 
cette demande n'ayant pu être examinée par la Commission 
compétent». 

Le Conseil donne pouvoir au bureau pour arrêter les procèd- 
yerbaux qui n*ont pu être lus en séance. 

M. le Président déclare que l'ordre du jour étant épuisé, 
la 2* session de 1881 est dose. 
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ÉVÉNEMENTS GÉNÉRAUX. 



JANVIER 1^'. — Signature entre la France et 1«^ Suisse d'une 
convention pour l'échange réciproque des jugements en matière 
pénale. 

2. — Expulsion de Cipriani, ancien aide de camp de Flourens. 

3. — La Porte refuse l'arbitrage des puissances. 
Voyage du roi d'Italie à Naples. 

Nouvelle démarche des ambassadeurs des diverses puissances 
auprès de la Porte en faveur de l'arbitrage. 

4. — Le général Faidherbe, grand-chancelier de la Légion- 
d'Honneur, est décoré de la médaille militaire. 

M. le ministre de l'intérieur adresse aux préfets une circulaire 
au sujet des absences des évoques sans autorisation légale. 

5. — Poursuite contre le journal la Marseillaise, pour insultes 
à l'armée. 

M. Gambetta reçoit le bureau de la chambre syndicale des 
débitants de vins de la Seine. 

Réunion de la sous-commission de l'Algérie, au sujet des rat- 
tachements des services algériens. 

Expulsion d'un Espagnol, M. Artigo, à la suite d'une réunion 
publique à Lyon. 

6. — Arrivée du Navarin en rade de Brest, ramenant en 
France des amnistiés. 

Discours de la reine d'Angleterre à l'ouverture du Parlement. 
Déclaration de lord Gladstone. 
Arrestation de six membres de la Ligue agraire en Irlande^ 

7. — Le ministre de l'intérieur reçoit Mgr Czaki, au sujet des 
nouvelles mesures qui doivent être prises contre les congréga- 
tion qui ont tourné la loi. 

Arrivée à Paris des amnistiés ramenés par le Navarin. 
Lettre du pape à l'archevêque de Dublin concernant les troubles 
d'Irlande. 
Reprise, au parlement anglais, de la discussion de l'Adresse. 
8* — Le Conseil supérieur de rinstruction rend son jugemei^ 
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é^op Taffaire de rdbbé' Cr«mfi*on ^ te dê^^/tôti du cdni^^ acadé- 
mique de Douai est cassée. 

Réunion Trinquet à la sa^le des Tilleuls. 

9. ->- incidept Bradlàugh-Laisànt. 

Elections municipales. 

Lepapo reçoit les pèlerins italiené. 

Les Boëvs repatsseiit la frontière à& tertitoii^e âé Nâtriv 

Réponse des députés espagnols^ au difi«oars du Trô:ii6^ 

Id. — Ouverture de la session parlementaire de 1881. Le Sénat 
et la Chambre s'ajournent an 20 janvier. 

Poursuites contre les journaux VUfMerÉy VUmoTir et le Triè^ou- 
lét\ pour it^ures au conseil snpé^ieiir de riÀstructfon publique. 

Décret reorganisant le conseil supérfeur des prisons. 

12. — Le Dirilto publie une note sur les intrigues ourdies à 
Constantinople en vue de faire intervenir Tautorité dti sultan 
dan^ la (question tunisienne. 

Envoi d une mission tunisienne à Palerme. 

13. — Circulaire do M. Barlhélemy-Saint-Hilaire, au sujet de 
la frontière grecque. 

Pin de la crise ministôricHe à Gonstantinople. 

14. — Clôture de la session du conseil supérieur de Tinslruc- 
tion^ publique. 

Meeting antisémitique à Berlin. 

Les puissances européennes arrêtent une nouvelle démarche 
à faire auprès du gouvernement hellénique. 

15. — Discussion de l'adresse à la Chambre de^ Gommune^s. 
Rejet de l'jimendement ParnolL 

16. — " Scrutin de balloltage pour les élections municipales. 
Les intrigues qui s'agilent à Tunis contre le protectorat fran- 
çais^ s'accentuent. 

circulaire turque proposant une conférence a Constan^inople. 

n. — La mission tunisienne quitte Palerme. 

18* — La Porte refuse formellement l'arbitrage des puissances. 

20. — Ouverture de la session parlementaire. M. Léon Say, au 
Sénat, et M. Gambelta. à la Chambre, sont élus présidents. 

21. — Discours de M. Gambetta à la Chambre, et de M» Léon- 
Say au Sénat. 

Reddition de Callaof 

La commission de délimination se rend à Scutarî. 

22. — Les puissances acceptent de nouvelles négociations sur 
la question turque. 

Circulaire de la Grèce aux puissances. 

23. — Interpellation Haentjens sur le budget extraordinaire 

de 1881. 

24. — Démission de M. Dugué de la Fauconnerie, député de 

rOrne. 
A la Chambre, discussion de la loi sur là presse. 

25. — Contre-projet Floquet sur la loi relative à la liberté de 
la presse. 

27. -r- Apparition du Livre Jaune. 

Au Sénat, vote de la loi sur la marine marchande. 
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28. — La commission de la presse rejette le contre^projet 
Floquet. 

Ëchec subi par Tarmée anglaise à Laings-Neke. 

29 ~ Les puissances tombent d'accord sur la question turco- 
grecque. 

31. — A la Chambre des Co.mmunes, Charles Dilke donne des 
explications sur les intrigues tunisiennes, et annonce un échange 
de notes diplomatiques entre la France et l'Angleterre. 

FÉVRIER l»»". — M. Dugué de la Fauconnerie adresse une 
circulaire aux électeurs de Mortagne. 

2. — Les journaux français publient la lettre adressée par le 
maréchal de Moltke à la Hevue du Droit' international» 

Tumulte à la Chambre des Communes ; les home rulers quit- 
tent la salle des séances ; M. Gladstone propose un bill coercitif. 

3. — A la Chambre, interpellation Antonin Proust sur la poli- 
tique étrangère. 

5. — Vote en première lecture de la loi sur la presse. 
Le Moming Post publie un manifeste aux home rulers. 

6. — Déclarations de M. Coumoundouros à la Chambre 
d'Athènes. 

7. — Discussion à la Chambre du projet de loi sur le divorce. 
Discours de M. Léon Renault. 

8. — Le projet de loi sur le divorce est repoussé. 

Mgr l'archevêque de Reims proteste contre l'obligation du ser- 
vice militaire imposé aux séminaristes. 

Avènement du Ministère Sagasta en Espagne. 

Entrevue à Vienne, de Goschen, de sir Elliot, ambassadeur 
d'Angleterre, et du baron de Heymerlé. 

9. — Arrivée à Paris du prince Charles de Suède. 
Dissolution des Certes en Espagne. 

10. — Lord Grandville, à la Chambre des lords, refuse de 
donner une réponse catégorique sur la question turco-grecque. 

42. — La guerre civile éclate à Andorre. 

13. — Démonstration des parnellistes à Hyde-Park. 
Un armistice de sept jours est accordé aux Basutos. 
Manifeste pàrnell aux Irlandais. 

14. — Au Sénat, discussion du tarif général des douanes. 

La Chambre reprend l'examen en seconde lecture de la loi sur 
la presse. . 

Démission du marquis de Molins, ambassadeur d'Espagne à 
Paris. 

Manifestation à Rome en faveur du suffrage universel. 

16. — Discussion ail Sénat, en deuxième lecture, du projet de 
loi relatif à la liberté de réunion. 

Des négociations sont entamées entre les gouvernements fran- 
çais et Anglais au sujet de la question de l'Enfida. 

Arrivée de M. Goschen à Constantinople. 

Ouverture du Reichstag. Discours du trône. 

n. — La Chambre adopte, par 450 voix contre 6, le projet de 
loi sur la presse. 
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Prise en considération de la proposition Bardoux, tendant à 
rétablir le scrutin de liste. 
Arrivée à Constantinople du comte de Hatzfeld. 

18. — De nouvelles incursions sur le territoire algérien sont 
signalées. Plusieurs sujets français sont massacrés. 

M. le duc de Fernand Nunez est nommé ambassadeur d'Espa- 
gne à Paris. 

19. — M. Parnell se rend en Irlande, où il prononce un grand 
discours. 

20. — Les ambassadeurs se réunissent à Constantinople et 
ari'êtent les termes d'une note collective. 

21. — A la Chambre, interpellation Devès touchant renvoi 
d'armes et de munitions en Grèce. Discours de M. Gambetta. 

22. — La question de l'Enfîda revient à la Chambre des 
Communes. 

23. — Le ministère de la guerre interdit la vente et l'exporta- 
tion des armes achetées dans les magasins de l'Etat. 

'24. — Interpellation de Broglie au Sénat au sujet de la mis- 
sion Thomassin. 

Sir Charles Dilke, à la Chambre des communes, dément le 
bruit suivant lequel le bey de Tunis aurait demandé à se placer 
sous le protectorat britannique. 

25. — IjCs puissances tombent d'accord pour inviter la Tur- 
quie et la Grèce à s'abstenir de tout acte d'hostilité. 

Lettre de M. Parnell à Victor Hugo sur la situation en Irlande. 
Les négociations de paix avec les Basutos sont interrompues. 

26. — La démission du comte d'Elembourg est acceptée. 

27. — La Porte nomme des plénipotentiaires chargés de négo- 
cier avec les ambassadeurs. 

Les Anglais essuient une défaite à Spitz-Kop. 

28. — La commission d'enquête de Cissey conclut à la non 
responsabilité du général de Cissey. 

La Chambre des Lords adopte en première lecture le bill de 
coercition. 

MARS 2. — Le bill de coercition est adopté en troisième lec- 
ture par la Chambre des lords. 

3. — Au Sénat, interpellation de M. de Gavardie sur l'exis- 
tence d'une direction occulte des ministères de l'intérieur, des 
affaires étrangères et de la guerre. 

Une nouvelle insurrection éclate x Andorre. 

4. — Reprise au Sénat de la discussion sur le tarif des 
douanes. 

Installation du nouveau président des Etats-Unis à Washing- 
ton. Discours de M. Garfield. 

5. — Interpellation Clemenceau sur les envois d'armes. L'ordre 
du jour de défiance présenté par M. Clemenceau est rejeté par 
298 voix contre 172. 

6. — Entrevue du président de la République et de M. Gam- 
betta, au sujet du pi'ojet de loi sur le scrutin de liste. 

Réunion des ambassadeurs chez M. Goschen, à Constantino- 
ple, relative à la question turco-grecque. 
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Un «rmisiice est conclu entra l'Angleterre et les Poôrs. 

Le Journal officiel publie un décret concernant une énûssion 
de rente S 0/0 amortiesable. 

L4 Por|e répond à la note simultanée des ambassadeui^. 

9. — La Société inai'seiilaise publie un mémoire sur raSaîrç 
de l'Enflda. 

La Chambre des communes adopte les articles principaux da 
bill de désarmement en Irlande. 

Arrestations à Dublin. 

iû. — Des bruits de modifications ministérielles circulent à 
Londres. 

ii. — Manifeste Parnell aux électeurs irlandais. 

12. — Le bey de Tunis fait arrêter les travaux du chemin de 
fer de Tunis à Sousse. 

13. — Assassinat de l'empereur de Russie. 

14. — Manifeste d'Alexandre III, le nouvel empereur de 
Bus»ie. 

Ec^ec de lord Gladstone à la Chambre des communes, au su- 
jet de Tadoptiou de l'urgence des budgets supplémentaires. 

15. — Le Gouvernement français envoie à M. Roustan des ins- 
tructions lui enjoignant de foire comprendre au bey de Tunis 
qu^il est résolu a ne pas laisser se prolonger la situation. 

16. -- Les opérc^tions militaires contre les Boërs recommen- 
cent. 

Teintative pour faire sauter Mansion House avec de la dyna- 
mite. 

17. — Défaite des protectionnistes au Sénat. Par lâ7 voix contre 
131, les tarifs proposés pour les fils de coton sont rejetés. 

18. — Le duc de Fernan-Nunez, ambassadeur d'Çspagne» pré- 
sente au président de la République ses lettres de créance. 

19. — Discours de M. Gambetta à l'assemblée générale de la 
Société philanthropique l'Union du Commerce. 

2p. — A la Chambre, ij^terpeilation DréoUe sur le dernier 
emprunt d'un milliard. 
M. Morton est nommé ministre des Etats-Unis à Paris. 

22. — Le eoBseil des ministres décide que le gouvernement 
gardera la neutralité dans la question d^ scrutin de liste; paortaiRtf 
fin de la crise mintstérielle. 

23. -T- Déclamation Jules FeiTy à la commission du scrutin de 
liste. 

La paix est conclue avec les Boërs. 

24. -T- Interpellation, à k Chambre, de M. Thomson ^ur la dé- 
tention de certains indigènes de Sidi-Oka. — Réponse de 
M. Albert Grévy, gouverneur général de l'Atgérie. 

Au Sénat, fin de la discussion du tarif général de» douanes. 
L'ensemble du projet est voté à runanimité. 

Annexion de Taïti à la Finance. 

. 25. — Discours de M. Gambette au banquet dé l'Union du 
commerce et de l'industrie, au Grand-Hôtel. 

26. — Le gouvernement tunisien élève de nouvelles difficultés 
au sujet du chemin de fer désunis à Sousse. 
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27. — M. le général de division Lecointe est nommé gouver- 
neur de Paris. 

Banquet de l'Union syndicale de la draperie. Discours de 
M Gambetta. 
Le prince Charles est proclamé roi de Roumanie. 

28. — Les ambassadeurs reçoivent de leurs gouvernements 
des instructions pour répondre à la dernière proposition turque. 

29. — La situation va se compliquant de plus en plus à Tunis. 
IjOs travaux de la ligne de Sousse sout toujours suspendus, la 
question de TEnfida est toujoui's en suspens. 

Le gouvernement allemand prend un arrêté aux termes du- 
quel les Compagnies d'assurances françaises qui fonctionnent en 
Alsace-Lorraine devront cesser leurs opérations. 

AVRIL !«'. — Conflit entre le conseil municipal et la préfec- 
ture de police. 

De nouvelles incursions de Kroumirs tunisiens sont signalées 
siir notre frontière algérienne. 

Engagement dss troupes tunisiennes avec les Kroumirs. 

2. — Le Sénat adopte en première lecture le projet de loi sur 
les titres de capacité. 

La Chambre vote le tarif général des douanes. 

On signale du côté de la frontière du Maroc une agitation in- 
quiétante. 

Assassinat des membres de la mission Flatters. Un officier, 
M. Dianous, et vingt-huit hommes qui avaient échappé au mas- 
sacre, sont empoisonnés par les Touaregs. Le sous-officier 
Pobéguin, avec les derniers survivants de la mission, bat en 
retraite jusqu'à Messeguen. 

— M. Braïlas, ministre de la Grèce à Paris, fait une démarche 
auprès du ministre des affaires étrangères pour que la Grèce soit 
entendue avant que les puissances fixent les frontières gréco- 
turques. 

3. — Au Sénat et à la Chambre, déclaration de M. Jules Ferry 
et du général Farre. 

Arrestation du grand-duc Nicolas à Sattino. 

4. — Le Reichstag allemand adopte la proposition relative aux 
attentats contre les chefs d'Etat. 

5. — Six bâtiments de l'Etat reçoivent Tordre d'entrer en 
armement et de transporter des troupes en Algérie. 

Le Sénat termine la première délibération de la loi sur la gra- 
tuité de l'enseignement primaire. 

6. — Interpellation à la Chambre italienne au sujet des alfairés 
de Tunisie. Déclaration de M. Cairoli. 

7. — Le cabinet italien donne sa démission. 

Le bey de Tunis adresse une lettre à M. Roustan pour témoi- 
gner de ses bonnes intentions vis-à-vis du gouvernement fran- 
çais. 

8. — Le bey proteste contre l'entrée des troupes françaises en 
Tunisie et i^pouese le concours dé la France. 

li. — Interpellation Pascal Dupiràt sur la préfecture de police. 
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Intorpellalion Janvier do la Motte sur Tunis. — > Réponse du 
président du conseil, — Vote d'un ordre du jour de confiance. 

là. — La Chambre admet les conclusions de la commission 
d'enquête déchargeant le général de Cissey des. accusations por- 
tées contre lui. 

18. — La Grèce accepte les propositions des puissances. 

15. — Publication de la correspondance diplomatique relative à 
la dernière phase du conflit franco-tunisien. 

16. ~ La canonnière Hyène essuie une fusillade en passant en 
vue de Ttle de Tabarca. 

n. — Une dépêche officielle d'Alger confirme le massacre de 
la mission Flatters. 

18. ~ Le ministère italien retire sa démission, 

19. — Le président de la République reçoit à TElysée le prince 
Woronzoff, chargé de notifier au gouvernement français l'avè- 
nement do l'empereur Alexandre IIL 

Ouverture de la conférence monétaire. 

Le bey de Tunis proteste de nouveau contre l'entrée des 
troupes françaises sur le territoire tunisien. 

20. — M. Roustan remet au gouvernement tunisien une notifi- 
cation concernant l'entrée imminente des troupes françaises en 
Tunisie. 

Les négociations sont reprises cà Constantinople et à Athènes, 
en vue du règlement de la question turco-grecque. Une note 
collective des puissances est remise à M. Coumoundouros. 

21. — Démission du ministère roumain, qui est immédiate- 
ment reconstitué sous la présidence de M. Bratiano. 

22. — M. Roustan adresse une lettre -circulaire aux consuls 
étrangers à Tunis. 

Tentative d'agitation dans les provinces d'Alger at d'Oran. 

25. — Ouverture de la session des Conseils généraux. 
Massacre de Géry ville. v 

26. — Bombardement de Tabarca. 

27. — Débarquement des troupes à Tabarca. 
Les brigades Logerot et Gaume entrent au Kef. 

28. — Le bey fait appel aux puissances signataires du traité de 
Bertin pour qu'elles interviennent entre lui et le gouvernement 
français. 

29. — La paix est conclue entre les Basutos et le gouverne- 
meni du Cap. 

MAI 1*'. — Occupation de Bizerte. 

2. — La Chambre des communes s'occupe de nouveau de la 
question du traité de commerce franco-anglais. 

3. — La Porte accepte les propositions des puissances. 

4. — Le Gouvernement interdit un meeting organisé au cirque 
Fernando en faveur de Jessa Hellfmann. 

5. — Réunion plénière de la conférence monétaire. 
Nouvelle protestation du bey de Tunis. 

6. — Les affaires de Tunisie à la Chambre des communes. — 
Déclaration de lord Granville au sujet du protectorat français. 
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I. — - Arrestation de M. Dilion. 

Le ministre Assym-Pacha adresse aux représentants de la 
"Porte à l'étranger une note circulaire au sujet des affaires de 
Tunisie. Assym-Pacha proteste contre l'entrée des troupes fran- 
çaises dans un pachalik dépendant de l'empire ottoman. 

8. — M. Tissot remet à la Porte une note protestant contre 
l*envoi éventuel à Tunis de forces turques 

9 — Prise du marabout do Sidi-Abdallah Djemel/ 

10. — La Porte demande aux puissances leur médiation. 

II. ' — Le cabinet ottoman décide l'envoi d'une escadrille dans 
les eaux tunisiennes. 

12. — Reprise des travaux parlementaires. 

Déclaration du gouvernement au sujet des affaires de Tunis. 
Distribution du Livre Jaune. 
Circulaire française sur le conflit franco-tunisien. 
Signature îu traité du Bardo. Les troupes françaises arrivent 
à la Manouba. 

13. — Nouvelle déclaration du Gouvernement au Sénat annon- 
çant la signature franco-tunisienne. 

14. — A la Chambre, reprise de la discussion de la proposition 
abolissant l'exemption du service militaire pour les instituteurs 
et les congréganistes. 

Déclaration de M. GairoH. — Démission du cabinet italien. 

15. — La Porte proteste contre la signature du traité du Bardo. 

16. — M. Boysset donne lecture de son rapport sur la proposi- 
tion Bardoux. 

n. — Le Sénat adopte le projet de loi supprimant la lettre 
d'obédience et celui sur la gratuité de l'enseignement primaire. 

18. — Destitution de Midhat-Pacha, accusé d'avoir participé à 
l'assassinat d'Abdul-Aziz. 

19. — Discours de M. Gambetta à la Chambre. — Vote du scru- 
tin de liste. 

21. — Elections, au Sénat, de MM. Victor Le franc et Didier. 

22. — Couronnement du roi de Roumanie. 

23 — La Chambre des députés ratifie le traité franco-tunisien 
du 12 mai. 

24. — M. Deprelis est chargé de composer le nouveau cabinet 
italien. 

25. — Voyage de M. Gambetta à Cahors. 

27. — Le Sénat ratifie le traité du Bardo. 
Discours de M. Gambetta à Cahors. 

Interpellation à la Chambre des lords au sujet du traité franco- 
tunisien. 

28. — Discours de M. Gambetta au banquet de Cahors. 

La Chambre vote la loi relative au recrutement de l'armée. 
Le ministère italien esi constitué sous la présidence de M. De- 
pretis. 

29. — Nouveau discours de M. Gambetta à la distribution des 
récompenses aux lauréats du concours agricole de Cabors. 

30. — Prise en considération à la Chambre de la proposition 
Barodet, tendant à réviser la Conslilulion de 1875. 
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Le Sénat nomme la commission chargée d'examiner la Im rela- 
tive au scrutin de liste. 

81. -~ La Chambre repousse la proposition révisionniste de 
M. Barodet. 

JUIN 2. — Au Sénat, discussion du projet de loi relatif à 
Tobli galion de Tinstruction primaire. 

3. ~ Dépôt du rapport de M. Waddington sur la proposition 
Bardoux. 

5. — Arrivée à Brest de la Loire^ ramenant les deruiers 
amnistiés. 

6. — Bruits de crise ministérielle sur la question du scrutin de 
liste. 

7. -■ Mgr Guibert adresse aux membres du conseil municipal 
une lettre au sujet du service religieux dans les hôpitaux. 

9. — Le Sénat repousse le scrutin de liste. 
40. — Protestation de la chambre des communes contre le ca- 
ractère protectionniste du tarif général français. 

11. — Massacre de Saïda. 

12. — La mission tunisienne quitte la Goulette. 

13. — La Chambre aborde la discussion du projet de loi Lai- 
sant, relatif au service de trois ans. 

Les groupes de gauche repoussent la proposition de dissolu- 
tion et de séparation anticipée. 

14. — Fin de la discussion de la loi sur renseignement pri- 
maire obligatoire. 

Echange des ratifications de la convention turco-grecque. 

15. — Les insurgés andorrans font leur soumission. 
Circulaire de la Forte, qui déclare maintenir ses droits de siwe- 

raineté sur la Tunisie. 

16. — Au Sénat, M. Tolain dépose une proposition tendant à 
réunir un Congrès pour réviser la Constitution 

La Chambre adopte les conclusions du rapport Agniei, portant 
suppression du résumé des présidents de cour d'assises. 

Echec de M. de Bismarck au Reischstag. Le texte proposé par 
la commission sur les assurances ouvrières est voté. 

17. — Incident du Club national italien à Marseille; troubles et 
ai'restations. 

Les troupes ayant fait partie du corps expéditionnaire de Tu- 
nisie rentrent en France. 

Le gouvernement espagnol invite les Israélites persécutés en 
Russie à se réfugier en Espagne. 

18. — Dépôt, au Sénat, du rapport sur la loi concernant la 
presse. 

Voyage de M. Jules Ferrry dans les Vosges. 

Mgr Guibert adresse aux sénateurs une lettre au sujet du pro- 
jet de loi tendant à obliger les ecclésiastiques au service mili- 
taire. 

Arrivée à Paris de la mission tunisienne. 

19. — Discours de M. Gambetta au banquet des tabletiers, à 
Saint-Mandé. 

piscours de M. Jules Ferry à Epinal, 
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20. — La Chambre commence la discussion du budget. 
-M. Maccio quitte Tunis. 

2i. — Réception de Mustapha-ben-Ismaïl, à l'Elysée. 
Circulaire du ministre des affaires étrangères aux agents 
finançais à l'étranger sur la politique générale de la France. 

22. — Constitution d'un nouveau ministère à Bucharest, sous 
la présidence de M. Bratiano. 

Manifestation contre la France à Naples. 
Interpellation à la Chambre italienne au sujet des troubles de 
Marseille. 

23. — A la Chambre, discussion du budget des cultes et de 
celui de l'Algérie, 

Démission de la commission extra-parlementaire des colonies. 

24. — M. le ministre de l'agriculture et du commerce dépose à 
la Chambre le texte de l'exposé des motifs et du dispositif du 
ï>rojet de loi sur la prorogation des traités de commerce. 

25. — Incident Saint-Martin à la Chambre, relatif à la présence 
des autorités maritimes et des équipages de la flotte em armes 
aux cérémonies de la Fête-Dieu. 

26. — Menées turques à Tripoli. 

28. — A la Chambre, vote du ministère de la marine. 

Le Sénat termine la deuxième délibération de la loi sur Tavai^- 
cement dans l'armée. 

Le cabinet espa^ol adresse au gouvernement français une 
note diplomatique réclamant une indemnité pour les victimes 
de Sa'ida. 

29. — Midhat-Pacha et les complices de l'assassinat d'Abdul- 
Aziz sont condamnés à mort. 

Le général Cialdini, ambassadeur d'Italie à Paris, donne sa 
démission. 

30. — A la Chambre, interpellation de M. Jacques, sur les 
événemeiils du Sud Oranais. 

Evénements de Sfax ; les officiers du Chacal et la famille du 
vice-consul de France sont attaqués par les Arabes. 

JUILLET. 1®^' — Le Sénat entame en deuxième délibération le 
débat sur l'obligation de l'enseignement primaire. 
Tentative d'assassinat contre le président Garfield. 

2. — Signature de la convention directe entre la Turquie et la 
Grèce.. 

3. — Remise des pays cédés à la Grèce. 

4. — Les troupes françaises arrivent à la Gouletle. 
Assassinat du capitaine Mattei, à la Manouba. 

5. — Le Sénat commence la discussion de la loi sur la presse. 
Le général Saussier succède au général Osmont comme chef 

du 19® corps d'armée. 

7. — Le Sénat vote le projet de loi accordant des indemnités 
aux victimes du coup d'Etat. 

Bombardement de Sfax. 

8. — M. le ministre de l'agricuUurc et du commerce dépose 
au Sénat le projet.de prorogation dos traités de commerce, 
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g^tit entame le débat de la loi sur la presse. 

p. "' ^/lensitde Bou-Amena. 
/'''*"'/>fl Sénat termine la deuxième délibération de fa loi sur 



^f'jStioa de l'enseignement primaire. 
' y$. -- Troubles à Rome, au sujet de la 



translation des cendres 

j^'fie IX. 

/5 — M. Andrieux, préfet de police, donne sa démission et 
03i remplacé par M. Camescases, directeur de Tadminis^raiion 
départementale et communale au ministère de l'intérieur. 

fô. — Mustapha-ben-Ismaïl s'embarque à Marseille pour s'en 
retourner à Tunis. 

Prise de Sfax. 

48. — La proposition Tolain, tendant à une révision constitu- 
tionnelle, est écartée par le Sénat. 

La Chambre réjette la demande en autorisation de poursuites 
formée contre M. Andrieux. 

Expulsion de don Carlos. 

20 — A la Chambre, débat sur les affaires tunisiennes et la 
nomination du général Saussier au commandement du 19" corps 
d'armée. 

21. — La Chambre vote l'urgence sur une proposition ten- 
dant à interdire aux membres du Parlement de faire partie d'au- 
cune société finan(!ière. 

La Chambre adopte également la loi sur la presse telle qu'elle 
a été modifiée par le Sénat. 

22. — Le Sénat vote la loi sur l'administration de l'armée. 
Les journaux anglais sont pleins d'appréciations fantaisistes 

sur une prétendue question tripolitaine. — Interpellation au 
Parlement. 

23. — Le Sénat ouvre la discussion du budget. 
Vingt-sept élèves de l'école militaire de Saint-Cyr sont envoyés 

comme soldats de deuxième classe dans des ré^^iments d'infan- 
terie pour avoir assisté, en tenue, à une messe célébrée à Saint- 
Germain-des-Prés, à l'occasion de la Saint-FIenri. 

24. — L* Univers publie une lettre de Mgr Guibert, à l'occasion 
du scandale qui s'est produit à Rome pendant la translation des 
restes de Pie IX. 

La situation dans le Sud Oranais s'améliore sensiblement. 
Prise de Gabès. 

25. — Un débat important s'engage au Sénat au sujet de la poli- 
tique extérieure. 

La Chambre vote, à une majorité considérable, les conclusions 
du rapport de M. Paul Bert, relativement à l'obligation de l'ensei- 
gnement primaire, et écarte les modifications du Sénat. 

La peine de mort prononcée contre Midhat-Pacha et ses co- 
accusés est commuée en détention dans une forteresse. 

26. — A la Chambre, incident Clemenceau à propos de la date 
des élections. L'ordre du jour pur et simple est voté à 13 voix 
de majorité. 

28. — Le Sénat vote le budget des recettes. 
A la Chambre, vote du budget des dépenses modifié par le 
Sénat. 
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29. — Clôture de la session parlementaire. 

La Chambre, élue le 14 juillet 1877, a terminé sa carrière. 

Le Journal officiel publie le décret convoquant les électeurs 
pour le 21 août. 

Les négociations se poursuivent entre les cabinets de Parjs et 
de Madrid, au sujet de la demande d'indemnité à accorder aux 
victimes de Saïda. 

30. — Le Journal officiel promulgue la nouvelle loi sur la 
presse et la loi relative à l'amnistie des crimes et délits de 
presse. 

31. — M. le ministre de l'intérieur adresse aux préfets une 
circulaire sur la conduite à tenir pendant la campagne électorale. 

La Chambre des communes vote en troisième lecture le land 
MIL^ 

AOUT 1®' — La première conférence pour le traité franco- 
italien est tenue à Rome, 

La Nouvelle Presse libre^ de Vienne, publie une conversation 
du prince Holenlohe et de M. Gambetta au sujet d'une alliance- 
allemande. 

2. — Discours de M. Jules Ferry, à l'occasion de la distribu- 
tion des prix du Concours général à la Sorbonne. 

Voyage de M. Gambetta à Tours. Discours au Cirque et au 
banquet. 

M. Roustan présente au bey de Tunis l'amiral Garnault et les 
officiers de l'escadre. 

3. — Entrevue, à Gastein, des empereurs d'Autriche et d'Alle- 
magne. 

Le pape tient un consistoire et prononce une. allocution au 
sujet des attentats du 13 juillet. 

4. — M. Bradlaugh, investi du mandat législatif, tente, pour la 
troisième fois, de prendre possession de son siège à la Chambre 
des communes. Des actes de violences sont commis contre ce 
député. 

5. — M. le général Noyés remet au président de la République 
ses lettres de rappel. 

6. — Discours de M. Gladstone au banquet des ministres, à 
Mansion-House, sur la politique intérieure et extérieure de la 
Grande-Bretagne. 

7. — Discours de M. Jules Ferry, à Raon-l'Etape. 

M. Dillon, arrêté en vertu de la loi de coercition, est mis en 
liberté. 

8. — M. Lequeux est nommé consul de France à Tunis. 

Les journaux italiens qui ont publié les discours prononcés 
au metting, pour l'abolition de la loi de garantie, sont saisis. 

10. — Départ de M. le président de la République pour Mont- 
sous-Vaudrey. 

Voyage de M. Jules Ferry à Nancy. 

Discours du ministre de l'instruction publique. 

Manifeste du comité électoral de Belleville, approuvé par 
M. Gambetta. 



ftl 

Les journaux romains prétendent que ié pa|i6 âttraU l'intention 
(le qoitter Rome. 

12. — Mgr révoque d'Annecy adresse aux fidèles de son dio- 
cèse une lettre pastorale à Toccasion des prochaines éleetioas. 

Réunion électorale à l'Elysée Ménilmontant. Discours de 
M. Gambetta. 

Profession de foi de M. Jules Ferry aux électeurs die Saint* 
Dyé. 

13. — Conflit entre la Chambre des lords et lu Chambre des 
communes, au suiet du land MIL 

15. — La Chambre des lords approuve le Icbnâ bili. 

16. — Les négociations pour le traité de comnàeree angto- 
français sont suspendues à Londres. 

Réunion électorale de la rue Saint-Biaise, à Charonne. Une 
bande organisée pour le désordre empêche M. Gambetta de pi*en- 
dre la parole. Protestation de M. Gambetta, qui est obligé de se 
retirer au milieu d*un désordre indescriptible. 

n. — Le scandale de Charonne se renouvelle au Girque-d'Hi- 
ver, où le comité républicain qui patronne les candidatures de 
MM. Floquet et Lockroy avait organisé une réunion à laquelle 
assistaient plus de cinq mille personnes. MM. Eloquent et Lockroy 
ne doivent de n'ôtre pas maltraités qu'à la protection de leurs 
amis. 

On signale à Sousse, Monastir et Médiah, des signes précar- 
seurs d'une agitation parmi les tribus de l'Est. 

19. — Le gouvernement anglais refuse l'invitation adressée 
par le gouvernement français de reprendre à Paris, le 22 août, les 
négociations commerciales commencées à Londres. 

21. — Elections législatives. La nouvelle Chambre compte 
551 membres : 398 républicains de diverses nuances et 85 mem- 
bres de la droite. Les 398 républicains de diverses nuances se 
décomposent comme suit: 170 union républicaine, 159 gauche 
réjaublicaine. 28 extrême gauche et 41 centre gauche. 

En même temps qu'en France, des élections générales ont eu 
lieu en Espagne et en Portugal. 

22. — Ouverture de la session annuelle des conseils généraux. 

23. — Des négociations diplomatiques sont ouvertes entre les 
gouvernements trançais et marocain, en vue de prévenir toutes 
causes de conflit pouvant surgir à la suite des opérations mili- 
taires du côté de Figuig. 

25. •— M. Gambetta adresse aux électeurs du 20^ arrondisse- 
ment de Paris une lettre dans laquelle il déclare opter pour la 
première circonscription du 20* an^ondissement. 

Réunion de la commission de recensement. 

26. — Le colonel Négrier détruit à El-Abiod-Sidi-Cheik le tom- 
beau de Sidi-Cheik, le grand saint du Sahara. 

27. — Prorogation du Parlement anglais. Discours de la reine 
Victoria. 

28. — Plusieurs journaux réclament la dissolution immédiate 
de l'ancienne Chambre et la convocation de la nouvelle^ 

Conférence Paul Bert sur l'enseignement laïque à- tous les 
degrés. 
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29. — L'insurrection qui a éclaté dans la Régence de Tunis est 
en pleine recrudescence. 

30. — M. Rouslan s'embarque à la Goulette pour se rendre en 
France, 

31. — L'agence Havas^ a^dresse aux journaux une Note qui dé- 
TTifipt formellement tous les bruits mis en circulation sur les 
changements ministériels et une convocation anticipée du Par- 
lement. 

SEPTEMBRE 1«^ -- L'accord entre le gouvernement prussien 
et la curie romaine est un fait accompli; le chanoine alsacien 
Korum est nommé à l'évéché de Trêve par un bref pontifical. 

2. — Négociation à Constantinople entre la Porte ottomane et 
les représentants des créanciers de la Turquie, MM. Bourke et 
Valgrey. 

3. — Circulaire Mancini à l'occasion des troubles qui ont 
éclaté à Rome. 

4. — Scrutin de ballottage. 

Voyage de M. Gambetta à Neubourg. Discours de M. Gambetta 
à l'occasion de l'inauguration de la statue de Dupont de l'Eure. 

6. — Le Journal officiel publie les décrets relatifs à l'organi- 
sation administrative de l'Algérie. 

Discours de MM. Gambetta et Tirardà Honfleur. 

8. — Emeute militaire au Caire. 

9. — Arrivée de M. Albert Grévy, gouverneur général de 
l'Algérie, à Paris. 

Entrevue des empereurs d'Allemagne et de Russie à Dantzig. 

11. — Discours de M. Jules Ferry au banquet de Saint-Dyé. 

12. — Ouverture des négociations pour le renouvellement du 
traité de commerce franco-italien. 

L'accord s'établit entre les gouvernements français et anglais 
sur la conduite à tenir en Egypte. 

Occupation de Sousse. 

Les commissaires grecs prennent possession des édifices 
publics à Larissa. 

13. — Grâce à l'intervention des notables, un arrangement 
amiable intervient au Caire. Les officiers de l'armée font leur 
soumission. 

14. — Un nouveau cabinet est constitué au Caire. 

16. — Circulaire du chef d'état-major à propos du maintien 
sous les drapeaux de la classe de 1876. 

18. — Le ministre de la guerre rapporte l'arrêté portant main- 
lien sous les drapeaux de la classe de 1876, et adresse à ce sujet 
une circulaire aux chefs de corps. 

19. — Les négociations entamées entre la France et PEspagne, 
au sujet des victimes de Saïda, aboutissent. 

Réunion de la commission du traité de commerce franco^ 
anj^lais. Discours de M. Tirard. 

20. ^ Ouverture des Cortès espagnoles. Message du roi 
Alphonse XIL 
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M. Arthur, le nouveau président des Etats-Unis, prèle ser- 
ment. 

21. — M. Delattre, député de Saint-Denis, organise en com- 
mission d'enquête les députés de Paris, à I efifet de faire la lu- 
mière sur les événements de Tunisie et d'Algérie. 

22. — Réunion de l'extrême gauche de} la Chambre, chez 
Louis Blanc. 

La convention entre la France et l'Espagne, relativement aux 
événements de Saïda, est signée à Madrid. 

23. — La publication dans les colonnes d'un journal de Pesth, 
YEggeiertèSy de deux documents relatifs à l'entrevue des deux 
empereurs à Dantzig, cause une certaine sensation dans les 
.sphères diplomatiques. 

24. — Renvoi de la classe de 1876. 

25. — Le Journal officiel publie une déclaration aux termes 
de laquelle les traités de commerce entre la France et l'Angle- 
terre sont prorogés de trois mois. 

Voyage de M. Jules Ferry à Mont- sous- Vaudrey. 

26. — Le journal La Presse^ de Strasbourg, esl supprimé par 
un arrêté du général ManteufTelfà raison de la vigoureuse campa- 
gne que cet organe de la protestation menait contre l'adminis- 
tration allemande. 

27. — Les dix-sept membres de l'extrême gauche qui avaient 
répondu à l'appel de M. Delattre, se l'éunissent de nouveau chez 
M. Louis Blanc, et rédigent un manifeste. 

28. — Le Times consacre un article à la question ^égyptienne ; 
il y préconise le projet d'établir la suzeraineté de la Grande- 
Bretagne sur l'Egypte. 

Ouverture des Chambres hongroises. 

Voyage à Paris de M. Sabouroif, ambassadeur de Russie à 
Berlin. 

29. — Un revirement s'opère dans l'attitude desUroupes du 
bey. Le camp d'Ali-Bey a une série d'engagements très-meur- 
triers avec les contingents d'Ali-ben-Khalifa. 

Voyage de lord Grandville à Paris, à propos de la question 
égyptienne. 

30. — Un certain nombre de députés, représentant les dépar- 
" mts intéressés dans la question des traités de commerce 

reçus par M. le ministre de l'agriculture et du commerce. 
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sont 

Les délégués italiens pour le traité de commerce quittent 
Paris. 

Entrevue du général Saussier et de M. Roustan, à Bône. 



OCTOBRE 1®'' — Les négociations des commissaires anglais 
et français pour le traité de commerce sont suspendues et ajour- 
nées au 24 octobre. 

Réunion à l'Elysée Montmartre pour juger le cas de M. Lullier. 

Les négociations pour un traité de commerce avec la Belgique 
sont ouvertes au ministère des aiïaires étrangères. 
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t. — M. Léon Renault adi^esse au directeur de la Justice une 
lettre expliquant son voyage eu Tunisie. 
Réunion du comité révolutionnaire central, à la salle Rivoli. 

3. — M. Delattre publie un questionnaire en prévision d'une 
enquête sur les affaires de Tunisie., 

Lord Northcote prononce un discours dans^ un meetting 
conservateur à Hall. 

4. — Grève des ouvriers charpentiers. 

Le Monitewr universel publie, sous le titre : Une page d'his- 
toire contemporaine^ un document rédigé par M. Dufaure, sur 
les événements qui amenèrent la démission du maréchal de 
Mac-Mahon. 

5. — Le personnel de la gare d'Oued-Zargua est massacré par 
les rebelles tunisiens. 

La sublime-Porte envoi au Caire deux commissaires chargés 
d'une enquête sur les causes de la dernière émeute prétorienne. 

6. — Le ministre de la guerre adresse aux commandants de 
corps d'armée des. instructions pour l'application du service de 
quarante mois. 

L'Agence Havas publie une note officielle sur la santé des 
troupes en Tunisie et en Algérie. 

Soulèvement dans le Zuluiand. 

M. Gladstone est l'objet d'une réception enthousiaste à Leids, et 
prononce un discours sur la politique extérieure de l'Angleterre. 

6. — Le Sénat et la Chambre sont convoqués en session extra- 
ordinaire pour le 28 octobre 188L 

M. Barthélemy-Saint-Hilaire dépose entre les mains du minis- 
tre de la justice une plainte contre le journal V Intransigeant y en 
raison des faits publiés sur M. Roustan. 

Voyage de M. Gambetta en Allemagne. 

Grève des facteurs de pianos. 

8. — Réunion des ouvriers socialistes à la salle Molière. 
Déclaration de M. Sagasta au conseil des ministres, au sujet 

des relations de la France et de l'Espagne. 
Conspiration socialiste contre le roi Humbert. 

9. — Entrevue des rois d'Espagne et de Portugal, à Garcerès. 

10. — Entrée des troupes françaises à Tunis. 
Prise de Hammamet par les insurgés, 

MM. Henri Rochefort et Delpierre, gérant de V Intransigeant^ 
reçoivent assignation à comparaître devant le Juge d'instruction. 

Les journaux anglais publient le résumé de la con*espondance 
échangée entre M. Barthélemy-Saint-Hilaire et lord Grandville, 
à la suite des troubles qui ont éclaté en Egypte. 

11. — Le général Saussier prend le commandement d'une 
colonne en Tunisie. 

Réunion des groupes anti-opportunistes, rue Saint-Honoré. 

M. le général Saussier est nommé commandant en chef du 
corps expéditionnaire en Tunisie* 

M. Roustan adresse aux représentants des puissances étran- 
gères une circulaire leur disant que l'entrée des troupes à)Tunis 
a un caractère purement défensif et militaire. 
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l^e cuirassé français VAlma et le cuirassé anglais TAunderer 
arrivent dans les eaux d'Alexandrie. 

13. — Entrevue de M. le président de la République et de 
M. Gambetta. 

La crise ministérielle est virtuellement ouverte. M. Fen7 dé- 
clare à M. Jules Grévy qne le cabinet est décidé à donner sa 
démission. 

IjCs électeurs sénatoriaux de Seine-et-Oise se réunissent et 
an'étent le programme qut sera soumis au suffrage restreint, eu 
vue du prochain renouvellemenl triennal du Sénat. Ce programme 
porte la nécessité de la révision et la suppression des sénatenrs 
inamovibles. 

Discours de M. Gladstone au mee*ing de New-Castle. 

Arrestation de M. Parnell à Kindsbridge. 

14. — L'expédition sur Kairouan commence son mouvement. 
Le consul italien, seul, proteste contre la circulaire de 

M. Roustan. 

15. — Meeting des comités révolutionnaires, à Tivoli- Vauxhall, 
au sujet de la mise en accusation des ministres. 

Hérat tombe au pouvoir do l'armée afghane. 

M. Dillon, membre du Parlement anglais, est arrêté à Kil- 
mainham. 

Comparution de Guitteau devant le tribunal comme inculpé de 
la tentative d'assassinat du président Garfîeld. 

16. — La question d'Irlande prend des proportions graves; le 
gouvernement anglais adopte une politique de rigueurs légales. 

n. — Le congrès philloxérique de Bordeaux termine ses 
travaux. 

La campagne décisive commence en Tunisie ; nos colonnes 
expéditionnaires se mettent en marche sur Kairouan. 

18. — L'historien Mommsen adresse aux électeurs de Schles- 
wig-Holstein une lettre qui produit une certaine sensation. 

'Troubles à Dublin. 

19. — M. Léon Say est appelé à l'Elysée. 

Anniversaire de la capitulation de York-Town, d'où datent 
l'indépendance des Etats-Unis et l'établissement de la Républi- 
que américaine. 

Les cuirassiers français et anglais quittent Alexandrie. 

Le comte de Robillant, chargé de la négociation relative à l'en- 
trevue du roi Humbert avec l'empereur d'Autriche, est reçu par 
ce dernier. 

21. — Les conférences pour la négociation d'un traité de com- 
merce entre la France et les Pays-Bas sont ouvertes au ministère 
des affaires étrangères. 

Arrestations nombreuses en Irlande. 

22. — Le général Saussier adresse aux habitants de la Régence 
de Tunis une proclamation. 

La ligue agraire publie un manifeste invitant la population & 
adopter une attitude de résistance passive. 

23. — Meeting au cirque Fernando, sUr les affaires tunisiennes. 
?4, — Le Journal officiel publie le décret relatif au prochaiB 
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renouvellement triennal du Sénat. L'élection des délégués est 
fixé au 21 novembre ; l'élection des sénateurs au 8 janvier. 

M. Gambetta part pour le Havre. et y prononce un discours. 

Prorogation du traité de commerce franco-belge. 

Les conférences entre les représentants de la France et ceux 
de l'Angleterre sont reprises à Paris. 

Les membres de la ligue agraire, réfugiés en France, adres- 
sent à leurs compatriotes une proclamation. 

25. — Le roi et la reine d'Italie partent pour Vienne. 

26. — Occupation de Kairouan par les troupes françaises. 

27. — Arrivée à Vienne du roi et de la reine d'Italie. 

28. — Ouverture de la session parlementaire. 

A la Chambre, M. Guichard, président d'âge, propose de pro- 
céder à rélection de son président provisoire. M. Gambetta est 
proclamé président provisoire par 176 voix de majorité absolue. 

29. — A la Chambre, allocution de M. Gambetta, et vérifica- 
tion des pouvoirs. 

30. — Elections municipales. 
Meeting li Grenelle, salle de la Victoire. 

31. — Suite do la vérification des pouvoirs à la Chambre. 
Rapport sur l'élection de M. Gambetta à Belleville. 

NOVEMBRE l®^ — Réunion des libres -penseurs au Troca- 
déro. 

La flotille anglaise, qui était dans le détroit de Gibraltar, part 
pour l'Irlande. 

2. — L'escadre française quitte la GueuUelte se rendant à 
Toulon. 

8. — M. Brisson est élu président de la Chambre. Election des 
vice-présidents et des questeurs. 

Rentrée de la cour d'appel de Paris et du tribunal civil de la 
Seine. 

4. — M. Brisson prend possession du fauteuil présidentiel à la 
Chambre et prononce une allocution. Déclaration de M. Jules 
Ferry, président du conseil. 

M. Engelhard est élu président du conseil municipal. 

5. — La Chambre aborde le débat sur les affaires de Tunisie. 
Discours de M. Jules Ferry, interpellation de M. Amagat. 

Démission de M. Albert Grévy, gouverneur général de l'Al- 
gérie. 

6. — Meeting des comités révolutionnaires à la salle Lévis, sur 
le Parlementarisme et la Révolution. 

Déclaration de M. de Kallay, le successeur de M. de iïaymerlé, 
sur la politique austro-hongroise» ' 

7. — A la Chambre, interpellation Naquet et Le Faure, sur 
l'expédition de Tunisie. Réponse du général Farre. 

8. — A la Chambre, suite du. débat sur les affaires tunisiennes. 
Jnterpeillation Clemenceau. 

9. — La Chambre clôt le débat sur les affaires de Tunisie en 
-adoptant par 355 yoix QOft^re 68, un OJ^dre du jour présenté par 
M. Gambetta. 

.Diseoujrs.de lord Gmpdville, ù Quidhjall, au haacfuet du lord- 
maire. 
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iO. — Le cabinet Ferry donne sa démission. 

M. Gambeita est appelé à TElysée. 

il. — Le Journal officiel enregistre la démission du ministère. 

La Chambre est saisie d*une demande de crédits extraordi- 
naires, 8*élevant à 29 millions, pour frais des expéditions de 
Tunisie et d*AIgérie. 

Victor Hu^o accepte d'être délégué de Paris pour les élec- 
tions sénatoriales. 

Les nouvelles reçues du Caire représentent la situation en 
Egypte comme alarmante. 

12. — Les opérations militaires commencent dans le sud de la 
régence de Tunis. 

Le cabinet portuffais donne sa démission. 

13. — Discours Je M. Clemenceau à Lyon. 

14. —Réunion du groupe de l'autonomie communale du conseil 
municipal, pour examiner les termes d'un manifeste à adresser 
aux électeurs sénatoriaux de la Seine. 

15. ^ Le Journal officiel publie les décrets qui constituent le 
nouveau cabinet comme suit : 

AFFAmss ÉTRANGÈRES : M. Léou Gambetta, président du conseil. 
Sous-secrétaire d'Etat : M. Spuller. 

Instruction publique et cultes : M. Paul Bert. 
Sous-secrétaire d'Etat : M. Ohalamet. 

Intérieur : M. Waldeck-Rousseau. 
Sous-secrétaire d'Etat : M, Margue. 

Justice : M. Cazot. 
Sous-secrétaire d'Etat: M. Martin-Feuillée. 

Finances : M. Allain-Targé. 
Sous-secrétaire d'Etat : M. I-.elièvre. 

Guerre : M. le général Campenon. 
Sous-Secrétaire d'Etat : M. Blandin. 

Marine : M. Gougeard, conseiller d'Etat. 

Travaux publics : M. Raynal. 
Sous-secrétaire d'Etat : M. Lesguillier, directeur des chemins 
de fer de l'Etat. 

Agriculture : M. Devès. 
Sous-secrétaire d^Etat : M. Edmond Caze. 

Commerce et colonies : M. Rouvier. 
Sous-secrétaire d'Etat : M. Félix Faure. 

Arts : M. Antonin Proust. 

Postes et télégraphes : M. Cochery. 

M. Gambetta à la Chambre, et M. Cazot au Sénat, lisent la 
déclaration ministérielle. 

16. — Le général de Miribel est Qommé chef d'état-major gé- 
néral du ministre de la guerre. 

M. de Saint-Vallier, ambassadeur à Berlin, et M. le jrénéral 
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Chanzy, ambassadeur à Saint*Pétersbourg, donnent leur démis- 
sion. 

Le général de SoutzoS) à la tète de 10,000 hommes, occupe Volo. 

La Gazette de V Allemagne du Nord dément la nouvelle de la 
démission de M. de Bismarck. 

17. — A la Chambre, vérification des pouvoirs. 
Le roi et la reine dltalie rentrent à Rome. 

La Porte invite la Grèce à faire fermer les bureaux de poste 
établis en Turquie. 

18. — Réception du personnel de la marine. Discours du mi* 
nistre. 

M. Magnin, ancien ministre des finances, est nommé gouver« 
neur de la Banque de France. 

Incursion de Si-Sliman entre le Kreider et Saïda. 

Le pape tient un consistoire. 

Les ambassadeurs remettent à la Porte une note collective au 
suiet de la délimitation furco-grecque, entre Kistizi et Zacko. 

18. — Election de M. de Voisins-Lavernière, comme sénateur 
inamovible, contre M. Hérold. 

20. ^— Meeting de la salle de la Redoute. 

21. — Réception au ministère de l'instruction publique. 
Discours de M. Floquet dans une réunion organisée par les 

électeurs du 11« arrondissement. 

22. — La Chambre des mises en accusation décide de renvoyer 
devant la cour d'assises MM. Rochefort et Delpierre, gérant de 
V Intransigeant. 

23. — une dépêche de Londres dément le bruit d'après lequel 
le comte Hubert de Bismarck aurait communiqué à lord Gran- 
ville, de la part du prince de Bismarck, la promesse formelle de 
laisser l'Angleterre disposer librement de 1 Egypte. 

24. — A la Chambre, Tinterpellation de Mgr Freppel à propos 
de l'examen de l'élection de M. Boscher-Delangle. Réponse du 
ministre de l'intérieur, M. Waldeck-Rousseau. 

Le Clairon est poursuivi en cour d'assises pour offenses envers 
le président de la République, 
voyage du roi de Grèce à Volo. 
Enlèvement du président du Pérou. 

25. 7- M. le ministre de l'intérieur adresse une circulaire aux 
préfets. 

Réception du personnel de l'administration des cultes par 
M. Paul Bert. Discours du ministre de l'instruction public^ue. 

27. — Tirman est nommé gouverneur général de l'Algérie. 
Reconstitution du conseil supérieur de la guerre. 
Signature du traité de commerce entre la France et les Pays- 
Bas. 

28. — Les conseils municipaux élisent leurs délégués en vue 
du renouvellement partiel du Sénat. 

M. de Bismark prononce un discours important à l'occasion de 
l'examen de la convention qui incorpore la ville de Hambourg 
dans le ZoUverein ou union douanière allemande. 

30. — Circulaire du ministre de l'intérieur au sujet du dénom- 
brement. 
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Réunion du cinquième congrès ouvrier. 

Le Clairon publie une lettre de M. l'évoque d'Amiens. 

1/acte de délimitation de la frontière turco*grecque est signé. 

DÉGEMBHE* 1". — La Chambre discute le rapport que M. Go- 
blet n rédigé au nom de la commission chargée de l'examen des 
crédits tunisiens. L'ensemble des crédits est adopté par 395 voix 
contre 49. 

Le général d'Aubigny fait fusiller dix-neuf indigènes qui avaient 
pris part aux massacres d'Oued-Zargha. 

Rappel des cuirassés anglais en station dans les ports de Tn- 
nisie. 

Lutte au Reichstag allemand, entre M. de Bismarck et les libé- 
raux dissidents et les progressistes. 

2. — M. Rouslan est autorisé par le gouvernement à poursuivre 
lui-même le procès intenté au journal V Intransigeant. 

Les sénateurs sortants de Seine-et-Oise adressent aux élec- 
teurs sénatoriaux une circulaire. 

3. — L'agitation agraire, d'abord circonscrite à l'Islande, gagne 
de proche en proche les autres parties de la Grande-Bretagne. 

4. — Au Sénat| dépôt du projet de crédits supplémentaires 
relatifs à la Tunisie. 

A la Chambre, invalidation de M. Amagat. 

Elections législatives en Corse, dans la Seine, le Rhône, les 
Bouches-du-Rhône et la Dordogne. 

Inauguration de l'Ecole des hautes études commerciales. Dis- 
cours de M. Rouvier, ministre du commerce et des colonies. 

Une polémique s'élève entre quelques journaux au sujet des 
attributions et des titres respectifs du président du conseil et du 
président de la République. 

5. — Ouverture du congrès des Etats-Unis. Message du pré- 
sident Arthur. 

6. — M. Duruy est élu membre du conseil supérieur de l'ins- 
Iruction publique, en remplacement do M. Giraud. 

Clôture du congrès ouvrier. 

Mustapha-ben-Ismaïl quitte Paris pour s'en retourner à Tunis. 

Le ministre de la guerre décide la rentrée à l'Eicole militaire 
de Saint-Cyr des élèves qui en avaient été renvoyés à l'occasion 
de la Saint-Henry. 

7. — Réunion protectionniste au Palais-Bourbon» Signature 
d'un projet de déclaration proposé par M. Méline. 

Réunion des électeurs sénatoriaux de Seine-et-Oise, programme 
des électeurs. 

Entrevue de l'empereur d'Allemagne et du comte Kalnoki. 

Déclaration de M. Mancini à la Chambre italienne, au sujet des 
relations internationales de l'Italie et des derniers incidents de la 
politique européenne. 

Canonisation de quatre nouveaux saints, à Rome. 

8. — A la Chambre, débat sur les crédits relatifs au personnel 
algérien et discussion du rapport de M. I^eroy, concernant les 
nouveaux ministères. Discours de M. Gambetta et de M. Ribot. 
Les crédits sont votés par 370 voix contre 95. 
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Elections è T Académie française de MM. Sully-Prud'homme, 
Cherbuliez et Pasteur. 

9. — La Chambre vote le traité de commerce avec l'Italie. 

10. — Au Sénat, dépôt du projet concernant les ministères 
nouvellement créés et discussion des crédits concernant les 
affaires de Tunisie. 

M. Tirman quitte Marseille, se rendant à Alger. 

11. — Elections municipales à Paris; ont été élus : M. Robinet 
(quartier de la Monnaie), M. Poulet (quartier du Gros-Caillou), 
M. Lyon-Alemand (quartier de Bercy), M. Level (quartier des 
Ternes). — Deux ballottages. 

42. — Le Sénat termine la discussion sur les affaires tuni- 
siennes et adopte les crédits. 

Arrivée de M. Tirman à Alger. Proclamation du gouverneur 
général. 

13. — A la Chambre, question de M. Clovis Hugues, au sujet 
de l'épuration du personnel du ministère de la guerre. Incident 
Maret. 

Lettre de M. le ministre de l'instruction publique et des cultes 
aux évêques français, qui vise les lois organiques relatives à 
l'absence. 

14. — Constitution d'un nouveau groupe d'union républicaine, 
qui prend la dénomination de gauche radicale. Ce groupe compte 
70 membres. 

M. Devês adresse aux électeurs de l'arrondissement de Ba- 
gnères-de-Bigorre une circulaire. 

15. — La discussion qui s'est élevée à la Chambre, à propos 
de la création des nouveaux ministères, s'engage au Sénat. 

Le Temps publie une intéressante lettre de M. Léon Say qui 
constitue l'histoire définitive du fameux Message de 1877. 

A la Chambre italienne, discussion du projet de réforme élec- 
torale. 

Le procès en calomnie, intenté par M. Roustan contre M. Ro- 
chefort, se termine. M. Rochefort est acquitté par le jury de la 
Seine. 

Lettre de M. Fava au rédacteur en chef de VUniverf, 

Elections au conseil supérieur de l'instruction publique. 

Déclaration de M. Depretis. 

16. — Clôture de la session parlementaire. 

L'extrême gauche décide, à une voix de majorité, de constituer 
un grcupe fermé. Les députés qui en feront partie ne pourront 
être inscrits à aucune autre réunion. 

Suppression du service de quarante mois. 

L'incident austro-roumain entre dans une phase d'apaisement. 

Déclaration de M. Bratiano au Parlement de Bucharest. 

17. — Le conseil municipal aborde la question des théâtres. 
Rupture du barrage de l'Habra. Perrégaux est submergé. 

54 victimes. 

18. — Elections législatives à Paris (18® arrond., 1*^^ cire), 
Lyon (3* cire), Arles, Aix et Bagnères-de-Bigorre. M. Humbert 
est battu, à Lyon, par M. Lagrange, républicain radical. 
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Elections municipales à Paris : quartier des Epinettes et quar- 
tier de la Villette. 

i9. — Signature du traité de commerce franco-portuj^is. 

Lettre du préfet de police aux commissaires de police sur les 
précautions a prendre, dans les théâtres, pour éviter les causes 
d*incendie et amener la prompte évacuation des salles. 

Pulslication du dossier Bokhos. 

Elmeute à Suez à la suite du meui*tre d'un soldat. 

Troubles dans le Soudan. 

20. — Le Sénat italien vote le projet de réforme électorale. 

21. — La Oazetie de VAUtmagne dfù Nord publie, à propos du 
conflit parlementaire, un article qui est le prélude d'une disso- 
lution du Reichstag. 

22. — Réunion du conseil supérieur de l'instruction pubtique. 
M. le ministre des finances reçoit une députation des agents de 

change et M. Moreau, leur syndic. 

23. — M. Roustan est maintenu à son poste et retourne à Tunis. 
A la Chambre roumaine, interpellation relative à la publication, 

par M. Callimaki-Catargi, de certains documents diplomatiques. 

24. — A la réception des cardinaux qui a eu lieu, suivant 
l'usage, au Vatican, à l'occasion des fêtes de Noël et du nouvel 
An, le pape prononce une allocution. 

Le bruit de la retraite prochaine de M. Gladstone prend de la 
consistance ^ Londres. 

25. — Insurrection en Dalmatie. 

Une convention est signée à Gonstantinople entre la Porte, les 
banquiers de Galata et les bondholders. 

26. — Une nouvelle tentative du groupe autonomiste pour rou- 
vrir le conflit entre le conseil municipal et la préfecture de police 
échoue. 

Circulaire confidentielle du directeur des cultes. 
Le khédive inaugure les travaux de l'Assemblée des notables 
par un Message. 

27. — MM. de Courcel et de Chaudordy sont nommés ambassa- 
deurs à Berlin et à Saint-Pétersbourg. 

28. — M. J.-J. Weiss est nommé directeur des affaires poli- 
tiques au ministère des affaires étrangères. 

28. — Naufrage de la ProvenCôy des Messageries maritimes, 
coulée dans le Bosphore par un navire russe, VAzo/f. 

Reprise des négociations du traité de commerce franco-anglais. 

29. — Réunion des électeurs sénatoriaux de la Seine, au pa- 
villon de Flore. Discours de M. de Freycinet. 

Procès Challemel-Lacour contre Rochefort. Le tribunal déclare 
la citation nulle. , 

Le prince de Hohenlohe remet au pape une lettre de l'empe- 
reur d'Allemagne. 

Un arrangement intervient entre les cabinets de Bucharest et 
de Vienne, 

30. — Clôture de la session du conseil supérieur de l'instruc- 
tion, publique. 

Les Certes espagnoles sont prorogées. , 
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Saisie de journaux en Irlande. 

Sévices contre les israélites à Varsovie, 

81 . -* Promotions dans Tordre de la Légion d'honneilr. 

Réception au ministère des finances. 

Réunion des délégués du traité franco-anglais. 
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ÉVÉNEMENTS DÉPARTEMENTAUX. 



DÉCEMBRE 28, 1880. — La récolte de vin dans le départe- 
ment de l'Yonne, est évaluée au chiffre de 150,000 hectolitres. 
Cette récolte, conséquence du grand hiver de 1879, est une des 
plus faibles du siècle. 

JANVIER 9 1881. — Elections municipales. Dans presque 
toutes les communes du département, les élections sont répu- 
blicaines. 

23. — Nomination des maires et des adjoints par les conseils 
municipaux. 

Mouvement dans le personnel des instituteurs. 

FEVRIER 6. — M. Maret est nommé directeur des domaines 
et de Tenregistrement, en remplacement de M. Beuvet, appelé à 
une d'autre destination. 

9. — Session des conseils municipaux. 

12. — Nomination des maires et des adjoints des chefs-lieux 
d'arrondissement et de canton. 

14. — Mouvement dans le personnel des instituteurs. 

M. Colomb est nommé juge à Tonnerre, en remplacement de 
M. Rouyer. 

M. Montarlot est nommé juge de paix à Cruzy-le-Châtel, en 
remplacement de M. Pouillard. 

M. Renard est nommé juge de paix à Ancy-le-Franc, en rem- 
placement de M- Peyranne, nommé à Vitry. 

Un très grand nombre de conseillers municipaux et d'arron- 
dissement envoient des adresses de félicitations à M. Maulmond, 
préfet de l'Yonne, comme protestation des attaques dont il est 
l'objet de la part du journal V Yonne. 

MARS 5. — Réunion des classes 1868-69 de l'armée terri- 
toriale. 

8. — Mouvement dans le corps des percepteurs. 

26. — Tournée du Conseil de révision. 

Réunion du Comice agricole d'Auxerre. 

Assises de l'Yonne. 
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AVRIL 1. — M. Maulmond, préfet de l'Yonne, est nommé tré- 
sorier-payeup général de la Gorrèze. 

M. Lavoine, ingénieur en chef des ponts et chaussées, est 
nommé à Rouen. 

4. — M. René Laffon, sousrpréfet de Meaux, est nommé préfet 
de TYonne. 

21. — M. Crametz, docteur en droit, est nommé juge d'instruc- 
tion à Tonnerre. 

25. — Réunion du Conseil général de l'Yonne. 

MAI 2. — Réunion de la Société d'agriculture de l'Yonne. 

5. — M. Ridoux est nommé inspecteur d^Académie, en rem- 
placement de M. Lalande. 

6. — Réunion de la Société médicale de l'Yonne. 
9. — Réunion du Comice agricole d'Auxerre. 
Mouvement dans le personnel des instituteurs. 

15. — A la suite d'un incident sur la nommination d'un secré- 
taire, la municipalité de Tonnerre donne sa démission. 

JUIN 1. — Ouverture du canal latéral de la Cure, de Vermen- 
ton à Gravant. 

On constate une montée considérable de saumons dans 
la rivière l'Yonne. 

5. — M. Bourbon, ancîen notaire, est nommé juge de paix à 
Ancy-le-Franc. 

M. Grenan est nommé juge suppléant à l'Isle-sur-le-Serein. 

3. — Violent orage aux environs d'Auxerre, nombreuses chutes 
de foudre. Deux hommes sont foudroyés dans une cabane de 
cantonnier aux environs de Goulanges-la-Vineuse. 

8. — M. de Maret, ingénieur en chef de la navigation, est 
nommé à Auxerre, en remplacement de M. Lavoinne. 

12. — Assassinat près de Garisey, du sieur Vallet par Mandrot. 

15 — Incendie à Auxerre, de la maison d'épicerie Pescheux, 
deux employés périssent dans les flammes. 

20. — Assises de l'Yonne. 

25. — Mouvement dans le personnel des instituteurs. 

JUILLET 12. — Mouvement important dans le personnel des 
instituteurs. 

8. -— Le département de l'Yonne est autorisé à emprunter une 
somme de 2,360,000 fr., pour les travaux des chemins vicinaux, 
et de 140,000 fr., pour le rachat des ponts à péage. 

14. •— Concours d'instruments agricoles à Saint-Florentin. 

La fête du 14 juillet est célébrée dans toutes les communes du 
département. 

30. — Mouvement considérable dans le personnel des institu- 
teurs. 

Mort de M. Fernand Durand-Désormaux, conseiller d'Etat, 
directeur du personnel au ministère de la justice. 

Sous l'influence des chaleurs exceptionnelles de l'été, la tempé- 
rature ayant atteint plusieurs fois, dans le courant du mois, le 
chiffre de 37<*, des quantités considérables de saumons, épuisés 
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parla chaleur, sont pria aur lea bords de l'Yonne, entre Laroche 
et Auxerre. 

AOUT. ^ En raison de Touverture de la période électorale, 
de nombreuses réunions publiques sont or^^anisées dans le dépar- 
tement. 

IB. — La cour d'appel de Paris confirme le jugement rendo 
nar le tribunal de Commerce d' Auxerre, dans TaSTaire de la pré- 
fecture contre M. Gallot, imprimeur. 

18. — Départ, pour les grandes manœuvres du Loiret, du 82«, 
en ffamison À Auxerre 

«î. — Elections législatives dans FYonne. Les cinq déqutés 
sortants se représentent sans concurrents. En conséquence sont 
élus: MM. Lepére à Auxerre, !'• circonscription ; Bcrt, Auxerre, 
î* circonscription; Dethou, Joigny; Guichard, Sens; Mathé, 
Avallon et Rathier à Tonnerre. 

22. — Réunion du Conseil général. 

Le Conseil décide Tinstallation d'une ferme école aux environs 
d'Auxerre. La ferme de Labrosse est achetée 250,000 fr. à cet 
effet. 

28. — Ouverture de la chasse. Le gibier devient de plus en 
plus rare dans TYonne. On constate que les conséquences dn 
grand hiver de 1879-80 ont été funestes aux perdrix. Les perdni 
rouges ont presque complètement disparu du territoire. 

SEPTEMBRE 3. — Un arrêté du ministre de Fagricultun?, 
désigne Auxerre comme siège du concours régional pour l'aimée 
1882. 

11. — Concours agricole de Tonnerre. 

18. — Concours et fêle de Saint-Florentin. 

A l'occasion de sa fête patronale, la ville de Saint-Florentin 
organise un concours agricole et une exposition industrielle. 
• 20. — La Commission du phylloxéra dans T Yonne se trans- 
porte sur plusieurs points du département pour s*assurer si les 
vignes signalées malades sont phylloxérées. Nulle part e/le ne 
constate la présence du phylloxéra. 

28. — Grâce aux grandes chaleurs de Tété, les vendanges sont 
commencées dans plusieurs localités du département. 

OCTOBRE 1 . — Juzeaud-Roux, président du tribunal de Segré, 
est nommé président du tribunal de Sens, en remplacement de 
M. Lallier. 

Mouvement important dans le personnel des instituteurs. 

10. — Les vendanges sont terminées. La récolte est abondante, 
les vins de bonne qualité et les prix rémunérateurs. Débutant 
aux prix de 90 à 100 fr. nus, les vins blancs arrivent à 100 ^ 
110 fr. les rouges commencent à 110 fr. pour arriver à 120 le 
muid nû. 

21. — Mouvement dans le personnel des percepteurs et des 
instituteurs. 

23. — Le tracé définitif du chemin de fer de Gien à Auxene, 
et donnant satisfaction aux réclamations de la ville d* Auxerre, es( 
adopté. 
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Lies constatations faites àToctroi de la ville d'Auxerre, constatent 
que pour cette seule commune, la récolte des vins a été de 44,000 
hectolitres, représentant une valeur de près de deux millions de 
francs. 

80. — Elections au Conseil général pour le canton de Brienon. 
M. Durand-Désormeaux est élu par 1,150 voix contre 921 données 
à son concurrent, M. H. Loup. 

NOVEMBRE 2. — M. Blanchard, docteur en droit, est nommé 
substitut à Auxerre, en remplacement de M. Capilléry. 

15. — L'affaire de la préfecture contre M. Gallot revient de 
nouveau devant le tribunal de Commerce. 

20. — Fêtes du Mont-Saint-Sulpice, à l'inauguration de la mai- 
son d'école. 

27. — Election dans chaque Conseil municipal des délégués, 
en vue de prendre part à l'élection du 8 janvier. 

DÉCEMBRE. — Une vive polémique s'engage dans la presse 
républicaine au sujet des élections sénatoriales. Deux nouveaux 
candidats républicains, MM. Bonnerot et Duguyot, se présentent 
contre les sénateurs sortants : MM. Ribière et Charton. 

5. — Réunion de la Société centrale d'agriculture de l'Yonne. 

10. — Jugements' du tribunal de Commerce d' Auxerre centime 
M. Gallot, imprimeur: 1^ dans l'affaire de la préfecture; considé- 
rant les faits de fraude, le tribunal déclare qu'il y a lieu de reviser 
les mémoires de l'imprimeur; en conséquence, il nomme trois 
experts chargés de les vérifier; 2^ dans une affaire intentée par 
la ville d' Auxerre contre le même fournisseur, pour l'inexécution 
du traité fait avec la ville, concernant la fourniture des livres des 
écoles communales ; considérant que M. Gallot a tenté de sur- 
prendre la bonne foi du tribunal en lui remettant un catalogue 
tronqué, décide également qti'il y a lieu de réviser les mémoires, 
et commet trois experts à cet effet. 

Des réunions électorales ont lieu dans tous les chefs-lieux 
d'arrondissement. 

Les candidats sénatoriaux s'y font entendre. 

18. — Elections des membres des tribunaux de Commerce. 

24. ^ Quatrième session des assises de l'Yonne. 

25. — Mouvement dans le personnel des instituteurs. 
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